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PREFACE, 

PREMIERE  PARTIE. 

De  r excellence  de  V Evangile.  \  &  des  livres  du  Nouveau  Teftament  % 
jivec  quel  refpecl  on  doit  lire  la  parole  de  Dtcu  :  &  que  la  pieté 
en  donne  l'intelligence, 

IL  eft  tellement  propre  &  eflenriel  à  tous  les  Chreftiens  d'avoir  de 
l'amour  &  de  la  vénération  pour  le  Nouveau  Teftament ,  qu'on 
peut  dire  qu'ils  ne  fçauroient  laifler  éteindre  ces  fentimensen  eux, 
à  moins  que  d'oublier  le  nom  qu'ils  portent ,  &  de  renoncer  à  ce  qu'ils 
font .  N ous fommes les enfans &  les difciples de  J  e s u s-C  hrist, 
puisqu'il  nom  a  rendu  de  nouvelles  créatures  en  nous  1  egenerant  par 
fon  iàj?£,  &  qu'il  eft  venu  nous  enfeigner  la  doctrine  toute  ce  le  fte 
qu'il  a  apprifê  de  fon  Pere.  Si  nous  aimons  donc  véritablement  ces 
deux  admirables  qualités ,  &  que  nous  les  regardions  comme  faifaw 
toure  noftre  dignité  &  noftre  gloire  ,  combien  ce  Livre  /âcré  nous 
coït- H  e£  e  précieux  ,  puifqu'il  eft  tout  enfemble le  recueil  des  divins 
enleignemens  de.  noftre  Maiftre  ,  &  le  Teftament  qui  nous  aflure 
l'héritage  de  Noftre  Pere  ? 

Il  eft  vrai  que  la  Loyjiouvelle ,  que  Saint  Paul  appelle  la  Loy  de 
VEfprit  de  vie,&  qu'il  oppole  toujours  a  la  Loy  ancienne  comme  à  un 
Mimfterede  mort ,  n'eftpasla  fim pie  lettre  du  Nouveau  Teftament , 
mais  V  amour  de  Dieu  que  le  Saint  Efprit  écrit  dans  le  cœur  des  Chré- 
tiens comme  une  Loy  vivante  &  intérieure ,  qui  les  rend  proprement 
enfans  de  la  nouvelle  alliance,  ainfi  que  les  appelle  Saint  Auguftin. 
Mais  il  eft  certain  aufiî  que  cette  Loy  intérieure  a  une  telle  liaifon 
tvec  la  Loy  ex.eneure,conrenuc  dans  lelivre  du  Nouveau  Teftament, 
que  tous  les  Saints  en  ont  toujours  confidere  les  paroles  comme  le 
principal  inftrument  dont  Dieu  fe  fert  pour  écrire  dans  les  cœurs  cette 
Loy  d'amour  &  de  grâce  ,  &  que  c*eft  pour  cette  raifon  qu'ils  ont 
toujours  fait  confifter  un  des  principaux  devoirs  de  la  pieté  Ch:  eftien- 
ne  à  méditer  Tans  cette  les  veritez  que  Dieu  nous  enlèigne  par  ce  divin 
Livre.  Car  ils  n'en  ont  pas  confidere  les  paroles  comme  Teparées  du 
Saint  Efprit ,  mais  comme  eftant  toutes  remplies  de  fon  feu  ,  de  fon 
on&ion  &  de  fa  force  ;  ce  qui  le?  rend  capables  de  produire  dans  les 
aroes  bien  difpofées  les  mêmes  effets  de  grâce  >  qu'elles  ont  produits 
dans  toute  la  terre  par  la  converGon  de  tous  les  peuples. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  les  faims  Percsfe  plaignent  fi  fou- 
vent  du  peu  de  loin  qu'avoient  les  ridelles  de  s'acquitter  d'un  devoir 
n'important.  L'Evangile,  difent  ces  Saints,  eft  la  bouche  de  J  e- 
sus-Christ.  Il  eft  aflîs  dans  le  Ciel  s  mais  il  parle  continuelle- 
ment fur  la  ren  e.  Comment  donc  celuy-là  ofe-t-il  fedire (erviteur 
df  /  eîui-ChrisTj  9»uj  ne  fe  met  point  en  peine  de  fçavoir  ce 
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qu'il  luy'  ordonne  ?  Et  commenc  lèra-t-il  preftdeluy  obeïr  ,  s'il  né- 
glige de  l'écouter?  Les  préceptes  de  l' Evangile  >  dicS.Cyprien  ,  font 
le  fondement  de  noflre  confiance  &  la  nourriture  de  nojire  cœur.  C'eft 
dans  cette  letlure  que  nous  trouvons  la  lumière  qui  nous  conduit ,  la  force 
qui  nous  foît  tient ,  &  les  remèdes  qui  nous  guerijfent* 

Ce  Saint  fait  voirenfuite ,  &  les  autres  Pères  après  luy  ,  le  grand 
avantage  que  l'Evangile  a  fur  tous  les  livres  de  l'Ancien  Teftam  en  % 
Car  encore  que  Jésus -  Christ  foit  la  fin  de  la  Loy  ,  &  qu'il  y 
ait  efté  figuré  en  une  infinitc  de  manières  ,  néanmoins  il  y  eft  telle- 
ment caché  ,  qu'il  fe  trouve  peu  de  perfonnes ,  principalement  dans 
ces  derniers  temps  où  I'Efcnture  eft  fi  peu  lue  ,  qui  aient  aftez  de  lu- 
mière pour  l'y  découvrir.  Mais  dans  l'Evangile,  celuy  que  predifbient 
les  Prophètes  fe  prefente  luy-même  à  nous.  Ceft  là  que  Dieu  defeend 
du  Ciel  pour  nous  y  conduire,  dit  S.Cyprienj  &  nous  ne  recevons  plus 
comme  autrefois  les  oracles  de  Dieu  dans  les  paroles  des  fes  Saints, 
mais  nous  adorons  la  vérité  de  Dieu  dans  la  bouche  de  Dieu  même. 

La  vie  de  J  esus-Ch  rist  ,  qui  y  eft  décrite ,  dit  S.  AugufHn, 
eft  une  inft;u£tion  continuelle  pour  le  règlement  de  la  noftre.  Nous  y 
voions  dans  les  malades  &  les  pofl'edez  qu'il  guérit,  tout re qui  le 
parte  dans  les  maladies  &  dans  laguerifon  de  nosames.  Et  ami  de  fça- 
voir  ce  qui  eft  neceflaire  pour  ne  pécher  point ,  il  n'y  a  qu'à  confide- 
>er  ,  ajoute  ce  Pere ,  les  biens  qu'il  a  rejettez  &  les  maux  qu'il  a  fout- 
ferts.  Car  on  ne  pèche  qu'en  deux  manières  i  ou  en  fouhaitcant  ce 
qu'ilaméprifé  ,  ou  en  fuiant  ce  qu'il  a  bien  voulu  fournir:  Non  enim 
itllum  peccatum  commitù  potefl  ,  nifi  dum  appetuntur  ea  quAiUt  con- 
iempfit ,  antfugittntur  qu£  ille  fttfiinuit . 

Que  fi  Dieu  avoit  commandé  autrefois  à  Ton  peuple  de  lire  fans 
cède  la  Loy  qu'il  luy  avoit  donnée,  &  delà  méditer  jour  &  nuit  s  &  fi 
les  Religieux  fe  croient  obligez  de  lire  tous  les  jours  la  Reglequ'ils 
ont  reçue  de  leur  Inftituteur:  comment  pouvons-nous  négliger  de 
lire  la  Loy  de  Jesus-Ch  rist,  dont  les  paroles  font  efprit  & 
vie  i  puis  qu'eftant  entrez  par  le  baptême  dans  la  Religion  Catholique 
6c  univerfelle ,  dont  Jésus -Christ  eft  le  fondateur ,  nous  de- 
vons regarder  l'Evangile  comme  noftre  Règle,  qui  nous  fait  con- 
noiftre  la  volonté  i  qui  nous  aflure  de  fes  promettes ,  quieftno/rre 
lumière  en  re  monde,  &  qui  nous  doit  un  jour  juger  dans  l'auire  : 
Sermo  qntm  locutns  fum  ,  ipfevos  judicabitin  noviffimo  die. 

Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  CefaireEvefque  d'Arles,  queceux- 
mêmes  qui  ne  fçavent  pas  lire  ne  font  pas  excufables  pour  cela  d' igno- 
rer ce  que  l'on  apprend  par  la  le£hirede  l'Evangile»  Car ,  fi  les  per- 
formes  les  plus  fimplesfrles  plus  groffuresynon  feulement  des  villes,  m*k 
des  villages ,  trouvent  bien  moien  ,  dit  ce  Saint ,  de  fe  faire  lire  &  d'ap- 
prendre des  chanfons  profanes  &  mondaines  ;  comment  pretendront-ils 
apréscela  s'exeuftr  fur  Uur  ignorance  de  ce  qu'ilsn'ontjamaii  rien  appris 
d?  l'Evangile  ?  Vous  avez,  ajfez  d'invention ,  ajoûte-t-il,  pour-  ap- 
prendrefans fc  avoir  lire  ce  que  le  Démon  vont  enfeigne  pour  vous  perdre:  > 
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Ô-  vous  n'en  avez  point  pour  apprendre  de  la  bouche  de  J  E  S  V  S- 
Cb  r  I  s  t  la  vérité  oui  vous  doit  ftuver» 

Ce  fêroit  une  choie  infinie  que  de  rapporter  tout  ce  qu'ont  dit  les 
fiinrs  Pères  de  l'excellence  de  l'Evangile.  Tous  leurs  ouvrages  font 
pleins  des  marques  du  refpeû  qu'ils  avoient,  non  feulementîpour  cette 
hiftoire  facrée  de  la  viedejEsus-CHRisT,  mais  aufli  pour 
tous  les  autres  livres  qui  compofent  le  Nouveau  Teftament.  Nouf 
pourrions  faire  voir  de  quelle  manière  ils  en  parlent;  mais  comme 
nous  en  avons  marqué'  quelque  chofe  au  commencement  de  ces  li- 
vres ,  nous  dirons  feulement  icy  j  que  les  A&es  font  l'accomplifle- 
ment  de  l'Evangile  ,  puifqu'on  y  voit  la  defeentedu  Saint  Efprit  que 
J  esu  s-C  h  r  i  s  t  avoit  promis;  la  formation  de  l'Eglife  ,  &  la 
chanté  ,  la  patience,  &  la  parfaite  union  des  premiers  fidelles  i  que 
Saint  Paul  e/He  premier  interprète  de  l'Evangile  ,  qu'il  explique  tous 
les  My/reres  de  J  esus-Christ,  &  qu'il  nous  infli  uitde  toutes 
7esregJes  de  la  morale  &  de  la  vertu  Chrétiennes  que  les  Epiftres  de 
Svnt  Pierre  &  des  autres  Apoftres  font  remplies  du  feu&del'on- 
ôion  du  Saint  Efprit  s  &  que  l'Apocalypfe  dans  fon  obfcurité  pro- 
phétique &  divine  a  des  étincelles  de  lumière  qui  frappent  le  cœur ,  8c 
qui  impriment  un  profond  relpeft  de  la  grandeur  de  Dieu  dans  les 
ames  humble*. 

C'aefté  fans  doute  dans  cet  Efprit  que  la  Faculté' de  Théologie  de 
Louvain  entreprit  dans  le  fiecle  paffé  de  donner  à  l'Eglife  une  tra- 
duction Françoifede  toute  la  Bible ,  dont  les  fidelles  fe  font  fer  vis  uti- 
lement ,  pour  s'inftruire  des  veritez  Chrétiennes ,  fans  eftre  en  dan- 
ger cfe  tomber  dans  les  pièges  de  Calvin  &  de  fes  premiers  difciples, 
qui  en  ont  altéré  &  falnfié  quelques  endroits  pour  feduire  les  peu- 
ples ,  en  mêlant  le  poifon  de  leurs  erreurs  avec  le  pain  des  enfans  de 
Dieu.  On  ne  fçauroit  affez  louer  le  zele  &  le  travail  de  ces  fçavans 
Docteurs  ,  dont  la  fumTance  extraordinaire  s'eft  encore  fignalee  dans 
ia  revue*  tres-exaôe  qu'ils  ont  faite  de  tous  les  ouvrages  de  Saint  Au- 
çuftin.  Mais  il  faut  auffi  reconnoiftre  que  les  changemens ,  qui  font 
arrivez  dans  noftre  langue  depuis  leur  temps,  &qui  font  ordinaires 
à  toutes  les  langues  vivantes ,  avant  qu'elles  aient  efté  portées  jufqu'à 
un  point  de  perfection  où  elles  s'arreftent ,  ont  tellement  défiguré 
leur  ouvrage  ,  qu'encore  que  de  temps  en  temps  on  air  changé  dans 
leur  verfion  certaines  expreflîons  qui  n'eftoient  plus  intelligibles  r 
elle  eftoit  néanmoins  devenue  fi  étrangement  éloignée  de  noftre  ufa- 
ge,  que  fi  elle  fubûftoit  encore  ce  n'eftoit  plus  que  par  l'impuiflance 
où  l'on  eftoit  de  s'en  paflêr ,  jufqu'à  ce  qu'on  en  euft  donné  une  nou- 
v?lle. 

C'eft  un  effet  qu'on  ne  fçauroit  attribuer  qu'au  fcul  changement 
de  la  langue,  &  qui  ne  diminué  rien  de  l'obligation  qu'on  a  à  ceux 
gui  onr  fait  cette  verfion.    Ils  ont  fer  vi  l'Eglife  de  la  meilleure  ma- 
nière qu'ils  le  pouvoient ,  &  ils  n'ont  pû  écrire  que  comme  ils  ont 
/air.  Si  nous  avions  efté  de  leur  temps  ,  nous  aurions  parlé  comme 
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eux;  &  s'ils  eftoîent  du  noftre,  ils  parleraient  comme  nous.  Mais  le 
fruit  qu'on  a  recueilli  long-temps  de  cette  traduction  ,  &  qu'on  en  au- 
roit  pu  efperer  encore  >  eftant  ceffépar  la  peine  qu'on  a  às'accoûtu- 
mcr  au  langage  de  ce  temps-là  ,  des  perfonnes  de  pieté  &  des  Evê- 
ques  célèbres  dont  la  vertu  eft  révérée  de  tout  le  monde  ,  ont  fou- 
haité  avec  raifon  que  l'on  s'emploiaft  à  un  ouvrage  qu'ils  jugeoient 
non  feulement  utile  >  mais  nece flaire  à  l'Eglife  de  France.  Ils  ont 
cru ,  que  c'eftoit  un  refpc&  qu'on  devoit  à  l'Evangile  de  ne  le  pas 
laiffer  dans  un  langage  ,  qui  produit  dans  l'efprit  de  la  plufpart  du 
monde  des  impreflions  contraires  à  la  vénération  que  l'on  doit  avoir 
pour  un  Livre  h  divin  i  &  que  'même  c'eftoit  fuivre  l'efprit,  que  l'E- 
glife fait  paroiftre  dans  toutes  les  autres  chofes  qui  appartiennent  au 
culte  de  Dieu.  On  voit  qu'elle  a  foin,  que  toutes  les  cérémonies 
qu'elle  expofe  aux  yeux  des  fidelles  aient  quelque  chofe  qui  imprime 
du  refpe&  ;  qu'elle  defire  que  les  vafes  qui  fervent  au  Sacrifice ,  foient 
d'une  matière  precieure  ;  qu'elle  croit  que  c'eft  honorer  Dieu  que 
d'emploier  ce  qu'il  y  a  de  plus  riche  aux  ciboires  &  aux  calices ,  qui 
enferment  le  Covps&  le  Smg  du  Sauveur.  Puis  donc  qu'on  a  tant  de 
foin  que  tout  ce  qui  approche  du  corps  de  Jesus-Christ  con- 
tribué à  le  faire  refpe&er,  il  eftoit  jufte  de  ne  pas  lai  (Ter  (à  parole 
dan?  un  langage  ,  qui  n'eftantgueres  propre  à  la  faire  révérer  par  la 
plufpart  de  ceux  qui  la  lifent ,  pouvoit  nuire  à  l'édification  des  fidel- 
les. Car  la  difpofition  la  plus  neceflaire  pour  profiter  delà  le&ure  de 
l'Ecriture  fainte  eftaat  de  la  regarder  avec  un  profond  refpe&  8c  une 
adoration  intérieure  de  toutes  les  veritez  qu'elle  enferme  ,  il  n'y  a 
rien  de  plus  contraire  au  bien  des  ames  que  ce  qui  peut  diminuer  ce 
refpe&,  ni  rien  qui  foit  plus  capable  de  l'afïbiblir,  que  de  voir,  dans 
ces  fortes  de  verfions  ,  une  fi  grande  difproportion  entre  la  Majefté 
de  Dieu  qui  parle ,  &  la  bafleflè  furprenante  des  paroles  qu'on  luy 
attribue*. 

Il  eft  vrai  que  c'eft  une  foiblefTe  aux  hommes  d'eftre  choquez  des 
mots  &  des  expreflions  qui  ne  font  plus  en  ufage.  Mais  il  faut  avouer 
qu'il  y  en  a  peu  qui  en  (oient  exemts ,  &  qui  ne  foient  au  moins  dé- 
tournez de  l'application  qu'ils  devraient  avoir  des  chofe?  les  plus  di- 
vines par  ces  façons  de  parler ,  qui  ne  laifïêntpas  de  les  fur  prendre , 
quand  même  ils  n'en  feroient  pas  bleflez. 

Ce  font  là  les  raifonsqui  ont  fait  fouhaitter  qu'on  entreprift  la  tra- 
du&ion  du  Nouveau  Teftament  i  &  il  y  a  prés  de  trente  ans  que 
ceux  qui  y  ont  travaillé  ont  eu  ces  vûésdans  l'efprit  fans  qu'elles  les 
déterminalîentàrien  s  parce  que  cette  en treprife  leurparoiflbitauflî 
difficile  dans  l'exécution  ,  qu'elle  eftoit  utile &avantageufe en  elle- 
même.  Enfin  aiant  différé  environ  vint  ans  ,  il  y  en  a  prés  de  dix 
qu'ils  commencèrent  à  y  travailler.  On  fera  voir  dans  la  féconde  par- 
tie de  cette  Préface  de  quelle  forte  ils  l'ont  fait ,  &  comment  ils  ont 
tâché  de  remédier  aux  principales  difïîcultezqui  lesavoientarreftez. 
Mais  pour  marquer  icy  d'abord  ce  qui  eft  le  plus  proportionné  au  defir 
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te  à  l'intelligence  de  tout  le  monde ,  &  qui  appartient  plus  à  la  pîeté 
cu'à  ia  feience,  on  croit  devoir  avertir  ceux  qui  liront  cette  tradu- 
tbon  ,  &  le  peu  de  notes  qu'on  y  aajoûtees ,  que  l'onn'apoint  eu 
deflein  d'y  expliquer  le  fond  des  chofés ,  mai*  feulement  de  faire  en- 
tendre le  fensdu  texte  &  la  force  des  paroles.  Ce  n'eftpas  que  ce  ne 
fuft  un  travail  très-utile  que  de  recueillir  des  écrits  desfaints  Pères , 
qui  (ont  les  vrais  interprètes  de  ce  faint  Livre ,  des  éclairciflémensoc 
des  notes  ,  qui  nous  aideroient  extrêmement  à  en  comprendre  les  ve- 
ritez.  divines  &  les  faintes  inûru&ions  :  mais  on  a  confideré  cela  com- 
me un  ouvrage  tout  différent  &  tout  feparé  de  celuy-cy  ,  &  qui ,  pou- 
vant eftre  trés-utileen  foy  ,  n'empêche  pas  qu'une  traduction  toute 
fimple  comme  celle-cy  ne  puiflé  auiîî  eftre  trés-avantageufé  aux  fidel- 
les.  Car  on  efpere  que  non  feulement  les  ames  les  plus  éclairées,  mais 
même  les  plus  (impies  y  pourront  trouver  ce  qui  fera  nece (Taire  pour 
leur  inlhruâion  ,  pourvu  qu'ils  la  lifènt  dans  une  entière  Gmplicité 
de  cœur ,  &  qu'ils  s'approchent  humblement  du  Fils  de  Dieu  en  luy 
di&ntavec  Saint  Pierre:  Seigneur,  à  qui  irons -nous  ?  c'eft  vous  qui 
avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle  ,  &  c'eft  vous  fèulqui  nous  les  pou- 
vez apprendre.  Il  faut  venir  à  luy  comme  ceux  dont  il  eft  dit  danj 
l'Evangile  qu'ils  venoienr  ,  pour  l*  entendre  &  pour  eftre  guéris  de 
leurs  maladies  ;  U  t  audirent  eum  & fanarentur  à  Linguortbut  fuis* 
Car  la  curiofité  félon  Saint  Auguftin  ,  eftant  une  des  plaies  de  l'ame  » 
&  d'autant  plus  dangereule  qu'elle  eft  plus  cachée  ;  fi  nous  ne  pen- 
fions  c\u' à  la  (âtisfaire  en  lifantla  parole  du  Sauveur  ,  ce  feroit  entre- 
tenir nos  maladies  par  le  remède  même  qui  les  doit  guérir.  Celuy  qui 
ne  cherche  dans  l'Ecriture  que  fon  falut  l'y  trouvera ,  &  la  feience 
même  qu'il  n'y  cherchoit  pas  :  Et  celuy  ,  qui  n'y  cherche  qu'à  fâtis- 
faire  un  vain  defir  de  fçavoir ,  eft  en  danger  de  devenir  plus  ignorant: 
&  plus  aveugle  en  devenant  plus  prelbmptueux  ;  puifque>  félon  la 
parole  d'un  grand  Saint ,  l'orgueil  ferme  les  yeux  de  l'ame ,  comme 
J' humilité  les  ouvre. 

Ce  feroit  aufli  une  difpofition  capable  de  nous  faire  perdre  tout  le 
fruit  que  nous  pourrions  attendre  d'une  lecture  fi  fainte  ,  que  d'avoir 
de  la  peine  à  nous  y  appliquer  ,  parce  qu'elle  eft  obfcure  en  beau- 
coup d'endroits.  Saint  Auguftin  le  plus  éclairé  de  tous  les  faints  Pè- 
res, ne  laifle  pas  de  reconnoiftre  que  l'Ecriture  eft  pleine  d'une  û 
haute  &  fi  profonde  fagefle ,  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  plus  de  chofes 
qu'il  ne  peut  comprendre  ,  qu'il  n'y  en  a  qu'il  entend.  E:  après  cela 
nous  étonnerons-nous  que  ce  qui  eft  arrivé  aux  Saints  nous  arrive  , 
&  que  nous  ne  pui filons  pénétrer  ce  qui  eft  demeuré  caché  aux  plus 
écîarez? 

L'Ecriture  fâinteeft  comme  un  grand  fleuve ,  dit  Saint  Grégoire  > 
qui  a  toujours  coulé  ,  &  oui  coulera  jufques  à  la  fin  des  fiecles. 
Les  grands  8c  les*  petits ,  les  torts  &  les  foibles ,  y  trouvent  cette  eau 
rivante  ,  qui  réjaillit  jufques  dans  le  Ciel.  Elle  s'offre  à  tous,  &  elle  fê 
proportionne  à  tout.  Elle  a  une  fimplicité  qui  s'abbaiflè  jufques  aux 
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ames  les  plus  fîmples ,  &  une  hauteur  qui  exerce  &  qui  Révèles  plu* 
élevez.  Tous  y  puifent  indifféremment  s  mais  bien  loin  de  la  pou- 
voir épuifèr  en  nous  en  rempliffant  >  nous  y  laiflbns  toujours  des 
aby fines  de  feience  &  de  fagefTe  que  nous  adorons  fans  les  com- 
prendre. 

Mais  ce  qui  nous  doit  confoler  dans  cette  obfcurité ,  c'eft  que ,  fé- 
lon Saint  Auguftin ,  l'Efcriture  lainte  nous  propofe  d'une  manière 
ailceSc  intelligible  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  la  conduite  de  noftre 
vie  ;  qu'elle  s'explique  &  sYclaircit  elle-même,  en  difant clairement 
en  quelques  endroirs  ce  qu'elle  dit  obfcurément  en  d'autres-,  &  que 
cette  obfcurité  même  qui  s'y  trouve  nous  eft  treVutile ,  fi  nous  la 
confierons  avec  l'œil  de  la  foy  &  de  la  pieté'.  Car  comme  les  perles 
&  les  pierres  precieufês  font  d'autant  plus  eftimées  qu'elles  font  plus 
rares  ,  &  qu'elles  ne  £è  trouvent  qu'avec  une  peine  extrême,  &  que 
par  cette  même  raifon  l'argent  au  temps  de  Salomon ,  (êlon  que 
l'Ecriture  Je  rapporte  ,  eftoit  méprifé  comme  les  pierres  ,  parce 
<ju'il  eftoit  devenu  commun:  Auflî  il  eft  utile,  félon  Saint  E>enys 
éc  Saint  Auguftin  .  que  la  Majefté  de  Dieu&  l'éminencede  fa  fa- 
gefTe foienr comme  environne'es  d'un  nuage  ,  &  cachées  fous  des  om- 
bres &  des  figures ,  qu'on  ne  puiffe  pénétrer  qu'avec  beaucoup  de 
méditation  &  de  travail ,  afin  qu'elle  imprime  plus  vivement  dans 
nos  efprits  cette  crainte  religieufe,  •& cette  profonde  révérence,  qui 
luy  eft  due. 

Il  eftoit  même  nécefTaire  à  l'homme  dans  l'état  où  le  péché  Va  ré- 
duit, que  Dieu  luy  pfopofâft  fa  vérité  de  cette  forte  pour  humilier 
fon  orgueil  par  la  peine  qu'il  auroit  à  en  pénétrer  les  Myfteres  &  Jes 
fecrets  -,  pour  réveiller  fa  pareffe pour  l'obliger  à  demander  afin  qu'il 
reçoive  ;  à  chercher  afin  qu'il  trouve,  &  à  frapper  long-  tems  à  la  por- 
te afin  qu'elle  luy  foit  ouverte;  pour  luy  faire  voir  qu'il  n'y  a  que 
l'Efprit  de  Dieu  qui  fçache  ce  qui  fe  parle  en  Dieu  ,  ôcquec'eft  par 
cet  Efprit  &  non  par  le  fien  propre ,  qu'il  doit  apprendre  ce  que  Dieu 
nous  enfèigne  ;  pour  le  guérir  de  cette  langueur  qui  fait  qu'il  méprife 
aifément  ce  qu'il  n'a  point  de  peine  à  comprendre  ;  &  pour  luy  re- 
nouveler toujours  l'admiration  &  l'amour  de  la  fagefTe  de  Dieu  en  h 
luy  faifant  envifager  fous  des  idées  indifférentes  8c  par  des  images  & 
desreprefentations  toujours  nouvelles  :  &  enfin  pour  luy  faire  goû- 
ter une  joie  d'autant  plus  grande,  lorfqu'il  aura  compris  quelqu'une 
de  ces  veritei  cachées  que  le  Prophète  appelle  des  diamans ,  qu'elle  luy 
avoit  paru  d'abord  plus  obfcure  ,  &  qu'il  aura  eu  plus  de  peine  à  la 
découvrir.  Car  S.  Auguftin  nous  affure,  que  cette  joie  eft  fi  vive  & 
fi  pure  dans  une  ame  qui  craint  Dieu,&  qui  ne  cherche  à  le  connoiftre 
dans  fon  Ecriture  qu'afin  de  luy  obeïrôc de  l'aimer  ,  qu'il  n'y  en  a 
point  fur  la  terre  qui  en  approche,  &  qu'elle  eft  la  plus  grande  con- 
folation  de  ceux  qui  vivent  encore  dans  cet  exil.  C'eft  cequece  Saint 
Do&eur  a  renfermé  dans  ces  excellentes  paroles  qui  méritent  d'eftre 
bien  confiderées  :  liy  a  ,  dit-il  ,  dans  V EJtrititre  fainte  de  profonds 
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presque  Dieu  tient  cach  x  ,  afin  de  les  rendre  plut  eflxmables  ;  qu'il 
nous  laiffe  chercher  long-temps  ,  afin  de  nous  exercer  &  de  nous  hurr.^ 

Y**"*!  à-  qu 'il  nous  découvre  quand  il  luyplaifl  ,  , 
y*  tlsfitent  la  joie  &  U  nourriture  de  nojire  cceur.  Sunt  in  Scripturis 
ft.ru  profunda  Myfleria  ,  qu*  ad  hoc  abfconduntur  ne  vilefcant  ;  ad 
hoc  qntrnnturut  exerceant  j  adhocapenMnturutp.ifc.wt. 

Ce  même  Saine  ,  donc  l'Efprit  auiîi  humble  qu'élevé  a  pénétré 
avec  plus  de  lumière  qu'aucun  autre  dans  l'efprit  &  lecœurdel'Ecri- 
ture ,  que  S.  Grégoire  appelle  le  caur  de  Dieu  ,  ajoute  à  ce  que  nous 
venons  de  dire  une  autre  vérité  très- importante ,  &qui  peut  extrê- 
mement confoler  lésâmes  moins  éclairées.  Ceft  que  cette  multipli- 
cité de  préceptes  &  de  Myfteres  ,  qui  eft  répandue  en  tant  de  différen- 
tes manières  dans  les  Livres  faints,fe  rapporte  toute  à  cet  unique  corn- 
mandement  d'aimer  Dieu  de  tout  foncœurd:  Ton  prochain  comme 
loy-meme.  L'Ecriture  ,  dit  ce  grand  Do&eur ,  ne  deffend  qu'une 
feule  chofe ,  qui  eft  la  cupidité  &  V amour  des  créatures  >  &  elle  ne  coyn- 
mande  qu  une  feule  chofe ,  qui  eft  la  charité  &  V  amour  de  Dieu.  Cefl 
fur  ce  double  précepte  qu'elle  établit  toute  la  morale  Chreftienne  :  Nom 
prxcipitScripturaniftcharittem,  nec  cnlpat  nift  cttpiditatem\  &  eo 
modo  informât  mores  hominum.  C'eft  à  quoy  fe  rapporte,  félon  la  pa- 
role de  J  es  us  -C  h  r  ist  ,  toute  la  Loy  ancienne  &  tous  les 
Prophètes;  &  l'on  peut  ajourer,  tous  les  Myfteres  &  toutes  les  in- 
Itru&ions  de  la  Loy  nouvelle.  Car  l'amour ,  comme  dit  Saint  Paul , 
eft  la  plénitude  &  l'abrégé  de  toute  la  Loy.  Cet  amour ,  ajoute  Saine 
Auguftin  ,  eft  comme  la  racine ,  &  toutes  les  veritez  en  font  les 
branches  8c  les  fruits  J  Si  vous  ne  pouvez  comprendre  ,  dit-il ,  tou- 
tes ces  branches  qui  ont  une  fi  grande  étendue,  contentez-vous  de  la 
racine  qui  les  contient  toutes.  Celuy  qui  aime  fçait  tout  ;  parce  qu'il 
pofTede  Ja  fin  à  laquelle  tout  fe  rapporte.  Ne  dites  donc  pas  que  vous 
ne  pou vez comprendre l'Efcriture:  aimez  Dieu,  &il  n'y  aurarien 
que  vous  n'entendiez.  Quand  l'Efcriture  eft  claire,  elle  marque  clai- 
rement l'amour  de  Dieu  s  &  quand  elle  eft  obfcure ,  elle  le  marque 
obfcurémenr.  Celuy  là  donc  fçait  ce  qui  eft  clair  &  ce  qui  eft  obfcur  dans 
/'Ecriture,  qui  fçait  aimer  Dieu,  &  qui  règle  fa  vie  par  cet  amour  : 
I  L,  l.  e  tenet  à-  quod  patet  &  quod  latet  in  divinù ftrmonibns  ,  qui 
charitatem  tenet  in  moribus. 

C'eft  avec  cette  difpofition  que  nous  devons  lire  la  parole  de  J  e- 
«us-Christ,  &  cet  amour ,  purifiant  noftre  coeur ,  difïîpera 
peu  à  peu  toutes  les  obfcuritezque  nous  y  aurons  trouvées  ,&  nous 
fera  croiftre  en  lumières  de  plus  en  plus,  félon  que  nousl'aflure  Je 
même  Pere  lors  qu'il  dit:  C'eft  l'amour  qui  demande  \  s' eft  l'amour 
qui  cherche  ;  c'eft  l'amour  qui  frappe  â  la  porte  &  fe  fait  ouvrir  :  ér 
c'eft  par  l'amour  que  nous  demeurons  fermes  dans  les  veritez  quel'Ef- 
prit  de  Dieu  nous  a  révélées  :  A  M  o  R  E  petitur  ,  amorc  quxritur , 
amorefuljftur ,  amore  rcvclatur  ;  amorc  denique  in  eo  quod  rcvclatnm. 
fusrst  pcrmarictnr. 
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Mais  comme  nous  ne  fbmmes  gueres  accourûmes  aujourd'huy  a 
nous  nourrir  de  la  parole  de  Dieu  avec  cette  affe&ion  pleine  de  re- 
fpe&i  pour  mieux  comprendre  ce  que  nous  devons  à  J  es  us- 
Christ  dans  la  le&ure  de  l'Evangile,  nous  n'avons  qu'à  conû- 
derer  ce  que  nous  luy  rendons  dans  le  Sacrement  de  l'Eucharifhe. 
Car  comme  il  y  a  félon  les  faints  Do&eurs  un  rrés-grand  rapport 
tntre  la  parole  du  Fils  de  Dieu  3c  fon  Corps ,  nous  devons  appren- 
dre à  révérer  l'une  par  la  vénération  que  la  pieté' nous  fait  rendre  à 
l'autre. 

I.  Nous  adorons  le  Corps  de  Jesus-Christ  avant  que  de 
lerecevoir,  félon  ce  que  dit  Saint  Auguftin  ,  que  nul  nemangecette 
viande  faintc  fan;  l'avoir  auparavant  adorée.  Adorons  de  même  la 
parole  de  Jesus-Christ  avant  que  de  la  lire&en lalifant , 
comme  nous  l'ordonnent  les  Conciles  i  qui  appellent  les  paroles  de 

•  l'Efcriture  des  paroles  faintes  &  adorables  :  Sanfta  &  adoranda  ver- 
ba  Scripturarum.  Saint  Charles  en  ces  derniers  temps  nous  a  appris 
cette  vérité  par  fon  exemple ,  aiant  toujours  lu  l'Efcriture  à  genoux, 
pour  y  écouter  Dieu  dans  une  adoration  continuelle. 

I I.  Nous  fommes  trés-perfuadez  qu'encore  que  nos  yeux  ne 
voient  dans  ce  myftere  que  lesefpeces  &  les  apparences  extérieures 
du  pain  &  du  vin  ,  Jesus-Christ  néanmoins  y  eft  tout  entier, 
&  qu'il  fe  communique  trés-réellement  à  nous  fous  ces  voiles  dont  il 
le  couvre.  Croions  de  même  que  l'Evangile  fous  des  paroles  rrés- 
fimples  &  fous  les  voiles  myfterieux  de  fes  paraboles ,  où  il  ne  paroi  ft 
rien  de  grand  &  d'extraordinaire ,  enferme  néanmoins  tous  les  thre- 
fors  de  la  fagefTe  &  de  la  fcience  de  Dieu. 

III.  En  recevant  la  fainteHoftie  nous  ne  nous  arrêtons  en  aucu- 
ne^ forte  au  gouft  qui  demeure  dans  les  efpeces ,  &  nous  ne  penfons 
qu|à  nous  nourrir  de  la  fubftance  &  de  la  grâce  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
qui  fe  donne  à  nous.  Ainfi  ne  recherchons  jamais  les  goufts  &  les 
fatisfa&ions  humaines  en  lifant  l'Evangile  ;  mais  ne  penfons  qu'à 
nourrir  noftre  cœur  de  la  vérité  du  Fils  de  Dieu  ,  fçachant  que  fa  pa- 
role n'eft  pas  moins  un  pain  de  vie  &  une  manne  cachée ,  que  fon 
faint  Corps. 

I V.  Nous  avons  appris  de  Jesus-Christ  même  que  nous 
ne  devons  jamais  confiderer  fa  chair  facrée  comme  leparée  de  fon 
Efprit,  &  qu'en  cette  manière  elle  ne  nous  ferviroit  de  rien ,  parce 
«juec'eft  l'Efprit  qui  vivifie.  Ainfi  ne  feparons  jamais  la  parole  de 
J  esus-C  h  r  i  st  de  l'Efprit  de  J  esus-Ch  r  i  s  t.  Invo- 
quons fon  Efprit  en  lifant  fa  parole  ;  afin  qu'elle  ne  foit  pas  en  nous 
«ne  parole  morte  &  fterile,  mais  vivante  &  efficace ,  eftant  accom- 
pagnée de  l'on&ion  &  de  la  vertu  de  fa  grâce. 

V.  Mais  ce  qui  eft  d'une  grande  confolarion  pour  nous ,  &  qui 
nous  doit  donner  une  affection  toute  particulière  pour  la  parole  de 
Jesus-Christ,  c'eft  qu'en  quelque  état  que  nous  foions  elle 
aous  peut  toujours  eftre  falutaire ,  &  nous  pouvons  toujours  en  tirer 
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àufruiz.  Elle  eft  en  cela  differentedu  Corps  de  J  e^  u  s-C  fi  *  i  s  t  ; 
qui  eftant  le  pain  folide  de  l'ame ,  il  faut  eftre  guéri  ,  comme  dir 
Saint  Amb/oife  ,  pour  le  recevoir  :  Nemo  cibumaccipit  Chnjh  ,  m  fi 
fntriî  tinte  fanai us.   Mais  la  parole  de  Jesui-Christ  peut 
eftre  luë  très- utilement  par  ceux  mêmesqui  font  encore  dans  le  pé- 
ché ,  pourvu  qu'ils  s'en  iervent  à  découvrir  leurs  plaies  -,  à  concevoir 
de  la  crainte  des  jugemensdeDieu,  àefpe;eren  fa  mifericorde  ,  êc 
à  fe  jetter  entre  les  bras  de celuy  qui  les  doit  guérir.  Ainfi  elle  n'eft 
pas  feulement  la  nourriture  des  ames  faines  &  établies  en  grâce ,  com- 
me le  Corps  du  Fils  de  Dieu  :  mais  elle  eft  encore  la  confolation  des 
pécheurs,  la  lumière  des  aveugles  ,  le  remède  des  malades ,  &  la  vie 
dus  morts.  ' 

V  I.  Enfin  cette  fâinte  parole  non  feulement  peut  eftre appel lée 
SLum-bienguel'Euchariftie  les  délices  des  vrais  Rois  ,  c'eft-à-diredet 
ames/âinres,  comme  Saint  Auguftin  le  témoigne  par  cette  demande 
qu'iJfait  à  Dieu  avec  tant  d'ardeur  :  Sint  c.rfix  delici*  me*  Scriptnrs 
/arx  :  Q_u  E  vos  Ecritures  foient  mes  chafics  délices.   Mais  elle  1ère 
encore  d'une  excellente  préparation  pour  fe  rendre  digne  de  manger 
Je  pain  du  Ciel)  parce  que  c'eftelle  qui  nous  donnelieude  nous  éprou- 
ver comme  Saint  Paul  l'ordonne  i  qui  nous  fait  entrer'  dans  le  fond  de 
noftre  cœur  pour  en  découvrir  les  moindres  taches ,  &  nous  en  pu- 
rifier i  &  qui  nous  entretenant  dans  la  méditation  de  la  Loy  de  Dieu 
excite  &  ail  urne  dans  nous  fon  amour  de  plus  en  plus  ,  félon  cette  pa- 
role du  Prophète:  In  meditatione  mea  exardefeet  ignis.  C'eft  ce  que 
le  Fils  de  Dieu  nousenfeigne  dans  l'Evangile ,  lorfque  voulant  don- 
ser  pour  Ja  première  fois  fon  Corps  immortel  &  reflufeité  à  fes  DifcU 
pies ,  iJ  les  y  difpofe  auparavant  en  les  embrafant  de  fon  amour  parft 
pirole.  Nuflre  cœur ,  s'écrient-ils,  ricfioit-il  pas  tout  bruflant  dam 
nous  ,  lorfou' il  nous parloitô- qu'il  nous  découvroit  les  fecrets  de  /'£- 
eritnre?  Et,  lorfqu'il  eft  dit  dans  lesA&esque  les  premiers  Chré- 
tiens p  erfever oient  dans  la  fraBion  du  pain  ,  c'eft- à-dire  dans  lafainte 
Communion ,  il  eft  marqué  auffi  auparavant  qu'Us perfeveroient  dans 
la  doSrine  des  wfpofires  ,  comme  pour  monftrer ,  que  la  méditation 
&  la  pratique  des  verite7.faintes,qu'ilsapprenoienrdes  Apoftres'.cftoit 
Ja  préparation  continuelle ,  qu'ils  apportoient  pour  communier  au 
Corps  du  Fils  de  Dieu. 

VII.  Ce  qui  eft  dit  en  cet  endroit,  que  les  ridelles  perfèveroienc 
dans  la  doctrine  Apoftolique  ,  nous  découvre  encore  une  confola- 
tion particulière ,  que  nous  pouvons  tirer  de  la  parole  de  Jésus- 
Ch  r  isT,&quinefe  trouve  pas  de  même  dans l'Euchariftie.  Car  U 
S.  Sacrement  auquel  nous  participons  en  communiant  ne  peut  s'of- 
frir qu'en  certains  temps  &  à  certaines  heures  ;  &  quelque  faint  que 
l'on  foit  on  ne  peut  s'approcher  de  cette  table  facree  qu'une  fois  le 
jour.  U  arrive  même  îbuvent  que  les  indifpofitions  Se  les  maladies 
de  l'ame  ou  du  corps  ,  &  divers  autres  obftacles  qui  ne  dépendent  pas 
de  nous,  nous  peuvent  empêcher  de  jouir  d'un  fi  grand  bien.  Mais 
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la  méditation*  dq^veritez.  Evangeliques  &  Apoftoliques  peut  eftre 
cormnuelle.  En  quelque  temps ,  en  quelque  état ,  en  quelque  im- 
puiflance  que  l'on  fe  trouve,  on  peucfe  nourrir  de  ce  pain  delà  vérité , 
qui  eft  la  nourriture  des  bienheureux ,  comme  dit  Saint  Auguftin  : 
on  peut  avoir  laLoydeDieu  dans  le  cœur  ,  dans  l'efprit  &dans  la 
bouche,  &  tirer  de  fon  Ecriture ,  comme  dit  Saint  Paul ,  une  con^ 
folation  qui  nous  affermifle  dans  la  patience  &  dans  Pefperance  des 
biens  avenir. 

Une  ame,qui  s'occupe  ainfi  de  cette  méditation  de  la  parole  du  Sau- 
veur, par  laquelle  fon  Corps  eft  formé  fur  nos  autels  ;  qui  fe  tient  unie 
en  efprit  à  fa  Croix  qui  eft  la  fburce  de  tous  les  Sacremens ,  &  au 
corps  de  fon  Eglife  univerfelle  qui  offre  à  Dieu  cette  fainte  hoftie  dans 
toute  l'étendue  de  la  terre  ,  perfeveredans  la  communion  du  Corps 
du  Sauveur  en  perfeverant  dans  l'obfervation  de  fa  do&rine ,  &  elle 
vérifie  en  elle  cette  parole  du  Sage  :  gnfceluy  qui  garde  la  Loymulti- 
fliefesoblations  ,  &  que  e9 eft  un  Sacrifice  de  gr ace  &  de  falut  que  de  fe 
rendre  attentif  à  ce  que  Dien  nous  commande  :  QjJ  I  conftrvat legem 
mnltiplicatoblationem-,  facrificium  fa  lut  are  eft  attendere  mandate. 

Ainfi  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  eft  le  pain  de  l'ame ,  qu'on  ne  peut 
recevoir  que  dans  une  certaine  difpofirion  &  en  un  certain  temps  ;  au 
lieu  que  fa  parole  eft  comme  l'air  fpirirael  &  divin  dont  l'ame  a  be- 
foin,  &  dont  elle  peutfe  nourrir  à  tout  moment,  comme  noftre 
corps  a  toujours  befoin  de  cet  air  fenfible  &  extérieur  qu'il  refpirc 
lâns  cette  &  fans  lequel  il  ne  fçauroit  vivre.  Nous  voions  auflS  que  ces 
anciens  Solitaires  dont  parle  Saint  Chryfoftome ,  ne  communioient 
qu'une  fois  l'année,  mais  qu'en  même-temsilss'appliquoient  fans 
ceffe  à  méditer rE(criture&  à  pratiquer  cequ'ilsy  lifoient ,  fuppléant 
ainfi  à  la  nourriture  qu'ils  auroient  reçue  du  Corps  du  Fils  de  Dieu , 
par  celle  de  fà  vérité  &  de  fa  parole. 
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SECONDE  PARTIE. 

Contenant  diverfes  remaries  fur  ce  qu9$n  a  tbftrvi  dans 

cette  Tradmfiiori. 

LOrfque  ceux  qui  ont  fai t  cette  Traduction  commencèrent  à  sV 
appliquer  entièrement,  ils  trouvèrent  d'abord  une  difficulté 
prefque  infurmontable  dans  la  manière  dont  elle  devoit  cftre 
faite.  Ils  fçavoient  d'une  part,  que  la  parole  de  Dieu  eftfemblable 
a  Dieu  même;  qu'elle  eft  toute  pleine  de  fagefle ,  demyfteres&de 
iens  >  6c  qu'on  ne  la  doit  pas  mefurer  ,  comme  dit  Saint  Grégoire , 
par  la  petite/Te  de  noftre  efprit  qui  n'y  découvre  queeequ'ileft  ca- 
pable de  comprendre  s  mais  par  l'étendue  del'Efpritde  Dieu  qui  n'a 
po/nr  de  bornes.  Et  ils  concluoient  de  cette  vérité ,  que  dans  la  tra- 
duction de  l'Ecriture  fainteilne  fumToit  pas  de  fui vre  cette  règle  que 
Samrjerômea  établie  pour  la  traduction  des  ouvrages  des  SS.  Pères, 
qui  eitde  rendre  fenspour  fens  î  mais  qu'il  falloir  en  conferver  mê- 
me les  exprefïions ,  en  marquer  les  propres  mots ,  &  en'reprefenter 
autant  qu'il  eftoit  poûible  la  force,  l'étendue,  l'ordre,  laftru&ure 
&  les  liaifons. 

Mais  ils  confideroient  auflî  d'autre  part  ,  qu'en  s'attachant  de 
cette  forte  à  la  lettre,  le  fens  en  eftoit  quelquefois  tellement  étouffé 
qu'il  paroiÛbit-in  intelligible  ,  &  que  pour  vouloir  donner  un  fens  in- 
déterminé' &fl2fpendu,  onlaiflbitfbuventles  lecteurs  vuides  de  tout 
fens  &  de  toute  intelligence  ;  qu'on  rabaiflbit  infiniment  par  cette 
manière  la  majefté  de  l'Efcriture  ,  en  ne  gardant  rien  de  cet  air 
vénérable  &  tout  divin  qu'elle  a  dans  les  langues  originales  ,  le 
génie  de  la  noftre  eftant  entièrement  différent  de  celuy  de  la  Grec- 
que &  de  la  Latine,  &  portant  à  regarder  comme  bas  ce  qui  peut 
pafler  dans  ces  autres  langues  pour  grand  &  majeftueux.  On  voioic 
même  par  expérience  qu'en  voulant  ne  s'écarter  en  rien  de  la  lettre 
fous  prétexte  de  fidélité  ,  on  eftoit  effectivement  moins  fidelle; 
parce  qu'on  perdoit  beaucoup  du  fens  ,  n'eftant  pas  poflible  de  le 
faire  bien  entendre,  qu'en  prenant  un  tour  un  peu  plus  libre  &  plus 
étendu. 

Enfin  en  faifant  réflexion  fur  Saint  Jérôme  ,  qui  eft  comme  le 
modelle  des  traducteurs  de  l'Ecriture ,  puifque  PEglife  a  fi  folem- 
nellement approuvé  fa  verfion,  on  reconnoiflbit  qu'il  n'avoit  point 
cru  eftre  obligé  de  s'attacher  fervilement  à  la  lettre  ,  puifque  Ton 
voit  par  la  manière  dont  il  a  traduit  Job  &  les  Prophètes ,  que  bien 
loin  de  n'en  faire  qu'une  glofe,  il  a  tellement  éclairci  ces  Ecrits  divins 
gui  eftoient  beaucoup  plus  obfcurs  dans  les  Septante  ,  &  il  leur  a 
donné  dans  fà  traduction  tant  de  force  &  tant  de  vigueur ,  que 
Sainr  Auguûm  en  cite  les  paroles ,  lors  même  qu'elle  n' eftoit  pas  en- 
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encore  en  ufage  dans  l'Egiife ,  pour  faire  voir  l'éclat  fie  la  majefté  de 
l'Ecriture, 

Il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  fait  quelque  eiiai  de  cette  forte  de  travail 
qui  puiffent  bien  juger  de  la  peine  &  de  l'incertitude  où  l'on  fe  trou- 
ve, aiant  ainfi  l'efprit  partage  par  ces  différentes  vues.  Si  l'on  s'é- 
loigne de  la  lettre  ,  on  condamne  foy-même  fon  ouvrage  comme 
trop  libre  ;  &  quand  l'on  veut  s'y  attacher  ,  la  baflefle  &  l'obfcurité, 
qui  eft  jointe  par  neceflité  aux  traductions  littérales,  fait  qu'elles  de- 
viennent infupportables.  On  change  donc  Couvent  derefolution  & 
de  fenciment,  &  celuy  oùl'ons'arrefte  en  un  temps,  paroiftpeude 
temps  après  le  moins  bon  s  parce  qu'y  aiant  inconvénient  de  partSc 
d'autre  on  commence  à  fentir  davantage  ceux  qui  font  attachez  au 
parti  qu'on  a  choifi . 

Il  eft  vrai  néanmoins  qu'à  l'égard  de  l'Evangile  &  dts  Aètes , 
on  ne  jugeor  pas  qu'il  fuft  impoflîble  de  conferver  cette  ex- 
actitude littérale  fans  obfcurcir  le  fens ,  parce  que  le  difeours  en 
eft  pour  l'ordinaire  clair  &  fimples  mais  on  ne  voioit  pas  qu'on 
la  puft  garder  dans  la  traduction  de  Saint  Paul  ,  fans  la  rendre 
fi  obfcure  en  plufieurs  endroits  que  l'on  n'auroit  pû  y  rien 
comprendre. 

Cette  difficulté  auroit  donc  contraint  fans  doute  d'abandonner  en- 
/  tierement  cette  entreprife  ,  fi  quelques  penfées  trés-judicieufes  de 
Saint  Auguftin  n'avoient  donné  lieu  de  trouver  un  tempérament 
entre  ces  deux  maux  ;  l'un  de  ne  s'attacher  qu'au  fens  de  l'Ecriture 
en  négligeant  la  lettre,  l'autre  de  ne  s'attacher  qu'à  la  lettre  en  né- 
gligeant le  fens.  ,  r 

Ce  Saint  Docteur,  voulant  apprendre  à  ceux  qui  pourroient  le  ren- 
dre capables  de  fervirl'Eelife ,  la  manière  dont  ils  dévoient  lirel'E- 
criture  fainte ,  qu'il  cornidere  comme  le  threfor  de  la  Théologie,  8c 
comme  la  fource  de  toutes  les  veritez  qu'on  doit  fçavoir  pour  s'édi- 
fier foy-même,  ou  pour  inftruire  les  autres ,  parle  de  plufieurs  In- 
terprètes qui  l'avoient  traduite.  Il  dit  que  le  nombre  en  eftoit  infini  ; 
mais  que  fi  on  s'en  fervoit  en  la  manière  qu'il  le  confeille  ,  cette 
multitude  de  verCons  pouvoit  plus  fervir  que  nuire  à  l'intelligence  de 
l'Ecriture,  Car  il  dit  que  les  uns  fe  font  fort  attachez  à  la  lettre,  & 
que  les  autres  ont  efté  un  peu  plus  libres  pour  fuivre  le  fens  i  que  les 
uns  ni  les  autres  ne  fuffilent  pas  feparément ,  mais  qu'ils  peuvent 
s'entr*aider  &  s'entr'éclaircir ,  parce  que  lorfqu'on  trouve  quelques 
paroles  obfcures  dans  ceux  qui  expriment  exactement  la  lettre  ,  il 
faut  avoir  recours  à  ceux  qui  ont  eu  plus  de  foin  de  rendre  le  fens  ;  & 
lorfqu'on  a  peur  que  ces  derniers  ne  foient  un  peu  trop  libres ,  ou  ne 
fe  méprennent,  il  faut  confulter  ceux  qui  fe  font  trop  attachez  à  la 
feule  lettre  ,  qui  fi  verbis  niminm  obfirinxerunt .  Ceft  pourquoy 
il  conclut  ,  que  la  verfion  appellée  Italienne  eft  la  meilleure  de 
toutes  ,  parce  que  ceux  qui  l'ont  faite  fe  font  tellement  attachez 
aux  paroles,  qu'ils  ont  eu  foin  en  même  temps  d'eftre  clair6&in- 
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UÏÏigibles  dans  le  Cens.  Efi  enim  vcrborum  tenAcior  tnm  perflitni- 
tatt  fQjtentiâ. 

Ce  furent  ces  (entimensu  juftes  &  fi  équitables  de  ce  Saint,  qui  don- 
nèrent ouverture  à  fe  tirer  de  rembarras  où  l'on  cftoir.  Car  on  com- 
mença de  penfer  qu'on  fatisferoit  à  toutes  les  difficultés  en  unifiant 
les  avantages  que  Saint  Auguftin  trouvoit  dans  ces  traductions  dif- 
férentes -,  Se  la  chofene  parut  pas  impofiible  en  obfervant  certaines 
règles  qu'on  fe  prefcrivit ,  par  lefquelles  on  crut  pouvoir  rendre 
en  quelque  forte  cette  traduction  libre  &c  littérale  tout  enfemble. 
Et  comme  ce  font  celles  qu'on  y  a  fuivies,  il  eft  importantde  les 
expliquer  ,  en  y  ajourant  quelques  autres  obfervations  qui  regar- 
dent les  difHcultei  particulières  qu'on  a  rencontrées  dans  cette  tra- 
duction . 

I.  Dans  plufieurs  endroits,en  marquant  dans  le  caractère  ordinaire 
qui  e(l  le  .Romain  les  paroles  qui  Ce  trouvent.dans  l'Ecriture,  on  y 
en  a  in  feré  d'autres  en  Italique,  qui  fervent  ou  à  en  exprimer  plus 
clairement  le  Cens ,  ou  à  en  rendre  la  traduction  plus  conforme  à  l'u- 
fâge  de  noftre  langue.  Et  par  ce  moien  fans  rien  diminuer  de  l'exacti- 
tude ,  puifqu'on  y  reprefente  la  lettre  toute  entière ,  on  n'a  pas  laine 
de  procurer  cet  autre  avantage  ,  que  Saint  Auguftin  remarque  dans  les 
traductions  libres  ,  qui  confiée  à  exprimer  le  fens  avec  plus  de  force 
&de  netteté* . 

I I,  On  a  porte'  cette  exactitude  jufques  à  marquer  en  Italique  la 
mot  de  Jefiu  toutes  les  fois  que  Saint  Paul  ne  fe  fert  dans  fes  Epî- 
tres  que  du  nom  de  Christ;  parce  qu'on  n'eft  pas  accoutumé* 
en  noftre  langue  à  ne  luy  donner  que  ce  nom  ,  &  que  néanmoins 
l'on  a  efté  bien-aife  de  reprefenter  exactement  le  langage  de  Saine 
Paul. 

III.  Mais  il  eft  bon  d'avertir ,  que  quand  on  dit  qu'on  a  eu  de£- 
fein  de  reprefenter  les  paroles  de  l'Ecriture ,  on  ne  prétend  pas  néan- 
moins les  avoir  toujours  rendues  mot  pour  mot,  y  aiant  plufieurs 
termes  Latins  ,  &  Grecs,  qui  comprennent  &  qui  donnent  diverfcs 
idées ,  qui  ne  fe  peuvent  exprimer  en  François  que  par  divers  mots  ; 
Se  ces  idées  différentes  y  eftant  réellement  contenues  y  &faifant  leur 
impreiîïon  fur  Pefprit  de  ceux  qui  les  lifent,  ce  neferoitpas  eitre 
fidelle  que  de  ne  les  vouloir  pas  exprimer  en  plufieurs  paroles ,  &  de 
retrancher  ainfi  une  partie  du  fens  fous  prétexte  que  l'Ecriture  n'y 
emploie  qu'un  feul  mot.  Par  exemple  dans  le  premier  chapitre  de 
Saint  Luc  on  a  rendu  ces  paroles  :  Fttit  in  diebns  Herodis  Reps 
d*t  Sacerdos  quidam  nomine  Zacharias  de  vice  Abia ,  par  celles-ci  ; 
[Au  temps  de  HerodeRov  de  Judée,  il  yavoit  un  Preftre  nomme 
fcachariede  la  famille  d'Abia ,  l'une  des  familles  facer dotales  *  qui 
fervoient  dr.ns  le  temple  chacune  en  leur  rang]  ou  l'on  voicqueces 
feuls  mots  de  vice  jibia  font  exprimez  par  tous  ceux-cy  \de  la  famille 
d' Abia  lune  des  familles  facer  dot  aies  ,  qui  fervoient  d ans  le  temple 
chacune  en  leur  rang . 
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On  pourroit  donc  croire  d'abord  que  l'on  a  beaucoup  ajouté  à  l'E- 
criture en  cet  endroit ,  puifqu'il  femble  qu'on  ne  voie  rien  de  tout  cela 
dans  le  Latin.  Mais  fi  l'on  confidere  la  chofe  de  plus  prés  on  trouvera 
que  Ton  n'y  a  ajouté  en  effet  que  les  mots  de  facerdotales  &  dans  le 
temple  ,'qui  font  aufiï  marquez  en  Italique  pour  montrer  qu'ils  ne 
font  pas  dans  le  texte ,  &  que  tous  les  autres  y  font  compris  en  effer. 
Car  les  mots  de  vice  Abia  ne  marquent  pas  feulement  que  Zacharie 
eftoit  delà  famille  d' Abia  ;  mais  ils  marquent  auffi  que  cette  famille 
fervoit  en  fonrang  &  fuccertivement ,«'« ,&  par  confequent  qu'il  y  en 
a  voit  plufieurs  qui  fe  fuccedoient  les  unes  aux  autres  dans  le  fervice  du 
temple.  Ils  donnent  donc  en  même  temps  l'idée  de  plufieurs  famil- 
les, &  de  familles  qui  fe  fuccedoient  les  unes  aux  autres ,  entre  les- 
quelles celle  d' Abia  venoit  en  fon  rang.  Etainfi  quand  on  a  traduit  • 
de  lof  amibe  à*  Abia  l'une  des  familles  facerdotales ,  qui  fervoieut  dans 
le  temple  chacune  en  leur  rang,  on  n'a  fait  que  développer  les  idées 
qui  eftoient  réellement  enfermées  dans  les  paroles  du  texte  ;  &  fi 
l'on  avoit  traduit  fimplement  de  la  famille  d*  Abia  ,  on  auroit  com- 
mis une  efpece  d'infidélité ,  en  retrenchant  une  grande  partie  du  fêns 
que  la  verûon  Latine  &  le  texte  Grec  contiennent  &  prefentent  à 
l'efprit. 

I  V.  Ce  n'eft  donc  point  s'éloigner  de  la  lettre  que  d'emploier 
ainfi  plufieurs  mots  pour  en  exprimer  un  feul ,  lorfqu'il  les  contient 
en  effet.  Et  néanmoins  pour  eftre  encore  plus  exact  on  a  trouvé 
moien  d'en  avertir  le  le&cur  en  plufieurs  rencontres.  Car  lorfqu'  il 
arrive  qu'on  fubftitu'é  précifement  deux  mots  au  lieu  d'un  ,  parce 
qu'un  des  deux  ne  l'exprime  pas  fuffifamment  j  on  joint  ces  deux 
mots  par  un  &  en  Italique ,  ou  par  un  ny  lorfque  la  phrafe  eft  négati- 
ve, pour  faire  entendre  qu'il  n'y  a  qu'un  mot  dans  l'original ,  mais 
qu'on  en  a  eu  befoin  de  deux  pour  en  bien  marquer  le  fens.  Ainû  , 
en  Saint  Matth.chap.  f.v.29.  Si  oculus  iuus  dexter  feandalifat  te  , 
eft  traduit  ;  [Sivoftre  oeil  droit  vous  eft  un  fujet  de  fcandale  &  de 
chute.]  Car  le  mot  de  fcandale  tout  feul  donne  d'ordinaire  une  autre 
idée,  &fe  prend  pour  ce  qui  nous  choque,  &  non  pas  pour  ce  qui 
nous  fait  tomber» 

V.  Un  autre  moien  dont  on  s'eft  fervi  pour  faire  cette  union  du 
fens  &  de  la  lettre  eft  encore  plus  fimple.  C'eft  que  lorfqu'on  a 
vu  qu'une  traduction  toute  littérale  affoibliffoit  trop  la  force  ,  ou 
obfcurciflbit  trop  le  fens  de  l'Ecriture ,  on  a  tâché  de  marquer  le 
fens  dans  le  texte  par  une  exprelîîon  claire ,  &  en  même  temps  la 
plus  liée  aux  paroles  qu'on  a  pû  trouver.  Mais  parce  qu'on  ne  pou- 
voir pas  dire  qu'elle  fuft  entièrement  littérale ,  on  a  mis  en  même 
temps  la  lettre  à  la  marge,  afin  qu'on  ne  fuft  pas  privé  delà  tradu- 
ction fimple  de  la  letne  ,  &  que  l'on  jugeaft  ,  comme  dit  Saint 
Auguftin  ,  de  la  liberté  avec  laquelle  on  s'eftoit  alors  difpenfé  delà 
fuivre.  Cette  exactitude  parut  neceffaire  pour  témoigner  le  refpe& 
^uç  l'on  doit  avoir  pour  la  lettre  de  l'Ecriture,  &  pour  faire  mieux 
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comprendre  l'expreflïondontonacru  fe  devoir  fervîr  pour  mirquer 
le£ns  en  la  comparant avec  l'obfcurité  des  termes  qu'on  avoit  re- 
pre/êntez  par  d'autres  plus  clairs.  On  crut  aulE  qu'elle  feroit  utile 
en  ce  qu'elle  donne  moien  à  ceux  qui  défirent  de  bien  entendre  la 
parole  de  Dieu  ,  ce  qu'il  n'y  a  point  de  Chreftien  qui  ne  doive  defirer , 
de  remarquer  les  termes  extraordinaires  qui  font  propres  à  l'Ecri- 
rure,  pour  s'accoutumer  à  fes expreflions &  à  fon  langage,  &  fe 
rendre  ainfi  plus  capable  d'entendre  &  de  goûter  ces  inftruciions  di- 
vines. 

V  I.  Mais  comme  il  y  a  peu  dechofes  qui  ne  foient  mêlées  d'in- 
conveniens  ,  on  reconnut  par  expérience  que  voulant  fuivre  ex- 
actement cette  règle  de  marquer  la  lettre  G-toft  qu'on  s'en  éloignoit 
le  moins  du  monde  ,  comme  l'on  en  avoit  d'abord  pris  le  deflein 
par  la  profonde  vénération  que  l'en  a  pour  les  moindres  paroles 
de  Y  Ecriture ,  on  détruifoit  entièrement  le  fruit  qu'on  en  preten- 
doir  tirer.  Car  il  arrivoit  delà  que  les  marges  eftoient  tellement 
chargées  de  paroles  qui  paroiûoienr  entièrement  inutiles  ,  com- 
me de  liaifons  &  de  particules ,  que  lorfqu'il  y  avoit  quelque  dif- 
férence remarquable  entre  la  tradu£ion  &  la  lettre  ,  elle  eftoit 
comme  e'toutTée  parmi  cette  foule  de  mots  où  l'on  ne  pouvoitrien 
apprendre  ;  de  forte  qu'on  fe  feroit  accoutume'  à  négliger  géné- 
ralement tout  ce  qui  eftoit  à  la  marge.   On  fut  donc  obligé  de 
prendre  un  tempérament  dans  l'obfervation  de  cette  règle  ,  &  à 
fe  réduire  à  marquer  feulement  la  lettre  lorfqu'elle  pouvoit  avoir 
quelque  chofe  de  confiderable  &  qu'elle  pouvoit  donner  une  idée 
un  peu  différente  de  celle  que  la  traduction  donne  ,  afin  que 
ceux  qui  prendroienc  la  peine  de  lire  les  marges  ne  crufTent  pas 
leur  temps  tout-à-fait  mal  emploié,  comme  ils  auroient  fait  fans 
doute  fi  on  avoit  voulu  continuer  dans  cette  ennuyeufe  exa&itu- 
àe.    Par  ce  moien  on  croit  avoir  remédié  à  peu  prés  à  tous  les 
inconveniens.    Car  on  trouvera  h  lettre  marquée  dans  tous  les  en- 
droits, où  il  peut  eftre  tant  foit  peu  utile  de  fçavoir  ce  qu'elle  por- 
te :  8c  quand  elle  n'eft  point  marquée  on  peut  s'aflurer  ou  que  la 
traduction  eft  littérale  ,  ou  qu'elle  eft  fi  peu  différente  de  la  let- 
tre, que  la  diverfité  n'en  eft  nullement  confiderable  ,  ne  confi- 
nant qu'en  quelques  particules,  qui  dépendent  du  génie  de  chaque 
langue. 

VII.  Suivant  cette  manière  c'eft  I'expreflion  la  plus  claire  qui  fe 
trouve  dans  le  texte ,  &  l'expreffion  littérale  ne  demeure  qu'à  la  mar- 
ge.   Mais  on  a  fuivi  en  d'autres  rencontres  une  conduite  toute  con- 
traire ;  &lor(queIedefird'éclaircirlefensauroit  obligé  de  s'écarter 
trop  des  paroles  de  l'Ecriture ,  &  qu'on  a  appréhendé  que  cela  ne 
rettentift  laparaphrafè ,  on  s'eft  contenté  de  mettre  dans  le  texte  une 
expreflîon  conforme  à  la  lettre ,  qui  n'eft  pas  néanmoins  tout-à-faic 
obfcure  ;  &  l'on  a  mis  à  la  marge  l'explication  du  fens ,  qui  en  ofte  la 
difficulté. 

VIII.  On 
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VIII.  On  trouve  encore  dans  les  marges  une  autre  forte  dénotes 
qui  ne  marquent  proprement  ni  la  lettre  ni  l'explication  du  fens , 
mais  feulement  ou  une  autre  manière  de  traduire  les  mêmes  paro- 
les ,  dont  on  laifle  les  le&eurs  juges,  pour  choifir  celle  qui  leur  plaira 
davantage  -,  ou  un  autre  fens  qu'elles  renferment,  ce  qui  eft  beau- 
coup plus  confiderable.  Car  il  eft  certain  en  gênerai  qu'une  des 
plus  grandes  difficulté! ,  qui  fe  rencontrent  dans  la  traduction  de  l'E- 
criture, eft  que  la  parole  deiDieu  eft  en  cela  même  beaucoup  au  deffiis 
de  celle  des  hommes  qu'elle  enferme  divers  fens  dans  fa  profon- 
deur &  dans  fon  obfcurité  ;  &  qu'ainli  lorfqu'on  la  traduit  dam 
une  langue  comme  la  noftre  ,  cjui  ne  fouftre  pas  ces  exprefîlons 
fufpenduës,  il  arrive  par  neceifix  qu'en  la  déterminant  à  un  fens 
particulier,  on  en  exclut  d'autres,  dont  elle  eftoit  fufceptible  dans 
le  Latin  ou  dans  le  Grec.  Mais  il  eft  certain  aulîî  quel'Eglife  n'a 
pas  cru  qu'on  fe  duft  entièrement  arrefter  à  cette  difficulté ,  puis- 
qu'elle iroit  à  interdire  généralement  toute  forte  de  verfions  :  eftant 
vifible  que  les  verfions  Grecques  &  Latines  du  vieux  Teftament 
déterminent  &  retranchent  plufietirs  fens  de  l'original  Hébreu  ; 
&  que  la  verlîon  Latine  du  nouveau  en  retranche  de  même  plu- 
fieurs  autres ,  dont  l'original  Grec  eft  fufceptible.   Et  il  eft  d'au- 
tant moins  neceflaire  de  laiflèr  tous  ces  fens  indeterminei  dans  une 
verfion  Françoife  de  l'Ecriture ,  que  le  Latin  demeure  entre  les 
mains  de  tout  le  monde,  qui  y  peuvent  voir  tous  les  fèns  qu'il  enferme; 
au  lieu  que  peu  de  perfonnesfçachantle  Grec  &  l'Hébreu,  on  eft  pri- 
ve' en  quelque  forte  de  tous  les  fèns  que  la  verfion  Latine  en  a  retran- 
chez. 

On  ne  peut  donc  trouver  à  redire  avec  juftîce,  qu'en  fiûvant  le 
génie  de  noftre  langue,  on  ait  déterminé  quelques  endroits  qui  ont 
un  fens  fufpendu  &  indéterminé  dans  le  Latin  ou  dans  le  Grec  ;  puif- 
u'il  eft  (ans  doute  plus  avantageux  aux  fimples,  pour  quicesver- 
ons  font  particulièrement  deftinées  ,  d'y  trouver  un  fèns  qu'ils  en- 
tendent, que  de  n'y  voir  qu'une  expreffion  confufe  où  ils  ne  com- 
prennent rien  du  tout.  Mais  comme  il  eft  néanmoins  fâcheux  d'efrre 
privé  de  quelque  fens  confiderable ,  qui  peut  eftre  enfermé  dans  les 
paroles  de  l'original ,  on  a  tâché  de  remédier  à  cet  inconvénient , 
ou  en  marquant  expreflement  ces  paroles  fufpenduës  &  indétermi- 
nées de  la  lettre ,  ou  en  marquant  à  la  marge  ces  divers  fens  d un  lef- 
quels  les  SS.  Pères  les  ont  expliquées:  ce  quiofte  tout  fujet  de  Ce 
plaindre  qu'on  retranche  les  fens  de  l'Ecriture  ,  puifquece  qui  ne  h 
trouve  pas  dans  le  texte  fe  trouve  à  la  marge  dans  les  endroits  les  plus 
importans. 

IX.  On  a  pû  fe  tromper  dans  ce  choix  des  divers  fens ,  &on  ne 
fera  point  étonné  que  des  perfonnes  habiles  trouvent  qu'on  n'a  pas 
toujours  choifi  le  meilleur ,  fur  tout  dans  Saint  Paul.  On  lesfupptie 
néanmoins  de  ne  pas  précipiter  leur  jugement .  &  de  bien  eonfide- 
rer  auparavant  ce  qu'ont  dit  les  Saints  &  les  plus  excellens  Corn- 
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rnwwareurs  fur  ces  endroits  obfcurs ,  &  peut-eftre  qu'ils  abandonne- 
rai enfuite  leur  première  penfée ,  8c  qu'ils  reviendront  à  celle  des 
Traducteurs.  Il  leur  eft  arrivé  à  eux-mêmes  qu'aiant  efté  cinq  am 
fins  lire  leur  traduction  ,  &  l'aiant  reprife  enfuite  pour  l'examiner 
comme  l'ouvrage  d'un  autre,  lorfqu'ils  font  tombez. fur  quelques- 
unes  de  ces  expreilîons  de  Saint  Paul  fort  embara (lires  dans  les  paroles 
&  obfcuresdanslefens  ,  ils  ont  efté  choquez  d'abord  de  la  manière 
dont  ils  les  avoient  traduites;  maisaian:  conful'é  enfui  te  les  Com- 
mentateurs les  plus  confiderables  anciens  &  nouveaux  ,  &  aianc 
bien  examiné  les  paroles  &  toute  la  fuite  de  Saint  Paul  ,  ils  ont 
reconnu  que  ce  qui  les  avoit  frappez  d'abord  n'avoit  rien  de  folide, 
êc  que  le  fens  qui  paroiffoit  vrai  cftant  faux  ,  celuy  qui  paroifloic 
faux  eftoit  véritable.  Il  eft  donc  neceflliire  dans  ces  rencontres  de  ne 
îe  point  prévenir  ,  &  de  pefer  tout  avec  une  exaSte  circonfpe&ion  ; 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  croie  que  des  perfonnes  fçavanrcs  & 
éclairées  pourront  avoir  des  vues  que  l'on  n'a  point  eues  ,  &  qui 
pourroient  contribuer  beaucoup  à  l'éclaircifiement  de  ces  lieux  ob- 
fcurs. Car  encore  qu'en  traduifant  Saint  Paul  on  ait  en  grand  foin  de 
confulter  tout  ce  qu'en  ont  dit  les  SS.  Pères  qui  l'ont  expliqué  ,  &  les 
plus  excellens  Interprètes  d'entre  les  auteurs  nouveaux ,  &  qu'on 
ait  efté  quelquefois  plufieurs  heures  pour  déterminer  comment  on 
exprimeroic  une  feule  ligne ,  néanmoins  on  eft  perfuadé  qu'on 
auroit  befoin  d'une  multitude  d'efprits,  de  jugemens  &  de  lumiè- 
res ,  pour  achever  en  quelque  forte  la  traduction  d'un  Livre  qui  eft 
û  divin  dans  fes  moindres  paroles ,  fi  profond  dans  fes  fens ,  8c 
û  élevé  au  deffus  des  penfées  &  de  l'intelligence  de  tous  les 
hommes. 

X.  On  n'a  pas  eu  auîîî  peu  de  difficulté  à  fe  déterminer ,  fi  l'on 
fuivroit  dans  cette  tradu&ion  ou  la  Verfion  Vulgate ,  ou  le  Texte 
Grec.  Ce  n'eft  pas  que  l'on  ignore  l'autoriré  que  le  Concile  de  Tren- 
te a  donné  à  la  Verfion  Latine  en  la  déclarant  autentique ,  &  que  l'on 
ne  fçache  bien  que  dans  la  plufpart  des  lieux,  où  elle  paroift  différente 
duTexte  Grec  ordinaire,  elle  eft  autorifée  par  des  Manufcrits  Grecs 
fort  anciens.  Mais  l'on  fçait  aufîi  que  le  Texte  Grec,  tel  que  nous  l'a- 
vons dans  les  éditions  communes ,  eft  autorifé  fou  vent  dans  les  lieux 
où  il  eft  différent  de  la  Verfion  Latine ,  &  par  le  contentement  de 
plufieurs  Percs  qui  s'en  font  fervis  ,  &  par  un  grand  nombre  de  Théo- 
logiens Catholiques  ,  qui  foûtiennent  ,  comme  l'avoué  même  le 
Cardinal  Pallavicin  ,  que  le  Concile  de  Trente  en  deelarantla  Verfion 
Latine  autentique  n'a  voulu  dire  autre  chofe ,  finon  qu'elle  necon- 
lenoit  rien  contre  lafoy;  mais  qu'il  n'a  nullement  prétendu  obliger 
a  la  préférer  au  Texte  Grec,  ni  empêcher  qu'on  n'y  puft  avoir  re- 
cours en  plufieurs  rencontres. 

Pour  ne  s'embarrafler  donc  point  dans  cette  difficulté  on  a  cru 
devoir  ufer  d'un  tempérament,  qui  unift  en  quelque  forte  la  Ver- 
fion Vulgate  &  le  Texte  Grec  ,  &  qui  fift  que  Ton  puft  trouver 
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l 'un  &  l'autre  dans  cette  traduction.  Selon  ce  deflêîn  on  a  traduit  d  ans 
le  Texte  la  Verfion  Vulgate ,  parce  qu'elle  eft  plus  en  ufage  dans 
l'Egiife.  Mais  s'il  arrive  qu'elle  contienne  quelque  chofe  qui  ne  Coït 
point  dans  le  Grec  ,  on  le  marque  en  l'enfermanc  entre  deux  crochets 
avec  la  lettre  V,  [v.] ,  qui  fignifie  que  ces  mots  ne  fe  trouvent  que 
dans  la  Vulgate,  S'il  arrive  aucontraire  qu'il  y  ait  quelque  chofe  dans 
le  Grec  qui  ne  foit  point  dans  la  Verfion  Vulgate ,  on  l'ajoute  dans  le 
texte  même  avec  cette  marque  [g.]  ,  qui  fignifie  que  les  mots  enfer- 
mez entre  ces  deux  crochets  ne  fe  trouvent  que  dans  le  Grec.  Et 
dans  les  lieux  où  le  Texte  Grec  eft  différent  de  la  Verfion  Vulgate , 
on  met  la  traduction  du  Grec  à  la  marge ,  &  celle  de  la  Vulgate  dans 
le  Texte ,  excepte  feulement  en  quelques  endroits  aflez  rares  ,  où 
tous  les  habiles  gens  avouent  que  le  Grec  eft  préférable  au  Latin  ;  Se 
alors  on  met  la  traduction  du  Grec  dans  le  Texte ,  &  celle  de  la  Vul- 
gate à  la  marge. 

X  I.  Pour  le  ftile  de  cette  traduction  ,  on  a  tâché  d'y  conCerver 
autant  qu'on  a  pu  l'air  &  le  caractère  de  celuy  de  l'Ecriture.  C'eft 
pourquoy  comme  le  ftile  de  l'Evangile  eft  extraordinairement  (im- 
pie, on  s'eft  efforcé  de  reprefènter  dans  la  verfion  cette  admirable 
Simplicité  ,  en  évitant  les  tours  &  les  manières  de  parler ,  qui 
pouvoient  reflentir  l'éloquence  humaine.    La  traduction  de  Saint 
Paul  a  efté  fans  comparai fon  la  plus  difficile  de  toutes  ;  &  l'on 
n'a  pas  cru  s'y  pouvoir  mieux  conduire ,  qu'en  fuivant  l'idée  que 
Saint  Auguftin  donne  des  Ecrits  de  ce  Saint  Apôtre  dans  fon  quatriè- 
me livre  de  la  Doctrine  Chreftienne.  Car  il  fait  voir  par  des  endroits 
entiers  qu'il  en  cite  &  dont  il  examine  toutes  les  parties ,  que  Saint 
Paul  a  efté  éloquent  non  en  la  manière  que  le  (ont  les  hommes  à  qui 
on  donne  ce  nom  *  mais  d'une  éloquence  toute  Apoftolique  8c 
toute  divine.   Il  affure  que  Dieu  a  parlé  par  fa  bouche  tres-fà- 
gement  &  trés-éloquemment  tout-enfemble  j  non  que  la  fagefle 
ait  recherché  l'éloquence ,  mais  parce  que  l'éloquence  a  accompagné 
naturellement  la  fagefle.    Ainfi  au  lieu  que  dans  les  éloquens  du 
monde  les  paroles  ornent  les  chofes;  dans  Saint  Paul  c'eft  l'éclat 
des  chofes  mêmes  qui  rejaillit  fur  lesparoles;  &  comme  ellesfbr- 
tent  de  fa  bouche  eftarit  pleines  du  feu  de  fon  cœur ,  elles  touchent 
aufîî  &  embraient  le  cœur  de  ceux  qui  le  lifent.   C'eft  pourquoy 
ce  Saint  Docteur  dit  excellemment ,  que  les  Paiens  ont  fuivi  l'é- 
loquence ,  mais  que  l'éloquence  a  fuivi  les  Chreftiens.   On  s'eft 
donc  efforcé  de  s'attacher  dételle  forte  à  la  lettre  &  aux  paroles  de 
ce  Saint  Apoftre ,  qu'on  n'étouffait  pas  tout  ce  feu  &  cette  vigueur 
que  Saint  Auguftin  remarque  &  admire  en  luy  ;  &  qu'eftant  vif-& 
anime'  dans  fa  langue  naturelle,  il  ne  paruft  pas  languiftant  & 
comme  mort  d  ms  la  noftre.  Mais  on  a  confideré  en  même  temps 
cette  règle  excellente  du  même  Pere,  qu'un  difeours  n'eft  éloquent 
que  lorsqu'il  eft  proportionné  à  celuy  qui  parle:  Non  eficnimelo- 
quentia ,  qua  perfinx  non  congrnit  tlo^ncntis  ;  &  que  fi  le  difeours 
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d'un  ftoy  pour  edre  cloquent  doit  eftre  différent  de  celuy  d'un 
particulier  ,  à  plus  forte  railbn  celuy  de  Dieu  même  ,  &  de  ceux 
qmonr parle'  par  fon  Efpric,  doit  eftre  différent  de  celuy  des  hom- 
mes.  Ainfi  on  a  tâché  d'éviter  avec  un  extrême  foin  toutes  le* 
firoles  qui  pouvoient  paroiftre  avoir  quelque  chofe  d'humain  6c 
di  recherché  ;  &  on  a  eu  foin  d'emploier  partout  les  cxpreflions 
ies  plus  fimples  &  les  plus  naturelles.  Car  on  fc  feroit  fcrvi  beau- 
coup pluftolt  de  quelque  terme  moins  en  ufage  ,  mtis  qui  auioic 
efté  fort  propre  à  rendre  le  fens  que  d'en  cmploier  un  tort  élé- 
gant, mais  qui  euft  paru  avoir  quelque  chofe  qui  ne  fuftpasaffeu 
digne  de  la  fimplicité  d'un  Apoftre  ,  &  de  la  gravité  de  la  parole 
de  Dieu.  C'eft  pourquoy  on  n'a  pas  fan  de  difficulté  de  fe  fervir 
de  quelques  termes  &C  de  quelques  liaifons  qui  pourront  paroiftre 
moins  élégantes  fans  crainre  de  déplaire  à  quelques-uns ,  qui  s'i- 
magineront peut-eilre  qu'on  a  dû  rechercher  en  cela  un  agréement 
qu'où  a  méprifé  à  defle:n  ,  &  qu'ils  méprifèroient  eux-mêmes  , 
s'ils  confideroient  que  des  livres  fi  faints  ne  doivent  pas  tant  s'exami- 
ner par  les  règles  de  l'éloquence  du  monde  que  par  celles  de  la  pieté  ÔC 
delafoy. 

XII.  On  a  cru  demêmeque,  pour  ce  qui  regarde  l'arrangement 
des  mots  Se  le  nombre ,  on  ne  le  devoit  jamais  rechercher  lorfqu'il  ne 
fe  trouvoit  pas  narurellement  dans  la  fuite  de  l'Ecriture ,  &  que  l'on 
perdoit  quelque  chofe  de  fa  fimplicité  pour  l'y  vouloir  mettre.  Ceft 
pourquoy  >  quand  on  n*a  pu  éviter  qu'il  s'y  trouvait  un  vers  en- 
tier,  \  moins  de  forcer  un  peu  la  fuite  des  mots  ,  on  l'a  laide  fans 
aucune  peine;  eftant  bien  jufte  que  l'oreille  en  ces  rencontres  foit 
moins  /àtisfaite,  afin  que  le  cœur  &  la  raifon  le  foient  davantage. 
On  a  fuivi  en  cela  cette  parole  trés-fage  du  même  Saint  Atiguftin , 
qui  dit 'qu'ajoutant  le  nombre  aux  plus  beaux  endroits  de  l'Ecri- 
ture on  pourroit  y  trouver  tout  ce  que  les  hommes  ediment  tant 
dans  les  e'loquens  du  monde.  Mais  il  font  prendre  garde  *  dit-il , 
qu'en  voulant  donner  un  agrêement  humain  à  des  paroles  toutes  di' 
vives ^  lorfqu'on  tâche  d'y  ajouter  du  nombre  ,  on  ne  lenr  fajfe  per- 
dre beaucoup  de  ce  poids  &  de  celte  gravit (  qui  les  rend  J?  vénéra- 
bles :  SED  cavendnm ne divinùgravibttfque ftntentiis  ,  dnmadditnr 
nurrerHt ,  pondm  detrahatnr, 

XIII.  On  n'a  pas  jugé  devoir  mettre  au  commencement  des 
chapitres  desargumens  de  tout  ce  qui  y  eft  contenu ,  parce  que  s'ils 
font  courts  il  arrive  fouvent  qu'ils  n'en  marquent  pas  aflez  tous  les 
fujets,  &  que  s'ils  font  longs  on  ne  les  lit  point.  Mais  on  a  divife 
chaque  chapitre  (èlon  la  diverfité  des  chofes  qui  y  font  traitées ,  fans 
néanmoins  rien  changer  dans  la  fuite  des  verfets*   Ainfi  y  aiant 
quelquefois  fix  ou  fept  hido.resdans  un  même  chapitre  de  l'E- 
vangile ,  on  met  une  petite  diftin&ion  à  chacune,  avec  quelques 
mots  les  plus  courts  qu'on  a  pû,  qui  fonteonnoiftre  tout  d'un  coup 
ce  qu'elle  contient.   On  a  fait  la  même  chofe  non  feulement  dans 
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les  Afles ,  mais  auflî  dans  Saine  Paul  &  dans  le  refte  du  Nouveau 
Ihment,  quoy  qu'avec  plus  de  difficulté  ,  &  on  a  partagé  les  chapitres 
félon  les  madères  fie  les  poin:squi s'y  traitent,  en  marquant  dans  ces 
petits  titres  ce  qui  a  paru  de  plus  important,  de  plus  clair  &  de  plus 

edi  riant. 

XIV.  Voilacequi  regarde  le  gênerai  de  la  traduction.  Mais  on  a 
cru  devoir  encore  rendre  icy  raifon  de  quelques  mots,  qui  font  fouvenc 
répétez,  &  qu'on  a  traduits  d'une  manière  qui paroiitra peut- crtre 
extraordinaire. 

Gchenna  ,  y  m*  *  efté  traduit  Enfer  &  non  pas  Geênne 
Gène 'y  parce  que  le  mot  de  Gène  lignine  prefentement  autre  chofe 
en  nome  langue  que  le  mot  de gehenna  dans  l'Evangile,  qui  y  eft 
mis  certainement  pour  le  lieu  où  les  damnez  font  brufleL,  que  nous 
appelions  enfer  :  &  gchenna  ignis  eft  un  renverfement  Hébraïque 
pour  ignis  gehenn*;  &  ainti  c'eft  le  feu  d'enfer.  Car  quoiqu  il  fait 
vrai  qu'originairement  gelxnna  ou  ge  binnom  ,  vallishimiam  ,  ou^é 
benhinnom,  vallis  filii  hitmom  y  fultun  lieu  de  Je:  ufalem  ,  ou  eftoïc 
une  chapelle  de  Moloch  appelle Tophet,  ou  des  Juifspar  une  fu- 
perftition  deteftable  bru  noient  leurs  enfans  ,  ou  les  faifoiem  palier 
par  le  feu  en  l'honneur  de  Moloch,  qui  eftoit  le  Dieu  des  Ammoni- 
tes :  neanmoinsleSaintRoy Jouas,  aiantfaitbrufterlescorps  morts 
&  toutes  fones  d'immondices  en  ce  lieu-là  pour  le  rendre  abomi- 
nable ,  &  détourner  ainfi  les  Juifs  de  cette  idolâtrie,  il  eft  arrive  de- 
là que  ce  nom  a  efté  pris  par  les  Juifs  même ,  comme  le  remarque 
Origene  contre  Celfe ,  pour  fignifier  le  lieu  des  damnez ,  C eft-a-dire 
l'enfer. 

Scribd  ,  a  efté  traduit  les  Docteurs  delà  Loy  Se 

non  pis  les  Scribes  i  car  Jemot  de  Scribe  en  noitre  langue  a  tout  une 
autre  notion  que  le  mot  de  Scribd  dans  l'Evangile ,  fignifiant  feu- 
lement un  écrivain  ou  un  copifte ,  au  lieu  qu'il  eft  certain  que 
ceux  qui  eftoient  appeliez  de  ce  nom  dans  l'Evangile  eftoient 
les  Dofteurs  &  les  interprètes  de  la  Loy  ,  qui  eftoient  devenus  en 
trés-grande  autorite  parmi  les  Juifs ,  depuis  qu'ils  n  avoientplus  de  , 

Satires  Potnli ,  ou  Seniores  fimplement  ,  nsfio^ô-n^t  eft  tra- 
duit ordinairement  dms  l'Evangile  par  le  mot  de  Sénateurs  ,  &non 
pas  d'Anciens  \  parce  qu'il  eft  certain,  félon  les  plus  habiles  Inter- 
prètes ,  que  lesEvangellftes  ont  voulu  marquer  par  la ,  noniimple- 
ment  des  TieiUràs ,  ou  des  Prefircs  ,  mais  les  ^.Sénateurs,  qui 
compofoient  le  Sanedrin  ,  qui  eftoit  comme  le  Confeil  d  Eftat  des 
Tuifs ,  où  Tes  us-Christ  fut  condamne  s  ou  les  23.  du  Sénat 
particulier  de  Jerufalem.  Ce  font  les  mêmes,  qui  font  auih  appeliez 
en  d'autres  endroits  *aovTic,  Principes  ,  comme  il  eft  dit  deNi- 
cedeme.  Néanmoins  dans  Saint  Matthieu  Chapit.  x  v.  verl.i. 
ces  mots  traditwicm  femornm  ite  m&iïm  *fi<#vw  wnt  . 
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traduit?  par  la  tradition  des  anciens  ;  parce  qu'il  eft:  vifible  qu'en 
cet  adroiz-lk  ceux  qui  y  font  appelle!  nftoPvn&i  ne  lbnr  pis 
les  mêmes  à  qui  les  Evangeliftes  donnent  ce  nom  en  d'autie«en- 
tes,  mais  que  ce  fonc  ceux  qui  font  appeliez  **ex**u  dans  le 
r.  Chapitre,  c'eft-à-dire ,  leurs  anciens  DoSeurs  ,  comme  qui  di- 
nar prefen  emenc  (es  anciens  Pères  ,  qu'ils  appelaient  aufli  Virai 
Sjnjgog*  magna,  entre  lefquels  ils  contoient  Efdras  ,  Nehem:e, 
Mardochee,  qu'ils  pretendoienc  elbeles  auteurs  de  toutes  leurs  tra- 
ditions. 

t  Pr*f'k  ^"e/t  le  titre  que  les  Evangeliftesdonnent  à  ri- 

lare,  a  elle-  traduit  par  le  mot  de  Gouverneur  ,  &  non  pas  de  Prefident. 
Le  mot  de  Prefident  en  François  ne  lignifie  nullement  ce  que  fi- 
smihe  le  mot  de  quand  il  Ce  donne  à-ceux  qu'on  envoioic 

dans  les  Provinces  avec  commandement  ,  ce  qui  eftoitabfolumcnc 
la  même  enofe  que  ce  que  nous  appelions  Gouverneurs.   Et  ce 
qui  fou  plus  voir  qu'il  fe  prend  là  pour  celuy  qui  a  l'autorité  d'un 
Co^rerneur  de  Province  ,  eftquece  n'eftoit  pas  le  titre  particulier  de 
Pi/ate,  qui  n'eftoitque  Procureur  de  Judée  fàir&*&  ;  nuis  il  eft 
appellé  Prxfes  ,  qui  marque  généralement  en  cet  endroit  la  qualité 
de  Gouverneur,  parce  qu'à  h  charge  de  Procureur ,  qui  n'eftoirde 
(07-meme  qu'une  commiffion  pour  avoir  foin  desrevenusde  l'Em- 
pereur ,  on  y  avoic  joint ,  dans  les  petites  Provinces  comme  la  Ju- 
d:e,  le  même  pouvoir  de  juger  de  toutes  fortes  decaufes&  de  con- 
damner à  mort ,  qu'avoient  les  Gouverneurs  en  d'autres  Province?. 
D'où  vient  que  dans  la  Loy  2.  Ccd.  de  Pœnis ,  il  eft  dit  de  ces  Pro- 
cureurs, qu'ils  tenoient  la  place  de  Gouverneurs:  vice  trtfidisfun- 
gebantur. 

Selon  que  les  villes  font  fituées  en  des  lieux  hauts,  ou  en  des  lieux 
bas,  les  Orientaux  difenr  qu'on  monte  à  une  telle  ville  comme  àjeru- 
lalem,  ou  qu'on  y  defeend  comme  à  Jéricho  ,  à  Cefarée.  Mai*  parce 
que  ces  manières  de  parler  ne  font  pas  ordinaires  à  noftre  langue,  on  a 
tnduu  Gmplement  les  mots  de  monter  ou  dépendre  par  aller.  Néan- 
moins fi  on  croit  qu'il  auroit  mieux  valu  conferver  les  mots  de  monter 
&  de  descendre  ,  on  n'aura  pas  de  peine  à  les  remettre  auflî-toft.  que 
l'on  poum  e/tre  averti  que  des  perlbnnes  habiles  ôejudicieufes  fonc 
dece(entimenr. 

On  n'a  pas  jugé  auflï  qu'ilyeuft  aucune  différence  entre  Ciel  & 
deux  ;  &ain(i  le  mot  de  Ciel  eftanr  un  peu  plus  en  ufageen  noftre 
langue  on  s'en  eftprefque  toujours  fervi,  lors  même  qu'il  y  avoir 
Cr?*xdans  le  Latin. 

On  efpere  que  ceux  qui  pourront  lire  cette  tradu&ion,  confide- 
nt combien  c*eft  une  chofe  qui  demande  d'application ,  de  capa- 
cité Se  de  travail  ,  &  qui  enferme  d'extrêmes  difficulté* ,  au- 
ront affei  de.  chariré  pour  en  exeufer  les  fautes  &  les  manque- 
ment On  fupplie  même  les  perfonnes  intelligentes  àc  éclairées 

qui 
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qui  les  reconnoiftront  plus  aifément  que  les  autres ,  <le  la  regarder 
pluftoft  comme  un  projet  &  comme  un  eflai  que  comme  un  ouvrage 
achevé',  &  de  ne  pas  refufer  leurs  lumières  à  ceux  qui  y  onc  eu  quel- 
que part  ,  pour  y  faire  les  changemens  qui  la  pourroienc  rendre 
meilleure.   Il  eft  certain  qu'après  avoir  tant  différé'  on  ne  l'avoic 
entreprife  qu'avec  deflein  de  la  tenir  long-temps  fupprirnee  ,  afin 
d'y  pouvoir  toujours  changer.   Mais  dans  la  neceflité  où  l'ons'cft 
vu  de  la  donner  au  public,  parce  que  quelques-uns  penfoient  à  ia 
publier  fur  des  copies  trés-dére&ueufes  &  pleines  de  fautes  ,  on  au- 
ra aumoins  cet  avantage  qu'eftant  vue  plus  Couvent  &  plus  com- 
modément de  ceux  mêmes  qui  y  ont  part,  &  généralement  de 
ceux  qui  ont  de  la  pieté*  &  de  la  fuffifance  ,  &  qui  fonc  capa- 
bles d'en  juger  ,  on  pourra  comparer  enfemble  tous  les  juge- 
mens  qu'ils  en  feront  pour  s'arrefter  à  ce  qui  paroiftra  de  plus 
indubitable  &  de  plus  autorifé,  afin  d'en  ofter  enfuire,  ou  d> 
ajouter  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à  la  mettre  dans  l'eliat  où 
elle  doit  eftre. 

Qupyque  Ton  confidere  principalement  dans  cette  revue  les  per- 
fonnes  habiles  &  éclairées  dans  l'intelligence  de  l'Ecriture  ,  pour 
lefquels  on  a  une  eftime  &  une  déférence  particulière  ,  on  n'exclue 
pas  néanmoins  de  ce  rang  les  ames  ,  qui  ont  appris  de  Dieu  rriê- 
me  à  le  connoiftie,  &  qui  font  inftruites  par  la  lumière  de  la !  pie- 
té &  de  la  bonne  vie ,  quel'Efcriture  appelle ,  hfchnce  des  Saints 
comme  pouvant  faire  des  réflexions  &  donner  des  vûcsfur  cet  ou- 
vrage qui  auront  peut-eftre  échappé  à  toute  l'exa&itude  de  ceux 
qui  l'avoient  ou  compofé  ou  revu.   Car  le  fentiment  qu'elles  onr 
de  Dieu,  &  le  gouft  qu'elles  prennent  à  fes  divines  innVuôions,  leur 
pourra  faire  difeerner  qu'une  expreiïion  qui  fera  même  ridelle  dans  le 
fens  &  exa&e  dans  les  paroles ,  devroit  néanmoins  eftre  changée  ,  u 
on  en  juge  par  le  cœur  plus  que  parl'efprit  ;  parce  qu'elle  ne  fera  pas 
àfTez.  vive  &  aflez  édifiante  ,  &  qu'elle  ne  confervera  pas  aflez  cetre 
on&ion  de  grâce  que  Dieu  a  répandue'  dans  fa  parole ,  parl'impref- 
fion  de  fonEfprit.  . 

Le  Nouveau  Teftament  eft  le  threfor  de  l'EgMe-,  &  amh  la 
tradu&ion  qu'on  en  peur  faire ,  fi  elle  eitoit  comme  il  feroir  a 
defirer ,  eft  un  bien  commun.  C'eft  pourquoy  il  y  a  heu  d'efpe- 
rer  que  tous  prendront  part  à  ce  qui  pourroit  eftre-  utile  a  tous  , 
&  qu'il  fe  trouvera  des  ames  humbles  qui  ne  cherchant  que  leur 
édification  dans  cet  ouvrage  demanderont  à  Dieu  pour  ceux  qui  y 
ont  eu  quelque  part ,  qu'il  ne  leur  impute  pas  à  témérité  ce  fer- 
vice  qu'ils  ont  tâché  de  rendre  à  l'Eglife,  fans  confiderer  aîki 
qu'il  eftoit  au  deftus  de  leur  force  j  qu'il  couvre  &  qu'il  repare 
les. fautes  qu'ils  ont  pu  faire  dans  la  fuite,  en  n'yaiantpas  travaille 
avec  tout  le  refpe&,  toute  l'attention  &  toute  la  pieté  qu'ils  au- 
roient  du  ,  qu'il  l'accompagne  de  fa  benedi&ion  Çc  de  fon  E- 
fprit ,  &  qu'il  ne  permette  pas  qu'tf  s'y  mefk  rien  d'étranger  &  i 
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d'hamaîfl ,  qui  puiflè  détourner  ou  altérer  en  quelque  fbrre  Tim- 
prdEon  que  doivent  fane  dans  lésâmes  ces  paroles  de  grâce,  deve- 
ruéScdevie, 

EXPLICATION 

des  Lettres  que  l'on  a  mifts  aux  notes* 


l.  Lerre. 
an.  Autrement. 


ex.  Explication.  -j-  marque  le  commen- 

g.   Grec.  cemen:  de  l'Epiftre 

Vm   Vulgate.  ou  de  l'Evangile. 

/.  v.  Lettre  vulgate.  \  en  marque  la  hn. 

l^e  chiffre  qui  eft  au  commencement  de  chaque  note  montre  le  ver- 
{et  auquei  eîlefe  rapporte  :  &  le  mot  ou  la  phrafe  du  verfeceft  mar- 
que pir  deux  petites  lignes  ainfy  Quandilyapluneurs  notes  fur 
ûmeme  verfet,  on  met  ib .  aux  autres. 


B. 


PRE- 


PERMISSION 

de  Monseigneur  l'Archevêque  de  Cambray  pour 
U  publication  de  ce  Livre. 

GAspar  Nemius  Dei  &  Apoftolicx  fedis  grada  Archîe^ 
pifcopus  &  Dux  Cameracenfis  ,  Sacri  Romani  Imperîi  Prin- 
ceps,  Cornes  Camei  acefti  &c.  Omnibus  has  vifuris  fâlurem  in  Do- 
mino. Cum  à  Sacrofan&o  Concilio  Tridentino  decremm  fit  ne  eut 
Typographo  liceat  imprimere  quofvis  libros  de  rébus  fàcris  ,  niû 
primùm  ab  Ordinario  examinari ,  probatique  fuerint  >  hinc  eft  quod 
Novum  Teflamentum  è  Vulgaca  Latinâ  editione  per  unum  Do£h>- 
rem  Soibonicum  in  idioma  Gallicum  fidelker  tranflatum  ,  Se  uc 
taie  à  librorum  Cenfore  approbatum ,  Gafpari  Migeot  imprimen- 
di  &  evulgandi  licentiam  damus&  impertimur.  Datum  Ca- 
meraci  in  Palatio  noftro  ArchiepifcopaU  die  12  menlis  Oaobris 
anni  166/. 

G  a  s  p  a  r  Arthiepifcopiu  Cameracen/ts* 
Locus  +  Sigilli. 

De  mandat 0  Illmîac  R**  Dontim  prtMfti. 
N  e  p  v  e  u  Secr* 


A  P- 


APPROBATION 


de  Mon/eigneur  ÏEvêque  de  Namur. 

f  Criptura  divina  nihil  réméré  vel  forruitè  loquhur  ;  Ccâ  ,  ut 
*^ait  San£his  Chryfbftomu5 ,  &  fyllaba&apiculus  unions  iccondi- 
ttim  habet  thefaurum.  Hinc  periculofum  cit  inrerprccationem  aut 
verûonem  ejus  fufcipere.  Porro  quifquis  hanc  Novi  Tefiamenti  rranf- 
lationem  in  Gallicam  linguam  cum  annoranonibus  ad  calcem  eu- 
)ufque  paginas  feripût,  genuinum  ejusfenfum  clariflîmè  expreilic  ,  & 
Sacri  Texruj  obfcuritaribus  verborum  proprierate  deteéhs  le&orcra 
mover  ad  omne  opus  bonum.  Quare  utiliterpublicari  polî'e  cenfe- 
mus.  Datum  Namurcîpoftridiecalend.  Oâobns  1666. 

Johannes  Epifcopnt  Namurcen/is» 


APPROB  ATION 

de  M.  Vont  anus  Docteur  &  Profeffeur  en  Théologie , 
Doyen  de  V Eglife  collégiale  de  S.Pierre,  Confervateur 
JLfoJlolique  des  Privilèges  de  VUniverfitè  de 
Lonvaïn ,  Cenfeur  Royal  des 
Livres ,  &c. 

H IL  c  Novi  Tefiamenti  Galb'ca  tranflatio  fonti  fuo  fideliter  refpoa- 
det,  &claritate  fuâ  ac  verborum  proprierate  oMcuriora  Sacri 
Tcmsioca  multum  illuftrat,  atqueintelle&ufaciliora  reddit.  Ira 
cenfui  Lovanii  die  1 4  •  J  unii  1 666. 


Jacob us  Pontakuj  in 
jicademia  Lovanicnfi  S.Tncolo- 
gié  Doftor,&  ProfeJJor,aç  libro- 
rum  Cenfor* 


6  a  EX- 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 

jp  H  a  r  l  es  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  de  Léon  , 
d' Arragon ,  &c.  Archiduc  d'Auftriche  ,  Duc  de  Bourgogne 
&!de  Brabanr ,  &c.  a  donne  Privilège  à  Gaspar  Migeot 
Libraire  juré  en  la  ville  de  Mons  de  pouvoir  luy  feul  imprimer  ou  fai- 
te imprimer ,  vendre  &  diftribuer  par  tous  les  pais  &  Seigneuries  de 
laMajefté  le  Nouveau  Trament  traduit  du  Ltin  en  franc  ois  par  un 
DofteurdelaSorbonne,  &  ce  pour  le  terme  de  fix  ans ,  avec  deffen- 
fes  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  ou  autres  de  quelle  qualité  qu'ils 
foient  d'imprimer  ou  contrefaire  ledit  livre ,  ou  ailleurs  imprimé  & 
contrefait  apporter ,  vendre  &  diftribuer  durant  ledit  terme,  à  pei- 
ne de  confrfcation  des  exemplaires  &  autres  peines  :  comme  il  eft 
plus  amplement  porté  par  les  lettres  dudit  Privilège  données  à  Bru- 
xelles le  24  Juillet  1666. 

Par  le  Roy  &fon  Confcil. 

E.  DE  BERTI. 
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Le  Saint 

EVANGILE 

DE  JESUS  CHRIST 

Selon 

S.  MATTHIEU. 

L 'Evangile  ftgnifie  en  la  'angne  Grecque  ,  heureufe 
nouvelle.  Mais  maintenant  c'fft  un  mot  confatré  ,  qui  fi 
prend  dans  l'ufage  ordinaire  de  l'Eglifiponr  l*hiftoire  de  ht 
vie  de  J  e  s  u  s-C  H  R I  S  T  >  qui  eft  venu  apporter  aux  honrmes 
Ï heureufe  nouvelle  de  leur  délivrance  y  &  de  leur  réconciliation 
avec  Dieu,  Le  mot  d?  Evangclifte  fignifie  dans  S  •Paul  ceux  qui 
annoncent  f  Evangile ,  &  la  parole  de  Dieu  aux  peuples*  C'eft 
ponrquoy  il  jiit  à  Timotbée  :  Faites  la  charge  d'un  Evangeltfte, 
Opusfac  Evangeliftx  :  mais  il  ne  fe  donne  plus  maintenant  qu' à 
ces  quatre  Saints  qui  font  appeliez.  Evangeliftes  ,  parce  que  Die» 
les  acboijtspour  écrire  l'Evangile  &  Vbijhire  de  J esus-Christ 
sTune  manière  toute  divine ,  n'ayant  efté  dans  cet  ouvrage  que  le* 
organes  du  S,  EJprit ,  qui  a  conduit  toutes  leurs  penfées ,  îér  qui 
a  formé  toutes  leurs  paroles.  Le  premier  de  ces  quatre  Evangeliftes 
eft  S.  Matthieu ,  qui  de  Publicain  devint  Apoftre.  Il  écrivit  fort 
Evangile  dans  Jerufalem  félon  S.  Jérôme ,  en  ayant  efté  prié pe.r 
les  Juifs  qui  avaient  embraffé  la  foy  ce  J  es  u  S-C  H  R I  «  T  s 
*u  en  ayant  reçu  un  ordre  particulier  des  Ayoftres  ,  félon  S .  Epi- 
fhane.  Il  Va  écrit  non  en  Grec ,  mais  en  Hébreu  ,  on  en  Syriaque  >. 
comme Faffure  Eufebe  dans  fin  biftoire  ,  S .  Irenée ,  S.Athanafe, 
S,  Auguflin  ,  S,  Epiphane,  &plujieurs  antres  Pères.  S.  Jérôme 
qui  déclare  la  même  chofeen  beaucoup  d'endroits,  ajoute  encore 
après  Eufebe  ,  que  Pantbenus  eftant  allé  prêcher  la  foy  dans  lex 
Indes  ,  y  trouva  un  Evangile  de  S  ^Matthieu  écrit  en  Hébreu, 
qu'il  rapporta  a  Alexandrie  ,  &  qui  avoit  efté  confervé jufqu' à 
fin  temps  dans  la  bibliothèque  de  Cefxrée.  Cet  original  Hébreu  s'rft 
ftrdu  depuis,  &  la  tradu&ion  Grecque  nous  en  eft  demeurée  ,  dont, 
on  ne  feait  point  qui  eft  l'auteur  ,  quoique  quelques  Pères  l' attri- 
buent ou  à  l' Apoftre  S. Jaques ,  ou  à  S.  Jean.  S.  Matthieu  ,  filon 
la  remarque  de  S.  Auguftin  ,  a  entrepris  principalement  dans  fin 
Evjniilc ,  de  rapporter  la  race  royale  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  x 
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&delereprefènter  félon  la  vie  humaine  qu'il  amende  parmy 
les  hommes.  Ccft  pourquoy  comme  il  n'efi  pas  fi  élevé ,  qtte 
Jean ,  qui  entre  fonvent  dans  les  myflcres  de  la  Trinité  ç&-  de  l<* 
Divinité  de  J  E  s  u  s-C  H  r  i  s  t  ,  il  femble  auffi  qn*il  eft  pl$*s 
propre  généralement  pour  tous  lesfideilcs  >  parce  qu'  il  s' eft  particu- 
lièrement arrefté  â  rapporter  les  aftions  &  les  infirucl ions  ,  dans 
lefqu elles  Jésus- Christ,  comme  remarque  S,  Auguftin  , 
a  tempéré  en  quelque  forte  fi  fageffe  &  fajnajefté  divine  ,  pour 
rendre  l'exemple  de  fa  vie  plus  imitable  &  pltu  proportionne  à 
nofire  foibleffe  :  Ut  hominem  quem  gerebat ,  ad  noftrce  imita- 
tionis  temperarec  exemplum.  Il  n'efi  pas  bien  certain  en  quelle 
année  cet  Evangile  de  S.  Matthieu  a  efie  écrit  ;  on  croit  néanmoins 
que  fa  efié  vers  l'année  39.  de  /' Ere  commune  ,  6.  ans  après  la 
m$rt  de  J  E  s  u  s-C  hrist. 

Chapitre  I. 

5. 1 .  Généalogie  de  J  E  s  u  s-C  hrist. 
Ut  |.      i»  T  A  "f*  généalogie  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  fils  de  I>a- 
?  Nttiv.  vid> fi]s  d'Abraham. 

Concept.    2  Abraham  engendra  Ifaac.  Ifaac  engendra  Jacob.  Jacob  en- 
Vie*  e.    gendraJuda  » &  fes  frères. 
1C*e'      3  Jua*  engendra  de  Thamar  Phares,  ScZara.  Pharés  engen- 
dra Efron .  Efron  engendra  Aram . 

4  Aram  engendra  A minadab.  Aminadab  engendra  Naaffon» 
Naaflbn  engendra  Salmon. 

5  Salmon  entendra  Booz  de  Rahab.  Booz  engendra  Obed 
de  Ruth.  Obed  engendra  JefTé.  Etjeffé  engendra  David  qui 
fut  Roy. 

6  Le  Roy  David  engendra  Salomon  de  celle  qui  avoic  eité 
femme  d'Urie. 

7  Salomon  engendra  Roboam.  Roboam  engendra  Abias. 
Abias  engendra  Afa. 

8  Afa  engendra  Jofàphat.  Jofaphat  engendra  Joram.  Joram 
engendra  OzJ  as. 

9  Ozias  engendra  Joatham.  Joatham  engendra  Achas.  Achas 
engendra  Ezechias. 

10  Ezechias  engendra  Manant.  ManafTc  engendra  Amon. 
Amon  engendra  Jofias. 

1 1  Jonas  engendra  Jechonias  &  fes  frères  "  vers  le  temps  que 
les  Juifs  furent  tranfportez.  à  Babylone. 

12  Et  depuis  qu'ils  furent  tranfportez  à  Babylone  ,  Jecho- 
nias engendra  Salathiel.  Salathiel  engendra  Zorobabel. 

1  y  Zorobabel  engendra  Abiud.  Abiud  engendra  Eliacim. 
Eliacim  engendra  Azor. 

14  Aztr 

I  l.  Le  Livre  de  U  génération. 

I I  L  ytji  U  u&ùniimioa  de  Babylooe, 
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14  Azor  engendra  Sadoc,  Sadoc  engendra  Achim.  Achim 
en^odraEliud. 

if  Elrud  engendra  Eleazar.  Eleazar  engendra  Mathan.  Ma- 
than  engendra  Jacob, 

16  Et  Jacob  engendra  Joseph  l'époux  de  Marie,  de  laquelle 
eftné  J  es  us  qui  eft  appellé  Christ^. 

17  II  y  a  donc  en  tout  depuis  Abraham  jufqu'  à  David  qua- 
torze générations  :  depuis  David  jufqu'à  ce  que  les  Juifs 
furent  transportez  à  Babylone ,  quatoize  générations  i  oc  de- 
puis qu'ils  furent  tran/portex  à  Babylone  jufqu'à  Jésus- 
Christ,  quatorze  générations. 

J.a.  Jofeph  raffnrépar  l'Ange.  Naiffance  de 

Jefus-Chrifl. 

Or  la  naiiîânce  de  Jefus-C  hrist  arriva  de  cette  for-  /»<  t, 
te.  f  Marie  /à  mere  ayant  époufé  Jofeph  ,  elle  fut  reconnue  *r« 
grotte,  ayant  conçu  par  le  Saint  Efprit,  avant  qu'ils  euflentefté 
cnfemble,  s.  To- 

19  Jofeph  fon  mary  eftant  jufte ,  &  ne  voulanrpas  la  def ho-  fep* 
norer,  refolut  de  la  quitter  fecrettement. 

ao  Mais  lorfqu'il  eftoit  dans  cette  penfée,  un  Ange  du  Sei- 
gneur luy  apparut  en  fonge  ,  &  luy  dit  :  Jofeph  fils  de  Da- 
vid ,  ne  craignez  point  de  prendre  avec  vous  Marie  voftre 
femme  :  car  ce  qui  eft  né  en  elle,  "aefté  formé  par  le  Saint 
Efprit  -, 

ai  Se  elle  enfantera  un  fils ,  que  vous  appellerez  Jésus: 
parce  que  ce  fera  luy  qui  fauvera  fbn  peuple  en  le  délivrant  de  ÎJij<4, 
les  péchez  1*. 

aa  Or  tout  cecy  s'eft  fait  pour  accomplir  ce  que  le  Seigneur 
avoit  dit  par  le  Prophète  en  ces  termes  : 

a  3  Une  Vierge  concevra ,  &  elle  enfantera  un  fils ,  à  qui  on  7. 
donnera  le  nom  d'E  mmanuel  ,  c'eft  à  dire  Dieu  avec  M- 

BOUS. 

24  Jofeph  eftant  réveillé  fit  ce  que  l'Ange  du  Seigneur  luy 
avoit  ordonné,  &  prit  fa  femme  avecluy. 

Et  il  ne  Tavoit  point  connue  ,  quand  elle  enfanta  fon  fils 
premier  né  ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  J  e  s  u  s. 

ao  L  eftdaS.  Efpcit. 

Chapitre  II. 

S»  I»  Adoration  des  Mages* 
I  +  TEsus  eftant  né  dans  Bethléem  ville  de  la  tribu  de  Z>«* »•?. 

J  Tuda  du  tems  du  Roy  Heiode  ,  des  Mages  vinrent  Roi" 
d'Orient  a  Jerufalem ,  " 
a  8c  ils  demandèrent:  Où  eft  "le  Roy  des  Juifs  quieftwo»- 


*  mm.  celui yti  eftn*RoïdtiJui|i. 
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>*  Le  Saint  Evangile 

•veUementné}  car  nous  avons  vû  Ton  étoile  en  Orient,  &  nous 

fommes  venu  J' adorer. 

3  Ce  que  le  Roy  He.  ode  ayant  appris,  il  en  fut  trouble  ,  ÔC 

toute  h  ville  de  Je  uralem  avec  luy. 

4  Et  ayant  anembl  é  tous  les  "  Princes  des  preftres,  &  les  "  Do- 
tleurs  du  peuple,  il  s'cnquitd'eux  où  devoitnaiftre  le  Chrtfh 

5  Us  luy  dirent  que  c'tjioît  dans  Bethléem  delà  tribu  de  Juda, 

M,  6  Et  vous  Bethléem  terre  de  Juda,  vous  n'eftes  pas  la  dernière 

Jê**  7.  d'entre  "  les  principales  villes  de  Juda  :  car  de  vous  forcira  le 
«■        chef  "qui  conduira  mon  peuple  d'Ifraël. 

7  Alors  Herode  ayant  appellé  les  Mages  en  fecret,  s'enquit 
d'eux  avec  grand  foin  ,  du  temps  que  l'étoile  [v.  leur]  èftoic  ap- 
parue* y  r 

8  &  les  envoyant  à  Bethléem,  il  leur  dit  :  Allez ,  informez^ 
vous  exactement  de  cet  enfant  ;  &  lorfque  vous  l'aurez  trouvé 
faites-le  moy  fçivoir  ,afin  que  j'aille  auffy  l'adorer. 

9  Ayant  oui  ces  paroles  du  Roy ,  ils  partirent.  Et  en  même 
temps  IVroilequ' ils  avoient  viie  en  Orient  parut ,  &elfezlloit 
devant  eux ,  jufqu'à  ce  qu'efhnt  arrivée  fur  le  lieu  où  efloic 
J'enfant,  elle  s'y  arre/fa. 

10  Lorfqu'ils  virent  l'étoile  ,  ils  fuient  tranfportez  de 
joies 

1 1  &  entrant  dans  la  maifon ,  ils  trouvèrent  l'enfant  avec 
JJJ  ?u    Mariefamere,  &  fe  profternant  en  terre ,  ils  l'adorèrent.  Puis 

ouvrant  leurs  threfbrs ,  ils  luy  offrirent  pour  prefêns  de  l'or ,  de 
l'encens,  Se  de  la  myrrhe  ; 

1 2  &  ayant  reçu  en  fonge  un  avertiflement  du  "  ciel ,  de  n' al- 
ler point  trouver  Herode,  ils  s'en  retournèrent  en  leui  païs 
par  un  autre  chemin 

Fuite  en  Egypte.  Meurtre  des  enf ans* 
ss  îa      Ii  Après  qu'ils  furent  partis  f  un  Ange  du  Seigneur  apparut 
»<kcai.    en  fonge  à  Jofeph ,  Se  luy  dit  :  Levez-vous ,  prenez  l'enfant  & 
là  mere,  fuyez  en  Egypte,  &  n'en  partez  point  jufqu'à  ce 
que  je  vous  le  dife;  car  Herode  cherchera  l'enfant  pour  le 
faire  mourir. 

14  Jofeph  s'efent  levé,  prit  l'enfant  &  fà  mere  durant  la 
nuit,  &  fe  retira  en  Egypte  ; 

15  où  il  demeura  jufqu'à  la  mort  d' Herode,  afin  que  cette 
parole  que  le  Seigneur  avoir  dite  par  le  Prophète  fuft  accom- 

flfe  1*  1.  plie  :  J'ay  rappellé  mon  fils  de  l'Egypte. 

16  Alors  Herode  voyant  que  les  Mages  s'eftoient  mocquez 
de  luy ,  entra  en  une  grande  colère  >  &  envoya  n  tuer  tous 


4  ex.  Us  chefs  des  14  f*m\Ht s  fi. 

il.  t.  les  Scribej. 
4  i,  les  rri&çcj. 


les 

ib.  jj.  qui  fera  le  pafieur  de. 

ti  ex.  cV/?  'e  qne  mxrqut  U  rmt 

i«  /.  il  tua. 
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les  enfuis  qui  eûoient  dans  Bethléem ,  &  en  rout  lepaïs  d'a«- 
kstour  âgez  de  deux  ans  &  au  deflbus ,  félon  le  temps  dont 
il  rVroit  enquis  exactement  des  Mages. 
ij  Cefut  alors  qu'on  vit  accomplir  ce  qui  avoit  cité  dit  par 
ie  Prophète  Jeremie  : 

iS  Un  grand  bruit  a  elté  entendu  dans  Rama  ;  onja  oui  des 
plaintes ,  &  des  cris  lamentables  ;  Rachel  pleuiantfês  enfans,6x  lt9tm*  !*• 
se  vouhnr  point  recevoir  de  confolation  "  de  leur  perte  j .  â/* 

5.  3.  Urttfiir  d'Egypte. 

19  •fHerode  étant  mort,  un  Ange  du  Seigneur  apparut  en  *  VeWl» 
fonge  à  J ofeph  9*1  <*/?o/Y  en  Egypte ,  ««* 

2.0  6c  luy  dit:  Levez-vous,  prenez  l'en  fant  &  fa mère ,  & 
retournez  en  la  terre  d'Iiraël  :  car  "ceux  qui  cherchoient 
l' enfant  pour  Juy  ofter  la  vie  font  morts. 

21  Joîeph  s'eirant  levé  prit  l'enfant  &  (à  mère ,  &  s'en  vint 
en  Ja  terre  d'Ifraël. 

22  Mais  ayant  appris  qu*  Archelaiïs  regnoic  en  Judée ,  en  la 
place  d'Herode  fon  pere,  il  appréhenda  d'y  aller;  &  ayant 
reçu  en  fonge  un  averti  iTément  du  ciel ,  il  fe  retira  dans  la  Ga- 
lilée , 

23  8c  vint  demeurer  en  une  ville  appellte  Nazareth  -,  afin; 
que  cette  prediâion  des  Prophètes  fuft  accomplie:  Il  fera  ap- 
pellé  Nazaréen  ^. 

tt  L  parce  qu'ils  ne  font  plus.         |  J'rtfant  fODt  aoftlë 
/.  ceux  gui  cherchoieut  rame  de  J 

Chapitre  III. 

$.  I.  Pénitente  & prédication  de  S,  Jean* 
j  pNce  temps-là  Jean  Baptifle  vint  .prêcher  au  défende* 
Judée, 

a  en  difanc  :  Faites  pénitence  s  car  le  royaume  du  ciel  eft  ^imt  u 
proche» 

3  C'eûluy  quiaefté  marqué  par  le  Prophète  Ifaïe  lorsqu'il  "*3-|. 
dit  :  On  entendra  dans  le  detèrt  la  voix  de  celuy  qui  crie  :  Pre-  £g  ^ 
parez  la  voie  du  Seigneur,  rendez  droits  fesfêntiers.  3. 

4  Or  Jean  avoit  un  vertement  de  poil  de  chameau,  &une  JjJJ'jJ* 
ceinture  de  cuir  autour  de  les  reins  ;  Se  vkoit  de fâuterelles^ ,  &  3 . 
démielfauvage. 

5;  Ceux  de  Jerufalem ,  de  toutela  Judée ,  &  de  tout  le  pais  des  *im 
environs  du  Jourdain  venoienr  à  luy  s  5  ' 

6  8c  confeflant  leurs  péchez ,  ils  eftoient  baptifez  par  luy  dans 
Je  Jourdain. 

§.2*  Reproches  contre  les  Pbarijïens>  Fruits  dè pénitence, 
2  Malvoyant  pluûeuisdes  Pharifiens,  &des  Sadducéens». 


•  *  <  • 
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3*  Le  Saint  Evangile 

qui  vendent  à  Ton  baptême ,  il  leur  dit  :  Race  de  vîpertt, 

qui  vous  a  avertis  de  fuir  "  la  colère  qui  doit  tomber  fur 

vous? 

8  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  pénitence. 
1"»  t.      9  Et  ne  penfez  pas  dire  en  vous-mêmes  :  Nous  avons  Abra- 
ham pour  pere.  Car  je  vous  déclare,  que  Dieu  "  peut  faire 
naiftre  de  ces  pierres  mêmes  des  enfans  à  Abraham. 

i  o  La  coignée  eft  déjà  à  la  racine  des  arbres  :  c'eft  pourquoy 
tout  arbre,  qui  ne  produit  point  de  bon  fruit  ,  fera  coupé  & 
jettéaufeu. 

i.  ii  Pour  moy  je  vous  baptize  dans  l'eau ,  pour  vous  portât  à 
ï«c  3.  la  pénitence  :  maisceluy  qui  vient  aprésmoy  eftplus  puilTanc 
i«.  que  moy  ;  &  je  ne  fuis  pas  digne  de  porter  fes  fouliez.  C'eft 
mm  u    lui  qui  vous  baptizera  dans  le  Saint  Efprit  &  dans  le  feu. 

Il  a  le  van  à  la  main  ,  &  il  nettoyera  parfaitement  fou 
aire  :  il  amaflêra  fonbled  dans  le  grenier;  mais  il  brûlera  k 
paille  dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais. 

§.3.  Baptême  de  JefitsChrifi. 
2im  1.     13  Alors  Jésus  vint  de  Galilée  au  Jourdain  trouver 
>•         Jean,  pour eftrebaptizé par luy. 

14  Mais  Jean  s'en  "  défendoit,  difant:  C'eft  moy  quiajr 
befoin  d'eftre  baprizé  par  vous,  &  vous  venez  à  moy  ? 

15*  Et  Jésus  luy  répondit:  LaifTez-moy  faire  pour  cette 
heure  :  car  c'eft  ainfi  "  qu'il  faut  que  nous  accomplirons 
toute  juftice.  %  Alors  Jean  ne  luy  refifta  plus. 
16  J  esvs  ayantefté  baptizé  forrit  aufli-tofthors  de  l'eau  j 
•  &  e»  même  temps  les  cieux  luy  furent  ouverts  :  il  vit  l'Efprit 
de  Dieu ,  qui  défendit  en  forme  de  colombe ,  &  qui  vint  Ce  re- 
pofer  fur  luy. 

Ut  f .  1 7  Et  au  même  inftant  on  entendit  cette  voix  du  ciel  :  C'eft 
î'piv,  1.  ?Pn  Fih  bienaimé  ,  «dans  lequel  j'ay  mis  toute  mon affe- 

,jt       "  ctrion. 

7  {•  la  colère  à  venir.  I  tf.  /.  Alors  il  le  lai  fia /k/r*. 

9  /.peut  fufciter.  ,7       daûJ  Ieqoel  je  ^  pj^  ^ 

«4    Wmpefchoir.  I  niquemenu 

1/4  qu'iieûbicofeant.  | 

Chapitre  IV. 

S.  1 .  Jeune  &  tentation  de  Jefus-Chrift. 

7™  *     1   A  Lors  f  T  e  s  u  s  fut  conduit  par  l'Efprit  dans  le  defêrt* 
4-  » •        *x  poury  eftre  tenté  par  le  diable  s 

4t  cïT1  £  &  a?anc  ieûûé  quarante  jours  &  quarante  nuits  ,  il  eut 
rcmt,  iaimenfuite. 

3  Et  le  tentateur  Rapprochant  de  luy,  luy  dit:  Sivouseftes 

le  Fils  de  Dieu,  0  commandez  que  ces  pierres  deviennent  de* 
pains. 

^  .  „  *  a  4  Mait 
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Ma*  1. 


HLONS.MÀTTH.Chap.IV.  3f 
4  hiaàs  ]  es   s  luy  répondit  :  Il  eft  écrit  i  L'homme  ne  D'mi* 
Titpas  feulement  de  pain,  maisde  /;  coure  parole ,  qui  fort  de*' 
Ja  bouche  de  Dieu. 

f  Le  diable alors  le  tranfporta  dans  la  ville  fainte ,  &  le  met- 
tanr  fûr  le  haut  du  temple , 

6  luy  dit:  Si  vous  eftes  le  Fils  de  Dieu ,  jettez-vous  en  bas. 
Car  il  eiî  écrit  :  Il  ordonnera  à  Ces  Anges  d'avoir  foin  de  vous  i 
&  ils  vous  fbûtiendront  de  leurs  mains ,  de  peur  que  vous  ne 
vous  heurtiez,  le  pied  contre  quelque  pierre. 

7  J  bsus  luy  répondit:  Il  eft  écrit  auiu*  :  Vous  ne  tenterez  Dm,u 
point  le  Seigneur  voftre  Dieu. 

S  "Le  diable  le  traniporra  encore  fur  une  montagne  fort  hau- 


8c  luy  montrant  tous  les  royaumes  du  monde ,  B  &  ttntt 
la  pompe  à" h  gloire  qui  les  accompagne , 

p  H  luy  dit:  Je  vous  donneray  toutes  ces  chofès ,  fi  en  vous 
proirernant  devant  moy  vous  m'adorez. 

10  Mais  Jésus  luy  répondit  :  Retire-toy ,  Satan  \  car  il 

eft  é'erit  :  Vous  adorerez  le  Seigneur  voftre  Dieu,&  vous  ne  fer-  Dm.  #» 
virez  que  luy  fèul.  *3, 

1 1  Alors- le  diable  le  lai  (Ta  ;  &  aufli-toft  les  Anges  s'appro- 
chèrent de  luy,  &  ils  le  fervoient  ^. 

S»2-»  DentinreaCafhârnaiim,  Exfortatidn 
à  la  pénitence* 

la  J  esus  depuis-ayant  ouï  dire  que  Jean  avoit  efté  mis  en-  Mm  t» 
pri/bn,  /ê  rerira  dans  la  Galilée  ;  JJj  4. 

1 3  &  quittant  /*  /f/o«r  <fc  [  v.  la  ville  de]  Nazareth  il  vint  14. 
demeurer  à  Capharnaùm ,  qui  eft  proche  de  la  mer,  fur  les  con  JJJN» 
fiîxsdeZabulon&deNephtalis  J  43* 

.14  afin  que  cette  parole  du  Prophète  Ifaïe  fuft  accomplie  : 

if  n  Le  peuple,  deZabulon  ,  &"  le  peupledeNephtaliqui  tfu.p.*. 
font  vers  la  mer  au  delà  du  Jourdain  y  la  Galilée  "  des  Nations  : 

16  Ce  peuple,qui  eftoit  aflis  dans  les  ténèbres,  a  vu  une  grande- 
lumière  ■>  &  la  lumière  eft  veniie  éclairer  ceux  qui  efteientaf- 
Û3  dans  la  région  "  de  l'ombre  de  la  mort. 

17  Depuis  ce  tems-là  Jésus  commença  à  prêcher  ,  di-  ***** 
fânt  !  Faites  pénitence  ,  parce  que  le  royaume  du  ciel "  eft 
proche. 

§.3.  Vocation  de  Pierre  &  d'André?  dejaqmes&dejean. 

18  f  Or  Jésus  marchant  le  long  de  la  mer  de  Galilée  Mkrcù 
fit  deux  frères ,  Simon  appellé  Pierre ,  &  André  fon  frère,  J*  J# 
qui  jettoient  leur  filet  dans  la  mer  :  car  ils  eftoient  pef-4  s.An- 

cheurss  . 

B  6  .    19  & 

4  mu.  tout  ce  quMI  plaîft  à  Dieu  T        l>  terre. 
hif  donner  pour  fa  nourriture  ,  /«      /A.  «m.  des  Gentils.  .   .  . 

S»;  «V  rarol*  m  htbrt*  f*Vtn*m      16.  ex.       revwtos  <<* 

*  I.  leur  gloiiÊ*  }  7-  i-  *«ft  approché. 

1/  A.  ttnc*  * 
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19  &  il  leur  dit:  "  Suivez  moy  ,  &  je  vous  feray  pelcheurf 
*  hommes, 

20  Auflï-toft  ils  quirrerent  leurs  filets ,  &  ils.le  (unirent. 

21  De  là  s'avançant ,  il  vit  dans  une  barque  deux  autres  frè- 
res. Jaques  fils  de  Zebedee ,  &  Jean  Ton  frère  avec  leur  père 
Zebedee  ,  qui  racommodoient  leurs  filets  ,  &  il  les  ap- 
pella.  r 

22  En  même  temps  ils  quittèrent  leurs  filets  Se  leur  pere,  (c 
ils  le  fui  virent^. 

§.  4.  Prédication,  miracles  6-  réfutation  de  Jcfa-Chrifi. 

23  Et  Jésus  alloit  par  toute  la  Galilée  enfeignanc  dans 
leui  s  Synagogues,  prêchant  l'Evangile  du  royaume ,  &gue- 
rifiant  toutes  fortes  de  maladies  &  de  langueurs  parmi  le 
peuple.  0  * 

24  Sa  réputation  s'eftant  répandue"  par  toute  la  Syrie  ,  ils 
luy  prefèntoient  tous  ceux  qui  efbient  malades,  Scdiverfê- 
ment  affligez,  de  maux  &  de  douleurs ,  les  pofledez ,  les  luna- 

3/4**.    ^que?,  les  paralytiques  ,  &  il  les  gueriflbit  ; 
7.  2y  &  une  grande  mulritude  de  peuple  le  fuivk  de  Galilée, 

^«•»7-"de  Decapolis,  dejerufalem,  dejudee,  &de  delà  le  Tour- 
dain. 

19  /.  Venez  ipré*  moj .  1  ÈJ  „.  du  f& des  dix  vVtu, 

Chapitre  V. 
Sermon  sur  la  Montagne, 

S-I.  'Béatitudes: 

t?ïs.  1  +  T E  s  u  s  Y0?*™  tout  ce  peuple ,  monta  fur  une  mon- 
riuWt  .  iaSne  >  où  s'eftant  affis,  fes  difciples  s'approchèrent  de 

Mrrtyr*.    luy  ! 

lut  s        *  £  oumnt  fa  boilche  >  ihle*  enfeignoit  difant  : 

â£3^  lespauvres  ''d'efpriti  parceque  ler°yaumc 

Pf.  3«.     4  "Bienheureux  ceux  qui  font  doux;  parce  qu'ils  pofTede- 
ront  la  terre.  r 

^^Bienheureux  ceux  qui  pleurent;  parce  qu'ils  feront  con- 

6  Bienheureux  ceux  qui  font  affame* ,  &  altérer  de  la  iuffi- 

ce  ;  parce  qu'ils  feront  raffafiez. 

7  Bienheu -eux  ceux  qui"  font  mifericordieux;  parce  qu'ils 
ieronttraittez  avec  miferi  corde. 

«M**    8  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur;  parce  qu'ils  ver- 
rontDieu.  V 

9  Bien- 

l  EïS&ït  à 7T  Vftf'&'n.  r  PU  de  ceux  y*  font  don*. 


V 
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m  Jfeniieureux  font  les "  pacifiques  >  parce  qu'ils  feront  ap- 
pelez enrans  de  Dieu. 

10  Bienheureux  ceux  qui^oufTrent  perfecution  pour  la  jufH- 
ce;  parce  que  le  royaume  du  ciel  eft  à  eux. 
1 1  Vous  ferez  bienheureux  lorfque  les  hommes  vous  char* 
Çerotu  d'injures  &  de  reproches  ,  qu'ils  vous  perfecuteront, 
Se  qu'à  caulê  demoy  ils  diront  fauflement  toute  forte  de  mal 
contre  vous. 

12.  Réjouifiez-vous  alors,  &  "foyez  ravis  de  joie-,  parce 
qu'une  grande  recompenfe  vous  eft  refervée  dans  le  ciel  f . 
Car  c'eft  ainfy  qu'ils  ont  perfecuté  les  Prophètes  ,  qui  ont  efté 
avant  vous. 

S Apfires  fil  &  Iftmiere  de  la  terre.  Loy  non 
détruite*  Faire ,  &  enfiigntr. 
13  f  Vouseftes  le  fel  de  la  terre.Que  fi  le  fel  "perd  fa  force,  a**  ^ 

avec  quoy  le  fâlera-t-on  ?  Il  n'eft  plus  bon  à  rien  qu'à  eftre  4*- 
jexté dehors ,  8c  à  eftre  foulé  aux  pieds  par  les  hommes.  f?J  ,4# 

J4  Vous  eftes  la  lumière  du  monde.  Une  ville  firiiée  fur  une  '  u*  s. 
montagne  ne  peut  eftre  cachée.  a/^'1"- 

1  j  Et  on  n'allume  point  la  lampe  pour  la  mettre  fous  le  nT*  *" 
boilîèau  ;  mais  on  la  met  fur  un  chandelier  j  °  afin  qu'elle  é-  *** 
claire  tous  ceux  qui  font  dans  la  maifon.  °" 1 

16  Ainfy  que  voftre  lumière  luife  devant  les  hommes  ,  afin, 
que  voyant  vos  bonnes  œuvres  ,  ils  glorifient  voftre  Pere  qui 
eft  dans  le  ciel. 

J  7  Ne  penfez  pas  que  je  fois  venu  détruire  la  loy ,  ou  les 
Prophètes  :  je  ne  fuis  pas  venu  les  détruire  ,  mais  les  accom- 
plir. 

1 8  Car  je  vous  dis  en  vérité ,  que  le  ciel  &  là  terre  paflêront 
plûtoft ,  que  tout  ce  qui  eft  dans  la  loy  ne  foit  accompli  par- 
faitement juiqu'à  un  (èuIjota,&à  un  feul  point.. 

19  Celuy  donc  qui  violera  l'un  de  ces  moindres  commande- 
ments ,  0  &  qui  apprendra  aux  hommes  aies  violer ,  fera  *  le 
dernier  dans  le  royaume  du  ciel  :  mais  celuy  qui  les  fera,  &  le* 
en/èignera ,  fera  grand  dans  le  royaume  du  ciel  ^. 

5.3.  Jujli ce  abondante.  Parole  inj*rieufe.  Reconciliation* 

2.0  "|-  Car  je  vous  dis  que  fi  voftre  juftice  n'eft  plus  pleine  ér  Lut  it; 
plus  parfaite  que  celle  des  Doôeurs  de  la  loy  ,  &  des  Phari-  |* 
fiens,  vous  n'entrerez  point  dans  le  royaume  du  ciel.  t„ 

2.1  Vous  avez  appris  qu'il  a  efté  dit  aux  anciens  :  Vous  ne  pté»  la 
tuerez  point  s  &  quiconque  tuera,  méritera  d'eftre  condamné  jffffil, 
par  le  jugement.  •     ;è  19. 

ai  Mais  moy  je  vous  dis  s  que  quiconque  fè  mettra  en  cole-  D*ut*  S" 

B  7  re17'- 
9.  an.  ceux  qui  aiment  0C  procu-  1    19       quoiqu'il  inftruife  Icshona» 


9.  au.  ceux  qui  aiment  ce  procu-  1  19  *«•  quoiqu1 
tentl*  paix.  nus  fîloD  la  Loy 

aa  /.  trriJâillex.  J    ïb.  ex.  ctfi  4 

13  mm.  s^jfftdit.  I  ducun  tfldt  <Um 

a*  g,  d'où  elle  Ickhr*  k  \  tint  ilftr*  e*ç/«/f 
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re  [g.  (ans fu jet]  contre  fon  frère  ,  méritera  d'eftre 
né  par  le  jugement.  Que  celuy  qui  dira  à  fon  frère  ;  "  Racha» 
méritera  d'eftre  condamné  par  le  confeil.  Et  que  celuy  qui 
luy  dira  ;  Vous  elles  un  fou ,  méritera  d'eftre  condamné  "  au 
feu  de  l'enfer. 

23  Si  donc  lors  que  vous  prefêntez  voftre  don  à  l'autel 
vous  vous  fouvenez  que  voftre  frère  a  quelque  "chofe  contre 

vous, 

24  laiflêz-là  voftre  don  devant  l'autel,  &  allez  vous  recon- 
cilier auparavant  avec  voftre  frère  ,  &  puis  vous  reviendrez 
offrir  voftre  don  ^ . 

*j*  zf  Accordez-vous  auplutoft  avec  voftre  adverfâire  pendant 
**•        que  vous  eftes  en  chemin  avec  luy  ;  de  peur  qu'il  ne  vous  livre 

au  juge ,  &  le  juge  au  miniftre  de  la  juftice,  &  que  vous  ne  foyex 

mis  en  prifon. 

2$  Je  vous  dis  en  vérité  que  vous  ne  fbrtirez  point  de  là,  que 
vous  n'ayez  payé  j  ufqu'  à  la  dernière  obole. 

$.  4*  ^Adultère  dans  le  cœur.  S'arracher  Tant. 
Se  couper  îa  main* 

M*ê<L  Vous  avez  appris  qu'il  a  efté  dit  aux  anciens  :  Vous  ne 

***        commettre-  point  d'adultère. 

28  Et  moy  je  vous  dis,  que  quiconque  regardera  une  fem- 
me avec  un  mauvais  deûr ,  a  déjà  commis  l'adultère  dans  fon. 
coeur. 

*»/r.  il.    29  Que  fi  voftre  œil  droit  vous  eft  un  fujet  de  (candale  ô* 

%f*r*u    *k  cnute  '  arracne*-le  >  &  jettez-le  loin  de  vous  :  car  il  vaut 
**,  4       bien  mieux  pour  vous ,  qu'une  partie  de  voftre  corps  perifle  > 
que  non  pas  que  tout  voftre  corps  £bit  jetté  dans  l'enfer. 

30  Et  fi  voftre  main  droitte  vous  eft  un  fujet  de  fcand*- 
le  &  de  chute ,  coupez-la ,  & jettez-la  loin  de  vous  :  car 
il  vaut  bien  mieux  pour  vous  qu'une  partie  de  voftre  corps 
periflè,  que  non  pas  que  tout  voftre  corps  foit  jetté  dans 
l'enfer. 

S*  f.  Mariage  indijfoluble.  Jurement. 
Vtut.u.    31  II  a  efté  dit  encore:  Quiconque  veut  quitter  fa  fem- 
me ,  qu'il  luy  donne  un  écrit  >  par  lequel  il  déclare  qu'il  la 
répudie. 

19.     32  Et  moy  je  vous  dis,  que  quiconque  quitte  fà  femme ,  fi 

3/4rcio.  ce  n  eft  en  ^  ',d'a<lult:ere  »  la  fait  devenir  adultère  :  &  que 
ii.  "  quiconque  époufè  celle  que  fon  mary  aura  quittée,  commet 
/«<is.    un  adultère. 

*,§  g  3  Vous  avez  encore  appris  qu'il  a  efté  dit  aux  anciens  :  Vous 
ne  vous  parjurerez  point;  mais  vous  vous  acquitterez  envers 
le  Seigneur  des  fermées  que  vous  aurez  faits. 

34  El 

Êi  ex.  C>tfl  uni  pétrole  de  méprit.       1  pUtndre  de  vêt».  S.  Aog* 
t.  /.  à  la  gefoe  du  feu.  I    3i  /  fofuitttioPt 

»J       4  v*fti*t  iMjpt  fujet  défi  t 
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34  Et  moy  je  vous  dis  que  vous  ne  juriez,  en  aucune  forte  :  ny 

par  le  ciel,  parce  que  c'eft  le  thrône  de  Dieu  : 

3f  ny  par  laterre,parce  que  c'eft  Ton  marche-pied  :  ny  par  Je> 
Jtâalem,  parce  que  c'eft  la  ville  du  grand  Roy. 

$6  Vous  ne  jurerez  pas  non  plus  par  voftre  tefte ,  parce  que 
rous  n'en  pouvez  rendre  un  feul  cheveu  blanc,  ou  noir  > 

37  mais  contentez-vous  dédire  :  Cela eft,  ou,  cela n'eftpa*. 
Car  ce  qui  eft  de  plus,  "  vientdu  mal. 

S»  6m  Eftrepreji à  tout  quitter ,  ér  à  tout  fouffrir, 

38  Vous  avez,  appris  qu'il  a  efté  die:  Oeil  pour  œil,  àcàentf?*: 
pour  dent.  M? 

39  Et  moy  je  vous  dis ,  de  ne  point  refifter  n  à  celuy  qui  vous  m-  *«• 
traître  mal  3  mais  fi  quelqu'un  vous  donne  un  foufflet  fur  la  t"''19* 
}oue  droirre ,  prefêntez-luy  encore  l'autre 

40  Si  quelqu'un  veut  plaider  contre  vous,  pour  vous  prendre.**»  *• 
ro/rrerobe,  laiflez-luy  encore  emporter  voftre  manteau.         H * 
41  Et  fi  quelqu'un  veut  vous  conn-aindre  de  faire  mille  pas 

avec  luy,  faites  en  [v.  encore]  deux  mille. 

4a  Donnez  à  celuy  qui  vous  demande,  &ne  rejettez point  £ft*»t#b 
celuy  qui  veut  emprunter  de  vous. 

§.7.  Aimer  fes  ennemis,  EJire parfait  comme  Diemm 

43  Vous  avezappris  qu'il  aefté  dit:  Vous  aimerez  voftre  f  u 
prochain,  &  vous  haïrez  voftre  ennemy .  Sri?* 

44  Et  moy  je  vous  dis  :  Aimez  vos  ennemis  ;  [g.beniflez  iue  d> 
ceux  qui  vous  maudiflênt  i  ]  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  y» 
haïfïênr,  &  priez  pour  ceux  qui u  vous  perfecutent ,  &  qui  vous  Jj*" ,a* 
calomnient  ; 

•45"  afin  que  vous  lbyez  le  s  vrais  enfans  de  voftre  Pere  qui  eft 
dans  le  ciel ,  qui  fait  lever  fon  foleil  fur  les  bons  &  for  les  mé* 
dians ,  &  fait  pleuvoir  fur  les  juftes  &  fur  les  inj uftes. 

46  Car  fi  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous  aiment ,  quelle 
Tccompenfê  en  aurez- vous?  Les  pubHcains  ne  le  font-ils  pas 
anftf 

47  Ecfi  vous  ne  faliiez  &  n'embralTezmie  vos  frères,  que? 
ferez- vous  en  cela  de  particulier  ?  Les  payens  ne  le  font-ils  pas 

aum?  _ 

48  Soyez  donc  vous  autres  parfaits  comme  voltre  Pere  cele- 

fie  eft  parfait. 

■  i> 


<%•*  km.  d'une nuuYtifecaufccom. 
ne  x.  deU  foiUefft  dectlui  ?W  four 
a$in*o<jo'ni«*o»  P***  S.  Aug. 

„  au.  au  uuà  q«t  Voa  voui  veut 
Uisu 


il.  ex.  fhtfjl  <pt  de  *v*ngtr9 
ondtkhAÏr.   • 

4+  *r.  qui  tous  •ffenfeut  &  v©u# 
perfecutent. 
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Chapitre  VI. 

s  u  i  te  du  sermon  sur.  la 
Montagne. 

5*  l«  Aumône  m 
t  pRïNEZ  biengarde  de  ne  faire  pas  "  vos  bonnes 

vres  devant  les  hommes  pour  en  eftre  regardez.  Autre- 
ment vous  n'en  recevrez  point  la  recompenlê  de  voftre  Pere 
qui  eft  dans  le  Ciel. 

2.  Lors  'donc  que  vous  donnerez  l'aumône  ne  faites  point 
former  la  trompette  devant  vous ,  comme  font  les  hypocrites 
dans  les  Synagogues  ,  &  dans  les  rués  pour  eftre,  honorer- 
des  hommes.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'ils  ont  déjà  reçu  leur  re- 
compenfe. 

3  Mais  lorfque  vous  donnerez  l'aumône  *  que  voftre  mail* 
gauche  ne  fçache  point  ce  que  fait  voftre  main  droite  ; 

4  afin  que  vofke  aumône  le  faflê  en  fècret,  &  voftre  Pere,quS 
Toit  ce  tpiu  fepajfe  dans  le  fècret, vous  en  rendra  luy-même  la  re- 
compenfe  ^  [g.  devant  tout  le  monde.] 

\  y.  2.  Prière. 

5  De  même  lorfque  vous  priez  ne  faites  pas  comme  les  hy- 
pocrites, qui  affeàent  de  prier  en  fe  tenant  debout  dans  les* 
Synagogues,  &  aux  coins  des  rues,  pour  eftrevûs  des  Hom- 
mes. Je  vous  dis  en  vérité  qu'ils  ont  déjà  reçu  leur  recom- 
penfê. 

6  Mais  vous  lorfque  vous  voudrez  prier,  entrez  dans  vô- 
tre chambre  ,  &  la  porte ,  en  étant  fermée  priez  voftre  Pè- 
re ,  qui  eft  prefent  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecrer  &  voftre  Pere  , 
qui  voit  et  qui  fe  paJfe  dans  le  fècret  vous  en  rendra  la  recom* 
penfè  *[  g.  devant  tout  le  monde.] 

7  Ne  foyez  pas  grands  parleurs .  dans  vos  prières  comme  1er 
payens,  qui  s'imaginent  qu'à  force  de  paroles  °  ils  obtiendront 
ce  qu'ils  demandent. 

*n.Ne  V<^i1^  rende^donc  pas  fèmblables  à  eux  3  parce  que 
voftre  Pere  fçaitdequoy  vous  avezbefoin,  avant  que  vous  le 
luy  demandiez. 

9  VoicfTlénc  comme  vous  prierez:  NoftrePere,  qui  eftet 
dans  les  cieux  :  que  voftre  nom  foit  fan&ifié. 

to  Que  voftre  règne  arrive  :  Que  voftre  volonté  foit  faite 
dans  la  terre,  comme  au  ciel. 

11  Donnez-nous  aujourd'huy  noftre  pain.  0  de  chaque, 
jour  : 

I2wEt 

t  f.  *oftre  |i(Hce.  f.  tnmônt  »  êu  1   11  /.  c'eft  un  des  reoi  1  «>i  irù*. 

FRIC»*  I  qui  peut  fijjoi fier  aurti  fupcrfoblûiw 

7  «•  U*  feront  exauce  1 ,  l  titl,  «jaune  pu  m  U  Volgau, 
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12  &j^donnez-nousnosorTenfes,  comme  nous  pardon- 
noûîiceuxqui  nous  ont  oflfên/êz. 

^rj  £r  "ne  nous  laiiTeipont  fuccomber  à  la  tentation  >  mais 
devrez  nous  "  du  mal,.  °  Ainfy  foit-il. 

if  Carfivous  pardonnez  auxhommes  les  fautes  qu'ihfont  lifi.iU 
mtrevtms,  voftre  Perecelefte  vous  pardonnera  aufii  Tv.les  t* 
ToitresJ  L 

JLMais  fi  V0U5  ne  IeUrPar<ïonnez  point  [g.  leurs  fautes!  s 
voftre  Père  ne  vous  pardonnera  point  aufli  les  voftres.  3*  4* 

16*  f  Lorfque  vous  jeûnez  nefoyez  point  tri/les  comme  les  t  Lt*l,r 
hvpocmes ,  qui  afférent  d'avoir  un  vifage  pafle  &  défiguré  j  dVcL' 
arinqueles  nommes  connoiflênt  qu'ils  jeûnent.  Jevous  disen 
vérité  qu'ils  ontdeja  reçu  leur  reeompentè* 

17  Mais  vous,  iorfque  vous  jeûnez,  parfumez  voftre  telle,  & 
Javez  voûre  viiâge  ; 

18  aindenc  pas  faire  paroiftre  aux  hommes  que  vous  jeû- 
nez  ;  mais  fejlement  à  voftre  Pere  qui -eft  prefènt  a  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fecret.  E:  voftre  Pere  ,  qui  voit  u  qnife  fafle 
dans  le  fecret,  vous  en  rendra  la  récompense  [g.  devant  tout  le 
monde.]- 

S.4.  Thrcfor  iLinsle  ciel.  Oeil/impie* 
19  Ne  vous  faites  point  de  threfoi  s  dans  la  terre  ,  où  les  vers 
8c  la  rouille  les  mangent ,  &  où  les  voleurs  les  deterrent ,  &  les 
dérobent. 

2.0  Mais  faites- vous  des  threfors  dans  le  ciel ,  où  les  vers  &  la 
rouilJeneies  mangent  pointée  où  il  n'y  a  point  de  voleurs  qitf 
les  déterrent,  &  qui  les  dérobent, 

21  Car  où  eft  voftre  threfor  ,  là  auftî  "  eft  voftre  cceur  ^.  JJ4li 

22  Voftre  oeil  eft  la  lampe  de  voftre  corps.  Si  voftre  œil  eft  \  *'"u6* 
ûmple,  tout  voftre  corps  fera  éclairé.  Jmc  i  u 

23  Mais  fi  voftre  œil  eft  impur  ô:  mauvais ,  tout  voftre  corps 
fera  ténébreux.  "Si  donc  la  lumière  qui  eft  en  vousn'eft^ 
ténèbres,  combien  feront  grandes  les  ténèbres  mêmes  ? 

5.  /•  Servir  Die* ,  non  l'argent.  Ne  point  s*  inquiéter  dât 
be foins  de  la  vie ,  ny.  de  l'avertir* 

24  f  Nul  ne  peut  iervir  deux  maiftres.  Car ,  ou  il  haïra  l'un  »*# 
&  aimera  l'autre  ■>  17  ou  il  s'attachera  à  l'un ,  &  méprifèra  j3,"4.i)im, 
l'aure.  Vous  ne  pouvez  fervir  tout  enfemble3Dieu,&  l'argent,  après  u 

25  C'eft  PettM<* 

u  /.  Et  remettez-nous  no*  dettes  J  te  Syiiûqne,  M  au  les  nnàent  Peiet oui 

comme  nous  les  remettons  à  ceux  ont  expliqué  U  Pater  nyen  font  f  oint 

5111  moi  doivent.  mention.  Et  il  y  m  mime  Jet  m*»** 

xi  i.  nenoui  induifez  pal.  ftrii s  ou  Une ft  trouve \>as. 

U.      do  méchant.  ai  g-  fera. 

il.  le  fin  ajoute  ,    parce  que  le  21  4».  Si  donc  ce  qui  doit  eftre  la** 

Royaume.  Upuiûance  <3e  la  gloire  miereea  vous  eft  ténèbres, 

voui  appartiennent  pour  Jamais.  Ce  aj  4M-  ou  il  fera  compUifaat  à  l'an, 

oui  Apparemment  4  eft'c  prit  des  Xi-  &ilaf£ligexa  l'aauc. 
tmiiu ,  wiqH 'il  ft tT9n\t  au fii  (Un t 
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P/.tt.  z$  C'eft  pourquoy  je  vous  dis:  Ne  vous  mettez  point  en 
Sic  ta.  Peine  »  ou  vous  couverez  [g.  dequoy  boire  ,  &]  dequoy 
a».  manger  pour  le  fontien  de  voftre  "vie,  ny  d'où  vous  aurez 
ïnm.t'  ^es  Pour  couvrir  voftre  corps.  La  "vie  n'eft-elle 

7.  '  *  pas  plus  que  la  nourri rure,  &  le  corps  plus  que  le  ve/le- 
i  Pitr.  /.  ment  ? 

7*  2.6  Confiderez les  oifeaux  du  ciel.  Ils  ne  fement  point ,  ils 

ne  moiflbnnent  point ,  &  ils  n'amaflent  rien  dans  des  greniers  ; 
mais  voftre  Pere  celefte  les  nourrit.  N'eftes-vous  pas  beaucoup 
plus  excellens  qu'eux  ? 

27  Et  qui  eft  celuy  d'entre  vous  qui  puiflé  avec  tous  fes  foins 
ajouter  à  fa  taille  la  hauteur  d'une  coudée  ? 
2.8  Pourquoy  aufli  vous  mettez-vous  en  peine  pour  le  vefte- 
ment  ?  Confiderez  comment  croifTent  les  lys  des  champs ,  ils  ne- 
travaillent  point,  &  ils  ne  filent  point. 

29  Et  cependant  je  vous  déclare  que  Salomon  même  dans 
toute  fâ  gloire  n'a  jamais  efté  veftu  comme  l'un  d'eux. 

30  Si  donc  Dieu  a  foin  deveftir  de  cette  forte  une  herbe  des 
champs,  qui  eft  aujourd'huy,  &qui  fera  demain  jettée  dans 
le  four  :  combien  aura-t-il  plus  de  foin  de  vous  veftir ,  ô  hom- 
mes de  peu  defoy  ? 

31  Ne  vous  mettez  donc  point  en  peine  &  ne  dites  point  : 
Où  trouverons-nous  dequoy  manger ,  dequoy  boire ,  dequoy 
nous  veftir  ? 

32  Comme  font  les  payens  qui  recherchent  toutes  ces  cho- 
fes  -,  car  voftre  Pere  fçait  que  vous  en  avez  befoin* 

3  3  Cherchez  donc  premièrement  le  royaume  &  la  juftice  de 
Dieu,  &  toutes  ces  chofès  vous  feront  données  comme  par 
furcroift  ^. 

34  C'eft  pourquoy  ne  vous  mettez  point  en  peine  pour  le  len- 
demain 5  car  le  lendemain  le  mettra  en  peine  pour  luy-même* 
A  chaque  jour  fuflfit  fbn  mal. 

a  f  /.  Pain e. 
it>.  /.  l'un», 

Ch  apitre  VII. 

Suite  du  Sermon  sua  la 
Montagne. 


S.  1.  Ne  peint juger.  Ne  point  domer  le  faint  aux  chiens* 

1        E  jugez  point ,  afin  que  vous  ne  foyez  point  jugez. 
*  ^  2  Car  vous  ferez  jugez  (êlonque  vous  aurez  jugé  les 


lui  f  • 

17. 

7*crt  4.    autres,  oc  on  le  fervira  envers  vous  de  la  même  mefure  dont 
vous  vous  ferez  fervis  envers  eux. 

3  Pourquoy  voyez-vous  une  paille  dans  l'œil  de  voftre  fre- 
remous  qui  ne  vous  appercevez  pas  d'une  poutre  qui  eft  dans 

4  Ou 
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4.  Ou  comment  dites-vous  à  voftre  frère  :  LaifTcz-moy  ofter 
la  paii/e  gui eft dans  voftre  œjJ ,  lor(que  vous  avcL  vous-même 
unepoaae  dans  le  voftre  ? 

/  Hypocrite,  oftez  premièrement  la  poutre  de  voftre  ceil  ; 
°&2prés  cela  vous  verrez,  comment  vous  pourrez,  tirer  la  pail- 
JedeJ'œil  de  voftre  frère. 

6  Ne  donnez  point  °leschofes  fâintes  aux  chiens,  8c  ne  jet- 
iez point  vos  perles  de  vant  les  pourceaux ,  depeur  qu'ils  ne  les 
foulent  aux  pieds ,  &  que  fe  tournant  contre  vous-mêmes  ,  û$ 
ne  vous  déchirent. 

$.  a.  Demander  ,  chercher  ,  frapper.  Ahbregê  de  la  Loy 

7  Demandez,  &  on  vous  donnera  ;  cherchez,  &  vous  trouve-       ,  r> 
rez.  -,  f  rappel  /i  laporte,  &  on  vous  ouvrira.  i». 

8  Car  quiconque  demande ,  reçoit;  &  qui  cherche,  trouve; 

&,  on  ouvrira  aceluy,  qui  frappe  à  la  porte,  îîcn. 

9  Au/ftgui  eft  l'homme  d'entre  vous  qui  donne  une  pierre  à  *• 
fbn  £Zs,  /or/qu'il  luy  demande  du  pain  ?  J™ 140 

10  Ou  s'il  luy  demande  un  poiflbn ,  luy  donnera-t-il  un  fer-  i*L\.t. 
penr?  tmiMiê 

11  Si  donc  eftant  méchants  comme  vouseftes,  vousfçavez 
bkn  néanmoins  donner  de  bonnes  chofes  à  vos  enfans  :  à  com- 
bien plus  forte  raifon  voftre  Pere  qui  eft  dans  le  ciel  donne- 
ra-t-Û  les  vrais  biens  à  ceux  qui  les  luy  demandent  ? 

la  Agifîêz  donc  vous-mêmes  envers  les  hommes  ,  comme  HJL  4- 
vous  voudriez  qu'ils  agifïênt  envers  vous:  car  c*eft  là  fo»r*  la  Jj*  #< 
loy  &  tons  les  Prophètes,  31. 

$.3.  Voie  êtroitte* 

1 3  Entrez  par  la  porte  étroitte  ;  parce  que  la  porte  de  la  per-      1  J« 
'  dition  eft  large ,  &  le  chemin  qui  y  mené  eft  lpacieux ,  &  il  y  *** 

enabeaucoup  qui  y  parlent. 

14  Que  la  porte  de  la  vie  eft  petite,  que  le  chemin  qui  y  mené 
eft  étroit ,  &  qu'il  y  en  a  peu  qui  le  trouvent  ! 

S.  4.  Faux  prophètes.  Fruit  femblable  â  V  arbre. 

15  -^Gardez-vous  [g. donc]  des  faux  prophètes  qui  vien-  f  7. iMm, 
nent  à  vous  couverts  de  peaux  de  brebis ,  &  qui  au  dedans  (ont  gj**** 
des  loups  ravi  flans. 

16  Vous  les  reconnoiftrez  par  leurs  fruits.  Peut-on  cœûillir  lue  e. 
des  raifins  fur  des  épines,  ou  des  figues  fur  des  ronces  ?  44* 

17  Ainfi  tour  arbre  qui  eft  bon  produit  de  bons  fruits  ;  & 
tout  arbre  qui  eft  mauvais  produit  de  mauvais  fruits. 

18  Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de  mauvais  fruits ,  &  un 
mauvais  arbre  n'en  peut  produire  de  bon?. 

1 9  Tout  arbre,qui  ne  produit  point  de  bon  fruit,  fera  coupé  & 
jette  au  feu. 

zo  Vous  les  reconnoiftrez  donc  par  leurs  fruits. 

f  ««.  êetpré$  cela  vous  tenez  «f*  I  f.  /.  Ic  falot. 
fÊitUir  pont  tita,  I  * 


44  Lï  Saint  Ev  akgils 

S»  S •  Dieu  juge  f*r  h*  ouvres* 
ty.*S>     21  Tous  ceux  qui  me  duent  :  Seigneur,  Seigneur» 
xlc6,4#.  treront  pas  pour  cela  dans  le  royaume  du  ciel:  maisceluy-là 

feulement  y  entrera  qui  fait  la  volonté  de  mon  Pere  qui  eft  dans 

le  ciel  f. 

22  PI  ufieurs  médiront  en  ce  jour-là:  Seigneur,  Seigneur, 
1 J  ■        n'avons-nous  pas  prophetifé  en  voftre  nom ,  n'avons-nous  pas 
chaflé  les  démons  en  voftre  nom  j  8c  n'avons-nous  pas  fait  plu- 
fieurs  miracles  en  voftre  nom  ? 


Tf*  «•  9-  23  Et  alors  je  leur  "  diray  hautement  :  Je  ne  vous  ay  jamais 
Jnfr.  »/.  connus<  Retirez-vous  de  moy  ,  vous  qui  vivez  dans  l'ini- 
£«13.27.  quité. 

§.  6.  Utiftir  fur  la  pierre  &  non  furie  faBie, 
x*  6^7.  24  Qujconque  donc  entend  de  moy  n  ces  inftru&ions  ,  & 
H*m.2u    qui  les  pratique ,  n  eft  iemblable  à  un  homme  lâge  qui  a  baiti  £x 
S  t  ^     maifon  fur  la  pierre. 

1$  La  pluie  eft  tombée ,  les  fleuves  fê  font  débordez  ,  les 
vents  ont  fbufBé ,  &  font  venu  fondre  fur  cette  maifon  ;  8c 
elle  n'a  point  efté  renverfée ,  parce  qu'elle  eftoit  fondée  fur  la  - 
pierre» 

26  Mais  quiconque  entend  de  moy  ces  inftru&ions,  &  ne  les 
pratique  point,  eft  fêmblable  à  un  inienfé ,  qui  a  bafti  fa  maifon 
îur  le  fable. 

27  La  pluie  eft  tombée ,  les  fleuves  le  font  débordez ,  les 
venrs  ont  foufHé ,  &  lbnt  venu  fondre  fur  cette  maifon ,  & 
elle  a  efté  renverfée,  &  la  ruïne  en  a  efté  grande. 

28  Jésus  ayant  fini  ces  difcours,  le  peuple  eftoit  ravi  en 
admiration  de  fa  do&rine. 

Viott.     %y  Car  il  les  inftruilbit  comme  ayant  autorité,  &  non  pas 
XMC4.3S.  comme  u  leurs  Doreurs  [v.  &  comme  les  Pharifiens.] 

23  /.'coofefleray ,  declareray.         f    ib.  I-  Je  le  corapareray. 
2+  /.  ces  difcour*  •  J   *9  1*  le* . 

Chapitre  VIII. 

$.1.  Lépreux* 

f  |«  Dlo.   ï  f  T  E  s  u  s  eftant  defcendu  de  ia  montagne  une  grande 
Mrés  les  J  fouie  de  peuple  le  fuivit  ; 

a+.'apre's    a  &  un  kpreux  venant  à  luy  l'adoroit ,  en  luy  difant:  Sei- 
la  Peotec.  gneur,  fi  vous  voulez  vous  pouvez  me  "  guérir. 
M*n  u     3  Jbsus  étendant  la  main  le  toucha  ,  &  luy  dit  :  Je  le 
Tus  /-u.  veux  y  "  Soyez  guéri  :  &  fa  lèpre  fut  u  guérie  au  même  iû- 
ftant. 

4  Alors  Jésus  luy  dît;  Gardez-  vous  bien  de  parler  de  ce- 

%  I.  purifier.  I   j*.  /,  puiifif  e4 

1  /.  S»y«ï  yurifc»  I 
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cy  à  per/ônne  ;  mais  allez  vous  monfbrer  au  Prefrre ,  &  of- 
frez le  don  prefcrit  par  Moyfe  ,  afin  que  cela  leur  ferve  de  cé-t**lt. 
mojgmge,  »+ ». 

§.i.  Centenier. 

f  f  Jésus  efbnt  entré  dans  Capharnaù'm  un  °  Centenier  J  ■ J«**r 
tint  le  trouver ,  &  luy  fit  cette  prière  :  jSSf^u 

6  Seigneur,  mon fervireur  efl  malade  deparalyfiedans  ma 
mai/on ,  &  il  (bufïre  extrêmement. 

7  Jésus  luy  dit:  J'iray,  &  je  legueriray. 

8  Mais  le  Centenier  luy  repondit:  Seigneur,  je  ne  fuis  pas  l**  7-  «• 
digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon  :  mais  dites  feulement 

une  parole,  &  mon  fêrviteur  fera  guéri. 

9  Car  quoique  je  ne  fois  au'un  homme  fournis  à  d'autres, 
ayant  néanmoins  des  foldats  tous  moy ,  je  dis  à  l'un  :  Allez  U% 
&  \\  y  va  ;  &  à  l'autre  :  Venez  icy ,  &  il  y  vient  ;  &  à  mon  fer- 
vireur ;  Flûtes  cela,  &  il  le  fait. 

10  Jes  us  entendant  ces  paroles  fut  dans  l'admiration, 
bcdit à  ceux  qui  le  fuivoient  :  Te  vous  dis  en  verité,que  je  n'ay 
poiac  trouvé  une  fi  grande  foy  dans  ifraël  [g.  même.] 

11  Auuj  je  vous  déclare  que  pluûeurs  viendront  d'Orient  to/**. 
8c  d'Occident,  &  auront  leur  place  dans  le  royaume  du  ciel 

avec  Abraham,  Ifaac,  &  Jacob  ; 

12  mais  que  les  enfans  du  royaume  feront  jettezdans  les  té- 
nèbres extérieures.  C'efl  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  &  des  grin- 
cemens  de  dents. 

1 3  Alors  J  e  s  u  s  dit  au  Centenier  :  Allez,  &  qu'il  vous  foit 
fait  félon  que  vous  avez  cru.  E  t  fon  fêrviteur  fut  guéri  à  la  mê- 
me heure*. 

§.3.  HeUe-mere  de  S  .Pierre.  Malades  guéris. 

14  J  es  u  s  eftant  venu  en  la  maifon  de  Pierre  vit  fabelle- 
mere,  qui  eftoit  au  lit,  &  qui  avoit  la  fièvre  : 

\$  &  luy  ayant  touché  la  main ,  la  fièvre  la  quitta ,  &  s'eftant 
levée  anffi-tofi  elle  les  fêrvoit. 

16  Sur  le  foir  on  luy  prefenta  plufieurs  poffedei;  &  il  en  M*tù 
chaflâ  les  malins  efprits  par  fa  parole  ,  &  guérit  tous  ceux  qui 

effoi  en  t  malades  s 

17  afin  que  cette  parole  du  Prophète  Ifaïe  fuft  accomplie  :  n. 
Il  a  pris  luy-même  nos  langueurs  ,  &  il 11  s'eft  chargé  de  nos  4. 
maladies.  24/ 

S.  4.  Suivre  pauvre  Je fus-Chrift  pauvre.  Morts 
enfevelir  leurs  morts. 
1$  Jésus  fè  voyant  environné  d'une  grande  foule  de  peu- 
ple ordonna  à  fes  difciples  de  le  paiTer  à  l'autre  bord  du  lac  de 
Gcnexarexh. 

19  El  en  même  temps  un  Dofteur  de  laLoy  s' approchant  luy 
dit  :  Mailbe  ,  je  vous  fui  vrai  en  quelque  lieu  que  vous  alliez. 

20  J  E- 

S  ex.  CâtitAinidictntbomrHt.     1  17.  /.  t  porté. 
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f  •      2,0  Jésus  luy  répondit  :  Les  renards  ont  des  tannîeres ,  & 
* ,#        les  oiieaux  du  ciel  ont  des  nids  &  des  retraites  s  mais  le  Fils  de 
l'homme  n'a  pas  où  repofer  fa  tefte. 

21  Un  autre  de  Tes  difciples  luy  dit  :  Seigneur,  permettez- 
moy  d'aller  enfevelir  mon  pere ,  avant  que  je  vous  fuive* 

22  Jésus  luy  dit  :  Suivez-moy ,  &  laiflez,  aux  morts  le  foin 
d' enfevelir  leurs  morts. 

§,y.  Tïmpejle  appaifée. 
M*rt  4.     2  3  -f  II  entra  enfuite  dans  la  barque  eftant  accompagné  de  fês 
Îm'c  1.  disciples. 

al#  *      24  Etauflî-toft  il  s'éleva  fur  la  mer  une  fi  grande  tempefte, 

dormoit# 
'éveillereflf 


/       »  S    Or         —    —   '  — —  —  £  — _  — 

Pcatec?  2^  J  E  s  u  s  ^ur  répondit  :  Pourquoy  eftes-vous  ainjy  n- 
mides ,  hommes  de  peu  de  foy  ?  Et  fê  levant  en  même  temps 
il  "commanda  aux  vents  &  à  la  mer  de  s* appaifer  >  &  ii  iên: 
un  grand  calme. 
27  Alors  ceux  qui  efroient  prefêns  furent  faifis  d'étonne- 
ment ,  &  ils  difoient  :  Quel  eft  celui-cy  à  qui  les  vents ,  &  ^ 
mer  obéïnent  ?  ^ 

§.6.  Démons  chajfîz. pourceaux  précipitez* 
M**  f*     28  Jésus  eftant  pafle  à  l'autre  bord  au  pais  desn 'Gerzk- 
i«  t      niens ,  deux  poffedez ,  qui  eftoient  fi  furieux  que  perfonne  n  0- 
2*.  "     foi  t  pa  fTer  par  ce  chemin-là,  forment  des  tombeaux,  &  vin- 
rent au  devant  de  luy, 

29  en  criant  :  Jésus  Fils  de  Dieu ,  qu'y  a-t-il  entre  vou* 
&nous?  Eftes-vous  venu  ici  pour  nous  tourmenter  avant  I« 

temps  ? 

yfâxt.  f.  30  Ilyavoit  n  au  delà  d'eux  un  peu  plus  loin  un  grand  croû- 
te t*     Peau  ^e  Pourceaux  Rui  paiflbient  ; 

jz,  31  &  les  démons  le  prioient,  en  luydifant:  Si  vous  non» 

chaflèz d'icy ,7  envoyez-nous  dans  ce  troupeau  de  pourceaux. 

32  II  leur  répondit:^  Allez.  Et  eftant  fortis,  ils  entrèrent  dafl| 
ces  pourceaux:  en  même  temps  tous  ces  pourceaux  courure 
avec  impetuofité  fe  précipiter  dans  la  mer  du  haut  des  roentf  » 
&  ils  moururent  dans  les  eaux.  _ 

33  Alors  ceux  qui  les  gardoient  s'enfuirent ,  &  efhntvw 
à  la  ville ,  ils  racontèrent  tout  ceci ,  &  ce  qui  eftoic  arrive  a 
pofledez.  , 

M4n        34  Aulîî-tofl:  toute  la  ville  fortit  pour  aller  au  devant  0 
&  1. 37.  J  e  s  u  s  ;  &  l'ayant  vu  ils  le  fupplierent  de  fe  retirer  de  Jf* 
pais. 

té  jj.  il  parla  arec  menacei»  f  d'eux.  rf 

a«  gr.  Gerjjeféniens  31  g.  permettez-aoïU  a 

30  x-  loi»  d'eux.  /.  f.  00a  loin  ■ 
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Chap  i  tr  e  IX. 

$•  l«  Paralytique* 

J  f  TE  s us  eftant  encré  dans  une  barque  ,  pana  au  delà  f 

J  de  l'ean  &  vin:  a  fa  ville  ".  Jf***  u 

a  Et  comme  onluyeut  prefenté  un  paralitique  couché  dans  Mwi.li 
uniu;  Jésus  voyant  leur  foy  eut  à  ce  paralytique  :  Mon  fils,  ^ 
ayez  confiance,  vos  péchez  vous  font  remis. 

3  -AuiH-toit  quelques-uns  des  Docteurs  de  la  loy  dirent  en 
eux-mêmes  :  Cet  homme  blafphème. 

4.  Mais  Jésus  connoilTant  ce  qu'ils  penfoient,  leur  dit  : 
n  Pourcmoy  donnez-vous  entrée  dans  vos  coeurs  à  de  mauvai- 
ses penîées? 

5  [g-  Car]  lequel  eft  le  plus  aifé  ;  ou  de  dire  :  Vos  péchez  vout 
font  remis-,  ou  de  dire  :  Levez-vous  Se  marchez  ? 

6  Or  a£n  que  vous  fçachiezque  le  Fils  de  l'homme  a  le  pou- 
rrir fur  la  terre  de  remettre  les  péchez  :  levez-vous  ,  dit-il 
2lors  au  paralytique,  emportez  voftrelit,  &  vous  en  allez  en 
vollre  maifon. 

7  Au  même  moment  le  paralytique  fe  leva ,  &  s'en  alla  en 
fk  maifon. 

8  Le  peuple  voyant  ce  miracle  fut  rempli  "de  crainte  ;  & 
rendit  gloire  à  Dieu ,  de  ce  qu'il  avoit  donné  une  telle  puiflance 
aux  hommes^. 

S.  1 .  Vocation  de  S,  Matthieu» 

9  -f  Jésus  fortant  de  là  vit  en  paflânt  un  homme  qui  eftoit  V*re.  u 
aflîs  au  bureau  des  impofts  nommé  Matthieu ,  auquel  il  dit  :  JJv 
Suivez-moy.  Etluyauflî-toftfeleva ,&lefuivit.  f  uM*u 

10  Er  Jésus  eftant  à  table  dans  la  maifon  de  cet  homme  il  thie». 
y  vint  beaucoup  de  publicains  &  de  "gens  de  mauvaife  vie,  qui 

s'y  mirent  avec  Jésus,  &  fes  difciples. 

11  Ce  que  voyant  les  Phariûens  ils  dirent  à  fes  difciples  : 
Pourquoy  voftre  maiftre  mange-t-il  avec  des  publicains ,  &  des 
gens  de  mauvaife  vie  ? 

11  Jésus  les  ayant  entendus ,  leur  dit  :  Ce  ne  (ont  pas  les 
fàins,  mais  les  malades  qui  ont  befoin  de  médecin. 

1 3  C'eft  pourquoy  allez,&  apprenez  ce  que  veut  dire  cette  pa- 
role :  "  J'aime  mieux  la  mifericorde  que  le  facrifice.  Car  ce  ofeeë.i. 
font  les  pécheurs ,  &  non  pas  les  juftes;que  je  fuis  venu  appeller  lntu  «• 
[g.  à  la  pénitence.]  thmu 
$.  3.  Jeûne.  Drap  neuf,  vaijjeanxviettx.  «/• 
14  Alors  les  difciples  de  Jean  le  vinrent  trouver ,  &  luy  di-  M*rc  1. 


renc  •  ,8, 


j  CMpbdmMUm  ,  tju^il  a-voh  prife 
femr  fit  demeure  endinùrt. 

4  A  Pourquoy  penfez- vous  du  nul 
«n  V03  coeurs? 


Luc  t. 

t  jf.  d'admiration.  3,% 
10  /.  pécheurs. 

ij  /.  Je  veux  U  mifericorde  ,  Se 
aoa  pu  le  facrifice» 


4*  Le  Saint  Evangile 

rent  :  Pourqucy  les  Pharifiens  &  nous  jeûnons-nous  fbuvent, 

&  que  vos  difciples  ne  jeûnent  point  ? 

iy  Jésus  leur  répondit:  "Les  amis  de  l'époux  peuvent- 
iheitre  dans  la  trifteffe  &  dans  le  deuil  pendant  que  l'époux 
eft  avec  eux?  Mais  il  viendra  un  temps  que  repoux  leur  fera 
ofté,  &  alors  ils  jeûneront. 

16  Perfonnene  met  une  pièce  de  drap  "  neuf  à  un  vieux  vé* 
ftementi  "parce  que  le  neuf  emporte  encore  une  partie  du 
vieux  ,  &  la  rupture  en  devient  plus  grande. 
ij  Et  on  ne  met  point  non  plus  du  vin  nouveau  dans  de 
vieux ''vaifieaux;  parce  que  fi  on  le  fait,  les  vaiffeaux  fe  rom- 
pent, le  vin  fe  répand  ,  &  les  vaifleaux  font  perdus  :  maison 
met  le  vin  nouveau  dans  des  vaiffeaux  neufs  ;  &  ainfi  le  vin, 
&  les  vaifleaux  fe  confervent. 

§.a.  FiUedêJaÏTereflufcitêe.  Vbemorotjfe. 
1 8  t  Lorfqu'il  leur  difoit  ceci  un  chef  de  la  Synagogue  s'ap- 
a2.        prochadeluy,  &l'adoroitenluy  difant:  [v.  Seigneur ,  ]  ma 
**t*4*  fille  eft  morte  prefentement  ,  mais  venez  luy  impofer  les 
Dim.  i-   mains,  &  elle  vivra. 

préii*       19  AIoisJesus  fe  levant  le  fuivk  avec  Tes  difciples. 

M*/ *  20  En  même  temPs  une  temme ,  qui  depuis  douze  ans  avoîc 
a/.  une  perte  de  fang,  s'approcha  de  luy  par  derrière ,  &  toucha  le 
**•  *.  43»  bord  de  ton  veftement  ; 

ai  car  elle  difoit  en  elle-même  :  Si  je  puis  feulement  toucher 
ion  veftement,  je  feray  guérie. 

22  Jésus  (è  retournant ,  &  la  voyant  luy  dit  :  Ma  fille, 
ayez,  confiance,  voftrefoy  vous  a  guene.  Et  cette  femme  fut 
guérie  à  la  même  heure. 

23  Comme  il  fut  venu  en  la  maifon  de  ce  chef  de  la  Synago- 
gue ,  voyant  les  joiïeuri  de  flufte,  &  une  trouppe  de  personnes 
qui  faifoient  grand  bruit,il  leur  dit  : 

24  Retirez-vous ,  cette  fille  n'eft  pas  morte ,  elle  n'eft  qu'en- 
dormie. Et  ils  fèmocquoientdeluy. 

-2J  Mais  après  qu'on  eut  fait  fortir  tout  ce  monde,  il  entra, 
&  luy  prit  la  main ,  &  cette  petite  fille  fe  leva. 

26  Et  le  bruit  s'en  répandit  dans  tout  le  pais  îf. 

§.5*.  Aveugles  guéris. 

27  Comme  Jésus  fortoit  de  ce  lieu  deux  a\*ugles  lefuî- 
virent,  qui  choient  */>réf /»y  ,  en  difant:  Fils  de  David,  ayez 
pitié  de  nous. 

28  Et  lorfqu'il  fut  venu  en  la  maifon  ces  aveugles  s'appro- 
chèrent de  luy.  Et  Jésus  leur  dit  :  Croyez-vous  que  je 
puiflè  faire  ce  que  vous  me  demandez  ?  Ils  luy  répondirent  : 
Oiïy ,  Seigneur. 

29  Alors 

if  /.*"•  tel  enfant  de  Iv'poox  ,  g.  t   **•  A  car  îl  emporte  du  vefteraent>ce 
le*  enfin»  de  U  chambre  de  l'époux     I  qui  a  cfté  mis  pour  remplir. 
i€  V-  qui  n'a  pu  encore  eûé  foulé.  »    17/.  outres ,  indfîkm*  Ut  mir. 


selon  S.  M at th.  Chap.  X.  49 
ap  Alors  il  leur  coucha  le  ;  yeux ,  eu  d.Ln:  :  QuMl  vous  foie 
fair/f/on  voftre  foy.  , 

p  Auiîî-toft  leurs  yeux  furen:  ouvert*.  E:  Jésus  leur 
dei£nd:t  for temenc  d'en  parler  ,  en  /racrdifant  :  Gardcz-voui 
bien  que  qui  que  ce  foir  ne  le  fç  iche. 

3 1  Mais  eux  s'en  eftant  allez ,  répandirent  fa  repuration  dans 
tout  ce  pais-là. 

$.6.  Pojfedé  muet.  'Ela^htme  desPharifuns. 
32.  Aprës  qu'ils  turent  fortis,  on  lu/  prefenca  un  homme  /»<v-«u 
muer,  pofTede  du  démon.  J*'  lu 

3  3  Le  Démon  ayant  enY  chafle  ,  le  muet  parla ,  8c  le  peuple  14* 
en  fut  dans  l'admiration,  &  ils  diioient  :  On  n'a  jamais  rien 
vu  de  femblable  en  Ifrael. 
34  Mais  les  Pharifieos  difoient  au  contraire  :  Il  chaftê  les  Dé- 
mons par  Je  Prince  des  Démons. 

§.  7.  'Brebis  fans  Pafieur.  Moijfon  ,  ouvriers. 
3f  Cependant  Jésus,  allant  de  tous  coftez  dans  les  villes  **at  «• 
&<fans  Jes  villages,  enfeignoit  dans  leurs  Synagogues ,  &  pre*- 
choit  l'Evangile  du  royaume,  guéri  (Tant  toutes  Jbrres  de  ma- 
ladies &  de  langueurs  [gr.  parmi  le  peuple.] 

36  Et  voyant  ces  troupes  il  en  eut  compalîion  ;  parce  qu'ils 
eftoient  languiflâns  &  difperfez  comme  des  brebis ,  qui  n'ont 
point  xie  Pafteur. 

37  Alors  il  dit  à  fes  difciples  :  La  moiflbn  eft  grande ,  mais  ■*•** 
i  1  y  a  peu  d' ouvriers. 

3  8  Priez  donc  le  maifti  e  de  la  moiflbn  0  qu'il  envoie  des  ou- 
vriers en  /â  moiflbn. 
II.  t  quSlpoaffeCrfalTealler»«*«f«*. 

Chapitre  X. 
Instruction  des  Apostres. 

J.  I.  Leurs  noms,  &  leur  vocation, 

l    A  Lors  Jésus  ayant  appellé  fes  douze  difciples ,  v«(  |. 
«**  il  leur  donna  puiflance  fur  les  efprit5  impurs ,  pour  »l« 
les  chafler  ,  &  pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies  Se  de  lan-  £!cf* 
gueurs. 

x  Or  voicy  les  noms  des  douze  Apoftres.  Le  premier  Simon, 
qui  eft  appelle'  Pierre ,  Se  André'  fon  frère  ; 

3  Jacques  fils  de  Zebedee ,  &  Jean  fon  fre'  e  ;  Philippe ,  & 
Barthélémy  i  Thomas  ,  Se  Matthieu  le  publicain  s  Jacques  fis 
d*Alphce,&  [g.  Lebbée  furnommiQ  Thadée. 

4  Simon  Chananéen,  &  Judas  Ileariote ,  qui  eft  celui  qui  le 
trahie. 

§.  2.  Pnijfi'.7ice  ,  pauvreté  :  prédication  apoflofique. 
f  J  E  s  u  s  envoya  ces  douze ,  après  leur  avoir  donne  les  in- 

C  ftru- 


/ 


jo  Le  Saint  Eungilî: 

ftru&ions  fuivantes  :  N'allez  point  "  vers  les  Gentils ,  &  n  en- 
•^«.13.   trez  point  dans  les  villes  des  Samaritain  .  ,  c 

^'  6  Mais  allez  plûtoft  aux  brebis,  perdues  de  la  mailon  d  li- 

rai!. 

7  TLtdans  les  lieux  où  vous  irez,préchez,en  difant  :  Le  royau- 
me du  ciel  eft  proche. 

8  Rendez. la  fanteaux  malades;  reflufeitez les  morts;  gué- 
ri fiez  les  lépreux  ;  chaflez  les  démons.  Donnez  gratuitement 

,        ce  que  vous  avez  reçu  gratuitement.  . 

Mxrct.s.    9  Ne  vous  mettez  point  en  peine  d'avoir  de  l'or ,  oudel 

"^rt9'3'4"  genc>ou  d'autre  monnoie  dans  voftre  bourfê. 

5.  '**    io  Ne  préparez  pour  le  chemin  ny  fac  ,  ny  deux  habits ,  ny 
fouliez  ,  ny  ballon  :  car  celuy  qui  travaille  mérite  qu  on 
nourri  (Te.  . 

11  En  quelque  ville,  ou  en  quelque  village  que  vous  entntt, 

informez-vous  qui  eft  digne  devons  loger  ,  &  demeurez  c 
luy  jufqu'à  ce  que  vous  vous  en  alliez.  n  jj 

12  Entrant  dans  la  maifon ,  faluëz-la  [v.  en  difant  : 
paix  ibit  dans  cette  maifon.]  *  j 

13  Si  cette  maifon  en  eft  digne  , n  voftre  paix  viendra  iur 
le:  &  fi  elle  n'en  eft  pas  digne  ,  "  voftre  paix  reviendra 
vous.  l 

14  Lorfque  quelqu'un  ne  voudra  point  vous  recevoir»  ny^ 
coûter  vos  paroles  ;  fecoiiez  ea  foirant  de  cette  maif°n  >  0 
cette  ville  la  pou dîere  de  vo<  pieds.  , 

15"  Je»ous  dis  en  vérité  qu'au  jour  du  jugement  Sodo 
Gomorrhe  feront  tramées  moins  rigoureufement  que 
ville-là. 

§.3.  Prudente  fimplicitf.  Affnrance  devant  Us 

S.  EjpritparLmt en  nom.  .    .  upf# 

Itu  îo.      1 6  t  Je  vcms  envoie  comme  des  brebis  au  milieu  des    K  • 
3.         Soyez  dpnc  prudens  commues  ferpens  ,  &  fimpes  co 
IibéBsr*  des  colombe.  .  ^ 

Comm.  da   17  Mais  donnez-vous  de  garde  des  hommes.  Car  ils  vou 
S.  PauI.    ront  comparoiftre  dans  leurs  aûemblées  ;  &  ils  vous  rero 
fouetter  dans  leurs  Synagogues  :  f.f 
1 8  &  vous  ferez  prefentez  à  caufe  de  moy  aux  Gouverne  ^ 
&  aux  Rois ,  "  pour  me  rendre  témoignage  devant  eux ,  # 

vant  les  Gentils.  §  ou5 

tMfxu      19  Lorsdoncquel'on  vous  livrera  entre  leurs  mains,nc^^ 

mettez  point  en  peine  comment  vous  leur  parlerez,  ni 
que  vous  leur  direz  :  ce  que  vous  leur  devez  dire  r  voUS 
■  donné  à  l'heure-même.  -  -t  <jc 

20  Car  ce  n'eft  pas  vous  qui  parlez ,  mais  cf  eft  l'E'P1" 
voftre  Pere  qui  parte  en  vous.  £<? 


S  L  dam  1*  voie  dei.  1    18  .  /.  en  témoifcntfe  *  eW 

i)  ?.que  voftre  paix  vienne  fur  elle.  I  gentils 

ii.  t.  que  voltrep*ix  recourue.        1    19.  4«.iotyiré. 


selokS.Matth.  Chap. X.  ri 
a.i  Le  frère  livrera  leirere  à  la  more  ;  &  le  pere  le  fils;  Iei  en- 
fant foûleveront  contre  leurs  pere*  6c  leurs  mercs ,  6c  la  fe- 
ram mourir  : 

2z  &  vous  ferez,  haï  s  de  tous  les  hommes  à  caufe  de  mon  nom, 
Adiis  celuy  1  à  fera  fauve*  ,  qui  perfeverera  j  ufqu*  a  la  fin  *f . 
§.4.  Fuir  ta  perfecution.  Difciple  riefi  pas 
fini  que  le  mai/Ire* 
23  fLors  donc  qu'ils  vous  perfecuteront  dans  une  ville,  t  J  a. 
fuyez  dans  une  autre.  Je  vous  dis  en  vérité  que  vous  n'aurez  thuuie' 
pas  achevé  de  parcourir  toutes  les  villes  d'IJïaël ,  que  le  Fils  de 
Fhomme  ne  foie  venu. 

2.4  Le  difciple  n'eft  pas  plus  que  le  maiftre ,  ny  l'efclave  plus  *«**.4* 
que fon fe'igneur .  ittu  xi. 

2.5  Ceft  aflèz  au.difciple  d'eftre  comme  fon  maiftre  &  àâ*  °" 
Vefchved Y/ire  comme  fonfêigneur.  S'ils  ont  appellr  le  pete 

defami/Ze^Beelfebut;  combien  plus  traiteront-Us  fesdome- 
ûiquesde  la  mefme  forte? 

26  Ne  les  craignez  donc  point,  f  Car  il  n'y  a  rien  de  cache7  *• 
qui  ne  doive  effare  découvert ,  ny  de  fecret  qiû  ne  doive  eftre  u'c  1  i?. 

"connu.  ix.  1. 

27  Ditesdans  la  lumière  ce  que  je  vous  dis  dans -robfcuritc  \  m","?* 
Se  prêche*  far  le  haut  des  maifons.ee  qui  vous  auraefti  ditàooap««. 
l'oreille.  «»*•• 

5*.  2$e  craindre  que  Dieu '.  s'abandonner  à  Itty, 

2.8  15  e  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps  ,  &  qui  ne  peu- 
vent tuer  l'amei  mais  craignez  plûtoft  celuy  qui  peut  perdre 
dans  l'enfer  8c  le  corps  &  Pame  ^. 

2.9  N'eft-ilpas  vrai  qu'on  a  deux  pafTereaux  17  pour  une  obo- 
le ?  Et  ne  mmolns  il  n'en  tombe  aucun  fur  la  terre  fans  la  x*- 
lenté  dé  vofae  Pere. 

30  Les  cheveux  même  de  voftre  tefte  font  tous  comp:ez.  1 
■  3 1  Ainfi  ne  craignez  point  ,  vous  valez  beaucoup  mieux 
qu'un  grand  nombre  depafTereaùx.  tu  *7* 

$.6.  Confejfèr  Jefus-Chrifi  devant  les  hômmes.  Epéepour 
fefarér.  Dàïrieftttpfes  enne.mii, 
32  Quiconque  aonc  me  confeflera  &  me  reconnoiftra  de-  M*rc  s. 
vant  les  hommes   je  le  reconnoiftrai  aulTv  devant  mon  Pere  3Llue9  lfm 
qui  eft  dans  le  ciel  :  11.  1. 

3  3  &  quiconque  me  renoncera  devant  les.  hommes  ,  jele  ce-  1  Tim.t. 
«oncerai  aufly-  devant- mon  pere  qui  eft  dans  le  ciel  f .  j# 
34  fNe  penfez  pas  que  je  fois  venu  apporter  la  paix  fur  la  Martyt 
'  t&fc  i  Je  ne  fuis  pas  venu  y  apporter  la  paix,  maïs  Pcpee:  t*fc.PoB* 
35/  Car  je  fuis  venu  feparer  le  fils  d'avec  le  pere,  la  fille  d'à-  z»/w.;i. 

vec  lamere,  Se  la  belle-fille  d'avec  la  beile-mere.  ■ 

-t/  >-j  isi  ïrïjrlv.Lbfi**  3  u  ~a  \  J^ir.-J"ui  oa  -  •  : .      36  Et 

«    /  *^ 

ar  l  Beelzebub  ;  mtU  t»  fitnf'U  I    1»  ex.  pour  U  fins  ptitt  fifÇI  il 
•n  MiHnct  JBeeifebUt,  \  l  *M»»«ie. 


îd  by  Google 
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Mch.7.6*    36  EU  nomme  aura  pour  ennemis  "  ceuxde  fa  propre  mal- 

S«7«  Amour  dominant*  Mépris  de  la  vie.  Re- 
comçenfc  de  la  charit  e. 
g*  «4.     37  Celuy  qui  aime  Ton  pere ,  ou  fa  mere  plus  que  moy  ,  n'eft 
pas  digne  de  moy  :  &  celuy  qui  aime  ibn  fils,  ou  la  fille  plus  que 
moy,  n  eft  pas  digne  de  moy.  r  ^ 

38  Celuy  qui  ne  prend  pas  fa  croix,  &  ne  me  fuir  pas ,  n'eft 
■*         pas  digne  de  mqy.  r  3 

M*rc  s.  39  Celuy  qui  "conferve  fa  vie  la  perdra:  Se  celuy  qui  perd 
3/.  ^      la  vie  pour  l'amour  de  moy  la  confervera. 

I4*      40  Celuy  qui  vous  reçoit,  me  reçoit:  &  celuy  qui  me  re- 
çoit, reçoit  celuy  qui  m'a  envoyé.  r 
41  Celuy  qui  reçoit  le  prophète  "en  qualité  de  prophète,  re- 
uJii.    Sevra  la,  recompenfe  du  prophète  :  &  celuy  qui  reçoit  le  jufte 
»f.        "  en  qualité  de  jufte,  reçevra  la  recompenfe  du  juite  : 
S* l0'    x-42,  &x  ^e00^-  donnera  feulement  à  boire  un  verre  d'eau 
froide  à  l'un  de  ces  plus  petits  "comme  eftant  de  mes  difei- 
to.        pies  ,  je  vous  dis  en  vérité  qu'il  ne  fera  point  privé  de  fare- 
Z*  9*    compenfef.  r  ? 


35  /.  feidomeftiquet.  .   4  «/.  au„0m  de  prophète. 

ChApitreXI. 

J.  I.  S.  Jean  envoie  à  Jefns  Ckrijf. 
1  J?''7*!-^1  achevti  de  donncr  «s  inftruclionî  à  fts 
pucher  dans  les  villes  "  A'aUutonr.  6 

»«•  7'     / 1  rÊ  î  Jean  ayan:  aPPfIS  dans  ]a  rrif°n  «uvres 

î  Viîira-  jSS!  i  J  ^,7  S"C  H  R  rs  T>  "  %  "iitdire  par  deux  de  fis 
de  l'Ai-  difciples,  qu'il  luy  envoya: 

3  Eftes-vous  celuy  3ui  doit  venir ,  ou  fi  nous  devons  en  at- 
tendre  un  autre  ? 

4  J  e  s  u  s  leur  répondit  :  Allez  dire  à  Jean  ce  que  vous  ave* 
entendu,  &  ce  que  vous  avez  vu. 

ffrff-t-J  Les  aveugles  voient  i  les  boiteux  marchent  ;  les  lépreux 

£nl  3  ks  ^  encendent  ;  les  morts  reflufeitenc  j  l'E- 
vangile eft  annoncé  aux  pauvres  : 

qui  ne  " preûdra  p0im  de  moy  ™  {»>ez  àt 

i£L     7  i-orlqu  ils  s'en  furent  ailes  Jésus  s'addrelTant  au  peu- 
ple, 

«  î;Ieur.TiII«.  t    H  porïfiez. 

,a,fc  1  «  point  fcaoialirteomof. 


l     f  S.  M  ATT  H.  Chip.XL  „ 

SL'va/* ,i"*/«?«fK«'"o'*:  o/elles-vou*  allé  ,„ 
™™m  ?  t  n  sofeau  agite  du  vent  > 

»  ^fcs-vous ,  dL-j, ,  aU^vo.r?  Un  homme  veftu"  avec 
te*  avec  mollefle  ?  Vous  fçavet  que  ceux  qui  shab.Uentde 
am forte  font  dans  les  maifons  des  Roi».  «"»««"  ** 

ro^'f  "-"^^«i^voir?  Un  Prophète?  Oiiy  certes  je 
rousJediSj&plusqu  unPiophete. 

™°n  Sf»5  deIU7  ^aefté         J'«voie  devant  vous 

mon  Ange  qui  vous  préparera  h  voie  f .  *■»  i ... 

f"J^votf  d;sea         qu'entre  tous  ceux  qui  font  ne*  de  7> 

SSf^i™»-7  »  ,"P<?nteu  deplns  g^que  fwnBaptifte:  ^ 

grand  "Su?!         P    Pedt       *  Ciel  e*  PllM 

T^f1  d?'UiS,^  tCmpS.  deJean  Kqu'i  Prient,  le 

1^™"  ^  ^         par  VIolenc«  >  &  «  /««  M  v.olens 
*  emporrear.  ■  7 

1 3  Car/ufqu'à  Jean  tous  les  Prophètes  auiïï-bien  que  la  Loy 
•nr"/*rophetife.  i  / 

14  Et  fi  vous  cermprenez  bien  ce  que  je  vous  dis,  c'eûluy  M  Mi 
jneme  qui  eft  cet  Ebe  qui  doit  venir. 

1 5  Que  cduy-là  l'entende  qui  a  dès  oreilles  pour  entendre. 
e  w^-  3:  yef^'Chrifi  ^  S.  Jean  rejetiez,  des  Juifs. 

16  Maisaquidiray-jequecepeuple-cy  efl  femblable  ?  Ileft 
femblable  1  ces  enians  qui  font  alUs  dans  la  place ,  &  qui 
crient  a  leurs  compagnons, 

17  Scieur  difent  :  Nous  avons  joué  de  la  fluiTe  pour  vous 
rfjemr ,  &vous  n'avez  point  danfét:  Nous  avons  chante  des 
airs  lugubres  pour  vous  exciter  à  fleurer  ,  &  vous  n'avez  point 
témoigné  de  deuil. .  F 

18  Car  Jean  eftvenune  mangeant  ny  ne  beuvant,  &  ils  di- 
fent: IleftpoflèdéduDemon. 

19  Le  Fils  de  l'homme  eft  venu  mangeant  &  beuvant  ,  &ils 
difent:  C'eft  un  homme  qui  aime  à  faire  bonne  chère,  &  à 
boire  du  vin  5  c'eft  un  amy  des  publicains  ,  &  des  gens  de  mau- 
vaife  vie.  Mais  la  fagefle  a  efté  juftifiée  par  fes  enfans. 

5-4»  Villes  impénitentes  fires  que  S 0 dôme. 
■  10  Alors  il  commençai  faire  des  reproches  aux  villes ,  dans 
lefquelles  il  avoit  fait  "  plufieurs  miracles  ,  de  ce  quelles  n'a- 
voient  point  fait  pénitence. 

21  Malheur  à  toy  Corozaïn  ,  malheur  à  toy  Bethfaïde; 
parce  que  files  miracles  qui  ontefté  faits  au  milieu  de  vous,  l* 
avo.ent  efté  faits  dans  Tyr  ,  &dans  Sidon  ,  il  y  a<Jeja  long- 
temps qu'elles  auroienc  fait  pénitence  dans  le  lac  &  dans  "la 
cendre. 

22.  C'eft  pourquoy  je  vous  déclare  qu'au  jour  du  jugement 

C  3  Tyr 

1 1.  4'habiti  mol*.  I     20  «*.  leplni  4c  miracles. 

jj,  tx~s»8QMiiAfjtb»fesfittmtt*  J 
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Tyr  &  Sidon  feront  traitées  moins  rigoureusement  ont 
vous.  * 

23  Et  toy  Capharnaiim  ,  «  t'éleveras-tu  toujours  jufqu'ail 

ciel?  tu  feras  abbaiffee  juf  ^ues  au  fond  des  enfers:  parce  que 

•fi  les  miracles  qui  ont  e/tc  faits  au  milieu  de  toy  avoienxefté 

faits  dans  Sodome,  ellefubfifteroit  [v.  peut-eibel  encore  au- 
purd'huy.  J 

24  Ceft  r^ourquoy  je  vous  déclare  qu'au  jour  du  jugement  So- 
dome fera  traitree  moin;  rigoureufemem  que  vous. 

^  «  xi  1**;  S':Ze  aveuglez.  '■  ftnples  éclair  ex.  J»,e  lever. 

1ht  V  t  Alors  J  esu  s  ditcesparolei  :  Te  vous  loue  &  vous  be- 
s.  Fran-  nis  m°n  Pere ,  Seigneur  du  ciel  &  de  la  terre ,  de  ce  que  vous 
riuûeur,  ?VCZ  cach*  ces  chofcs  aux  fages  &  aux  prudent ,  &  que  vous 
ss.MÏr-  les  avez  révélées  aux  fimples  &  aux  petits, 
tyn.  26  Ouy  mon  Pere,  cela  eft  ainfy,  parce  que  vouz.  Pavez, 
voulu. 

Unn  6.  27  Mon  Pere  m'a  mis  toutes  chofes  entre  lés  mains ,  &  nul 
V  s;  ne  connoift  le  Fils  que  le  Pere  :  comme  nul  ne  connoift  le  Pere 
x*.  io.   que  le  Fils,  &  celuy  à  qui  le  Fils  l'aura  voulu  révéler, 

28  Venez  à  moy  vous  tous  qui  elles  fatiguez.,  &  qui  e/les 

chargez,  &  je  vous  foulageray . 
*>.*.!«.   29  Prenez  mon  joug  fur  vous ,  &  apprenez  de  moy  que  je 

luis  doux  &  humble  de  cœur ,  &  vous  trouverez  le  repos  de 

vosames. 

tUm       30  Car  mon  joug  eft  doux,  &  mon  fardeau  efi  léger  \> 

9$  S*  qui  «cité  élevée. 

Chapi  tre  XII. 

$.  1.         rompus*  Culte  du  Sabbat. 
x«t  t.     '  tNce  tems  -  là  Jésus  paflbit  le  long  des  bleds 

Si  s.  t.  ^  iour  de  Sabbat  >  &  r«  difciples  ayant  faim  commen- 

cèrent a  rompre  des  epics  &  à  en  manger. 

2  Ce  que  voyant  les  Pharifiens  ,  ils  Juy  dirent:  Voilà  vos 
difciples  qui  font  ce  qu'il  n'eit  point  permis  de  faire  au  jour  du 
Sabbat.  3 

\2Ï"    ,  5  r11  Ieur  répondit  ■  N'avez-vous  point  lu  ce  que  fit  David, 
faim?0  luy  & ceux  qui  l'accompagnoient  furent  prêtez  de  la 

4  Comme  il  entra  dans  la  maifon  de  Dieu  ,  &  mangea  les 
pains  "qui  y  avoient  erré  prefentez  à  Dieu,<£-  qu'il  n'eftoit  per- 
,     144  mis  de  manger  ny  àluy  ,  ny  à  ceux  qui  eftoient  avec  luv  i 
r         mats  aux  Prefrres  feuls  ? 

tt-w.as.   S  Ou  n'avez-vous  point  lu  dans  la  loy ,  que  les  Preflres  au 

4  /.  de  propofîti«E, 
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jour  du  Sabbat  violent  le  Sabba:  dans  le  temple ,  &  ne  font  pu 
néanmoins  coupables  ? 

6  £:  cependant  je  vous  dis  que  celuy  qui  efl  icy  tfi  plus  g.  and 
çœ/e  temple, 

;  Que  fi  vous  fcaviez  bien  ce  que  »  veut  dire  œrre  parole  ;  1 10™* 
/'aime  mieux  la  mifencorde  que  le  facrince,  vous  n'auriez,  pas  jfoî^ 
condamné  des  innocens.  1 7. 

S  Car  le  Fils  de  l'homme  eftmaiftre  du  Sabba  même*  &/"«.«.' 

§.2.  Mainfethte. 

9  Eftanrparty  de  là  il  vint  en  leir  Syn  igogue , 

10  où  il  le  rrouv  a  un  homme  qii  avoir  la  mainfcche.  Ils  luy  Ump  t« 
demandèrent ,  pour  <r&-o/r  un  fnjet  de  l'acculer ,  s'il  cfloitper-  Lm<  *' 6m 
mis  de  guérir  au  jour  du  Sabbat. 

11  Mais  il  leur  répondit  :  Qui  eft  celuy  d'entre  vous,  qui  D<««. 
ayant  une  brebi ,  qui  vienne  à  tomber  dans  une  îofle  le  jour  du  4* 
Sabbar ,  neia  prenne  ,  &  ne  l'en  rerire  ? 

12  Or  combien  un  homme  eft-il  plus  excellent  qu'une  brebi  ? 
2/e/rdonc  permis  de  faire  du  bien  les  jours  du  SabbV . 

r$  Alors  il  dit  à  cet  homme  :  Etendez  voltre  main  :  il  re- 
tendit ,  &  elle  devint  faine  comme  l'autre. 

14  Mais  les  Phartfiens ,  eftantfortis,  tinrent  confêil  enfera- 
hïe  contre  luy,  des  moyens  qu'ils  pourroient  prendre  pour  le 
perdre» 

5.3.  Douceur  du  Mejfie.  Rofeau  caffê .  Mêtfc  fumante. 

15  Jésus  le  fçachant  fe  re  rira  de  ce  lieu-là  :  &  une  grande 
fbnle  de  peuple  l'ayant  fuivi  il  les  guérit  tous. 

16  Et  il  leur  défendit  avec  menaces  de  le  découvrir  ; 

1 7  afin  que  la  parole  du  Prophète  Ifaïe  fuft  accomplie  : 

18  Vbicy  mon  ferviteur  que  j'ay  élu,  mon bien-aimé dans  jyk. 41.  r* 
lequel  "j'ay  mis  toute  mon  affection.  Je  fe/ay  repoferfur  luy 

mon  efprit,  &  il  annoncera  la  j  uitice  aux  nati  ons. 

19  II  ne  difputera  point  ,  il  ne  criera  point  ,  &  perfonne 
n'entendra  fa  voix  dans  les  rues. 

20  II  ne  brifera  point  le  rofeau  cafle  ;  &  il  "  n'achèvera  point 
d'éteindre  la  mèche  qui  fume  encore  ,  jufqu'à  ce  qu'il  "rende 
▼iâorieufe  la  juftice  de  fa  c.mfe. 

21  Et  les  nations  efpereront  en  Ton  nom. 

S» 4-  jivcngle  &rrmet.  TMafpbeme des  Vharijîens. 

Royaume  divifê. 
2.2.  Alors  on  luy  prefenta  un  pofledé  aveugle  &  muet  ,  & 
il  le  guérit  fi  parfaitement  qu'il  commença  à  parler  ,  &  à 
voir. 

13  Tout  le  peuple  en  fut  dans  l'admiration  ;  &  ils  difoient  : 
>Teft-ce  pas  là  Je  fais  de  David  ? 


7  /.  c'eft  :  Je  veux  la  xnifericorde 
&  000  pas  le  Sacrifice . 

1 8  I.  moa  une  a  ans  toute  fon  af- 
ttàion. 


C  4  24  Et 

ao  /.n'éteindra  point. 
1b.  I.  faite  fonir  le  jugement  en 
vi&oire-. 
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^9.34.  24  Et  les  Pharifiens  entendant  cela  difoienc  au  contraire  :  Cet 
11#    •    homme  ne  charte  les  Démons  que  par  la  vertu  de  Eéelzebuc 

t  r.    Prince  des  Dcmons. 

lie  h.      2*  Mais  Jésus,  connoi  (Tant  leurs  penfées  leur  dit  :  Tout 
>7.        Royaumedivif  conae  luy~rcume  fera  ruiné,  &  nulle  ville, 
ou  nui  Ton  divifee  contre  elle-même,  ne  pourra  fubfifter. 

26  Que  fi  Satan cha  ie Satan',  il  eftdivifé contre  foy-même: 
.     commemdonçfon  Royaume  luhfiftera-t-il? 

27  Et  fi  c'eft  p*r  la  vertu  de  Béelzebut  que  je  chafleles  Dé- 
mons ,  par  qui  vos  enfans  les  chaiîbnt-ils  ?  C'eftpourquoy  ils 
feront  eux-mêmes  vos  juges. 

28  Que  fi  je  chaflè  les  Démons  par  refprit  de  Dietf ,  vous 
devefc  donc  croire  que  le  règne  de  Dieu  "  eft  venu  jufques  à 
vous. 

§+f.  Le  Fort  armé.  Péché  contre  le  S.  Efprit.  Thre- 
for  du  cœur.  Parole  mutile. 

*9  Car  comment  quelqu'un  peut-il  entrer  dans  la  maiion  dix 
Fort ,  &  piller  "fes  armes ,  &  ce  qu'il  poflède ,  û  auparavant 
il  ne  le  lie  pour  pouvoir  en  fuite  piller  fa  maifbn  ? 

30  Celuy ,  qui  n'efr.  point  avec  moy ,  eft  contre  moy  :  & 
çeluy ,  qui  n'amafTe  poin:  avec  moy ,  difîîpe  au  lieu  d'amajjer* 
n*rei.      31  C'eft  pourquoy  je  vous  déclare  que  tout  péché  &  tout 
\mcîL    blafpheme  fera  remis  aux  hommes.:  mais  le  blaipheme contre 
»#.        lefuint  E'pritneleur  fera  point  remi  . 

32  Et  fijjuelqu'un "  parle  contre  le  Fils  de  Phomme,il  luy  le- 
ra  remis  :  mais  s'il  parle  contre  le  faine  Efprit,  il  ne  luy  fera  re- 
mis ni  en  ce  fiecle,  ni  en  l'autre. 

3  3  Ou  "  dites  que  l'arbre  eftbon ,  puifque  le  fruit  eneft  bon  : 
ou  dires  que  l'arbre  eltant  mauvais,  le  fruit  aufli  en  eft  mauvais  ; 
car  c'efè  par  le  fruit  qu'on  connoift  l'arbre. 
34  Race  de  vipères ,  comment  pourriez-vous  dire  de  bonnes 
*K*-4f»  chofes  eftant  mêchans  comme  vous  eftes;  puifque  la  bouche 
parle  de  la  plénitude  du  cœur  ? 

3 s  L'homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofês  du  bon  threlbr  [g. 
de  fou  cœur]  &  le  nu-chant  en  tire  de  mauvaifes  de/ow  mauvais 
threfor. 

36  Or  je  vous  déclare  que  les  hommes  rendront  compte  au 
jour  du  jugement  de  toutes  les  paroles  inutiles,  qu'ils  auront 
dite:. 

37  Car  vous  ferez,  juftifié  par  vos  paroles,  &  vous  ferez  con- 
damné par  vos  parole*. 

§-6.  Signe  de  J  on  as.  Nhiivites.  Reine  du  Mi  dy. 

1 1.  Me-  38  f  Alors  quelques-uns  des  Do&eurs  de  la  loy ,  &  des  Pha- 

JEjj de  riûens 
Mm 

13  m.  tous  a  tftéainonc*.  r  irùfitnt  *rmcs<?  uituhUu 

19  ex.  /  •*{*,  ou  cxitoi  ,  fth»  k        ax  /.  dit  une  pàfoio* 
mtihtbreu,  éM^uti  Us  re  fondent  y  >.  »     ?j  /.  laites. 
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iifctfluy  dirent:  Maiftre,  nous  "voudrions  bien  que  vous 
Sons £Hîez  voir  quelque  prodige. 

#  Mais  il  leur  rebondir  :  Cette  nation  corrompue  fie  adulte-  J«r>.  il. 
J?  </emande  un  prodige  j  &  on  ne  luy  en  accordera  point  d'au- 4* 
ne que  cel uy  du  Prophète  Jonar.  S?*1" 

40  Car,  comme  Jonas  fut  tiois  jours  &  trois  nuits  dans  le  iV.r.u. 
ventre  de  la  baleine,  ainlî  le  Fik  de  l'homme  feiatroisjours&  "••»•«• 
trois  nuits  dans  le  cœur  delà  terre. 

41  Les  Ninivites  s*  élèveront  au  jour  du  jugement  contre  ce  /•»  j.  1. 
peuple ,  &  le  condamneront ,  parce  qu'ils  ont  fait  pénitence  à 
la  prédication  de  Jonas  :  &  cependant  on  a  icy  plus  que  Jo- 
nas. 

41  LaReyne  du  Midy  s'élèvera  au  jour  du  jugement  conrre  iH»* 
ce  peuple,  &le  condamnerai  parce  qu'elle  eft  venue  de  ex-  ,0p^ 
tremitez  de  ia  terre,  pour  entendre  la  (âgefle  de  Salomon:  &  î. 
cependant  on  a  icy  plus  que  Salomon. 

§.  .7.  Démon  rentrant*  Rechutes. 

43  Lorfque  l'Efprit  impur  eft  forry  d'un  homme,  ilvadans  lm%u 
des  lieux  arides,  cherchanedu  repos.  &  il  nJen  trouve  point.  1+# 

44  Alors  il  dit  :  Je  rerourneray  dans  ma  maifon  d'où  je 
fuis  forti  :  &  revenant  il  la  trouve  vuide  ,  netroyi'e  ,  & 
parée. 

45*  En  même  temps  il  va  prendre  avec  luy  fept  autres  Esprits 
plus  mêchans  que  luy  j  &  entrant  dans  cette  maifon  ils  y  habi  1  M** 
tent  &  le  dernier  eftat  de  cet  homme  devient  pire  que  le  pre-  a"*°* 
mier.  C'eû  ce  qui  arrivera  à  cette-race  criminelle, 

$.8.  Mères  &  Frères  de  Jefus-Chrift.. 

46  Lorfqu'il  parloit  encore  au  peuple,  fa mere & fes frères  3* 
eftoient  au  dehors ,  qui  demandoienr  à  luy  pa  Jer.  Hmêa 

47  Et  quelqu'un  luy  dit:  Voilà  voûre  mere  &  vos  frères  qui 
font  dehors,  &  qui  vous  demandenr. 

48  Mais  il  repondit  à  cette  perfonne  :  Qni  eft  ma  mere ,  & 
qui  font  mes  frères  ? 

49  Et  tendant  fa  main  vers  fes  difciples:  Voicy  ma  mere  , 
dit-il,  &  voicy  mes  frerer . 

50  Car  quiconque  fait  la  volonté*  de  mon  Pere ,  qui  eft  dans  le 
ciel ,  celuy-là  eft  mon  frère,  ma  fœur,  &  ma  mere  ^. 

3 1  /.  louions  voir  on  figne  de  vous» 

Chapi  tre  xiii; 

$.  I  •  Parabole  des  femences*  .Comrs  aveugtez. 
Heureux  l'ail  qui  voit . 

a  f**  E  même  jour ,  Jésus  cftam  forry  de  la  maifofls'ak 
^«fe auprès  delà  mer. . 


jr  -  •  f  by  Cii  ><  )gle 
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>/4tc  4.  i.  2  Et  il  s'aflembla  autour  de  luy  une  fi  grande  foule  de  peuple , 
*»<  *•     qU'ii  monta  dans  une  barque  où  il  s'allie ,  tout  le  peuple  le  te- 
nant fur  le  rivage  ; 

3  &  il  leurchfoit  beaucoup  de  chofès  en  paraboles ,  leur  par- 
lant de  cette  forte  :  Celuy  qui  ferne  s'en  alla  femer  s 

4  &  comme  il  femoit  ,  une  partie  de  la  femence  tomba  le 
g    long  du  chemin  ,  &  les  oifeaux  y  eftant  Venus  la  mangè- 
rent. 

$  Une  autre  tomba  dans  des  lieux  pierreux ,  où  elle  n'avoir, 
pas  beaucoup  de  terre ,  &  elle  leva  aulii-toft ,  parce  que  la  terre 
où  elleeftoitn'avoitpasde  profondeur. 

6  Le  Soleil  s'efhnt  levé  enfuite,  elle  en  fut  bruflée ,  8c  com- 
me elle  n'avoit  point  de  racine  elle  fecha. 

7  Une  autre  tomba  dans  des  épines ,  &  les  épines  venanr  à 
croiftre  l' étouffèrent, 

8  Une  autre  enfin  tomba  dans  de  bonne  terre ,  &  elle  porta 
du  fruit ,  quelques  grains  rendant  cent  pour  un ,  d'autres  foi- 
xante ,  &  d'autres  trente. 

9  Que  celuy-là  l'emende- ,  qui  a  des  oreilles  pour  enten- 
dre. 

10  Ses  difciples  s'approchant ,  luy  dirent  :  Pourquoy  leur 
parlez-vous  ainfi  en  paraboles  ? 

1 1  II  leur  répondit  :  C'efî  parce  que  pour  vous-aurres  ii  vous 
a  efté  donné  de  connoiflre  les  myfteresdu  Royaume  du  ciel, 
mais  pour  eux  il  ne  leur  a  pas  eité  donné. 

J»^.  i/.    12  Car  quiconque  a  déjà ,  on  luy  donnera  encore  ,  &  il  fera 
*9'        comblé  de  biens  :  mais  pour  celuy  qui  n'a poinr,  onluyoftera 
même  ce  qu'il  a. 

1 3  C'eft  pourquoy  je  leur  parle  en  paraboles ,  parce  qu'en- 
voyant ils  ne  voyent  point,  &  qu'en  écoutant  ils  n'écourent, 
ni  ne  comprennent  point. 
tfM.6.9.    14  Et  cette  Prophétie  d'Ifaïe  s'accomplit  en  eux:  Vous  écou- 
te 4.    teiez>  attentivement,  &  vous  n'entendrez  point.  Vousregar- 
iu\  s.  10.  derez  fixement ,  &  vous  ne  verrez  point. 
Ji4»x.      15*  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'enV'appefanri  ,  &  "leurs  oreîl- 
Via.  »t.  *es  *"om  devenues  fourdes ,  &  ils  ont  bo  :ché  leurs  yeux ,  de 
16.  '   '  peur  que  leurs  yeux  ne  voyent ,  que  leurs  oreilles  n'entendent, 
"Rm.  11 .  queleur  cœur  ne  comprenne ,  &  que  s'eftant  convertis  je  ne  les 
guer.fle. 

l»c io  23.  16  Mais,  pour  vous  ,  vos  yeux  font  heureux  de  ce  qu'ils 
voyent,  &  vos  oreilles  decequ'elles  entendent. 

1 7  Car  je  vous  dis  en  vérité  que  beaucoup  de  Prophètes  &  de 
juftes  ont  fouhaité  de  voir  ce  que  vous  voyez,  &  ils  ne  l'ont 
pas  vu  ;  &  d'entendre  ce  que  yous  entendez ,  &  ils  ne  l* ont  pas 
«ntendu« 

18  prou- 


*  -  * 


U.  t,  ili  oat  oui  dur  de  lenrs  or  tille 
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îS  Ecoutez  donc  vous-antres  h  parabole  de  criai  qui  feme. 
19  Lorfqu'  un  homme  écoute  la  parole  du  Royaume,  &  "n'y 
kit  point  d'attention ,  rErprit  malin  vienr ,  &  y  enlevé  ce  qui 
iroir  eflé  femé  dam  fon  cœur.  *  C'eft  là  celuy  qui  reçoit  la  Us 
mener  le  long  du  chemin. 

20  Celuy  qui  "la  reçoit  dans  des  lieux  pierreux ,  c'efl  celuy 
qui  écoutant  la  par  oie  la  reçoit  à  l'heure  mè  me  arec  joye. 

2. 1  Mais  il  n'a  point  en  foy  de  racine ,  &  il  n'eft  que  pour  un 
temps:  &  lorfqu*  il  fur  vient  desrraverfes  ,  flcdesperfêcutions, 
à  caufe  de  la  parole  ,  il  en  prend  aum-toft  un  fujet  de  fcandale , 

de  chute. 

2.2  ■  Celuy  qui  reçoit  la  femence  parmy  les  Opines ,  c'eft  ce- 
luy qui  entend  la  parole  ;  mais  enfui  te  les  i  nauierudes  du  CecLî , 
fcc  l'illufion  des  richeflès  l'étourTent  en  Juy ,  &  h  rendent  it>- 
fru&ueufc. 

21  Enfin ,  ^celuy  qui  reçoit  h  femence  dans  la  bonne  terre , 
c  e/r  celuy  qui  écoute  la  parole  ,  qui  *  y  fait  attention  ,  & 
qui  porte  du  fruit  ,  &  rend  cent ,  ou  foixante  ,  ou  trente, 
pour  un. 

§.  2.  Tvraye  forfcmfe* 

24  \  II  leur  propofa  une  autre  parabole  ,  en  difànt  :  Le  Mmt  + 
Royaume  du  ciel  eftfemblable  à  un  homme,  qui  avoit  feme  de   1  fm 
bon  grain  dans  fon  champ.  Dim.t- 

2.5*  Ma\s,  pendant  que  les  hommes  dormoient ,  fon  ennemi  J^' '"o 
vint,  &  femaderyvraye  parmy  le  bled  ,  &  s'en  alla.  a6.aprr$ 

qj6  L'herbe  donc  ayant  pouffé ,  &  eftan:  moniée  en  épy ,  l'y-  * 
yraye  commença  auflî  à  paroi ftre. 

27  Alors  les  ferviteurs  du  pere  de  fam  De  luy  vinrent  dire , 
Seigneur ,  n'avez-vous  pas  femé  de  bon  grain  dans  voftre 
champ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  Pyvraye? 

28  II  leur  répondit:  C'elt  "mon  ennemy  qui  l'y  a  femée. 
Ses  ferviteurs  luy  dirent  :  Voulez-vous  que  nous  allions  l'arra-  * 
cher? 

29  Non,  leurrepondit-il ,  de  peur  que,  cueillant  l'y  vraye , 
vous  ne  déraciniez  en  mefme  temps  le  bon  grain. 

30  Laiflez  croiftre  l'un  &  l'autre  juiqu'à  lamoiffon  ,  &  at* 
temps  de  la  moiflbnjedirayauxmoilTonneurs  :  Cueillez  pre- 
mièrement Pyvraye ,  &  liez-là  en  bottes  pour  la  bruflçr  :  mais 
amaflez  le  bled  dans  mon  grenier  ^ . 

S.  3.  Grain  de fenevê.  Levain  de  là  pafle. 
21+II  leur  propofa  une  autre  parabole  ,  en  leur  difant  :  Le 

C6  Kovau-^ 
y*  **.  Bt  la  comprend  pas.  J  qui  eft  femé  parmy  les  épines  retr-  ,9. 

«fx   f>  ctlsty-ln  tlt  m*rqt>i  p*r     que  celuy  ■}  ê.  Dîm* 

U  fcmtTKt,  oui  tombe  le  Ing  duché-        ij  /•  celuy  qui  eft  feme  dans  laaorét|rt 
m^m  7  bonne  ferre  eft  *».  ce  quj  eR  feme  Roil  ^  , 

ao  /-  efr  femé  dans  des  lieux  pier-  ]  dans  la  bonne  terre  marque  celuy,     a  7.  âpre» 
im.  **.io./.  O  quieft  femé  dans        U>.  **  la  comprend  lavan- 
de» lieux  pierreux,  marque  celuy.  il*  &Jfe|M| 
a  a  A  Ccitiy  q«i  eft  fené.  **.  Ct  t 
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Royaume  du  ciel  eft  femblable  à  un  grain  de  "feneve  qu'un 

homme  prend,  &  femeenfon  champ. 
31  Ce  grain  efl  la  plus  petite  de  toutes  les  femences  :  mais 

lorfqu'il  eft  cru ,  il  efl  plus  grand  que  tous  les  autres  légumes  , 

&  il  devient  un  arbre  :  de  forte  que  les  oifeaux  du  ciel  viennent 

fe  reposer  fur  fes  branches. 
Imtp      33  II  leur  dit  encore  une  autre  parabole.  Le  Royaume  du 
M»        Ciel  eft  femblable  au  levain ,  qu' une  femme  prend ,  &  qu'elle 

mefle  dans  crois  mefures  de  farine ,  jufqir*àcequelapa«e  foit 

roure  levée. 

34  J  e  *  u  s  dit  toutes  ces  chofès  au  peuple  en  paraboles  >  5c 
il  ne  leur  pari  oit  point  fans  paraboles  : 
3f  afin  q,ue  cette  parole  du  Prophète  fuft accomplie  :  J'ou- 
ff.  77.1.  vriray  ma  bouche  pour  parler  en  paraboles  :  je  publieray  des 
choies,  qui  ont  efté  cachées  depuis  la  création  du  monde 
§.  4 .  Parabole  de  l'yvraye  expliquée, 
i*t*K^     36  Apres  cela,  Jésus  ayant  renvoyé  le  peuple  vint  en  la 
maifoni  &  fes  difciple*  ,  s'a. prochant  de  iuy  ,  luy  dirent: 
ExpIique2.-nous  la  parabole  de  l'yvraye  femée  dans  lè  champ. 

37  Ec  il  leur  parla  en-cette  farte  :  Celuy  qui  feme  le  bon  grain 
c*eft  le  Fils  de  l'homme. 

38  Le  champ  eft  le  monde.  Le  bon  grain  ce  font  les  en  fans- 
du  Royaume.  Et  l'yvraye  ce  font  les  enfansdu  malin  Efprit. 

•*p«*»  14  •  3 y  L'ennemi  qui  l'a  femee  c' eft  le  Diable.  Le  temps  de  la 
a/*        moiflbn  eft  la  fin  du  monde.  Les  moiflbnneurs  font  les  An- 
ge". 

40  Comme  d^nc  on  cueille  l'yvraye  ,  &  qu'on  la  brufle  dans 
le  feu ,  n  en  amvei  frde  même  àla  fin ''du  monde. 

4.1  Le  Fils  de  l'homme  envoyera  (es  Anges ,  qui  ramafleront 
&  enlèveront  hors  de  fon  Royaume  tous "  ceux  qui  font  des  oc- 
cafions  de  chute  c^-defcandale ,  &  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quiré  : 

42  &  ils  les  précipiteront  dans  la  fournaifedù  feu,  Ceû  là 
qu'il  y  aura  des  pleurs,  &  des  grincemens  de  dents. 
up.  9. 7.    43  Alors  les  juftes  brilleront  comme  le  foleil  dans  le  Royau- 
i>*9. 1».       de  leur  Pere.  Que  celuy-là  entende , .  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre. 

IbreforcachS»  ferle  de  grand  pri  te* 
Filet  jette  dans  la  mer. 
1  La  faf-    44  "t  Le  Royaume  du  Ciel  eft  encore  femblable  à  un  rhrefor 
JT^Aj    cache  dans  un  champ ,  qu'un  homme  trouve ,  &  qu'il  cache  ; 
^uri  une  &dans  la  joye  qu'il  enreflent,  il  va  vendre  tout  ce  qu'il  a,  & 
s  vifrge  acheté  ce  champ» 

**"y«.    ^  Le  Royaume  du  Ciel  eft  femblable  encore  à  un  marchand  1 
qui  cherche  de  belles  perles  > 

Ji.  4-.  moutarde.  ,     41.  i.  Wf^KUK 

4«.  4  m  ce  6t<k. 
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a*  &  qui ,  en  ayant  trouvé  une  de  grand  prix ,  va  vendre 
taxa  qu'il  avoir,  &  Tachette. 

47  Le  Royaume  du  Ciel  eft  fcmblabie  encore  à  un  filet  jerté 
duulamer,  qui  prend  coûtes  fortes  de  poflbns: 
^8  &lorfqu'il  eft  plein  lespefebeurs  le  tirent  fur  le  bord ,  ou 
i'eflant  aflis  ils  mettent  enfemble  tous  les  bons  dans  des  vaif- 
feaux,  &  ils  jettent  dehors  les  mauvais. 
49  Ceft  ce  qui  arrivera  à  la  fin  du  monde  :  les  Anges  vien- 
dront^ fepareronr  les  m  échans  du  milieu  des  juftes  ; 
jo  &  ils  les  jetteront  dans  la  fournaife  du  feu.  Ceftlaqu'ily 
aura  des  pleurs  &  des  grinceraens  de  dents. . 
y  i  Avet-vous  bien  entendu  tout  cecy  ?  [g.  leur  dit  J  e  s  u  i  ] 
Ouy,  Seigneur,  repondirent-iK 

y  ajouta  :  C'eft  pourquoy  tout  Doôeur ,  jus  eft  bien 
loitruir  eo'cequi regarde  le Royaumedu  Ciel ,  eft  lemblableà 
unperede  famille ,  qui  tire  de  Ion  threfor  des  chofes  nouvelles 
&  anciennes^.' 

£.5.  Jêfns  ntéprift '.  Nul  Prophète  en  fin  pt't's., 
J3  Jésus,  ayant  achevé  ces  paraboles  ,  partirdeJà: 

54  Et,  eftant  venu  "en  Ton  pais,  illesinftruifbitdans  leur  M***; 
Synagogue  >  de  forte  qu'eftant  faifis  dVtonnement  ils  difoi«nt  :  !  * 
d'où  e(t  venu  à  celuy-cy  cette  fageflè  &  ces  miracles  ?  m  4* 

55  N'eft-ce  pas  là  le  filsdece  charpentier?  Samerene  s'ap-  Hmu 
peUe-t-clle  pas  Marie?  El  fes  frères,  Jacques,  Jo-'eph  ,  Si-  4*. 

Er  les  feeurs  ne  font-elfespas toute? parmy  nous?  D'où, 
luy  viennenrdonc  tou  es  ces  chofes  ? 

S7  Et  il  leur  efloit  ainfi  un  fujetde  feandâle.  .Mais  Jésus. 
leur  du:  Un  Prophecen'eft  fans  honneur  que  dans  fon  pais,  & 
dans  (à  maiforr. 

j8  Et  il  ne  fit  pas  là  beaucoup  de  miracles ,  à  caulê  de  leur  in- 
crédulité. 

Ht      <  K(Vrf/A* 

Chapitre  XI V# 

5.1.  Mort  de  S.  Jean, 

1  TE  N  ce  temps-là.  Herode  le  Tetrarque  n  apprit  ce  qui  fe  Jforé. 
publioitdê  J  els  u  s. 


*Et  il  dix  à  "ceux  defa  Cour  :  Qtttfims  doute  JeanBatiftc 
^  eft  refiufcire'  d'entre  les  morts  s  &  c'eft  pour  cela  qu'il  £ 


7?     reiiulcité  d'entre  les  morts  j  &  c'eft  pour  cela  qi 
^par  luy  tant demiraclef. 
3  Car  Herode,  ayant  fait  prendre  Jean ,  l'avoit  fait  lier ,  & 
netrre  en  pri/T 
fe.  Philippe  J 


r""?.?1  Prif°n  >  ^caufe  d'Herodiade  femme  de  fon  frère  £^  lf. 


C7  4P^ 

îitol.    "^dit  b  f  remuai  4*  J     a  /.  f«i  f.rvitcuw. 
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4  parce  que  Jean  luydifoit:  Il  ne  vous  eft  point  permis  de- 
voir cette  femme.  . 
; r»*. îi.     f  Herode  vouloit  le  faire  mourir  :  mais  il  apprehendoit  le 
**"        peuple,  parce  que  Jean  en  eftoit  regarde'  comme  un  Prophète. 

6  Mais ,  comme  Herode  celebroit  le  jour  de  fa  naitTance  , 
la  fille  d'Herodiade.  danfa  publiquement  devant  luy ,  &  elle  luy 
plut  de  telle  forte , 

"7  qu'il  luy  promit  avec  ferment  de  luy  donner  tout  ce  qu'elle 
demanderoit. 

8  Cette  fille  ayant  efté  inftruite  auparavant  par  fa  mere,  luy 
dit  :  Donnez-moy  prefentement  dans  un  baflin  la  tefte  de  Jean 

Baptifte.  . 

9  Le  Roy  fut  fiché  de  cette  demande.  Néanmoins  à  caule du 
ferment  qu'il  avoit  fait,  &  de  ceux  qui  eftoient  à -table  avec 
luy ,  il  commanda  qu'on  la  luy  donnaft. 

10  II  envoya  en  même  temps  couper  la  tefte  à  Jean  dans  la 

prifbn.  , 

11  Et  fa  tefte  fut  apportée  dans  un  baftin ,  &  donnée  a  cette 

fille,  qui  la  porta  à  fa  mere. . 

1 2  Après  cela  fes  difciples  vinrent  prendre  fon  corps ,  &  l'en- 
fèveliient,  &  ils  l'allerentdireà  J  e-s  u  s. 

§.2.  Miracle  des  cinq  pains. 

13  Jésus  donc  ayant  appris  ce  qu' Herode  difoit  deltty ,  il . 
rt«tt.    partit  de  ce  lieu  dans  une  -barque,  &fe  retira  à  l'écart  dans  un 
g  '        lieu  defert  ;  &  le  peuple  l'ayant  fçu  le  fuivit  à  piel  de  diverley- 

totnc.u  villes.  ,  - 

14  Lorfqu'il  fortoit ,  ayant  vu  une  grande  multitude  de  per- 
fonnes,  ileneutcompailion  ,  &  il  guérit  leurs  malades. 

1  s  Le  foir  eftant  venu ,  fes  difciples  luy  vinrent  dire  :  Ce  • 
V4T<5.    iieu_Cy  eft  defert,  &"  il  eft  déjà  bien  tard:  renvoyez,  le  peu- 
*'        pie  ,  afin  qu'ils  s'en  aillent  dans  les  villages  acheter  dequoy 
manger. 

16  Jésus  leur  dit:  Il  n'et  pas  neceflaire qu'iîsy aillent: 
donnez- leur  vous-mêmes  à  manger. 

17  I  h  luy  répondirent:  Nous  n'  avons  icy  que  cinq  pains,  & 

iun  6. 9.  deux  poiftons. 

18  Apportez-les  moyiey,  leur  dit-il  s 

'    1 9  Et ,  ayant  commandé  au  peuple  de  s'afTeoir  fur  l'herbe  ,  il  ! 
prit  les  cinq  pains,  &  lés  deux  poiflbns  »  &  levant  les  veux  au 
Cii  1  il  les  bénit  ;  puis  rompant  les  pains  ,  il  1er  donna  à  fes  difci- 
ples ,  &  les  difciples  au  peuple. 

20  Ils  en  mangèrent  tous,  &  furent  raflatlez  :  &  on  empor- 
ta douze  paniers,  pleins  des  morceaux  qui  eftoient  reftez. 

2 1  Or  ceux  qui  mangèrent  de  ce:  pains  cftôientau  nombre  de 
[g.  environ]  cinq  mille  hommes ,  fans  compter  les  femmes  8c 
Wspetitsenfans.  . 


selon  S.  Matth.  Chap.XV.  63 
22  ilufïî-toft  Jésus  obligea  Tes  difciples  de  monter  dans  la  * 
largue ,  &  de  palier  à  l'aune  bord  avant  luy  pendant  qu'il  «*. 
renvoyer  oit  le  peuple. 

§.3.  Prier  t.  Je  fus  &  S.  Pierre  marchent fur  la  mer. 

23  Après  l'avoir  renvoyé ,  il  monta  feul  Uir  la  montagne  *"*  «. 
pour  prier;  &  le  foir  efhnt  venu  il  (è  trouva  feul  en  ce  lieu-  i£  m 

I  \  m  au  §  % 

24  Cependant  la  barque  eftoit  fort  battue  des  flots  au  milieu 
de  la  mer  ,  parce  que  le  vent  eftoit  contraire. 

xs  Mais  à  la  quatrième  veille  de  la  nuit ,  Jésus  vint  à  eux 
marchant  fur  la  mer. 

26  Les  difciples  ,  le  voyant  marcher  ainfi  fur  la  mer  ,  fu- 
rent troublez,  &ilsdifoient:  C'eft  unphantôme  ;  ficilss'é- 
crieren:  de  frayeur. 

27  En  même  temps  Jésus  leur  parla  ,  8c  leur  dit  : n  Ra£* 
furez-rous,  c'eft  moy ,  ne  craignez  point. 

28  Pierre  luy  répondit:  Seigneur,  Ci  c'efîvous  ,  comman- 
dez que  j'aille  à  vous,  en  marchant  fur  les  eaux. 

29  Jésus  lui  dit  :  Venez.  E:  Pie  re  defeendant  de  la  bar- 
que marchoit  fur  l'eau  pour  aller  trouver  J  es  us: 

30  mais  voyant  un  grand  vent  il  eut  peur ,  &  commen- 
çant déjà  à  enfoncer  il  s'écria  :  Seigneur,  fauvez-moy. 

3 1  Et  auiïï-tofr.  J  e  s  u  s ,  lui  tendant  la  main ,  le  prie ,  &  luy 
dit  :  Homme  de  peu  foy,  pourquoy  avez-vous  douté  ? 

32  Et  eftant  montez  dans  la  barque  le  vent  cefla. 

33  Alors  ceux  qui  y  efloient ,  s'approchant  de  luy ,  l'adorè- 
rent, en  luy  difant:  Vous  eftes  vrayment  Fils  de  Dieu. 

§.4.  "Bord  dn  vefiement  guérit  tutti  les  malades,  ^ 

34  Ayant  paflfé  l'eau  ils  vinrent  en  la  terre  de  Genezareth .    ; £c  09 
35*  Les  hommes  dece  lieu-là  l'ayant  (çu,  ils  envoyèrent  dans 

tout  le  païs  d'alentour  ,  &  luy  prefenrerent  tous  les  ma- 
lades , 

36  le  priant  qu'il  leur  per mi  feulement  de  toucher  le  bord 
de  fon  veftement  :  &  tous  ceux  qui  le  touchèrent  furent 
guéris. 

*7.  /.  Ayez  confiance. 

Chapitre  XV; 

5.1.  Mains  mn  lavées.  Traditions  humaines. 

i   A  Lors  des  Do&eurs  de  Ialoy  &  de?  Pharifiens,  qui  M^ 
-**efroienc  venus  de  Je^  u&lem ,  s'adreflerent  à  Jesus,,.^7' 
Scluy  dirent:  t«  m*. 

2  Pourquoy  vos  difciples  violent-ils  la  tradition  des  an-  gJJJJJ*' 

cicns,  iu<<  ?~fi 
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ciens ,  car  ils  ne  lavent  point  leurs  mains ,  lorfqu'ils  nprea- 
»    nent  leur  repas  ? 

3  II  leur  répondit  :  Pourquoy  vous-mêmes  violez-vous  lè 
commandement  de  Dieu ,  pour  fitivre  voftre  tradition  ? 
Exod.io,  ^  Car  Dieu  a  fait  ce  commandement:  Honorez  voftre  pere  , 
Dt*t.  &  voftre  mere  -,  &  cet  autre  :  Que  celuy  qui  oua  agera  de  paro- 
i6-  les  Ton  pere  ou  fa  mere,  (bit  puni  de  mort, 
fxoifiî!  S  Cependant  vous  dites:  Quiconque  dira  à  fon  pere ,  ou  à  (à 
17.        mere  :  Tout  don  que  je  fais  à  Dieu  vous  eft  utile ,  "fatùfait  4 

%ov.  10.  6  encore  qu'après  cela  il  n'honore ,  &  n'afïîfte  point  (on  pe- 
*>•        re,  ou  fa  mere:  &  ai  nu"  vous  avez  "  rendu  inuti  le  le  comman- 

dèment  de  Dieu  par  voftre  tradition. 
7  Hypocrites  que  vous  eftes  t  Ifàïe  a  bien  prophecile  de  vous, 

quand  il  a  dit  : 

aÊir/  'V   ^  Ce  PeuP*e  [g*  eft  proche  de  moy  en  paroles ,  &if)m'ho- 
r  1%  '  nore  des  lèvres,  mais  fon  cœur  eft  bien  éloigné  de  moy  : 

9  Et  c'eft  en  vain  qu'ils  m'honorent ,  enfeignant  des  maxi- 
mes ,       des  ordonnances  humaines. 

10  Puis  ayant  appellé  le  peuple ,  il  leur  dit:  Efcoutez,  8c 
comprenez  bien  cecy-, 

1 1  Ce  n'eftpas  ceqiii  entre  dans  Iabouchede  l'homme,  qui  Je 
rend  impur  ;  mais  ce  qui  le  rend  impur  eft  ce  qui  fort  de  fâ 
bouche. 

$ .  2 .  Scandales  A  mfprifer.  Guides  aveugles. 
Vraye  impureté 

12  Alors  fes  difciples  s'approchant  ,  luy  dirent  :  SÇavez- 
vous  bien  que  les  Pharifiens,  ayant  entendu  ce  que  vous  venez 
de  dire,  s'en  font  feandalifez  ? 

Jm*iM*   13  II  leur  répondit:  Toute  plante  qui  n'aura  point  efté  plan- 
tée par  mon  Pere ,  qui  eft  dans  le  Ciel ,  lera  arrachée. 

i**f<39»   14  L'aiflèz-les  s  ce  font  des  aveugles  qui  condoifent  des  aveu- 
gles: que  fi  un  aveugle  en  conduit  un  autre  ils  tomberont  tous 
deux  dans  la  foflè. 
i_f  Pierre  luy  dit:  Expliquez-nous  cette  parabole. 

16  Jésus  luy  répondit:  Qupy3  vous  avez  encore  vous- 
m£mes  fi  peu  d'intelligence  ? 

1 7  Ne  comprenez-vous  pas  que  tout  ce  qui  entre  dans  la  bou- 
che defeend  dans  le  ventre,  &  eft  jetté  enfuiteau  lieu  (ecret  ? 

18  Mais  ce  qui  Uktde  la  bouche  part  du  cceur  s  &  c'eft  ce  qui 
rend  l'homme  impur. 

19  Catx'eft  du  cceur  que  partent  les  mauvaises  penfées ,  les 
meurtres ,  les  adultères ,  les  fornications ,  lés  larcins,  les  faux 
témoignages,  les  0  médifances. 

20  Ce 


a  /•  manger  t  du  pain.  T     9  fr.  «tti  oe  font  qne  des  QldêB* 

f  muftmmt  fi  je  *w*f  Ptvoù  Aon-  I  nances  des  bommei 
W.  I     19  paroles  outrage \xteu 


fi. 4*,  anneaati* 
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ic i  CefonrJà  leschofo,  qui  ienden:  l'homme  impur  -,  mais 

^ibma^1^ deViemP°mr  impur,P°ur  manger      avoir  la- 

,  _  S*  3-  Chrfutnée.  Mm<  7. 

'    iZJiV?*'  c/hnrFarTydectflieu,  feretiraducoftédeM*  T  . 
TyrkdeSidon;  V  CuU 

&uiiefemmeChananéerme,qui  e/roir  forciez  ce  païs-1  à 
ircria,  enluy  difant  :  Seigneur,  fils  de  David  ,  ayez  pinède 
moy;  ma  hJJeefrmiferablement  tourmentée  par  le  Démon. 
23  Majsilneluyreponditpasun/r/r/mor  ;  &  fesdifcples, 
rapprochant  de  luy  ,  le  pnoient  en  luy  difant  :  "  Accordez- 
luy  ce  qu'elle  demande,  afin  qu'elle  s'en  a.Ue  i  parce  qu'elle 
crie  apres  nous. 

H  II  te  répondit  :  Je  n'ay  efté  envové  qu'aux  brebis  de  h 
.  maifond'lfraèï  qui  fe  font  perdue?.  ' 

V  Mzis  elle  s'approcha  de  luy,  &radora,  en  luy  difant:  lu* 
Sagneor,  afEllez-moy. 
26  H  luy  répondit  :  Il  n'eft  pas  jufte  de  prendre  le  pa?n  des 
^ans ,  pour  le  donner  aux  petits  chiens. 

17  Elle  luy  répliqua  :  Il  erf  vray ,  Seigneur  ;  mais  les  petits 
chiens  mangent  au  moins  des  miettes  qui  tombent  de  la  table 
deieursmairaes. 

18  Alors  Jésus  luy  dit  :  O  femme  ,  voffcre  foy  eft  gran- 
de :  qu'il  vous  foit  fait  comme  vous  le  defirex  :  Et  fa  rifle  fut 
gnerieaVheure-même^. 

S»  4.  Foule  de  malades guert s.    Miracle  des  fept  pains» 
£9  J  zsus  quittant  ce  lieu  vint  le  long  de  la  mer  de  Galilée: 
Keftant  monté  fur  une  montagne  ,  où  il  s'aflït , 

30  de  grandes  troupes  de  peuple  l'y  vinrent  trouver  ,  ayant  tf*  im» 
avec  eux  des  boiteux  ,  des  aveugles ,  des  muets  ,  des  eftropiez, 
&  beaucoup  d'autres  malades ,  qu'ils  19  mirent  aux  pieds  de 
J  es  us,  &  il  les  euerit. 

51  De  forte  qu*ils  eftoient  tous  dans  l'admiration  ,  voyant 
que  les  muets  partaient,  [  g.  que  les  eftropiez  eftoient  guéris,] 
y&  les  boiteux  mar choient ,  que  les  aveugles  voyoient  ;  6t  ils 
rendoient  gloire  au  Dieu  d'ifraël. 

32  Or  J  es  us  ,  apellam  fesdifciples  ,  leur  dit:  J'ay  grarr-  Math** 

de  cornpaffion  de  ce  peuple  >  parce  qu'il  y  a  deja  trois  jours 

ju'ilsdemeurerrt  continuellement  avec  moy ,  &  ils  n'ont  rien 

a  manger  y  &  je  ne  veux  pas  les  renvoyer  lâns  avoir  man- 

de  peur  qu'ils  ne  tombent  en  défaillance  fur  les  che- 
min?. 

33  Ses  difciples  luy  répondirent:  Comment  pourrions-nous 
trouver  dans  ce  lieu  defert  aflezde  pain ,  pour  raflafieruneû 
Jftpàe  multitude  de  perfonnes  ? 

34  J*- 
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34  Jésus  leur  repartir  :  Combien  avez- vous  de  pains  ? 
Sept,luy  diient-ils  ,&  quelques  petits  poiflbns. 
35-  Il  commanda  donc  au  peuple  de  s'aflèoir  fur  la  terre  s 

36  &  prenant  les  feprpains  &  les  poiflbns ,  après  avoir  rendu 
grâces ,  il  les  rompit ,  &  les  donna  à  fes  difciples ,  &  fes  difci- 
ples  les  donnèrent  au  peuple, 

37  Tous  en  mangèrent,  &  furent  raflafîez:  &  on  emporta 
fepr  corbeilles  pleines  de  morceaux  qui  êtoient  reftez. 

.38  Or  ceux  qui  en  mangèrent  eftoient  au  nombre  de  quatre 
mille  hommes ,  fans  compter  les  femmes  &  les  petits  enfans* 

39  Jésus  ayant  enfuite  renvoyé  le  peuple ,  il-monta  fur 
une  barque ,  &  pafTa  au  pais  de  *  Magedan. 

J9.  g.  Magdala. 

Chapitre  XVI. 

§.l<  Prodige  demandé ,  &refufe*r 

*****  »•  I  A  Lors  les  Pharifiens  &  les  Sadducéens  vinrent  à  luy 
BU  pour  le  tenter,  &  le  prièrent  de  leur  faire  voir  quel- 

que prodige  dans  n  le  ciel. 

2  Mais  3  leur  répondit  :  Le  fbir  vous  dites  :  Ilfera  beau , 
parce  que  le  ci  el  eft  rouge  ; 

3  &  le  matin  vous  dites  :  Nous  aurons  aujourd'huy  de  l'o- 
rage ,  parce  que  le  ciel  eft  fombre  8c  rougeaftre» 

4  [  g-Hypocrites,]  vous  fçavezbien  reconnoirrreeequepre- 
il.  fegeatles  diverfes  apparences  du  ciel ,  &  vous  ne  fçavez  point 

39.        reconnoiftr e  les  fignes  des  temps  qne  Dieu  a  marque*.  ?  Cette 
nation  corrompue  &  adultère  demande  un  prodige  ,  &  il  ne 

Jtoa»i.  1.  luy  en  fera  point  donné  d'autre  que  celui  du  prophète  Jonas. 
&  les  lai  fiant  il  s'en  alla. 

§.  2.  Levain  de  la  doéfrine.  Reproche  fait  aux  jipoftres* 

5  Or  fes  difciples ,  eftant  paffez  au  delà  de  l'eau  ,  avoient  ou- 
blié de  prendre  des  pains* 

Mme  t.     6  Et  J  es  u  s  leur  dit:  Ayez  foin  de  vous  garder  du  levain 

des  Pharifiens  &  des  Sadducéens. 
ÂMti.i.  y  Ma|s  iiSpenf0ient  &  difoient  entr'eux  :  C'eft  parce  que 

nous  n'avons  point  pris  de  pains. 
8  Ce  que  J  esu  s  connoiflant,  il  leur  dit  :  Hommes  de  peu 

foy  ,  poui  quoy  vous  entretenez- vous  enfemble  de  ce  que  vous 

n'avez  point  pris  de  pains  ? 
Smf.  14.     9  Ne  comprenez-vous  point  encore,  &ne  vous  fouvient-il 
17.        point  que  cinq  pains  ont  ruffi  pour  cinq  mille  hommes,8c  corn- 

tm    bien  vous  en  avez  reporté  de  paniers  ? 
&f.  if,     10  Et  que  fept  pains  ont  fuffi  pour  quatre  mille  homme£«r4& 
l**       combien  vous  en  avez  remporté  de  corbeilles  ? 

x.l  £«m- 

14».  l'air.        •  •  1 
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il  Comment  ne  comprenez- vous  point  que  ce  n'eft  pu du 
Vvndont  je  vous  parfois ,  lorfque  je  vous  ay  dit  de  vous  car- 
*r  du  levain  des  Pharifiens  &  des  Sadducécns  ? 
w  Alors  ils  comprirent  qu'  il  ne  leur  avoir  pas  dit  de  fenr- 
*r du  levain  qu'on  mec  dans  le  pain ,  mais  de  la  domine r  des 
/toriféens,  ôedes  Sa<3ducéens. 

S-  3-  ConfrJJio*  &prtmamtê  àeS.  Pierre. 

13  T  J  es  us  eitant  venu  aux  environ  de  Cefarée de  Phi-  **<  ». 
Ippe  mrerrogea  Tes  difciples,  &  leur  dit  :  »  Que  difent  Jes  nom-  'Iw^ 
mes  du  Filsdel'homme  3  Qui  difem-ilsque  je  fuis  ?  disait 

14  Ils  Iuy  répondirent  :  Les  uns  difent  ont  vom  efles  Jean-  l*™9'  1 

teafte;  les  autres  Elie  i  les  aurres Jeremie ,  ou  quelqu'un  des  &  uS, 
Propherer.  1 

15  J  esu  s  leur  dit.  Et  vous  autres,qui  dites-vous  que  ie  fois  >  Mgn 

16  Simon  Pierreprenant  la  parole,  Iuy  dit  :  Vous  efres  le&ç 
Chrift ,  Fils  du  Dieu  vivant.  tmZ 

17  /esus  luy  repondit:  Vous  eftes  bien -heureux  ,  Si-70' 
mon  tîs  de  Jean ,  parce  que  ce  n'eû  point  la  chair  &  le 
lang,  qui  vous  ont  révélé  cecy  ,  mais  mon  Perequi  crt  dans 

h  Ciel.  1  ■  ?  I 

18  Et  moy  aufil  je  vous  dis  que  vous  efres  Pierre ,  &  fur  Vtfcfti 
cette  pierre  je  baftiray  mon  Eglife.  Etles  portes  d'enfer  ne  pré- 
vaudront point  contre  elle.  • 

19  Et  je  vousdonneray  les  clefVdu  Royaume  du  Ciel,  &  tout  **• 
ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel  -,  &  tout  ce  ?£, 
que  vous  délierez  fur  la  terre  fera  délié  dans  le  Ciel  ^.  »J. 

§.  4.  Pierre  repris.  Croix.  Renontement  Jfoy-même. 
10  En  même  temps  il  défendit  à  fes  difciples  de  dire  à  per- 
fonne  qu'il  ruftle  C  h  r  i  s  t. 

ai  Dés-lors  Jésus  commença  à  leur  découvrir  qu'il  fal- 
loit  qu'il  allaftà  Jerufalems  qu'il  y  fouffrift  beaucoup  delà 
part  des  n  Sénateurs,  des  Princes  des  Freftres  ,  &  des  Docteurs    '  ' 
de  la  Loy  i  qu'il  y  fuft  mis  à  mort  ;  &  qu'il  reiTufcitaft  le  troi- 
fiemejour.  • 

22  Et  Pierre ,  l'ayant  tiré  à  part , commença  à  le  reprendre , 
en  Iuy  difant  :  Ah  Seigneur ,  à  Dieu  neplaife  ,  cela  ne  vous 
arrivera  point. 

23  Mais  Jésus  fe  retournant  dit  à  Pierre:  *  Retirez  vous  v<r(|» 
de  moy,  Satan  s  vous  m'eftesàfcandale  parce  que  vous  n*  a-  *** 
vez  point  de  gouft  pour  les  chofes  de  Dieu ,  mais  feulement 

pour  les  chofês  "de  la  terre. 
M  Alors  -f*  J  e  s  u  s  dit  à  fes  difciples  :  Si  quelqu'un  veut  ve- 
nir  ap^s  moy,  qu'il  renonce  à  foy-meme ,  &  qu'il  fe  charge  iJ* 
deiacroix,  &mefuive.  14. V 

*  v  "  Car  t  uns. 

*J  %.  Qu'rffYentlMbom»eiqaeje  |   a  a  /.  Alîrzapréi  moy.  Pontife, 
ftiii  >  moy  Pils  de  l'homme  ?  16.  /.  de»  hoint»«s. 

si  /.  Aaàett.  ' 
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zf  "  Carceluy,  qui  fe  voudra  fauver ,  fe  perdra  ,  &  celay, 

qui  le  perdra  pour  l'amour  de  moy  ,  fe  fauvera. 
z6  Et  que  fêrviroit-il  à  un  homme  de  gagner  tout  le  mon^ 
de,  &  de  fe  perdre  fôy-mime  ?  Et  s'cfiant  perdu  unefoif>  par 
quel  échange  fe  pourn-t- il  racheter  ? 
t7.    27  Car  le  Fils  de  l'homme  doit  venir  dans  la  gloire  de  fbtt 
6»      Pere  avec  (ês  Anges  ,  &  alors  il  rendra  à  chacun  félon  fes  oeu- 
£  ;  vres 

*****  »•     28  je  vous  dis  en  vérité',  qu'il  y  en  a  quelques-uns  de  ceux 

9 .     <lui  *°m  ic?  qui  ne  ?  mourront  point,  qu'ils  n'ayent  vu  le  Fils 
jj.        de  l'homme  venir  en  (on  Règne» 


1/  ex.  Il  y  d  p*r  tout  ity  le  mot 
À*Ai?t£  ,  qui  voudra  fauver  fon  3 me  , 
&c.  Vf4J>  ««  m  n  t  y  /tlon  U  ybiAft  ht. 
èr*ï<j»t,  fanifie  Uptrfottnt  mime , 
ûtituae  U  fttroift  f4r  S,  Lmc  17.  aj. 


ey  ce  que  dit  JESUS-CHRIST  *flf+M*> 
di  fut  tes  deux  manières  eu  fc  fmtxcr  y 
<r  iefeverdre  :  tune  temporelle  » 
l'hutte  étemelle. 
*ï  /.  goutteront  point  la  mort. 


Chapitre  XVII. 

§.  I .  Transfiguration.  S.  Jean  appelle  Elle. 

M*tf.  1  f  ç  ix  jours  après  Jésus  ayant  pris  en  particulier 
z*t*.  xu  Pierre,  Jacques ,  &  Jean  fen  frère ,  les  fit  monter 

fi  Sim.  avec  luy  fur  une  haute  montagne» 

CuFmc**  2  Ec  11  fuc  tmxfywé  devant  eux  :  fon  vifage  devint  bril- 
TraBihgi- lant  comme  le  foleil  ,  &  fes  veftemens  blancs  comme  la 
■«ion.     "  neige, 

3.  En  mefine  temps  ils  virent  paroiftre  Moïfe  &  Elie  ,  qui 
s'entretenoient  avec  luy. 

m  4  Alors  Pierre  dit  à  J  e  s  u  s  :  Seigneur ,  nous  fommes  bien 
îcy  -3  faifbns-y  ,  s'il  vous  plaift,  trois  tentes  :  une  pour  vous  > 
une  pour  Moifè,  &  une  pour  Elie. 

f  Loifqu'il  parloit  encore  ,  une  nuée  lumineufeles  couvrît^ 
*Pitr.  1.  &  j]  fortoit  ^  Voix  de  cette  nuée ,  qui  fit  entendre  ces  paro- 
les j  C'efl:  mon  Fils  bien-aimé ,  dans  lequel  j'ay  mis  toute 
mon  affe&ion ,  écoutez-le- 
6  Les  difciples  les  ayant  ouïes  tombèrent  le  vifàge  contre 
terre,  &  furent  (âifis  d'une  grande  crainte. 
•  7  Mais  Jésus  s'approchantles  touchai  leur  dit  :  Levex* 
.t     vous,  &  ne  craignez  point. 

8  Alors  levant  les  yeux,  ils  ne  virent  plus  que  Jésus  feul* 

9  Lorfqu'ils  deicendoient  de  la  montagne  ,  J  e  s  v  s  leur  dé- 
fendit J'en  parler,  &  leur  dit  :  Ne  parlez  à  perfonne  de  ce  que 
▼ous  avez  vu  ,  jufqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'homme  foit  reflufei- 
té  d'entre  les  morts  ^. 

JUr<  9.     10  Ses  di/ciples  luy  demandèrent  :  Pourquoy  donc  les  Do- 
fteurs  difent-ils ,  qu'ils  faut  qu'Elie  vienne  auparavant  ? 

U  J  E- 

ai.  Imminm* 

.•■1»   IA  À  H 
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&™  S££u&  11  C(ï  vra/4u'Elic  doit  venir  »W.  „. 
«gravant .  Se  qu  il  rétablira  tou  eschofé 

«  Mais  je  vous  dédire  QtfElie  eft  déjà  venu  ,  &  il  n'a  s-  . 

rr  ^  maiS  ^^ontrrWcommeillcura  '? 
Î7  ai  fei?n^fou^  de  mê  me  le  F:isdc  l'homme.  *»■  ■* 

Bati-  '* 

5.  a.  Lnnttyte.  Foy  tonte -puifante.  Vrirre,  &jehte. 

dé tJ  S    ve?u  vcr3  lc  Pc.uP]e  -     hom™  /brocha  *~  » 

deluy  ,  qui  fejeta  a  genoux  à  les  pieds  ,&luyd;:  ;  Scijrneor, 

ayez mgi  de  mon  lis  qui  eft lunatique ,  &  qui-  eft  totn m'n  ' 

nuferaWemenc  :  car  il  tombe  fouycnt  dans  ie  feu ,  &  fouvent 

i£  Jel  ayprerenteàvosdifciples,  qui  ne  l'ont  pu  guérir. 

16  J  esus  commença  à  dire:  O  iace  incrédule Scdepra - 
vee ,  ju^ues  à  quandferay-je  avec  vous  :  jufques  à  quand  v  ou* 
fou&iray-je?  Amenez -moyicy  cet  enfant. 

17  E :  J  e  s  u  s  ayant  menacé  le  Démon ,  il  fortit ,  &  ren- 
iant rut  guei  y  -au  même  mftant. 

18  Les  dil'ciples  vinrent  après  trouver  Jésus  en  particu- 
lier Juy  dirent:  Pourquoy  n'ayonsnous  pu  nous  autres 
chaûer  ce  Démon  ?  .  1 

13  J  e  s  u  s  leur  répondit:  A  caufe  de  voftre  incrédulité.  r*  17. U 
Car  je  vous  du  en  venté  que  û  vous  aviez  de  laioy  ,  comme 
un  grain  de  fenevé,  vous  diriez  à  cette  monragne  :  Trani- 
poite-royd-icyJà,  &  elle  s'y  traniporteroit,  *  rien  ne  vous 
ieroitimpoiïïbie. 

20  Mais  cette  forte  de  Dcmons  ne  Te  chafTe  que  par  la  prière  » 
&  par  le  jeûne.  r 

f.  3.  Pnflion  prédite.  Jefits-Chrift  p.yele  tribttt. 
2.1.  Lorfqu'ilseftoienten  Galilée,  Jésus  leurdi:  LeFils  i#  U. 
del'homme  doit  eftre  livré  entre  les  mains  des  hommes  : 

22  Ils  le  feront  mourir  i  &  ilrefliifciteralé  tioiiieme  jour  9' 
ce  qui  les  affligea  extrêmement.  Luc  9.  44. 

23  Eftant  vemn  à  Capharnaiim  ,  ceux  qui  rêcevoient  le  tri- 
bu: de  deux  drachmes  vinrent  dire  à  Pie. re  :  Voftre  maiftrene 
paye-t-il  pas  le  tribut  ? 

24  II  leur  répondit;  Ouy ,  -il  le  paye.  Et  eftant  entré  dins 
le  logis,  J  es  us  le  prévint,  &  luy  di  r  :  Simon,  que  vous  en 
lemble?  De  qui  eft-ce  que  les  Rois  delà  ter.  e  reçoives  les  tri- 
buts &  les  impolis  ?  Eft-ce  de  Jeun  prop.es  enrans ,  ou  des 
étrangers? 

Des.e'trangers  ,  répondit  Pierre.  Jésus  luy  dit:  Lc« 
tfntam  m  fon' doncexemrr. 

±6  Mais,  afin  que  non  ne  les  fcandalifions  poinr,allez- vous- 
en  a/amer,  &  je ttez voftre  ligne;  &  lepiemierpoiflbncjui 
l'y  prendra  tirez-le  ,  &  luy  ouvrez  la  bouche,  vpusy  trou- 
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v      verez  une  pièce  d'argent  "  de  quatre  drachmes ,  que  vous  pren- 
drez &  que  vous  leur  donnerez  pour  moy  &  pour  vous. 

*6.  ex.  vaUm  environ  so.fotu de  mjhetnonnoyt. 

Chapitre  XVIII. 

§.  I.  S* humilier  ,  devenir  enfant* 

M  i .  rN  f  ce  rems-là  les  difciples  s'approchèrent  de  J  E  s  u  s , 

33. rc  f  '        JL&  iuy  dirent  :  Qui  elt  le  plus  grand  dans  le  Royaume 
9.     du  Ciel  ? 

*i'  s.  Mi-  2.  Jésus,,  ayant  appelle  un  petit  enfant ,  le  mit  au  milieu 

chel  Àr-   d'eux  > 

ohange.     ^     ieur  dit  :  je  vous  dis  en  vérité  que  fi  vous  ne  vous  con- 
n^r.  19.  Yçr£ficz  ^     ^  Volls  ne  deVenez  femblables  à  de  petits  erirans> 
1**,  14.    vous  n'entrerez  point  dans  le  Royaume  du  Ciel  • 
a#*         4,  C'eftppuiquoy  quiconque s'humiliera ,  ér  fe rendra  petit 

comme  cet  enlant>  fera  le  plus  grand  dans  le  Royaume  du 

Ciel; 

y  6c  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  enfant  tel*  que  je  viens 

-de  dire,  c'elt  moy-même  qu'il  reçoit. 

§.  2.  Fttïr.lc  Çcandfde.  :  s\trfach:r  VàSli 
yfat  9.     6  Que  fi  quelqu'un  eft  un  fujet  de  chute  &  de  fcandale  à  un 
y>Vnc  1      ^  ces  petits  qui  ci  oyenten  moy ,  il-  vaudroit  mieux  pour  Iuy 
17  '  *'  qu'on  luy  pendiftau  cou  une  dé  ces  meules  qu'un  afiie  tourne , 
&  qu'on  le  jettaft  au  fond  de  la  mer. 

7  Malheur  au  monde  à  caufê  des  fcandales  !  Car  il  eft  necej- 
faire  qu'il  arrive  des  fcandales  :  mais  malheur  à  l'homme  par 
qui  le  fcandale  arrive  ! 
Snp.  ç.  10.  8  Que  fi  voftre  main  ou  voftre  pied  vous  eft  un  fujet  de  fcan- 
M(rc9-    dale  &de  chute  coupez-les,  &  les  jettez  "  loin  de  vous.  Il 
.î?* ***     vaut  bien  mieux  pour  vous  que  vous  entriez  dan6  la  vien'ayanc 
qu'unpied,  ouqu'imemain ,  que  d'en  avoir  deux&d'eftre 
precipi  e  dans  le  feu  éternel. 
•*»  9  Et  fi  voftre  œil  vous  eft  un  fujet  de  (candale  &  de  chute , 

arrachez-le  ,&  le  jettez  loin  de  vous.  Il-vaut  mieux  pour  vous 
.  que  vous  entriez  dans  k  vie  n'ayant  qu'un  ceil ,  que  d'en  avoir 
deux  8c  d'eftre  précipité  dans  "  le  feu  de  l'enfer. 
*f>  3  *•  &  10  'Prenerbien  -garde de  ne  méprifer  aucun  de  ce;  petits, n  Je 
I  vous  déclare  que  dans  le  Ciel  leurs  Anges  voyent  fans  cédé  U 
face  démon  Pere ,  qui  eft  dans  le  Ciel*. 
lue  19.  .    11  Carie  Fils  de  J'iiqmme  eft  venu  (auver  ce  qui  eftoitper- 
30-  du. 

§.  liUrtli  rgar/e.CorreÛion  fraternelle. 

m,.,..       1 2  n  Si  un  homme  à  cent  brebis ,  &  qu'une  feule  vienne  à  1*5- 

garer, 

g  /.  bori.  !      w  1  Qu»  votif  enfeœble  fi  u« 

9  /.  lagefnedu  feu.  !  homme  a  cent  brebis    Se  quMJW 

10  /.  Ctr.  1  rctrlevieantàWgarer?Ne. 


szlox  S.Mattr.  CHAr.XVIir.  71 

garer,  que  penfez-vous  qu'il  fille  alors  ?  Ne  Jaific-t-il  pis  les 
me  vingt  dix-neuf  aucres  "  fur  les  montagnes  ,  pour  aller 
<âen±ej  ceile  qui  s'eft  égarée  ? 

XI  Ets'iiairivtqu'iliatrouve,  je  vous  dis  en  vérité  qu'elle 
hy  caufe  elle  feule  plus  de  joye,  que  les  quatre-vingt  dix- 
œuf  qui  ne  fê  font  point  égarées. 

14  A:mi  voftre  Père,  qui  eft  dans  le  Ciel ,  ne  veut  pas  qu'au- 
cun d  e  ces  peti  ts  péri  flê.  it^it 

1 5  Que  f  û  voftre  frère  a  péché  contre  vous,  allez  luy  repre- 19.  tu 
fenter  fa  raure  en  particulier  entre  vous  6c  luy.  S'il  vous  ccou-  tu  ,,t9' 
le  ,  vous  aurez  gagné  voftre  frère.  li'f  ,7. 

16  Mais,  s'il  ne  vous  écoute  point ,  prenez  encore  aveevous  Ue  i- 
■une  ou  deux  perlbnnes ,  atin  que  tout  foit  confirmé  par  l'au-  m*,. 
toi  i:é  de  deux  ou  t.  ois  témoins.  Or im. 

17  Ques'iine  les  écoute  pas  non  plus ,  dites- le  à  I'Eglife;  &  iHm-  »* 
s'il  n'écaucepas  l'Egaie  même ,  qu'il  foit  à  voftre  égard  com-  uÂm  1. 
meuoPayen  &  un  Publicain.  17- 


$.  4.  Pouvoir  des  clefs.  Dieu  dans  l'union. 


„-  — |~  -    —   j   -  -  •  »    ■"■r»w«  |  j  ^    j  ^ 

18  Je  vous  dis  en  vérité  que  tout  ce  que  vous  lierez  Air  la  1. 71*01 
terre  fera  lié  dans  le  Ciel  i  &  que  tout  ce  que  vous  dclierez  fur  V  l3- 


I«4»  19. 


la  terre  fera  délié  dans  le  Ciel. 

19  Je  vous  disencoreque  fi  deux  d'entre-vous  n  s'unifient 
enfemble  fur  la  terre,  quelque chofe  qu'ils  demandent ,  elle 
-leur  fera  acco  dee  par  mon  Pere ,  qui  eft  dans  le  Ciel  i 

20  car  en  quelque  lieu  que  fe  trouvent  deux  ou  troi?  perfon- 
nes  aflembJées  en  mon  nom ,  je  m'y  trouveaumilieud'eux. 

§•  f.  Dix  mille  talens  dus.  Pardonner  comme 
Dieu  nous  pur donne. 

21  Alors  Pierre  s'approchant ,  luy  dit  :  Seigneur,  combien  lue  17.4. 
de  fois  pardonneray-je  à  mon  frère ,  lorfqu'il  aura  péché  con- 
tre moy  :  fera-ce  j  ufques  à  fept  fois  ? 

21  Jésus  luy  répondit  :  Je  ne  vous  dis  pas  jufques  à  fèpt 
fois ,  mais  jufques  à  leptante  fois  fept  fois 

•  23  C'eftpourquoy  f  le  Royaume  du  Ciel  eft  comparé  à  un  £ 
Roi  ,  qui  voulutfaire  rendre  compte  à  fes  ferviteurs  -,  2!etl* 
24  &,  ayant  commencé  à  le  faire ,  on  luy  en  prelenra  un  qui  reutec. 
luy  devoir  "  dix  mille  talens. 

25-  Mais,  comme  il  n'avoit  pas  le  moyen  de  lesluy  rendre ,  J 
fon  maiftre  commanda  qu'on  le  vendift  luy ,  fa  femme ,  &  les 
enfans  ,  &  tout  ce  qu'il  avoit ,  pour  fatisfaire  à  cette  dette. 
26  Ce  ferviteurfe  jetant  à  fèspiedsle  conjuroit >  enluydi- 
fant  :  [g.  Seigneur,]  ayez  un  peu  de  patience ,  &  je  vous  ven- 

M  .  1  1 1       -     v     •    •  •  *  *  *  *    —  _  » 

2.7  Alors 


drayrout. 


Jh.  e-  pour  aller  fur  les  monta- 
gnes  chercher. 

19  nu.  %r.  raccordent  enfemble 
jur  U  terrt ,  touchant  quoyque  ce 


foit  qu'il»  demandent  il»  l'obtien- 
drootdemon  Vexe  t  8cc 

m  ex.  C'U  rrvemit  4  flmde^€. 
millions  de  liv  rtsde  nofh  t  Mo  nnoye. 
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27  Alors  le  maiftrc  de  ce  fêrvi  eur  eftant  touché  de  coinpaf- 

Eon  le  lai  (Ta  aller  ,  &  luy  remit  fa  deue. 

1  2.8  Mais  ce  fèrviteur  ne  fut  pas  plûtoft-forty ,  quetrouvam 
un  de  Tes  compagnons ,  qui  luy  dévoie  "  cent  deniers  y  il  le 
prit  à  la  gorge ,  &  rétouiFoitpref^ue,  en  luy  difant:  Rends 
moy  ce  que  tu  me  dois, 

29  Son  compagnon  fe  jettant  à  (es  pieds  le  conjuroit ,  en 
luy  difant:  Ayez,  un  peu  de  patience,  &  je  vous  rendray 
tout. 

30  Mais  il  ne  voulut  point  l' écouter,  &  il  le  fît  mettre  en 
prifon ,  fonr  l'y  tenir  jufqu'à  ce  qu'il  luy  rendilt  ce  qu'il  luy 
devoit. 

31  Les  autres  feryiteursfes  compagnons ,  voyant  cela,  en 
furent  extrêmement  touchez ,  &  vinrent  avertir  leur  comrmm 
maiftre  de  tout  ce  quis'eftoitpafTé. 

32  Alors  Ton  maiftre  ,  l'ayant  fait  venir  luy  dit:  Méchant 
fèrviteur ,  je  vous  avois  remis  tout  ce  que  vous  me  deviez  1 
parce  que  vous  m'enaviez  prié  : 

3  3  ne  faloit-il  donc  pas  que  vous  eufliez,  auffi  pitié  de  vofhe 
compagnon  ,  comme  j'avois  eu  pitié  de  vous  ? 

34.  Et,  eftant  ému  de  colère,  il  le  livra  entre  les  mains  de* 
bourreaux ,  jufqu'àce  qu'il  payaft  tout  ce  qu'il  luy  devoit. 
35*  Ceft  ainfi  que  vous  traitera  mon  Pere  ,  qui  efl  dans  le 
Ciel  ;  fi  chacun  de  vous  ne  remet  à  Ton  frère  du  fond  du  cœur 
£  g.  les  fautes  qu'il  aura  commiies  contre  luy 

18  ex.  qui  font  Kn^tufluédi  il.iïv* 

Chapitre  XIX. 

§.  I-  Mariage  indiffolttblc. 

1  T  E  s  v  s  ,  ayant  achevé  ces  difeours ,  partît  de  Galilée , 
J  &  vinc  dans  les  terres  de  Judée  "le  long  du  Jordain. 

2  Où  de  grandes  troupes  le  fuivirent ,  &  il  "  guérit  leurs  ma- 
lades au  même  lieu, 

t  Sainte  3  t  Les  Phaiifiens  vinrent  aufïï  à  luy  pour  le  tenter,  &il« 
ARtihe.    lUy  dirent:  Eft-il  permis  à  un  homme  de  quitter  fa  femme 
IO"  pour  quelque  caufe que  ce  foit  ? 

4  II  leur  repondit  :  N'avex-vous  point  lu  que  dés  Je  com- 
mencement celuy  qui  créa  [  v.  l'homme]  les  créa  mafle  &  fe- 
melle j  "  &  qu'il  eft  dit: 

Gt*.  1-  S  Pour  ce'te  raifon  l'homme  abandonnera  fbn  pere  &  (a  me* 
*îor  6  rc  '  & jl  demeurera  attaché  à  fa  femme  ;  &  ils  ne  feront  tous 
\€.°'  '   deux  qu'une  feule  chair? 

*vW  f-  6  Ain- 

1  mm.  au  delà  .  fx  ;  fxrct  jut  Ut  fsroUt  /uivâf 

a  l.  le»  guérit.  tes  jont  ïuiAm  CT  mn  ym  it 

4  /.  Et  dixit  ,   SuffU   Scriyt*.  I  Die», 


Kart  10. 
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£  Ainfî  ils  ne  font  plus  deux ,  mais  une  feule  chair.  Que 
l'iammedonc  ne  fêpare  pas  ce  que  Dieu  a  joinr. 
7  Mais  pourquoy  ,  luy  dirent-Us  ,  Moïfe  a-t-il  ordonne  ^.14. 
V'un  homme  peut  quitter  fa  femme,  en  luy  donnant  unt% 
hit,  par  lequel  il  déclare  qu'il  la  répudie  ? 
*Jesus  leurrepondic  :  Celt  à  eau 'ê  de  la  dureté  de  voftre 
cœur  que  Moiïê  vous  a  permis  de  quitter  vos  femmes  :  mais 
œlan'apaseftéainfi  des  le  commencement 

9  Auifi  je  vous  déclare  que  quiconque  quitte  fi  femme,  il  ce  rv.  r.ft. 
n'eftencas  "d'adultère ,  &  en  époufeune  autre ,  commet  un  *4,CI»« 
adultère:  &  que  celuy  qui  époufe  celle  qu'un  autre  a  quittée  uti s. 
commet auffi  un  adultère.  il. 

§•2.  Eunuques  volontaires.  Petits  enfant* 

10  Ses  difdples  luy  dirent:  Si  la  condition  d  un  homme  eft'*' 
telle  à  l'égard  de  fà  femme,  il  n'eft  pas  avantageux  de  fema- 
ner. 

*i  II  leur  dit  :  Tous  ne  font  pas  capables  de  cette  "  refo- 

ludoa  ,  mais  ceux-là  feulement  à  qui  il  a  elle  donné  d* en- 
fant, 

12  Car  il  y  en  a  qui  font  eunuques  dés  le  ventre  de  leur  mère , 
ce  qui  font  nez  tels  :  il  y  en  a  que  les  hommes  ont  faits  eunu- 
ques î  &  il  y  en  a  qui  fe  font  rendus  eunuques  eux-mêmes  ponr 

&«gnei  le  royaume  du  ciel  :  qui  peut  comprendre  cecv  le  com- 
prenne f,  1 

1 13  On  luy  prefentrf'enjuite  de  peritsenfans,  afin  qu'il  leur 
Jmpofair  les  mains  ,  &  qu'il  priaft pour  erx  :  &  comme  fcs£"c  |g- 
^fcpîes /es  repoulToient  avec  des  paroles  rudes,  ir. 

*4  J*iVê  leur  die  :  Laifl'ez-là  ces  enfans ,  &  ne  les  em-  il.j. 
Pochez  pas  de  venir  à  moy  ;  car  le  Royaume  du  Ciel  efl  pour 
ceux  qui  leur  relTemblent. 

lS  Et  leur  ayant  impofé  les  mains,  il  partit  de  là. 

S»  3.  Jeune  homme  riche  ne  fuit  point  Jeftts- 
Chrifl.  Perftfîio?j. 

lo  Alors  un  jeune  homme  s'approcha  de  luy  ,  8c  luy  dit:  M#tf9 

on  nftiftre ,  quel  bien  faut-il  que  je  fafle  pour  acquérir  la  vie  \7' . . 
éternelle?  ^  3?* 

'7  Jésus  luy  répondit  :  0  Pourquoy  m'appellez-vous 
toft-  Il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  (bit  bon.  Que  û  vous  voulez 
entrer  en  la  vie,  gardez  lescommandemens. 
18  Quels  commandemens  ,  luy  dit-il  ?  J"esvs  luy  dit:  E*êd.  i#. 
ous  Qe  tuerez  point  :  Vous  ne  commettrez  point  d'adul  tere  1 3* 

D  Vous 


femme  ?    Wm  renv°yaft  ainfi  f* 
5 /-/e  fornication. 


dez-vons  quel  bien  vous  ferez  ?  Con- 
formément à  d'anciens  exemplaires 
grecs  :  Quid  me  inttrvo%M  de btno  f 
cC  que  quelques-uns  expliquent  ainfî. 


parole.  |  gutdme  inttriofxt ,  de  èono  menti*. 

'  ***uv.  Poirqooy  medenua-  I  vem fmitns,  feu  me ImnumtUctni  t 
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Vous  ne  déroberez,  point  :  Vous  ne  direz,  point  de  faux  témoi- 
gnage*: 

1 c,  Honorez,  vofrre  pere  &  voftre  mere ,  &  :  "  Aymez  voftre 
prochain  comme  vous-mcme. 

2.0  Ce  jeune  homme  repondit:  J'ay  gardé  "  tous  ces  corn- 
mandcmens  dés  ma  jeunellè  ;  que  me  refte-t-il  encore  à  fai- 
re? 

2.1  Jésus  luy  dit:  Si  vous  voulez,  eftre  parfait ,  allez,, 
vendez  ce  que  vous  avez ,  &  le  donnez  aux  pauvres  ,  6c  vous 
aurez  un  threfor  dans  le  Ciel  ;  puis  venez,  &  mefuivez. 

22  Ce  jeune  homme  entendant  ces  paroles  s'en  alla  tout  tri- 
fle,  par  ce  qu'il  avoit  de  grands  biens, 

§.  4,  Sûlut  des  riches  difficile* . 

23  Et  Jésus  dit  à  fes  difciples  :  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
il  eft  bien  difficile  qu'un  riche  entre  dans  le  Royaume  du  Ciel. 

24  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  :  Il  eft  plus  aifé  qu'un  cha- 
.nieau  pafle  par  le  trou  d'une  aiguille  ,  que  non  pas  qu'un  ri- 
che entr  e  dms  le  Royaume  "  du  ciel. 

25*  Ses  difciples  entendant  cette  parole  en  furent  fort  éton- 
nez ,  &  ils  difoient  :  Qui  pourra  donc  eftre  fauve  ? 

26  Jésus  les  regardant ,  leur  dit  :  Cela  eft  impoflible  aux 
hommes,  mais  tout  eft  poftlble  à  Dieu. 

§•  S*  Centuple  promu  à  ceux  qui  quittent  tout» 

te^dc  x?  "1"  ^Pr"  ce*a  P*erre  luy  dit  :  Pour  nous  autres  ,  vous 
s"paui .  voyez  que  nous  avons  tout  quitté  ,  &  que  nous  vous  avons  fui- 
oftav.  de  vi  :  quelle  recompenfe  donc  en  recevrons-nous  ? 
acdeSSi  2^  Jésus  luy  répondit:  Je  vous  dis  en  vérité  que  pour 
Vmi.  vous,  qui  m'avez  fuivi ,  lorsqu'au  temps  de  la  régénération  le 
AbbéS*  ^s  l'homme  feraaffis  fur  le  thrône  de  fa  gloire ,  vous  fe- 
rez aufli  allis  fur  douze  thrônes ,  &  vous  jugerez  les  douze  tri- 
bus d'ifraél. 

29  Et  quiconque  abandonnera  pour  n  moy  iâ  maifbn  ,  ou 
fes  frères  ,  ou  fes  foeurs ,  ou  Ion  pere  ,  ou  fa  mere  ,  ou  fa 
femme ,  ou  fes  enfans ,  ou  fes  terres ,  en  recevra  le  centuple 
&  "  aura  pour  héritage  la  vie  éternelle  ^. 
w/V.io.     30  Mais  plufieurs,  qui  avaient  efté  les  premiers  feront  les 
m'otcio.  derniers;  &  pl"fo"rs  quiavoicnt  efté  les  derniers,  feront  les 
'  premiers, 

19/.  Vous  armerez.  I    19  /.  mon  nom. 

ao  /.  tout  cela.  lb.  /.  a/,  poffederi. 

24  g.  de  Die*.  1 


Cha- 


selon  S.  M  a  t  t  h.  Chap.  X  X.  7J 

Chapitre  XX. 

$.  I.  Vigne  >  ouvriers,  poids  dm  jour, 
*il  j-  Ii  nx, 

1  ^  C  ^)  +It,R°yaume  du  Ciel  eft  femblableà  un  pere  i  Dlm. 

deramille  ,  qui  forcit  dés  legrand  maun,  afin  de  u 
louer  des  ouvriers  />**r  travailler  à  fa  vigne  SrPIM" 

2  &  efranr  demeuré  d'accord  avec  les  ouvriers  ,  qu'ils  au- 
roient  "  un  denier  pour  leur  journée  ,  il  les  envoya  à  fa 
vigne*  ' 

3  llforntfurlaTOifi^  &  en  ayant  ni  d'au- 
très,  qui  fe  renoient  dans  la  place  fan?  rien  faire , 

4  «j  leur  di:  :  Allez-vous-en  auiîï  vous-autres  à  ma  vigne  . 
oc  je  vous  donneray  ce  qui  fera  raifonnable  i 

5  &  ils  s'y  en  allèrent.  Il  fortit  encore  fur  la  fixiême  &  fur 
/a  neuvième  heure  du  jour  ,  &  fit  la  même  chofe. 

6  Enan  ,  eftant  forti  fur  l'onzième  heure,  il  en  trouva  d'au- 
tres qui  eftoient  là  [gr.  fans  rien  faire,]  aufquels  il  dit  : 
Pourquoy  demeurez-vous  là  tout  le  long  du  jour  (ans  tra- 
vailler? ^ 

7  Parce  ,  luy  dirent-ils,  que  perfonne  ne  nous  a  louez.  Ec 
il  leur  die:  ADez-vous-en  aufll  en  ma  vigne,  fg«&  je  vous 
donneray  ce  qui  fera  raifonnable.] 

8  Le  foir eftant  venu  ,  lemaiftre  de  la  vigne  dit  à  celuy  quî 
avoir -le  foin  de  fes  affaires:  Appeliez  les  ouvriers  ,  &  payez- 
les  ,  en  commençant  depuis  les  derniers  jufques  aux  pre- 
mier?. 

9  Ceux  donc  ,  qui  Envoient  travaillé  que  depuis  l'onzième 
heure,  s'eftant  approchez,  reçurent  chacun  un  denier. 

10  Ceux  qui  avoient  efté  louez  les  premiers  ,  venant  à  leur 
tour,  ^attendoient  qu'on  leur  en  donneroit  davantage  :  mais 
ils  ne  reçurent  néanmoins  que  chacun  un  denier  -, 

11  &  en  le  recevant  ih  murmuroient  contre  le  pere  de  fa- 
mille ,    .  r 

12  en  difant  :  Ces  derniers  n'ont  travaillé  qu'une  heure  ,  & 
vous  les  traitez  comme  nous ,  qui  avons  porté  le  poids  du  jour, 
&  de  la  chaleur.  r.  r 

13  Mais  il  répondit  à  l'un  d'eux  :  Mon  amy  ,  je  ne  vous 
f aïs  point  de  torr.  N'eftes-vous  pas  convenu  avec  moy  à  un 
denier  pour  voflre  journée. 

H  Prenez  ce  qui  vous  appartient,  &  vous  en  allez  :  pour 

moy,ieveux  donnera  ce  dernier  autantqu'à  vous. 

if  Ne  m'eft-ii  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux  [g.  de  ce 

D  2.  qui 

1  es.  Pi«t  d'vitnt  q»i  Woif ,  fthn  Um9n*oytd^**jo«rÀ'h(iy  »  fit*  f°*» 
huit  àtnwiji 
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Qui  efl  à  moy  ?]  Et  "  voftre  œil  eft-il  mauvais ,  parce  que 

fuis  bon  ? 

1 6  Ainû  les  derniers  feront  les  premiers  ,  &*  les  premiers 
ront  les  derniers  ;  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'appellez. ,  xa 
peu  d'élus^. 

§ .  2.  Enfatts  de  Zebedéc*  Le  <alice  avant  /a  gloire* 
§tti  vent  commander  ,  foit  ef.1  ave. 
ij  fOr,  comme  Jésus  s'en  alloitàjerufalem ,  il  prir  1 
part  fesdifei  pies  [ç.  dans  Je  chemin,]  &  leur  dit  : 

18  Nous  allons  a  Jerufalem,  &  le  Fils  de  l'homme  fera  livre 
aux  Princes  des  Preflres  8c  aux  Do&eurs  de  la  loy ,  qui  le  con- 

Cu?n».    damneront  à  la  mort , 

19  &  le  livreront  aux  Gentils  ;  afin  qu'ils  Je  traitent  avec 
mocqueric  ,  &  avec  outrage ,  &  qu'ils  le  fouettent ,  Se  le  cru- 
cifienti  &  il  reflufeitera  le  troineme  jour. 

f  S.  Jean  20  +  Alors  la  mere  des  enfans  de  Zebedee  s'approcha  de  luy 
?£eCU"  avec  les  fils,  "  &  l'adora  comme  pour  luy  demander  quel- 
s.Tacques  que  chofe. 

Apoïkre.  2I  h  w  dit  :  Quç  voulez- vous?  Ordonnez.,  iuy  dit-elle, 
que  mes  deux  fils  que  voicy  foient  aiUs  dans  voftre  Royaume  , 
l'un  à  voftre  droite,  &  l'autre  à  v  offre  gauche. 

22  Jésus  répondit:  Vous  ne  fçavez  ce  que  vous  deman- 
dez. Pouvez-vons  boire  le  calice  que  je  dois  boire  ?  [g.  ôç  eftrc 
batifezdubatcmedontjeferay  batife  ?]  Nous  le  pouvons ,  luy 
dirent-ils. 

23  Jésus  leur  repartit:  Il  efl  vray  que  vous  boirez  le  ca- 
lice que  jeboiray  :  [g.  8c  que  vous  ferez  batifez  du  batêmedonr 
je  feray  batife  :J  mais  pour  ce  qui  eftd'eitreaiTisàmadroite  , 
où  à  ma  gauche ,  il  ne  dépend  pas  de  moy  de  vous  le  donner  , 
mais  c'eil  pour  ceux  à  qui  mon  Perei'a  préparé^. 

24  Les  dix  autres  Afofiret  ayant  entendu  cecy  ,  en  conçu- 
rent de  l'indignation  contre  les  deux  frères. 

25-  Et  J  e  s  u  s  les  appellant  à  luy  ,  leur  dit  :  Vous  fçavez 
que  ceux  qui  font  Princes  parmy  les  nations  les  dominent ,  & 
que  les  grands  les  traitent  avec  empire* 

26  WI1  n'en  doit  pas  elfre  de  même  parmy  vous  :  mais  que 
celuy  qui  voudra  eAre  grand  parmy  vous ,  foit  voftie  fervi- 
teur-, 

27  &  que  celuy,  qui  voudra  eifre  le  premier  parmy  vous, 
foit  voftre  efclave  : 

f /«Y.  a.  7.  x%  comme  le  Fils  de  l'homme  n'efl  pas  venu  pour  effre  fèrvi , 
mais  pour  iervir ,  &  donner  fa  vie  pourla  "reaemption  de  plu? 
fieurs  f . 


"Utrt  10. 

AU 

lut  12. 


if  ex.  fdut  il  jutz-ôM p.ye%mtE* 
it  tn-vitux,  parce  q*t  ie  fuit  bon  ? 

zo  /.  l'adorant  »  &  loy  demandant 
f  «dque  choie. 


S.  3< 

t€  l.  H  n'en  fera  pis  axnfi  parmy 
roui, 
al  AM.  1.  rançon. 


jei  on  y.  M  a  t  t  h.  Chap.  XXI.  77 
f.  3»  Deux  aveugles  t*crit. 
1$  to/qu'ilsfortoiemde  Jéricho ,  u  furfuivy  d'une  grande 
soupe  de  peuple.  Jj'c  |JW 

50  Er  deux  aveugle* ,  qui  eftoienr  aflîs  le  long  du  chemin  ,  m« 
aj'anr  ouï  dire  que  Jésus  paflbit ,  commencèrent  à  ci  1er  : 
Gagneur,  Fils  de  David,  ayez  pitié* de  nous. 

31  Et,  comme  le  peuple  les  reprenoir,  &IesvouIoit  faire 
taire,  ils  fe  mirent  a  crier  encore  plus  haut  :  Seigneur  ,  Fil* 
de  David,  ayez,  pitié  denous.  ■ 

32  Alors  Jésus  s'arrefta ,  &  les  ayant  appelle! ,  il  leur 
dit  :  Que  voulez-vous  que  je  vous  fafïè? 

1  33  Seigneur  ,  luy  dirent-ils  ,  que  vous  nous  ouvriez  les 
yeux. 

34  Jésus  donc  effentému  decompafîîon ,  leur  toucha  les 
yeux  i  8c  an  même  moment  ils  recouvrèrent  la  y  eue ,  6c  le 
fuivirent. 

Chap  itre  XXI. 

5. 1 .  Entrée  de.  Jjfus-Chrifl  dans  Jerufalent. 

if  T  Orfqu'ils  approchoient  de  Terufàlem  ,  eftant  déjà  M**xi, 

-■-'arrivez  à  Bethphagé  prés  de  la  montagne  des  Oh-  lL'Kt%9m 
viers,  J  es  u^  envoya  deux  de  Tes  difciples;  st. 

2  &  leur  dit:  Allez  à  ce  village  qui  efl  devant  vous  ,  &  vous  tJSjJ*' 
j  trouverez  en  arrivant  une  amefièliée*.  6c  Ton  afnon  auprès  6l9t  Paj» 
d'elle  j  déliez-là  ,  8c  me  l'amenez. 

3  Que  fi  quelqu'un  vous  dit  quelque  chofè  ,  dites-luy  que  le 
Seigneur  en  a  beloin ,  &  aufli-toit  ils  les  laiflera  amener. 

4  Or  tout  cecy  s'eft  fait ,  afin  que  cette  parole  du  Prophète 
fuit  accomplie  : 

5  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voicy  voftre  Roy  qui  vient  à  vous,  V*  **• 
plein  de  douceur ,  monté  fur  une  afnefle ,  6c  fur  l'afhon  de       9  9% 
celle  qui  eft  fous  le  j  oug.  '**»  »  »• 

6  Les  d^ciples  donc  s'en  allèrent ,  8c  firent  ce  que  J  e  s  u  s  *!• 
leur  avoir  commande. 

7  Et,  ayant  amené  l'amené  &  l'afnon ,  ils  les  couvrirent  de 
Jeurs  veftemens,  8c  le  tirent  monter  deflu*. 

8  Une  grande. mulcitude  de  peuple  étendit  aufîî  fes  veftemen* 
le  long  du  chemin  :  les  autres  coupoient  des  branches  d'arbres , 
&  les  jettoient  par  où  il  pafïbit. 

9  Et  tous  enfemble  ,  tant  ceux  qui  alloient  devant  luy , 

que  ceux  qui  le  fuivoient  ,  crioient  :  Hofanna,  falut  &  f£,,7# 
tfoire  au  fils  de  David  :  beny  foit  celuy  qui  vient  au  nom  M'Ârcll^ 
du  Seigneur^:  Hofanna  ,  falut  &  gloire  luy  foit  dinnée  au  ^ 

plus  haut  des  Cieux^  •  .„       ,    3ï.  '* 

10  t  Lorfqu'il  entroit  dans  Jerufalem  toute  la  ville  en  rut  +  Mar. 
émue)  &  chacun  demandoit:  Qui  eû donc  celuy -cy  ?  ?£ieC^ 

IX  ^  n  Mais 
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ii  Mais  ces  troupes  qui  l'accompagnoient  difoient  :  C*4 
Jésus  le  Prophète ,  qui  eft  de  Nazareth  en  Galilée. 
§.2.  Vendeurs  chajfez .  Petits  en  fans  louez . 
X*«tf.      12  Jésus  ,  eftant  entré  dans  le  temple  de  Dieu,  chafïa 
Mm  2.14.  t0U5  ce!?x  <lui  vendoient ,  &  qui  achettoient  dans  le  temple  :    i  J 
renverfa  le-  tables  des  changeurs ,  Ôc  les  bancs  de  ceux  qui  y 
vendoient  des  colombes , 
ISA  55.7.   13  &  leur  dit:  Il  eft écrit:  Ma  maifon  fera  appelléela  mai- 
1er.  7.11.  fon  de  la  prière  ,  &  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  vo- 
£«•  leurs. 

14  Alors  des  aveugles  &  des  boiteux  vinrent  à  luy  dans  le 
temple,  &  il  les  guérit. 

15  Mais  les  Princes  de;  Preftres,  &  les  Do&eurs delà Loy 
voyant  les  merveilles  qu'il  avoit  faites ,  &  Jes  enfans  qui 
crioient  dans  le  temple  :  Hofanna ,  falut  &  gloire  au  fils  de 
David,  en  conçurent  de  l'indignation  ; 

16  &luy  dirent:  Entendez-vous  bien  ce  qu'ils  difent?  Ouy, 
Pf,  t#3.  leur  dit  Jésus  :  Mais  n'avez.- vous  jamais  lû  cette  paroU  : 

Vous  avez  tire'  la  louange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  perdes 
enfans,  &  de  ceux  qui  font  à  la  mammelle? 

17  E:,  les  ayant  laiflez  là  ,  il  fortitde  la  ville,  &  s'en  alla, 
à  Bethanie,  où  il  pana  la  nuit  * . 

§.3.  Figuier  feché.  Prier  avec foy. 
1*8  Le  matin,  lorfqu'il  revenoit  à  la  ville,  il  eut  faim  ; 

>t*rç\i.    19  &  voyant  un  figuier  fur  le  chemin,  il  s'en  approcha 
mais  n'y  ayant  trouvé  que  des  feuilles ,  il  luy  dit  :  Qujà  ja- 
mais il  ne  naine  de  toy  aucun  fruits  &au  même  moment  le 
figuier  fecha,  " 

Ufutu    20  Ce  clue  ^es  d^îples  ayant  vu  ,  ils  furent  fàifis  d'étonné- 

»e«        ment,  &  fc  dirent  Vun  à  Vautre  :  Voyez  comme  ce  figuier  eft 
devenu  fec  en  un  inftant  ! 

21  Alors  Jésus  leur  dit:  Je  vous  dis  en  vérité  ,  fi  vous 
avez  de  la  foy ,  &  fi  vous  n'heûtez  point  dans  vofire  cœur ,  non 
feulement  vous  ferez  ce  que  vous  venez  de  voir  en  ce  figuier  ; 
mais  quand  même  vous  diriez  à  cette  montagne  :  Ofle-toy  de 
lu,  &  te  jette  dans  la  mer,  cela  fe  fera  -, 

Imp.7.7.    22  &  quoy  que  ce  foit  que  vous  demandiez  dans  la  prière , 

Mxrt  1 1 .  vous  l'obtiendrez,  fi  vous  le  demandez  avec  foy. 

Î2»'»,4.  §«4«  Par  quelle  autorité}  Projlituces  ^refera- 

»  3  •  bles  aux  Pharifiens  • 

£lt'î«-   25  E^ntarrivé  dans  le  temple  les  Princes  des  Preftres,  &les 
Sénateurs  du  peuple  Juif  ',  le  vinrent  trouver  comme  il  en fei- 

afeveu.  gnoit,  &  luy  dirent:  Par  quelle  autorité  faites-vous  ces  cho- 

g»  ^      fes,  &  qui  vous  a  donné  ce  pouvoir  ? 
'  20*      24  J  e  s  u  s  leur  répondit  :  J'ay  auflî  une  demande  à  vous 
faire  i  &  lorfque  vous  m'y  aurez  répondu  je  vous  diray  par 
quelle  autorité  je  fais  cecy. 

2J  D'où 


selon  5.  Matth.  Chap.XXI.  79 
*f  D'où  eâoït  le  paterne  de  Jean  :  du  Cid  ,  ou  des  hom- 
mes? Mais  eux  raifbnnoient  ainfi  en  eux-mêmes  :  Si  nous 
répondons  qu'il  efioit  dû  Ciel ,  il  nous  dira:  Pou  rquoy  donc 
n  'y  avez- vous  pas  cru  ? 

26  Et  ,  il  nous  répondons  j*'i7  efioit  des  hommes  ,  nous 
irons  à  craindre  le  peuple  ;  car  Jean  pafle  pour^n  Prophète 
dansTeflimede  tout  le  monde. 

2.7  Ils  re'pondirenr  donc  à  J  es  v  s  :  Nous  ne  fçavons.  Et 
il  leur  repondit  aufli  :  Je  ne  vous  diray  point  non  plus  par 
quelle  autorité  je  rais  cecy. 

2.8  Mais  que  vous  (emble  de  ce  que  je  m*  en  vas  vont  dire  ?  H  y 
avoit  un  homme  qui  avoit  deux  hls,  &  s'addreflfant  au  premier, 
il  luy  dit  :  Mon  nls ,  allez-vous-en  aujourd'huy  travailler  à 

ma  vigne. 

^.9  ]  e  n'y  veux  pas  aller  ,  luy  dit-il  ;  mais  après ,  eftant  ton* 
ché  de  repentir,  il  s'y  en  alla. 

30  II  vint  enfuite  trouver  l'autre  ,  auquel  ayant  fait  le  même 
commandement ,  il  luy  répondit  :  Je  m'y  en  vas ,  Seigneur, 
&  il  n'y  alla  point» 

31  Lequel  des  deux  a  fait  la  volonté  de  fbn  pere  ?  Le  pre- 
mier, dirent-iic.  Et  Jésus  ajouta  :  Je  vous  dis  en  vérité 
que  les  Publicains  ,  &  les  femmes  proftituées  vous  •  devance- 
ront dans  le  Royaume  de  Dieu. 

32  Car  Jean  eft  venu  à  vous  dans  la  voye  de  la  juftîce  ,  8c 
vous  ne  l'avez  point  cru  :  les  Publicains  ,  au  contraire ,  &  les 
femmes  proftituées  ,  l'ont  cru  :  &  vous  ,  qui  avez  vu  leur 
exemple ,  vous  n'avez  point  efté  touchez  en  fuite  de  repentir  ni 
portez  à  le  croire. 

§.  r.  Vignerons  homicides,  Prtrre  angulaire  rejettêe. 

33  Ecoutez  une  autre  parabole,  -f*  Un  pere  de  famille  ayant  Jw*  »*. 
phnté  une  vigne  ,  il  renferma  d'une  haye ,  &creufânt  dans  la  £-O0.  9. 
terre  il  y  fit  un  preflbir,  &  y  battit  une  tour:  puis ,  ayant  jf*L  %.\. 
loué  fa  vigne  à  des  vignerons,  il  s'en  alla  en  un  pais  ÎJr"«jJ3j 
éloigné.  tcaîSsi 

34  Le  temps  des  vendanges  eftant  proche  >  il  envoya  fes  ler- 
vitears  pour  en  recueillir  le  fruit.. 

3  f  Mais  les  vignerons ,  s' eftant  fàifis  d'eux  ,  battirent  Fun , 
tuèrent  l'autre  ,  &  en  lapidèrent  un  autre. 

36  II  leur  envoya  encore  d'autres  ferviteurs  en  plus  grand 
nombre  que  les  premiers,  &  ils  les  traitèrent  de  même. 

37  Enfin  il  leur  envoya  fon  propre  fils  ,  difant  enltty-mêrre  : 
1U  auront  au  moins  quelque  refpecï  pour  mon  fils. 

38  Mais  les  vignerons ,  voyant  le  fils  ,  dirent  entr'eux  : 
Voicy  l'héritier ,  allons ,  tuons-le ,  &  "  nous  ferons  maiftres. /»>. 

de  fonheritage.  fcwn." 

D  4  39  Ainfi  , 

• 

Jt  Mnootr«itlech«mi»anJUyM-  I  re*dons-nous. 
■  •  de  Dits*  * 
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39  Ainfi,  s'eftant  fâiûs  de  luy ,  ils  le  jetterent  hors  de  la.  vi- 
gne, &  le  tuèrent. 

40  Lors  donc  que  le  Seigneur  de  la  vigne  fera  venu  >  com- 
ment traitera-t-il  ces  vignerons  ? 

41  Ils  luy  répondirent:  Il  fera  périr  rniferablement  ces  mal- 
heureux comme  ils  le  méritent ,  &  il  louera  fa  vigne  à  d'autre* 
vignerons,  qui  luy  en  rendront  les  fruits  en  leur  faifon. 

9f,  117.     42  J  e  s  u  s  ajouta  :  N'avez-vous  jamais  lu  cette  parole  dans 
"     les  Efcritur^s  :  La  pierre  ,  qui  a  efté  rejettée  par  ceux  qui 
JI#  <4*   baftiflbient ,  eft  devenue  la  "principale  pierre  de  l'angle? 
7(»w.  9.   C'eft  le  Seigneur  qui  Ta  fait ,  &  nos  yeux  le  voyent  avec  admi- 

?«m#2.ration- 

43  C'eft  pourquoy  je-  vous  déclare  que  le  Royaume  de  Dieu 

vous  fera  oué ,  &  qu'il  fera  donné  à  un  peuple  qui  en  produira 
les  fruits. 

44  Celuy  ,  qui  (e  laifTera  tomber  fur  cette  pierre,  s'ybrue- 
'          rai  &  elle  écrafèra  celuy  rur  qui  elle  tombera. 

4j  Les  Princes  des  Preftres  &  les  Phariûens ,  ayant  entendu 
ces  paraboles  de  Jésus,  connurent  bien  que  c*eftoit  d'eux 
qu'il  parlok , 

46  &  voulant  fe  faifir  de  luy  ils  appréhendèrent  le  peuple  , 
parce  qu'il  regardoit  Jésus  comme  un  Prophète 

Chapitre  XXII. 

5.  I.  Fefîin  dès  noces*  Robe  nuptiale* 

.t»9«.    1  ■  t  TEsus  parlant  encore  en  paraboles,  leur  dît  : 
ïpr*éi  u  2  Le  R°yaurne  des  cieux  eil  femblable  à  un  n  Roy  x 

Peoik      qui>  voulant  faire  les  nôces  de  (on  fils , 

/-C14.      3  envoya  (es  ferviteurs  pour  appeller  aux  noces  ceux  qui  y 

l*poc,  19.  e^°^ en:  conviez  ;  mais  ils  refuferent  d'y  venir. 

f%  '  4  H  envoya  encore  d'autres  fêrvireyrs ,  avec  ordre  de  dire  de 
fâ  part  aux  conviez:  J'ay  préparé  mondjfner ,  j'ayfait  tuer 
mes  boeufs  ,  &  tout  ce  que  j'avois  fait  engraiûer  3  tout  eft 
preflT;  venez  aux  nôces. 

5  Miiseu^,  ne  s'en  mettant  point  en  peine ,  s'en  allèrent , 
l'un  à  (à  maifon  des  champs ,  &  l'autre  à  fbn  trafic  ordi- 
naire : 

6  les  autres  fe  faifirentde  Tes  (erviteurs ,  &  les  tuèrent  âpre* 
leur  avoir  faitpluGeurs  outrages. 

7  Le  Roy  l'ayant  appris  en  fut  ému  de  colère;  &,  ayant 
envoyé  fes  armées  ,  il  excermina  ces  meurtriers  &  brûla  leur 
fille. 

8  Alors 

*  l.  Homme  SUy . 


;  «  i/o  n  S.Matt  h.  Chap.  XX  1 i;         f  r 
8  Alors  il  die  à  Ces  ferviteurs  :  Le  fe/hn  des  nôces  eft  tout 
pretf;  mais  ceux  quiyavoyem  elle  appeliez  n'en  cfïoicnt  pas 


9  Allez-vous-en  donc  dans  les  "carrefours,  &  appeliez,  aur 
Mces  coqs  ceux  que  vous  trouverez. 

10  Ses  ferviteurs ,  s'en  allant  alors  par  les  rues,  aflêmble- 
rem  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent ,  bons  &  mauvais  ;  &  la  falc 
des  nôces  fut  remplie  de  perfonnes  qui  s'attirent  à  table. 

1 1  Le  Roy  entra  enfuite  pour  voir  ceux  qui  eftoienc  a  table  ; 
&  ayant  apperçu  un  homme  qui  n'avoit  point  de  robe  nuptia- 
le , 

n  illuy  dit:  Mon-  amy ,  comment  cftes-vous  entré  en  ce 
lieu  fans  avoir  la  robe  nuptiale  ?  Et  cet  homme  demeura 
muet. 

13  Alors  Je  Roy  dit  à  fes  gens  :  Liez-luyjes  pieds  &  le*  t.  ru 
mains,  &  jetrez-le  dans  les  "ténèbres  extérieures.  C'eit  li  J^^4** 
flu'i/yaurades  pleurs,  êc  des  gnneemens  de  dents.  Ja/'  ** 

J4  Car  il  y  en  a  beaucoup  d'appellez,  mais  peu  d'élus*. . 

§-2.  Dieu  ,  &Cfftr. 
1  j  f  Apres  cela  ,  ltfs  Pharifiens  s'eftant  rerirez  firent  deflein  m**  m 
eutr'eux  de  le  furprendi  e  dans  fes  paroles.  JSt  a©. 

16  Ils  luy  envoyèr  ent  donc  leurs  difdples  avec  les  Hcro-  a0. 
diens  ,  qui  luy  vinrent  dire  :  Maiflre  ,  nous  fçavons  que  D^mai*  ' 
vous  eftes  finecre   &  véritable,  &  que  vous  enfeignez  la*prfal*4 
voye  de  Dieu  dans  la  vérité  ,  fans  avoir  égard  à  *  qui  que  Tcw. 
cefoit;  parce  que  vous  ne  confiderez  point  la  qualité  des 
perfonnes. 

17  Dites- nous  donevoitre  avis  fur  cecy  :  Non*  eft-il  libre  de 
payer  le  trttmt  à  Celar ,  ou  de  ne  Je  payer  pas. 

1S  Mais  Jésus,  connoifiànr  leur  malice,  leur  dit:  Hy- 
pocrites, pourquoy  me  tentez- vous  ? 

19  Montrez-moy  la  pièce  d'argent  qu'on  donne  pour  le  tri-  - 
but,  Et  luy  ayant  préfenté  v  un  denier ,  v 

10  J  E  s  v  s  leur  dit  :  De  qui  eft  cette  image ,  &  cette  in- 
feription  ? 

2i  DeCefar,  luy  direnr-ils.  Jestts  leur  répondit  :  Ren-  7^**  t*, 
deidoncàCefâr  ce  qui  eft  à  Cefar  ,  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  I* 
Dieu^. 

ai  L'ayant  entendu  parler  de  la  forte',  ils  admirèrent  fa  ré- 
fcorife,  &  le  laiflknt  ils  le  retirèrent. 

§.  3.  Rcfitrrcfiion.  Eflàt angtluptt \ 
y  Ce  jour-là  les  Sadducéens  ,  qui  nient  la  refurreôion ,  te^ff.»!-. . 
vinrent  trouver,  &  luy  propoferent  cette  quefticm  :  *• 
24  Maiftre  ,  Moïfe  a  ordonné    quefi  quelqu'un  mouroir  ^u. 

roêj  partantes. 


tx.  nne  yri-vAÙo*  entière  & 
fat  ufanit  de  la  imMUrtdl  Dît* , 


16  au.  qooy  tjtie  ce  (o\ti  _ 
19  «frwMW  d' trient  7  e-utrunt  xe. 
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fans  enfans,  fon  frère  (<poufail  fa  femme  >  8c  qu'il  fufcitaft  des 

enfans  à  fon  frère  mort, 

25  Or  il  s'eft  rencontré  fept  frères  parmy  nous ,  dont  le  pre- 
mier ayant  époufe  une  femme  eft  mort  >  &  n'en  ayant  point 
eu  d'enfans,  il  l'alaiflee  à  fon  frère. 

26  La  même  chofe  arriva  aufecond ,  &autroifiême  , 
Uns  enfuit c, 

27  Enfin  cette  femme  eft  morte  auffi  après  eux  tous. 

28  Lors  donc  que  la  refurreûion  arrivera ,  duquel  de  ces  fept 
fera-t-elle femme,  puifqu'elle  l'a  efte'de  tous  ? 

29  Jésus  leur  répondit  :  Vous  eftes  dans  Terreur ,  & 
Vous  ne  comprenez,  ni  les  Efcritures  ,  ni  la  puiflânee  de 
Dieu. 

30  Car'7  après  la  refurreftion  les  hommes  n'auront  point  de 
femmes ,  ni  les  femmes  de  maris  s  mais  ils  feront  comme  les 
Anges  de  Dieu  dans  le  Ciel. 

3 1  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  refurre£tion  des  morts ,  n'avez- 
vous  point  lu  ces  paroles  que  Dieu  vous  a  dites  : 

Mxêd.3,6..  S2-  Je  fos  le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieud'Ifaae  ,  &  le  Dieu 
de  Jacob  ?  Or  Dieu  n'eft  point  le  Dieu  des  morts  ,  mais  des 
vjvans. 

35  Et  le  peuple  entendant  cecyeftoit  dans  l'admiration  de 
doarme. 

§.4.  Amour  de Dieu  ,      du  prochain* 
34  Mais  les  Pharifiens ,  ayant  appris  qu'il  avoit  fermé  la  bou- 
che aux  Sadduceens,  s'aflemblerent  ; 
M*rc  i».    35*  f  &  l'un  deux ,  qui  eftoitDo&eurde  laLoy,  vint  le  ten- 
***        ter,  en  luy  faifant  cette  quefti on  : 

af.  °"      36  Maiftre,  quel  eft  le  grand  commandement  delà  Loy  ? 
t»7;i>im.   37  Jésus  luy  repondit:  Vous  aimerez  le  Seigneur  voftre 

Km.     Dieu  ^e  tout  vo^  coeur ,  de  toute  voftre  ame  ,  &  de  tout  vô- 
i>*Ht\  *./.cre  efprir. 

3  8  C'eft  là  le  premier,  &  le  grand  commandement. 
z«<t*7.^v*  39  Et  voicy  le  fécond  ,  qui  eft  femblable  à  celuy-là:  Vous 
«s.        aimerez  voftre  prochain  comme  vous-même. 
x*rt  12.    4Q  Toute  la  loy ,  &  les  Prophètes"  font  renfermez  dans  ces 
deux  commandement 

§.  5,  Le  Chriji  Fils  &  Seigneur  de  David, 

41  Or  les  Pharifiens  eftantaflêmblez  ,  Jésus  leur  fit  cette 
demande  : 

42  Que  vous  femble  du  Chrift  ?  De  qui  "  doit-il  eftre  fils  ? 
Ils  luy  repondirent:  De  David. 

43  Et  comment  donc ,  .leur  dit-il ,  David  l'appelle-t-il  en 
efpritfon  Seigneur,  par  ces  paroles  : . 

FCieç.i.  44  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Aflèyez-vous  à  ma 
x«cï©.  .  droite, 
4a.  k 

ao  /.  dan».  I     +2  l,  efl-il  6i»> 

40  /.  d-.pra4«fttd». 
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droifp ,  jufqtra  ce  que  j'zye  réduit  vos  ennemis  i  vous  (crvir  de 
»  nurdiq)ied  : 

4/  Si  donc  David  l'appelle  fon  Seigneur ,  commen:  cft-il  foo 
fis? 

41*  Perfonne  ne  luy  put  rien  répondre.  Et  depuis  ce  jour- là, 
mdn'oÙL  plus  luy  faire  de  quelhons  ^. 

Chapitre  XXIII. 

Chaire  de  Mùfe*  M.iftresfmferbes. 
t  t  A  Lors  Jésus  s'addreflânt  au  peuple ,  &  à  fes  dif-  f  >•  M*râi 

-f^cipleS,  dtCait»-. 

i  il  leur  dit:  Les  Docteurs  de  la  Loy,  &  le:  Eharifiens ,  font 
ifiîsfur  la  chaire  de  Moiïë. 

3  Obfervez  donc ,  &  faites  tout  ce  qu'ils  vous  ordonnent  : 
mais  ne /aires  pas  ce  qu'ils  font  ;  car  ils  dilenr  ce  qu'ilf,iatfc  ire , 
&"iîeie/ontpas. 

4  Ils  lient  des  fardeaux  pefans ,  &  qu'on  ne  fçauroit  porter ,  lut  j  r. 
&  les  mettent  fur  les  épaules  des  hommes  ;  &  ne  voudroient  4<  7 
pas  les  avoir  remuez  du  bout  du  doigt-  ^  ' 1 

^Ils  font  toutes  leuTs  aéHons  abn  d'eftrevusdes  hommes  :  0#**»*.W- 
<rrft  pourquoy  ils "afTe&ent  de  porter  fur  leurs  habits  les? arda  JJ^J** 

/ii  /c^  écrites  dans  des  bandes  de  parchemin  plus  larges  que  le*  31. 
autres,  &  d'avoir  aulîî  des  franges  plus  longues - 

6  Ils  aiment  les  premières  places  dans  les  feftins ,  &les  pre-  limtu 
xnieres  chaires  dans  les  Synagogues.  ? 

y  Ils  aiment  qu'on  les  falue  dans  les  places  publiques,  3c  ^C.^\^t 
qu'on  les  appelle  maiftres.- 

§.2.  Dcffeur unique.  Hûmllcs  élevez.. 

8  Mais*  pour  vous  qu'on  ne  vous  appelle  point  maiftres  ,Uc.  3.14. 
parce  que  vous  n'avez  qu'un feul  maiirre ,       vous eftes tous 
frères- 

9  N'appeliez  perfonne  fur  la  terre  voftre  pere  >  parce  quej 
vous  n'avez  qu'un  Père,  qui  eftdans  le  Ciel. 

10  Et  qu'on  ne  vous  appelle  point  "  Do&eur*  ;  parce 
vous  n'avez  qu'un  Docteur  &  qu'un  Maiilre  ,  qui  e(F 
Christ, 

11  Celuy,  qui  efHe  plus  grand  parmy  vous ,  feralefervitcur 
des  autres. 

12.  Car  quiconque  sVIevera  fera abaifll'  s  -  &  quiconque  s' al>-  I*i 4. 
fcaiflera ,  fera  élevé  ^.  ^  ^ 

3 .  Dotletirs  bypticrites^  Condutleiirs  fittf  &  avettgles*-        '  **** 
13  Mais  malheur  à  vous  Docteurs  de  la  Loy  ,  &Pharifiens 
irypocrues ,  qui  fermez  aux  hommes  le  Royaume  du  Giel  :  car 

D  6*  vous 

p-î.  étenàtot  leurs  phyhftereir        infe'rfner  p.ir  lï  q-stiny  4  q»*T>iiu  • 

q»'     l«  CfariO.  çvifeit  proprement  nvfîrt  P*»c  »  m 

io  /.  Mailtrcs.  /.  C.  qui  Coït  ^oyrenitnt 
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vous  n'y  encrez,  point  vous-mêmes,  &  vous  "vousoppofe^ 

encore  à  ceux  qui  défirent  d'y  entrer  ! 
-Hircu.     14  Malheur  à  vous ,  Do&eurs  de  la  loy ,  &  Pharifienshypo- 
î«cio.    Crires>  ^  *"ous  prétexte  de  vos  longues  prières  dévorez,  les 
47.        nvuTons  des  veuves  s  c'eft  pour  cela  que  vous  recevrez  une  con- 
damnation plus  rigoureule  ! 

15  Malheur  à  vous,  Do&eurs  de  la  loy  ,  &  Pharifiens  hy- 
pocrites, qui  courez  la  mer  &  la-terre  pour  foire  un  homme 
"Juif;  &,  après  qu'il  l'eft  devenu  ,  vous  le  rendez  digne  de 
l'enfer  deux  fois  plus  que  vous  1 

1 6  Malheur  à  vous  ,  conducteurs  aveugles  ,  qui  dites  ;  Si  im 
homme  jure  par  le  temple ,  cela  n'eft  rien  s  mais ,  s'il  jure 
par  l'or  du  remple,  il  eft  obligé  à  fon  ferment  ! 

17  Infenlez,  &  aveugles  que  vous  eftes ,  lequel  doit-on  plus- 
eftimer,  ou  1  or,  oh  le  temple  qui  fanétifiel'or? 

18  Et  fi  un  homme,  dites-vous,  jure  par  l'autel ,  celan'eft- 
rien  ;  mais  s'il  j  ure  par  le  don  qui  eft  fur  l'autel ,  il  eft  obligé  à 
fbn  ferment. 

19  [g«  Infênfez  &}  aveugles  que  vous  eftes,  lequel  doit-on 
p4us  eftimer,  ou  le  don,  oul'aurel  qui  fan&ifîe  le  don  ? 

20  Celuy  donc,  qui  jure  par  l'autel,  jure  par  l'autel  &  par 
tout  ce  qui  eft  deflus. 

2-1  Et  cekiy  ^  qui  jure  par  le  temple  ,  jure  par  le  temple,  Se 
par  celuy  qui  y  habite. . 

22  Et  celuy  >  rqui  jure  par  le  Ciel ,  jure  par  le  thrône  de  Dieu, 
&  par  celuy  qui  y  eft  a«1î;. 

$♦4.  Moucher on.  Chameau»  Dehors  de  la  coupe* 
Sepulchres  blanchis, 
I*tii*      2  3  Malheur  à  vous,  Doéteurs  de  la  loy,  &  Pharifiens  hy- 
«2»        pocrites,  qui  payez  la  dixme  0  delà  mente ,  del'aneth,  &dd 
>iith.6.%.  cumin,  pendant  que  vous  négligez  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
lMb.1.9,  tant  dans  la  Loy,  fçavoir,  la  juftice,  la  mifericorde  ,  &  la. 
foy.  Ceftoit  là  les  cholês  qu'il  faloit  pratiquer  ,  fans  nean- 


^^j^pins  omettre  les  autre; 


Condu&eurs  aveugles-,  qui  avez  grand  foin  de  pafler  ce 
^se  vous  beuvex  ,  de  peur  d'avaler  un  moucheron ,  &  qui  ava- 
lez un  chameau  ! 

Malheur  à  vous ,  Do&eurs  de  la  loy ,  &  Pharifiens  hy- 
pocrites, qui  nettoyez  le  dehors  de  la  coupe  &  du  plat ,  "pen- 
dant que  le  dedans  de  vos  cœurs  demeure  plein  de  rapine  & 
d'impureté. 

26  Pharifien  aveugle ,  nettoyez  premièrement  le  dedans  de 
la  coupe  &  du  plat  ;  afin  que  le  dehors  en  foitnetaufïi. 

27  Malheur  à  vous ,  Docteurs  de  la  loy ,  &  Pharifiens  hy- 

pocrites , 

tj  /.  n'en  permettez  pas  l'entrée à  I     lè.  /.  enfant  de  h  gefne. 
ceux  oui  y  entreat  i  I     a  a  ex.  des  moindres  h  tries. 

»/  /.  Trefclyte.  *    1/  x.  5c  qui  au  dedans  eftes  pleiflU 
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pocriies  s  qui  efles  femblables  à  des  fepulchres  blanchis ,  qui 
2U dehors  paronTent  beaux  [  v.  aux  yeux  des  hommes ,  ]  mais 
qui  211  dedans  font  pleins  d'oflêmens  de  morts ,  8c  de  toute  for-, 
rrdf  pourri  nue. 

28  Ainfi  au  dehors  vous  paroiflêz  jufles  aux  yeux  des  hom- 
mes 5  mais  au  dedans  vous  cûes  pleins  d'hypocriûe  fie  d'ini- 
quité. 

ao  Malheur  à  vous ,  Docteurs  de  la  loy ,  8c  Pharifiens  hy- 
pocrites- ,  qui  baftiffez  des  tombeaux  aux  Prophètes,  fie  ornei 
î«s  monumens  des  jultes  , 

30  fie  qui  dites  :  Si  nous  euflîons  efté  du  temps  de  nos  pères  , 
nous  ne  nous  ruinons  pas  joints  avec  eux  pour  répandre  le  fang 
des  Prophètes. . 

31  Ainû  vous  vous  rendez  témoignage  £  vous-numes ,  que 
Tous  elfes  les  enfans  de  ceux  qui  ont  tue  les  Prophètes. 

§.f.  Me  Jure  comblée.  Jernftilem  meurtrière  des  jmjtes. 

32  Achevez  donc  aulïi  de  combler  la  mefure  de  vos  pères. 

33  Serpents,  races  de  viceres,  comment  pourrez-vous  evi-  jwp.  3. 
ter  d'eftre  condamnez  au  t eu  de  l'enfer  ? 

34  C'eft  pourquoy  "f  je  m'en  vas  vou*  envoyer  dés  Prophètes,  t  s?Ef- 
des  Sages,  fie  des  Docteurs,  fie  vous  tuerez  les  un«  ,  vous  cruci-  J'^rtyr. 
fierez  les  autres  s  vous  en  fouetterez  d'autres  dans  vos  Synago- 
gues ,  8e  vous  les  perfecuterez  de  villeen  ville  ; 

35  afin  que  tout  le  fang  innocent ,  qui  a  efté  répandu  fur  la  r>».4.  t. 
tsrre,  retombe  fur  vous,  depuis  le  fang  d' Abel  le  jufte,  jufqu'au  ,  pJJJJj 
fângdeZacharie  fils  de  Earachie ,  que  vous  avez  tué  entre  le  *a. 
temple  &  T  autel. 

36  Je  vous  dis  en  vérité  que  tout  cela  viendra  fondre  fur  cette 
race  qui  eil  au j ourd'  huy . . 

37  Jerufàlem ,  Jerulalem,  qui  tue  les  Prophètes ,  8c  qui  lapi-  lut  1 3.34. 
deceuxqui  font  envoyez  vers  toy  >  combien  de  fois  ay-je  voulu 
raflèmbler  tes  enfans,  comme  une  poule  rafîèmble  fes  petits 

fous  fes  ai  lles ,  8e  tu  ne  Tas  pas  voulu  ? 

38  Le  temps  s'approche  que  voftre  maifon  demeurera  dé- 
ferre. .  j 

39  Car  je  vous  dis  en  vérité  que  vous  ne  me  verrez  plus  dé- 
formais, jufqu'à  œ  que  vous  difiez:  Beni  foit  celuy  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  ^. 

Chapitre  XXIV. 

$.  1.  Ruine  du  temple.  Seducleurs.  .Guerres.  Famine 
lT  Orfque  Jésus  fortoitdu  temple  pour  s'en  aller ,  fes  Maa^ 
^difciple*  vinrent  à  luy  pour  luy  faire renvirquer  "  la  LtHXU  fm 

grandeur  de  cet  e'difice.  _.  . 

0  P  j  a  Mais 

i.J.  lei  édifices  dirtempk. 
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Lut  19.      2  Mais  Jésus  leur  dit  :  Voyez  vous  tous  ces  baftimens  ? 
«•        Je  vous  dis  en  vérité  /;  qu'ils  feront  tellement  détruits ,  qu'il 
n'y  demeurera  pas  pierre  fur  pierre. 

fitunss.  r5  ^        comme  11  eftoitaffis  fur  la  montagne  des  Oliviers  , 
Mate.    '  fes  difciples  le  prirent  en  particulier ,  &  luy  dirent  :  Dites- 
nous  quand  cela  arrivera ,  &  quel  figne  il  y  aura  de  voftre  avè- 
nement, &  de  la  fin  du  monde? 

fiSufif!'   4  J /s us  leur  répondit  :  Prenez  garde  que  perfonne  ne 
vous  feduife  : 

5  parce  que  plufieurs  viendront  fous  mon  nom,  difànt:  Je 
fuis  le  Chnft  ;  &  ils  en  feduiront  plufieurs. 

6  Vous  entendrez  aufli  parler  des  guerres  ,  &  de  bruits  de 
guerre  :  mais  gardez-vous  bien  de  vous  troubler  ;  car  il  faut  que 
cela  arrive ,  &  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin. . 

7  On  verra  fe  foulever  peuple  contre  peuple,  Royaume  ' 
contre  Royaume  ;  &  il  y  aura  des  peftes ,  des  famines ,  &  des 
tremblemens  de  terre  en  divers  lieux. 

8  Er  tout  cela  ne  fera  que  le  commencement  des  douleurs. 

$.2.  Jnjles perfecutez..  Faux  Prophètes.  Charité 
refroidie.  Persévérance. 

9  Alors  on  vous  livrera  aux  Magifirats  pour  efrre  tourmen- 
i*c  21 .  tez  >  &  on  vous  fera  mourir  ;  &  vous  ferez  haïs  de  toutes  les 
**•        nations  à  caufe  de  mon  nom. 

10  En  ce  même  tems  plufieurs  n  oouverontdes  occafions  de 
fcandaledr  de  chute,  fe  trahiront,  &  fe  haïront  les  uns  les 
autre*. 

11  II  s'élèvera  un  grand  nombre  de  faux  Prophètes ,  qui  fè- 
duiront  plufieurs  perfonnes. 

1 2  Et  parce  que  l'iniquité  fera  accrue  ,  la  charité  de  plufieurs 
fe  refroidira. 

1 3  Mais  celuy-là  fera  fauvé  ,qui  perfevererajufques  à  la  fin f 

14  Et  cet  Evangile  du  Royaume  fera  prelché  dans  toute  la, 
terre;  pour fervir  ^témoignage  à  toutes  les  nations  >  &  c'elt 
alors  que  la  nn  doit  arriver. 

§.  3  Abomination  dans  le  lie*  faint.  Fuite* 
Maux  extrêmes.. 

JJf*1*  15"  t  Quand  donc  vous  verrez  que  l'abomination  de  la  defo- 
tm  »x.  lauon,  qui  a  efté  prédite  par  le  Prophète  Daniel ,  fera  dans  le 
*£.       lieu  famt ,  que  celuy  qu  lit ,  entende  bien  ce  qu'il  lit. 

2?*n'  *•    16  Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Judée  s'enfuyent  fut 
i  Dernier  les  montagnes. 

Diaprés   ï  y  Que  celuy ,  qui  fera  au  haut  du  toit ,  n'en  defeende  point- 
pour  emporter  quelque  chofe  de  fa  maifon. 

18  Et  que  celuy,  qui  fera  dans  le  champ  ,  ne  retourne*  poinr 
pour  prendre  fes  veftemens* 

eJ  t£  °e  d<?1«urrer.c " Ts  ify  Pi,rre  I    10  fca*Wtftz. 
in  pieire  ,  qui  ne  fou  démolie,  I 


Je  ATS  If. 

a*.  1*.  2. 
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19  Maismalheurauxfenimes,  qui  feront  groffes  ou  nour- 
nces  en  ce  temps-là!  6 

20  Pnez  Dieu  que  voftre  fuite  n'arrive  point  durant  l'hiver  ^ 
niaujour  duSabbar.  ui 

21  Car  l'affliction  de  ce  temps-là  fera  û  extrême ,  qu'il  n'y 
en  a  point  eu  de  pareille  depuis  le  commencement  du  monde,c£ 
quûny  enaurajamais.  ' 

22  ^^j^^avo^nteitéabbregez,  nul  homme  n'au-  f 
roit  elle  fauvé  :  mais  ils  feront  abbregez  en  faveur  des  élus. 
§.4.  FauxChriJls^  Elmprefauefeduits.AJTemblée  des  Aiçles. 

23  Alors  fi  quelqu'un  vous  dit:  Le  Chrifteflicy,  ou  il  elt  là,  M& 
ne  le  croyez  point  :  7  '  ZT 

24  parce  qu'il  s'élèvera  de  faux  Chrirts,  &  de  fauxProphe-  t?  17 
tes  ,  qvu  feromde  grandsp.odiges,  Se  des  choies  étonnantes  , 
jufqu'afeduirememe,s'ileftoitpoflible,  lesélus. 

2f  J'ay  voulu  vous  en  avertir  auparavant. 

26  Si  donc  on  vous  dit  :  Le  voicy  dans  le  defert ,  nefortez 
point  pour  y  aller*  Si  on  vous  dit  :  Le  voicy  dans  le  lieu  le  plus 
retiré  de  la  maifon,  ne  le  ci  oyez  point.. 

27  Car,  comme  un  éclair ,  qui  fort  de  l'Orient  ,  paroift 

f  ?!        iuf(lu,à  l'Occident,  ainû  fera  l'avenement  du 
Fils  de  l'homme. 

28  Par  tout  où  le  corps  [g.mort]  fe  trouvera,  les  aigles  s'y  17. 
aflembleront.  0      7  37. 

§.5.  Jo/«7  obfcurci.  Avènement  de  Jefm  -Chrift. 
Fermeté  de  fa  parole. 

29  Auûj-toft  après  "  ces  jours  d'afHi&ion,  le  foleil  s'obfcur-  //«À  ij. 
ara  ,  &  la  lune  ne  donnera  plus  de  fa  lumière ,  les  étoiles  tom-  Lo- 
beront du  ciel ,  &  les  puifiances  des  cieux  feront  ébranlées.  f  *  ' 

30  Mais  alors  lefigne  du  Fils  de  l'homme  paroifti a  dans  le 
Ciel,&  tous  les  peuples  de  la  terre  "s'abandonneront  aux  pleurs  £31' 
&  aux  gemiflemens  3  &  ils  verront  le  Fils  de  l'homme  qui  i*?'  ' 
viendra  fur  les  nuées  du  Ciel  avec  une  grande  puiflànce,  &  une  Lue  **• 
giande  "  majefté.  1Jf- 

31  EtilenvoyerafesAnges  ,  "  qui  feront  entendre  la  voix  7/"'' 
éclatante  de  leurs  trompettes ,  &  qui  raflembleront  fes  élus  des  1 1  #y-  1 
quatre  "  coins  du  monde,  depuis  une  extiemi  té  du  Ciel  iuf-  VrhtfT. 
qu'à  l'autre.  »;.. 

32  Apprenez  tecy  par  une  n  comparaifon  prife  du  figuier. 
Quand  fes  branches  font  déjà  tendres,  &  qu'il  poufle  fes  feuil- 
les ,  vous  jugez  que  l'Efté  s'approche. 

33  De  même  lorfque  vous  verrez  toutes  ces  chofes ,  fçachez 
0  que  le  Fils  de  l'homme  eft  prés  ,  &  qu'il  efi  à  la  porte. 


a*  /.  l\iffliaiondeces  Jouts-li. 
30  A  gémirent. 
tt.  g.  gloire. 

3  •  g.  arec  une  trompette  de  grand 
taie»  /•  f  a  avec  une  ifoaapeuc. 


&  graod  bruit. 
it.  /.  vents. 
Ji  /.  parabole. 

33 1.  qu'il  eft  preft  à  la  porter 


34  Je 
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34  Je  vous  dis  en  vérité  "  que-  cette  génération  ne  finira 
point ,  que  toutes  ces  chofes  ne  lbient  accomplies. 
Mm  13,    3S  "  Le  ciella  terre  pafleront ,  mais  mes  paroles  ne  paflTeront 
l*.        point  ^. 

$.  6.  Dernier  jour  imprévu.  L'un  pris  ,  Vautre  laijje. 

Veiller  à  toute  heure^ 
36  Or  nul  autre  que  mon  Pere  ne  fçak  ce  jour  &  cette  heure  > 
non  pas  même  les  Anges  du  Ciel.. 
Gmf.  7.  3  7  Et  il  arrivera  à  l'avènement  du  Fils  de  l'homme  ee  qui  ar- 
Sm  1      nva  au  temps  de  Noë. 

a**'  17 '  38  Car  comme  les  derniers  jours  avant  le  déluge  les  hommes 
mangeaient  &  beuvoient,  fe  marioient,  &  marioient  leurs  en- 
fans,  jufqu' au  jour  que  Noë  entra  dans  l'Arche  s 

39  &  qu'ils  ne  penferent  au  déluge  ■>  que  lorsqu'il  furvint&' 
emporta  tout  le  monde  :  ainfi  en  fera-t-il  à  l'avènement  du 
Fils  de  l'homme. 

40  Alors  de  deux  hommes,  qui  feront  dans  un  champ ,  l'un 
fera  pris  &  l'autre  laiflë. . 

41  De  deux  femmes  qui  moudront  dans  un  moulin ,  l'unt» 
fera  prife  &  l'autre  biffée. 

îw  ir'  42  Vci^ez  donc,  parce  que  vous  ne  fçavezpas  à  quelle- 
vtotîfc.   heui  e  voltre  Seigneur  doit  venir. 

juta?**  43  Car  fçachez  que,  fi  le  Pere  de  famille  eftoit  averti  de 
JJ^'J*' l'heure  à  laquelle -le  voleur  doit  venir,  il  eft  fans  doute  qu'il» 
3f.  "   *   veilleroit,&  qu'il  ne  làifleroit  pas  percer  fa  maifon. 

44  Tenez- vous  doncaufiî  toujours  prefts  ;  parce  que  le  Fils 
de  l'homme  viendra  à  l 'heure  que  vous  ne  penfez  pas. 
§•7.  Serviteur  prudent ,  reeompenfê ,  violent ,  condamne» 
45*  Qui  "  eft  le  ferviteur  fidelle  &  prudent;  que  fon  maiftre  a» 
établi  fur  tous  fes  ferviteurs ,  four  leur  diftribuër  dans  le  temps 
la  nourriture  dont  ils  ont  befoin  ? 
*/#p«c  16.  46  Heureux  ce  ferviteur  ,  fi  fon  maiftre  à  fonarrivée  le 
trouve  agiflânt  de  Ja  forte  !  ' 

47  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  l'établira  fur  cous  fes  biens  f . 

48  Mais,  fi  ce  ferviteur  eft  méchant  i  &que,  difantenfon 
cœur  :  Mon  maiftre  n'eft  pas  preft  de  venir , 

49  il  fê  mette  à  hattre  les  compagnons ,  &  à  manger  &  à' 
boire  avec  des  yvrognes  : 

50  le  maiftre  de  ce- ferviteur  viendra  au  jour  qu'il  ne  s'y  at- 
tend pas ,  &  à  l'heure  qu'il  ne  fçaitpas  : 

jhf.  ,j,  $\  il  le  fêparera ,  &  ,;  luy  donnera  pour  partage  d'eftre  fnt* 
4*^  ny  avec  les-  hypocrites.  C'eft  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  ,  &  des 
éb>  * Xh  grincemens  de  dents. 


J4  /•  Cette  génération. 
If  4M.  Quand  le  ciel  Se  la  terre 
pafTtroient  >  mes  paiolej  ne  paffti- 


4J-.  /.  profez-votu ,  Sec' 

f  1  «m.  le  mettu  au  raog  des  hy  • 

poCDtC:. 
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Chapitre  XXV. 

§.  i.  Vingts  figa  ,  &  folkf. 

*t  A         le  Royaume  du  Ciel  fera  femblabie  à  dixVier-t  tm» 
**  *•  ges»  qui,  ayant  pris  leurs  lampes ,  s'en  allèrent  au  de-  s*,at* 
Tint  de  l'époux  [v.  &  de  1  'époufe.J  JJSS 
2  II  y  en  ay oit  cinq  d'entr'elles  qui  eftoient  folies ,  Se  cinq 


3  Celles  qui  efroient  folles ,  ayant  pris  leurs  lampes ,  ne  pri- 
rent point  d' huile  avec  elles. 

4  Les  (âges  ,  au  contraire ,  prirent  de  l'huile  dans  leurs  vafe* 
avec  leurs  lampes. 

5  Et ,  comme  l'époux  eftoit  longtemps  à  venir ,  elles  s'a£ 
foupirent toutes ,  &  s'endormirent. 

6  Maisfur  le  minuit  on  entendit  un  grand  cry  :  Voicy  l'é- 
poux  qui  vient ,  allez  au  devant  de  luy . 

7  Auffi-toft  toutes  ces  Vierges  (ê  levèrent ,  &  préparèrent 
leurs  lampes. 

8  Mais  les  folles  dirent  aux  fagcs  :  Donnez-nous  de  voftrt 
huile  ,  parce  que  nos  lampes  s'éteignent  ? 

9  Les fages  leur  répondirent:  De  peur  que  ce  que  nous  en 
avons  ne  fuifife  pas  pour  nous  &  pour  vous,  allez,  pluftoft  à 
ceux  qui  en  vendent ,  &  achetez-en  ce  qu'il  vous  en  faut. 

10  Mais,  pendant  qu'elles  en  eftoient  allé  acheter,  l'époux 
vint  ;  &  celles  qui  e/toient  preftes  entrèrent  avec  luy  aux  no- 
ces, &  la  porte  fut  fermée.. 

1 1  Enfin  lès  autres  Vierges  vinrentauffi ,  &  luy  dirent ,  Sei- 
gneur ,  Seigneur  ,  ouvrez- nous. 

il  Mais  il  leur  répondit  :  Je  vous  0  dis  en  vérité  que  je  ne 
vous  connois  point. 

1 3  Veillez  donc,  parce  que  vous  ne  fçavez  ni  le  jour  ni  l'heu-  74at  i 
re  \  [g.  que  le  Fils  de  l'homme  doit  venir.]  33» 

§.2.  TaUns.  Serviteur  inutile* 

14  f  Car  il  agir  comme  un  homme ,  qui,  devant  faire  un  J  Un  s. 
long  voyage  hors  de  Ton  païs,  apella  fes  ferviteurs ,  &  leur  ^H^] 
mit  fon  bien  entre  les  mains.  lue  19," 

iy  Et  ayant  donné  "  cinq  talensà  l'un ,  n  deux  à  l'autre , 
&  "  un  à  l'autre,  felon'la  0  capacité  différente  de  chacun 
d'eux ,  il  partit  auffi-toft. 

16  Celuy  donc,  qui  avoit  reçu  cinq  talons ,  s'en  alla  s  il  tra- 
fiqua avec  cet  argent ,  &  il  en  gagna  cinq  autres., 

17  Celuy ,  qui  en  avoit  reçu  aeux  en  gagna  de  même  encore 
deux  autres. 


18  Mail 


72  **.  déclare. 
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t  3  Mais  ccluy ,  qui  n'en  avoir  reçu  qu'un ,  alla  faire  un  trot* 
dans  la  terre ,  &  y  cacha  l"argent  'defon  maiftre. 

1 9  Long-temps  après  le  maiftre  de  ces  ferviteurs  eftant  reve- 
nu leur  fit  rendre  compte. 

20  Etceluy  qui  avoit  reçu  cinq  talens  vint  luy  en  prefenter 
cinq  autres  ,  en  luy  difant  :  Seigneur  ,  vous  m'aviez  mis  cinq 
talens  entre  les  mains ,  en  voicy  outre  ceux  là  cinq  autres  que 
j*ay  gagnez. 

21  Son  maiftre  luy  repondit  :  n  Obon  &  fidelle  ferviteur, 
[  v.  parce  que]  vous  avez  efté  fidelle  en  peu  de  chofe ,  je  vous 
eftablirai  fur  de  grandes:  entrez  dans  la  joyede  voftre  Seigneur. 

22  Celuy  qui  avoit  reçu  deux  talens ,  vint  a'iffi  fe  prefenter 
à  luy ,  &  luy  dit  :  Seigneur ,  vous  m'aviez  mis  deux  talens 
entre  les  mains ,  en  voicy  outre  ceux  là  deux  autres  que  j'ay 
gagnez. 

23  Son  maiftre  luy  repondît  :  O  bon  &  fidelle  ferviteur , 
fv.  parce  que]  vous  avez  efté'  fidelle  en  peu  de  chofe,  je- 
vous  établiray  fur  de  grandes:  entrez  dans  la  joyede  Voftre 
Seigneur  ^. 

24  Celuy  qui  n'avoit  reçu  qu'un  talent  vint  enfui  te  ,  &Iuy 
dit  :  Seigneur  ,  je  (çay  que  vous  eftes  un  homme  rude  &  feve- 
re,  que  vous  moiffonnez  où  vous  n'avez  point  feme'  ,  &que 
vous  recueillez  où  vous  n'avez  rien  "  mis  : 

25-  C'eft  pourquoy,  comme  je  vous  apprehendois,  j'ay  efté* 
cacher  voftre  talent  dans  la  terre  ;  le  voicy ,  je  vous  rends  ce 
qui  cft  à  vous. 

26  Son  maiftre  luy  repondit  :  Serviteur  méchant  &  paref. 
feux,  vous  fçaviez  bien  que  je  moi  (Tonne  où  je  n'ay  point  fe- 
mé  ,  &  que  je  recueille  où  je  n'ay  rien  mis  : 

27  vous  deviez  donc  mettre  mon  argent  entre  les  mains  des 
banquiers  ,  afin  qu'à  mon  retour  je  retirafîe  avec  ufure  ce  qui 
eft  à  moy. 

28  Qujon  luy  ofte  le  talent  qu'il  a  ,  &  qu'on  le  donne  à  celui 

qui  à  dix  talens. 

*f .  ifi     29  Car  on  donnera  à  tous  ceux  qui  ont  dfja ,  &  ils  "  feront 
comblez  de  biens;  mais  pour  celuy  qui  n'a  point ,  on  luy  ofte- 
•       */4rc  4?    ra  même  ce  qu'il  "  croyoit  avoir. 

Wct.it.   3°  Qu'on  jet  te  donc  ce  ferviteur  inutile  dan  s  les  ténèbres  ex- 
«9.        terieures.  C'eft  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  ,  &  des  grincement 
de  dents. 

§.  3.  Dernier  Jugement» 
it  dcLS-  51  0rt  quand  Ie  Fils  de  l'homme  viendra  dans  fa  Maie/te 
lême.    "  accompagne  de  tous  Ces  [  g.  fàints]  Anges ,  il  s'afTeyera  fur  le 
thrône  de  fa  "  gloire. 

ît  L  Euce  ,  fmienti  àUfpobx-  T    24  /.  répandu. 
Hon,  &ae  congr^tuUtion  ,4uin'tn      29  L  abonderont. 
*  Point  dt  ÇankUbU  f»*efktUn-      lb.  r.  ce  qu'il  «. 
£Mf  «  1  31  l.  aueke. 


selon  S.Matth,  Chap.  XXV.        9 , 
32.  Et,  touees  les  nations  de  la  terre  eftant  aflemblées  devant 
hiy  ,  il  feparera  les  uns  d'avec  les  autres  ,  comme  un  berger 
fepare  les  brebis  d'avec  les  boucs  : 

33  &iimettralesb.ebisàfadroite,  &  les  boucs  à  la  gauche. 

34  Alo.s  le  Roydira  à  ceux  qui  feront  i  fa  droite:  Venez  , 
vous,  qui  avez  efté  bénis  par  mon  Pere ,  poflédez  [g.  com- 
me voftre  héritage]  le  Royaume  qui  vous  a  efté  préparé  des  le 
commencementdu  monde. 

3£  Car  j'ay  eu  faim,  &  vous  m'avez  donné  1  manger  :  j'ay  ifû.  tu 
eufoif ,  &  vous  m'avez  donnai  boire:  j'ay  "eu befoin de lo-  & 
gement ,  &  vous  m'avez  logé  :  £**** 

36  J'ay  efté  nud,  &  vous  m'avez  reveftu  :  j'ay  efté  malade  i  Staâ* 
&  vous  m'avez  "  viûté  :  j'ay  efté  en  pnfon  ,  &  vous  m'eftes 
venu  voir. 

37  Alors  les  juftes  luy  diront  Seigneur ,  quand  eft-ce  que 
nous  vous  avons  vu  avoir  faim  ,  &  que  nous  vous  avons  don- 
née manger  -,  ou  avoir  foif  ,  &  que  nous  vous  avons  donné  à 
boire? 

38  Quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vu  fàns  logement,  & 
que  nous  vous  avons  logé  ;  ou  nud ,  &  que  nous  vous  avons 
reveftu  ? 

39  Et  quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vu  malade,  ou  en 
prifon ,  &  que  nous  vous  fommes  venu  vifiter  ? 

40  Et  le  Roy  leur  répondra  :  Je  vous  dis  en  vérité  qu'au- 
tant de  fois  que  vous  avez  H  rendu  ces  devoirs  de  charité  a  l'un 
de  ces  plus  petits  de  mes  frères  que  vous  voyez ,  c'eftàmoy- 
mëme  que  vous  les  avez  rendus. 

41  II  dira  enfuite  à  ceux  qui  feront  à  la  gauche  :  Retirez-  Vf. 
vous  de  moy  ,  maudits ,  allez  au  feu  éternel ,  qui  avoit  efté  ÎJ'*51* 
préparé  pour  le  Diable  ,  &  pour  fes  Anges  ; 

42  car  j'ay  eu  faim,  &  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  manger  : 
j'ay  eu  foif ,  &  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  boire. 

43  j'ay  eu  befoin  de  logement ,  &  vous  ne  m'avez  pas  logé  : 
j'ay  efté  (ans  habits ,  &  vous  ne  m'avez  pas  reveftu  :  j'ay  efté 
malade  ,  &  en  prifon  ,  &  vous  ne  m'avez  pas  vifiré. 

44  Et  les  médians  luy  diront  auffi  :  Seigneur  quand  eft-ce 
quenous  vous  avons  vu  avoir  faim  ,  ouavoirfoif,  oufanslo- 
gement ,  ou  fans  habits  ,  ou  malade  ,  ou  prifonnier ,  &  que 
nous  avons  manqué  à  vous  aflifter  ? 

45*  Mais  il  leur  répondra  :  Je  vous  dis  en  vérité  qu'autant 
de  fois  que  vous  avez  manqué  à  rendre  ces  aftîftances  à  l'un 
de  ces  plus  petits ,  vous  avez  manqué  à  me  les  rendre  à  moy- 
meme. 

46  Et  Mn  ceux-cy  iront  dans  le  fupplice  éternel  ;  &  les  ju-  Ims/j* 
ftes  dans  la  vie  éternelle  P4».n,a. 

Cba- 

3f  /.  efté  étranger,  f  40  /.  fait  tria. 

3'  4M.  affiA*.  I 
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Conftiration  des  Juifs*  Parfum  fur  U  tfftè 
deJefus-Chrifi. 

f  r*»îoa    1  f  T  E  s  u  s ,  ayant  achevé  tous  ces  difconrs  ,  dit  à  fes  dif- 

J  ciples  : 

2  Vous  fçavez  que  la  Pafque  fe  fait  dans  deux  jours  ,  &  que 
le  Fils  de  rhomme  fera  livré  pour  eftre  crucifié. 

3  Au  même  temps  les  Princes  des  Preftres ,  [  g.  les  Doâeurr 
de  la  loy  J  &  les  Sénateurs-  du  peuple  s'afîemblerent  dans: 
lalalledugrand  Preftre,  appelle' Caïphe-; 

4  &dnrentcûnfeilenfemble  pour  trouver  moyen  de  fefai- 
lïr  adroitement  de  J  e  s  u  s ,  &  de  le  faire  mourir. 

5  Et  ils  difoient  :  U  ne  faut  point  que  ce  foit  pendant  la  fefte, 
de  peur  qu'il  ne  s'excite  quelque  tumulte  parmy  le  peuple. 

6  Or  ,  comme  Jésus  eftoit  à  Bethanie  en  la  maifon  de  Si- 
mon.le  lépreux  , 

7  une  femme  vint  à  luy  avec  un  vafe  cPalbaitre ,  plein  d'u- 
ne huile  de  parfum  de  grand  prix,  qu'elle  luy  répandit  fur  la 
tefte ,  lorfqu'il  eftoitàtable. 

8  "  Ce  que  fes  difciples  voyant ,  ils  s'en  fafcherent ,  &  di- 
rent :  A  quoy  bon  cette  profufion  &  cette  perte  ? 

9  On  auroit  pu  vendre  ce  parfum  biea  cher  ,  &  en  donner 
l'argent  aux  pauvres- 

.10  Mais  Jésus,  fçachant  ce  qu'ils  difoient,  leur  dît  ; 
Pourquoy  tourmentez-vous  cette  femme  ?  Ce  qu'elle  vient  dé- 
faire envers  moy  eft  une  bonne  œuvre. 

Li  Car  vous  aurez  toujours  des  pauvres  parmy  vous  ,  mail 
pour  moy  vous  ne  ■  m'aurez  pas  toujours. 

12  Et  lorfqu'elle  a  répandu  ceperfumfur  mon  corps,  elle  V* 
fait  pour  m'enfevelir/>*r<rett»t*. 

13  Je  vous  dis  en  vérité  que  par  tout,  où  (èra prefché  cet 
Evangile  ,  qui  le  doit  ejîre ,  dans  tout  le  monde ,  on  racon- 
tera " ,  à  la  louange  de  cette  femme ,  ce  qu'elle  vient  de  faire- 
envers  moy. 

2.  Paûe  ir  trahison  de  Judas*  Cent  P.fchale*. 
1oy        14  Alors  l'undes  douze,  appellé  Judas Ifcariote ,  s'en  alla 
iuc  ti.  4.  trouver  les  Princes  des  Preftres  : 

if  &  leui  dit  :  Que  voulez-vous  me  donner  >  &  je  venu  le 

mec- 


î  ex.  Il  y  a  de  ^apparence  que  Jk- 
•m  feul tyev  fafcha ,  comme  remarque 
S.  ican,  ch.ti.  1/.  4»  mai*  foulent 
le  plut  ter eft  frit  ootrr  le  fi  n^ufier ,  com- 
me hipju'tl  efi  dit  iufr.  17.  44.  que 
U%  Urrout  crucifie*,  «xtt  fefué-Chrifl 
le  thfphemoient  t  ce  qui  ne  s  'entend 
*t*e  Art  W*fUH;;. 


1 1  /.  Vous  ne  m*â*e*.  le  prefent  f**j 

le  futur  t  qui  fe  Ut  pur  tout  dam  U 
Mi'Tel  Xomatn  <r  aiUeurt.  V*]*\  '« 
mime  f-vanteUfiech.  t.  46.  Gr  ch.  6. 
1.  ou  le  mente  %eîbeefiant  aufrre'eat 
dans  le  grec  eft  explique  p*i  l*  lutm' 
èansla  -vulute. 
13  /.  co  mémoire  d'elle. 


s-el on  S.  M at th.  Chap,  XXVI.  $3 
mettray  encre  les  mains?  Et  ils  "convinrent  de  Itty  donner 
<ren.f  pièces  d'argent. 
16  Depuis  ce  tems-là  il  ne cherchoit  plus  f*'une  occafion  fa- 
vorise ,  pour  le  livrer  entre  leui  s  mains* 

jj  Orlepremier  "  des  jours  où  Ton  mangeoit  des  pains  fins  y«(  14. 
levain  ,  les  disciples  vinrent  trouver  Jésus,  Se  luy  dirent  :  *JV 
Où  voulez  -  vous  que  nous  vous  préparions  ce  qu'il  faut  pour     ***  % 
manger  la  Pafque  ? 

18  Jésus  leur  répondit  :  Allez  dans  la  ville  chez  un  tel  » 
&  luy  dites  :  Le  maiftre  vous  envoyé  dire  :  Mon  temps  eft 
proche  ;  je  viens  faire  la  Pafque  chez,  vous  avec  mes  difciples* 

19  Les  difciples  firent  ce  que  Jésus  leur  avoic  comman- 
dé, fie  prepa  erent  ce  qu'il  falloit  pour  la  Pafque. 

^o  lie  ibirdonc  eftant  venu  il  le  mit  à  table  avec  (ês  douze  f£*f4# 
difciples.  L*c  n. 

2 1  Er lorfqu'  ils  mangeoienc ,  il  leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vc-  f 
lité,  que  l'un  de  vous  me  doit  trahir.  ** 

22  Cette  pai  oie  leur  ayant  caufë  une  grande  rriftefle,  chacun 
d'eux  commença  à  luy  dire  :  Seroit-ce  moy ,  Seigneur? 

23  II  leur  re'pondic  :  *  Celny  qui  met  la  main  avec  moy  dans 
le  plat  me  doit  trahir. 

24  Pour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l'homme  ,  il  s'en  va  félon  ce  ff- 
qui  a  efté  écrit  de  luy  :  mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le  Fils 
xie  Phomme  fera  trahi!  Ilvaudroit  mieux  pour  luy  qu'il  ne 
fuft  jamais  venu  au  monde. 

a/  Judas,  qnifutceluy  qui  le  trahit ,  commença  alors  à  luy 
dire  :  Eft-ce  moy  ,  mon  Maiftre  ?  Il  luy  repondit  :  "  C'eft 
vous-même. 

§.  3.  Eucb.irijîir. 

26  Or  pendant  qu'ils  mangeoient ,  Jésus  prit  du  pain ,  \**r- **■ 
&  l'ayant  beni  ille  rompit ,  &  le  donna  à  fes  difciples ,  en  di- 

fant  :  Prenez  ,  mangez  î  Cecy  eft  mon  corps. 

27  Et  prenant  le  calice ,  après  avoir  rendu  grâces ,  il  le  leur 
donna,  en  difant:  BeuVez-en  tous; 

18  car  cecy  eft  mon  fang,  h  fang  "  de  la  nouvelle  allian- 
ce ,  qui  fera  "  répandu  pour  pluûeurs  pour  la  remhUon  des  pe- 
chez* 

29  Or  je  vous  dis  que  je  ne  boiray  plus  déformais  de  ce 
•fruit  de  vigne  ,  jufqu'à  ce  jour  auquel  je  le  boiray  nouveau 
avec  vous  dans  le  Royaume  de  mon  Père.  • 

30  Et,  ayant  chanté  le  cantique  £  attitude  grâces  >  ils  s'en 
allèrent  fur  la  montagne  des  Oliviers. 


tf  luy  contèrent  trente  pièce» 
d'argent  ;  ce  qui  indoi*  environ 
46.  l'vv*ii. 

17  ï.  jour  dei  Àxlmes. 

a)  4M.  C'cft  celui  qw  met  U 


§.  4.  R*- 

maîo  arec  moy  dmt  le  plat  ,  qai 

me  doit  trahir. 

xç  I.  Vous  le  dites. 

28  /.  du  nouveau  Teftamcat. 

JA.  1,  eft  répand». 


*4  Le  Saint  Evangile 

§.4.  Renoncement  de  S.  Pierre  prédit, 
yfmt  14.    31  Alors  J  e  s  u  s  leur  dir  :  Je  vous  feray  à  tous  cette  nuit 
Vcln  n    ? ne  occaflon  de  Scandale  <^  de  chute  ;  car  il  eft  écrit  :  Je 
5x.     '  frapperay  le  Pafteur  ,  &  les  brebis  du  troupeau  feront  dif- 
Zdch.  ij.  perlées. 

2/4*14.  ,32  Mais  »  aPr«  que  je  feray  reflufcitc  ,  j'iray  vous  atten- 
at.  i6-  7.  dre  en  Galilée. 

3  3  Pierre  luy  répondit  :  Quand  vous  feriez  pour  tons  les  au- 
tres un  fujet  de  fcandale ,  vous  ne  le  ierez  jamais  pour  moy. 
M*re  14.    34  Jésus  luy  repartit  :  Je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'en  cette 

même  nuit,  avant  que  le  couchante  ,  vous  me  renoncera 

3i.    '    trois  fois. 

M*rci+.    3T  Mais  Pierre  luy  dit  :  Quand  il  mefaudroit  mourir  arec 

Le  n.33.  vous  >  Je  ne  Vous  fenonceray  point.  Et  tous  les  autres  duo- 
13.  pies  dirent  auffi  la  même  choie. 

m.  S-  5*  Jardin .  Tri/tejfe  &  prière  de  Jefut-Cbrift. 

Difciples  endormis* 

36  Après  cela  Jesvs  s'en  vint  avec  eux  en  un  lieu  ap- 
pelle GeJifemani  j  &  ayant  dit  à  fes  difciples:  Afleyez-vous 
là,  pendant  que  je  m'en  iray  prier  icy  prés. 

37  H  prit  avec  luy  Pierre,  &  les  deux  fils  de  fcebede'e  ,  &  il 
commença  à  eftre  faifi  de  trifteûè ,  &  à  avoir  le  cœur  prefle 
d'une  extrême  affliction. 

38  Alors  il  leur  dit  :  Mon  ame  eft  "  trifte  jufqu'à  la  mort: 
demeurez  icy  ,  &  veillez  avec  moy. 

39  Et  s'en  allant  un  peu  plus  loin,  il  feprofternale  vifage 
contre  terre,  priant,  &  difant:  MonPere,  s'ileltpoïTible, 
faites  que  ce  calice  pane,  &  s'éloigne  de  moy  *  mais  néan- 
moins que  voftre  volonté  s'accompliffe  ,  &  non  pas  la  mien- 
ne. 

40  II  vint  enfuite  vers  fes  difciples ,  &  les  ayant  trouvez 
dormans,  il  dit  ù  P.erre:  Qupy,  vous  n'avez  pu  veiller  une 
.heure  avec  moy  ? 

41  Veillez,  &  priez,  afin  que  vous  ne  tombiez  point  dans 
Ja  tentations  l'efpriteft  promt ,  mais  la  chair  eft  foibie. 

42.  Il  s'en  alla  encore  prier  une  féconde  fois  ,  en  difant  :  Mon 
Père;  fi  ce  edice  ne  peut  palier  ,  fans  que  je  le  boive.,  que 
voftre  volonté  foit  faite. 

43  II  retourna  enfuite  vers  eux,  &  les  trouva  encore  en- 
dormi* ,  parce  que  leurs  yeux  eftoient  appefantis  defommeil. 

44  Et  les  quittant ,  il  s'en  alla  encore  prier  pour  latro:- 
fieme  fois  ,  difant  les  mêmes  paroles. 

45*  Après  il  vint  trouver  fes  difciples ,  &  leur  dit:  Dor- 
mez maintenant ,  &  vous  repofez  :  voicy  l'heure  qui  eft  pro- 
che ,  &  le  Fils  de  l'homme  va  eftre  livre'^ntre  les  mains  des 
pécheurs.  :  '      ;  :      !•««   -  ;  ■ 

II  4M,  d*w  «ne  trjûcflc  mortelle.  *  .    ^  ^. 


selon  S.  Matt,  Chap.  XXVI.  95- 

46  Levez.- vous ,  allons  j  celui  qui  me  doit  trahir  eft  bien 
présd'icy. 

§.  6,  *Baiftr  de  Judas.  M.xlchut.  S.  Pierre  uùru. 
Fuite  des  difcifles. 

47  II  n'avoir  pas  encore  achevé  ces  mots,  que  Judas  un  des  »* 
dox£  arriva ,  &  avec  luy  une  grande  tioupe  de  gens  aïmez^;, 
d'epees  &  de  baftons ,  qui  avoient  euV  envoyez,  par  les  Princes  /«^Wj.* 
des  Preljbres  ,  &  par  les  Sénateurs  du  peuple. 

48  Or  le  difciple  qui  le  trahiflbit  leur  avoit  donné  ce  fignal  : 
Celuyqueje  baiferay,  c'eft  celuy  que  vous  chenhev.  :  Saifu1- 
lêz-vous  de  lu/. 

49  Auiïî-toft  donc  il  s'approcha  de  Jésus,  &  luy  dit  :  Je 
vouslâluë  ,  mon  maiûre  :  E:  il  le  baila. 

yo  Jésus,  luy  répondit  :  Mon  amy  ,  qu'eftes-vous  ve- 
nu faire  icy?  Et  en  même  temps  to.is  les  autres  s' avançant  fe 
/errèrent  fur  J  e  s  u  s ,  &  fe  faiûrent  de  luy. 
fi  Alors  un  de  ceux  qui  eftoient  avec  Jésus,  portant  la 

main  à  fbn  épée  &  la  tirant  ,en  frappa  un  des  gens  du  grand 

Preûre  ,  &  luy  couppa  une  oreille. 
fz  Mais  Jésus  luy  dit  :  Remettez  vofrre  épée  en  Ton  Gentf.  * . 

lieu  s  car  tous  ceux  qui  fe  ferviront  de  l'épée  périront  par 6- 

l'épée.  ,0. 
S  3  Croyez-vous  que  je  ne  puifle  pas  prier  mon  Pere ,  &  qu*  il 

ne  m'envoyeroitpasic/  [v.  en  même  temps]  plus  de  douze 

légions  d' Anges  ? 
54  Comment  donc  s'accompliront  les  Ecritures  ;  qui  decla-  if*-  rj« 

rent ,  que  cela  (è  doit  faire  ainfi  ?  ,0* 

5  S  En  même  temps  Jésus  s'addrefTant  à  cette  troupe 
leur  dit  :  Vous  eftes  venus  icy  armez  d'épees  &  de  battons 
pour  me  prendre ,  comme  fi  j  'eftois  un  voleur  :  j'eftois  tous 
les  jours  aflis  un  milieu  de  vous ,  enfeignant  dans  le  temple , 

6  vous  ne  m'avez  point  pris. 

f6  Mais  tout  cela  fe  fait  afin  que  les  n  paroles  des  Propheres  rhrtn.  4. 
foient  accomplies.  Alors  les  difei pies  l'abandonnant  s'cn^u'1'"  JJ^ 
renttous.  so?'*** 
§•  7»  7efiiS  mené  à  Cai'ùhe ,  condamné  ,  outrrgê. 

S7  Ces  gens  donc  s'eftant  laifis  de  Jésus  l'emmenèrent  iicn.^ 
chez  Caïphe ,  qui  eftoit  grand  Preftre ,  où  les  Docteurs  de  la  1,4 
loy  ,  &les  Sénateurs  eftoientaflèmblez. 

y8  Pierre  le  fuivoit  de  loin  jufqu'à  la  court  delà  maifon  du 
grand  Preftre  ;  &  y  eftant  entré ,  il  s'aflit  avec  fes  gens  pour 
voir  la  fin  de  tout  cecy. 

59  Cependant  les  Princes  des  Preilres  ,  [g.  les  Sénateurs,] 
&  tout  le  Confêil ,  cherchoient  un  faux  témoignage  contre 
Jésus  pour  le  faire  mourir  : 

60  &ils  n'en  tiouvoient  point  qui  fufi propre  à  leur  dcjfein  , 

quoy- 

f<  /.Efcfiwrei. 
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quoyquepluûeuis  faux  témoins  fe  fuflenc  prefentez.  Enôa 
il  vint  deux  faux  témoins , 

61  qui  dirent:  Celuy-cy  a  dît:  Je  puis  détruire  le  temple 
de  Dieu ,  &  le  rebaftir  en  trois  jours, 

62  Alors  le  grand  Prafoefe  levant,  luy  dit.  Vous  ne  répon- 
dez rien  à  ce  qu'ils  dépofent  contre  vous  ? 

63  Mais  Jésus  demeuroit  dans  le  filence.  Et  le  grand 
Prelfa  e  luy  dit  :  Je  vous  commande  par  le  Dieu  vivant  de  nous 
dire  fi  vous  eftes  le  C  h  r  i  s  t  fils  de  Dieu, 

64  Jésus  luy  répondit:  Vous  l'avez  dit:  "  Je  le  fuis; 
Tfow.  I4.™aisje  vous  déclare  que  vous  verrez  un  jour  le  Fils  de  l'hom- 
i0.  '  me  aflis  à  la  droite  de  la  MajelteT  v.  de  Dieu  ,]  qui  viendra  fur 
1  rhtfll  4. les  nuées  du  ciel. 

I/#  6 s  Le  grand  Preftre  entendant  cecy  déchira  fes  verremens,en 
difant  :  Il  a  blalphemé  :  qu'avons-nous  plus  befoin  de  té- 
moins? Vous  venez  vous-mêmes  de  l'entendre  blafphemer  : 

66  Qu'en  jugez- vous  ?  Ils  répondirent  :  Il  a  mérite'  la 
more 

67  Aufli-tofton  luy  cracha  au  vifage:  on  le  frappa  à  coups 
*s*      *  de  poing  ,  &  quelques-uns  luy  donnèrent  des  foufliets , 

68  en  difant  :  Christ,  prophetife-  nous  qui  ell  celuy 
qui  t'a  frappé  ?  r  r  1  7 

Lit  §•  8«  Renoncement ,  &  pénitence  de  S.  Pierre. 

•  69  Pierre  cependant  efloit  au  dehors  aflis  dans  la  court.  Et 
jf*mt.  une  fervante  s'appiochant  luy  dit:  Vous  eftiez  auûl  avec 
*7.       Jésus  de  Galilée? 

70  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde  ,  en  difant:  Je  ne 
lçay  ce  que  vous  me  dites* 

71  Et ,  comme  il  fortoit  de  la  court  pour  entrer  dans  le  velti- 
bule,^  une  autre  fervante  l'ayant  vu  dit  à  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent là  :  Celuy-cy  eltoit  aufll  avec  J  e  s  u  s  de  Nazareth  ?  1 

72  Pierre  le  nia  une  féconde  fois  ,  en  difant  avec  ferment: 
Je  ne  connois  point  cet  homme. . 

7  3  Peu  après  ceux  qui  eftoient  ià  s'avançant  dirent  à  Pierre  : 
Vous  eftes  certainement  de  ces  gens-là  s  car  vofhe  langage 
vous  faitaflezconnoiftre? 

74  UTe  mit  alors  à  faire  des  fermens  exécrables  ,  &  à  dire  en 
jurant:  Je  ne  connois  point  cet  homme ,  &  aufli-toft  le  coq 
chanta. 

7 5  Alors  Pierre  fe  reflbuvintde  la  parole  que  Jésus  luy 
avoit  dite:  avant  que  le  coq  chante,  vous  me  renoncerez 
trois  fois.  Et  eftant  lorry  dehors  il  pleura  amèrement. 

«4  Ç  Vous  l'avez  dit.  Ce  qui  fini-  .  ceiteriponftde  JE  SU  S-CHRIS  T: 

f4f  C9S  UHITCjMOt  J  ; 


«.  »ou$i  jvczdit.  lequtji^nt-  .  cette rèponjt de] 
je  une  tflmrution ,  comme  Upuroifl  I  v0ut  l'avez  dit 
t*rf4n$  Marc  14,  is.  qui  exprime  •  Je  le  fui*. 


C  H  A- 


selon  S.Matth.  Chap.XXVII.  fj 
Chapitre  XXVIT. 

L $.  I .  Repentir ,  &  mort  de  Judas. 
E  marin  eltant  venu,  tous  les  Princes  des  PrcftrcJ,  & 
les  Sénateurs  du  peuple  Juif,  tinrent  con'cU  contre 
J  E  s  v  s  pour  le  faire  mourir. 

2  Erl'ayantlié,  ils  l'ameneren:&  le  mirent  entre  les  mains  V«rrir, 
de  Ponce  Pilate  leur  Gouevrneur.  » 

3  Cependant  Judas  ,  qui  l'avoit  trahi  ,  vovant  qu'il  eftoit  iSiiu 
.  condamné  ,  le  repentit  de  ce  qu'il  avait  fait  ;  &  reportant  Jes 

trente  pièces  d'argent  aux  Princes  des  Prelbes,  &  aux  Séna- 
teurs -, 

4  il  leur  dit:  J'ay péché,  parce  que  j'ay  trahi  le  lâng  inno- 
cent. Us  luy  repondirent  :  Que  nous  importe  ?  C'eft  voftre 
aûaire. 

f  Alors  Judas  jetta  cet  argent  dans  le  temple ,  &  s'efhnt  re-  ri 
tire,  ilfe pendit.  »•# 

6  Mais  les  Princes  des  Preftres ,  ayant  pris  l'argent,  dirent: 
Il  ne  nous  eft  pas  permis  de  le  mettre  dans  Je  threior ,  parce 
que  c'ell  le  prix  du  fang. 

7  Et ,  ayant  délibéré  là-deflus ,  ils  en  achetèrent  le  champ 
d'un  potier ,  pour  la  lêpulture  des  étrangers. 

8  C'eft  pour  cela  que  ce  champ  eit  appelle  encore  aujourd'huy  *M  i. 
[v.  Haceldama  J  c'efl-à-dire,  le  champ  dulâng. 

9  Ainfi  fut  accomplie  cette  parole  du  prophète  Jeremie  :  Ils  Zach.  h, 
ont  reçu  les  trente  pièces  d'argent ,  qui  efloientle  prix  de  celuy  **• 

qui  a  elré  mis  à  prix ,  &  dont  ils  avoient  fait  le  marche  avec  les 
enfansd'Ifrae'ls 

10  &  ils  les  ont  donnez ,  pour  en  achetter  le  champ  d'un  po- 
tier, comme  le  Seigneur "  me  l'a  ordonné. 

S.  2.  Je  fus  devant  Pilate.  Harabbas.  Cris  des  Juifs 

contre  Jeftu-Chrifl. 

11  Or  Jésus  fut  prefente  devant  le  Gouverneur.  Et  Ie^oc* 
Gouverneur  l'interrogea  en  ces  termes  :  Eftes-vous  le  Roy  des  /«ij.  g, 
Juifs?  Jésus  luy  répondit:  "  Vous  le  dites  :  Jelefttù.  /«util* 

12  Et,  eftant  aceufé  parles  Princes  des  Prefrres&lesSena-*** 
teurs,  il  ne  répondit  rien. 

1 3  Alors  Pilate  luy  dit  :  N'entendez- vous  pas  de  combien  de 
chofes  ces  perfonnes  vous  aceufent  ? 

.  14  Mais  il  ne  luy  répondit  rien  à  tout  ce  qu'il  luy  put  dire; 
de  forte  que  le  Gouverneur  en  eûoit  tout  étonné. 

iy  Or  le  Gouverneur  avoit  accoutumé  à  toutes  les  ferres  de 
Pafineàt  délivrer  celuy  des  prifonniers  que  le  peuple  luy  de- 
mandoit  : 

16  Et  il  y  en  avoit  alors  un  inMgne,  nommé  Barabbas. 

17  Comme  ils  eltoient  donc  tous  aflèmblez,  Pilate  leur 

E  dit: 
10  ex.  mu  ordonné  de  Itpcdhe.     1  u  V./«f.ii.^, 
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Le  Saint  Evangile 
ditï  Lequel  voulez-vous  que  je  vous  délivre  de  Barabbas  ,  ou 
de  J  es  us,  quieftappellé  Chr  ist? 

i  8  Car  il  fçavoitbien  que  c'eftoit  par  envie  qu  ils  1  avoient  li- 
vré entre  Ces  mai?ts.  r  c 

19  Cependant ,  lorfqu'il  eftoitaffis dans  Ton  fiege ,  fafemrne 
luy  envoya  dire:  "  Ne  vous  embaraflez  point  dans  l'affaire  de 
ce  juftej  car  j'ay  efté  aujourd'huy  étrangement  tourmentée 
dans  un  fonge  à  caufe  de  luy. 
2.0  Mais  les  Princes  des  Preftres ,  &  les  Sénateurs  perfuade- 
rent  au  peuple  de  demander  Barabbas,  &  de  faire  périr  Jésus. 
21  Le  Gouverneur  donc  leur  difant  :  Lequel  des  deux  voo- 
jîinis.  lez.-vousqueje  vous  délivre?  Ils  luy  répondirent:  Barabbas. 
4o-  22  Pilate  leur  dit  :  Que  feray-je  donc  de  Jésus,  qui  elt 

M  aPPellé  CHRIST?  •  .n    r  r* 

*  a,  Us  repondirent  tous:  Qu'il  foi  t  crucifié.  Le  Gouverneur 
leur  dit  :  Mais  quel  mal  â-t-U  fait  ?  Et  ils  fe  mirent  a  crier  en- 
core plus  fort  :  Qu'il  foit  crucifié. 

2.4  Pilate ,  voyant  qu'il  n'y  gagnoit  rien ,  mais  que  le  rumul- 
te  s'excitoit  toujours  de  plus  en  plus ,  fe  fit  apporter  de  l  eau  , 
&  lavant  fes  mains  devant  tout  le  peuple ,  il  leur  dit  :  Je  luis 
innocent  du  fang  de  ce  jufte:  ce  fera  à  vous  à  en  répondre. 

Et  tout  le  peuple  luy  répondit:  Que  fon  fang  retombe  lur 

nous,  &furnosenfans. 

§.*.  Flagellation.  Couronnement  d'épines.  ln]ultes. 
2.6  Alors  il  leur  délivra  Barabbas  i  &  ayant  fait  fouetter  J  E- 
sus,  il  le  remit  entre  leurs  mains  pour  eftre  crucin*. 
•  f     27  Les  foldats  du  Gouverneur  menèrent  eniuite  J  es  us 
dans  le"  Prétoire:  &là,  ayant  aflemblé  autour  de  luy  toute  la 

4"',7#C2T  Usgîuy  ofterent  feshabits,  &  le  reveftirent  d'un  manteau 

**nai  *l?ïù*l  ayant  faitune  couronne  d'épines ^entrelaffée,  ils  la 
iW    ^'luy  iriirentfurlatefte,  avec  "un  rofeauen  la  main  droite.  Ec 
fe  mettant  à  genoux  devant  luy ,  il  fe  mocquoient  de  luy  en  en- 
fant: Salut  au  Roy  des  Juifs.  ... 

30  Et,  luy  crachantau  vîfage,  ils  prenoient  le  rofeau  qutl 
tenoit ,  &luy  enfrappoientla  tefte. 

ÂpnJefaeatofijoueideluy,  ils  luy  ofterent  ce  man- 
teau d'ecarlate  ;  &  ,  luy  ayant  remis  fes  habits ,  ils  1  emme- 
nèrent pour  le  crucifier. 

$.4.  Portement  Je  U  Croix.  Crucifiement.  Voleurs. 
3»  Comme  ils  fortoient  ,  ils  rencontrent  un  homme  « 
îîf  '*  Cyrene  nommé  Simon,  qu'Us  contraignirent  de  porter  U 
*«*••    croix  de  J  es  os.  „  £t 

17  ex.  PâUitdttGoHvantHT,  ***** 


selon  S.Mattk.  Chap.JCXVir.  90 

33  Et eftant  arrivez  au  lieu  appelle  Golgocha,  c'elt-à-dirc'lc 
lieu  du"  Calvaire , 


ai. 


34  Ils  luy  donnèrent  à  boire  du  vin  méfie'  de  fiel  !  mais ,  en  n . 
ajMtgouûé,  il  ne  voulut  point  en  boire.     K  m*»i*, 

j/  Apr<fs  qu'ils  l'eurent  crucifie' ,  ils  partagèrent  entr'eux  Ces  iLcir. 
vdfemens,  les  jettant  au  forts  afin  que  cette  parole  du  Pro-  u. 
phetefuft  accomplie:  Ils  ont  parcage  entr'eux  mes  veitenuns;  lmt%1' 
èc  ont  jet:e'  ma  robe  au  fort.  1 9 

36  Ets'eftantalFis  présdeluy  ilslegardoient.  >3- 

37  Ils  marquèrent  aufli  le  fujec  de  fa  condamnation  par  cette  Pf%  IU*% 
infeription  qu'ils  mirent  au  deflus  de  fa  tefte  :  C'est  Jésus 

le  Roy  des  Juifs. 

38  En  même  temps  on  crucifia  avec  luy  djux  voleurs ,  l'un 
a  la  droite ,  &  l'autre  à  là  gauche . 

Tïlafthemes.  Ténèbres.  EU.  Mort. 

39  Etceux  qui  paûoient  par  là  le  blafphemoient ,  en  branlant 
Ja  retfe , 

40  &  luy  difànt  :  Toy ,  qui  de'truis  le  temple  de  Dieu ,  Se  htm  ** 
qui  le  rebaftis  en  trois  jours,  que  netefauve-tutoy-même?  ,9* 

Si  tu  es  le  fils  de  Dieu,  defeends  de  la  croix. 

41  Les  Princes  des  Preftres  fe  mocquoientauflîdeluy ,  avec 
les  Do&eurs  de  la  Loy  &  les  Sénateurs,  en  difant  : 

41  II  a  fauvé  les  autres ,  &  il  nefcauroitfç  fauver  luy-mê- 
me.  S'ileftle  Roy  d'Ifraël ,  qu'il defeende  prefentementde  la 
croix ,  &  nous  croi  rons  en  1  uy  : 

43  II  met  fa  confiance  en  Dieu  ,  fi  donc  Dieu  l'aime,  qu'il  Pf*  *«.*• 
le  délivre  ;  puifqu'il  a  dit  :  Je  fuis  le  fils  de  Dieu. 

44  Les  voleurs ,  qui  eftoient  crucifiez  avec  luy ,  luy  faifoient 
aufîî  les  mêmes  reproches . 

4/  Or  depuis  lafixie'me  heure  du  jour  jufqn' à  la  neuvième, 
toute  la  terre  fut  convertede  ténèbres. 

46  Et  fur  la  neuviemé  heure  Jésus  je'tta  un  grand  cry ,  en 
dilant:  Eli ,  EH  ,  lamma  faba&hani  :  c'eft-a-dire,  mon  Dieu,  P/.ii.2« 
mon  Dieu,  pourquoy  m'avez-vous  abandonne  ? 

47  Quelques-uns  de  ceux  qui  eftoient  prefens ,  l'ayant  enten- 
du crier  de  la  forte ,  difoient  :  Il  appelle  Elic. 

48  Et  aurTi-toft  l'un  d'eux  courut  emplir  une  éponge  de  vi- 
naigre, &  l'ayant  mile  au  bout  d'un  rofèau ,  il  luy  prefenta 
à  boire.  -  '*  ; 

49  Les  autres  difoient.  :  Attendez ,  voyons  û  Elie  viendra 
k  délivrer.  * 

59  Mais  Jésus,  jettant  *un  grand  cry  pour  la  féconde  fois , 
renditVirfprjt.  • 

§.  6.  Miracles  après  la  mort.  Centenrer. 
Si  En  même  temps  le  voile  du  temple  fe  déchira  en  deux,  1  Pat.  3. 

E  2.  depuis l4' 
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depuis  le  haut  jufqu'en  bas  :  la  terre  trembla  :  les  pierres  fe  fen- 

dirent  : 

les  fepulchres  s'ouvrirent:  &  plufieurs  corps  des  Saints, 
qui  eftoient  dans  le  fommeil  de  la  mort ,  reflufciterent  ; 

5-3  &,  lbrcans  de  leurs  tombeaux  après  fa  refurre&ion ,  ils 
vinrent  en  la  ville  fain:e ,  &  furent  vus  de  plufieurs  person- 
nes. 

5-4  Le  Centenier ,  &  ceux  qui  eftoient  avec  luy  pour  garder 
Jésus,  ayant  vu  le  tremblement  de  terre  j  &  tout  ce  qui  fe 
paflbit,  furent  faifis  d'une  extrême  crainte,  &  dirent:  Cet 
homme  eftoit  vrayment  fils  de  Dieu, 

§.7.  Saintes  femmes.  Jofeph  d'tArimathie*  Sepulchre. 

ff  II  y  avoit  là  auffi  plufieurs  femmes  qui  regardoient  de 
loin ,  &  qui  avoient  fuivi  Jésus  depuis  la  Galilée ,  ayant 
foin  de  l'aftifter  i 

?6  entre  lefquelles  eftoient  Marie  Magdelene ,  Marie  mere 
de  Jacques  &  de  Jofeph,  &  la  mere  des  fils  de  Zebedée. 
2v&«  i;.    57  Sur  le  foir  un  homme  riche  de  la  ville  d' Arimathie ,  nom- 

lii 2      me/  J°kpk>  Ç1"  e^olt aun*î  difciple  de  Jésus, 
j"*3'      *8  vint  trouver  Pilate  ,  &  luy  ayant  demandé  le  corps  de 
J**n  19.   Jésus,  Pilate  commanda  qu'on  le  luy  donnaft. 
3,4  59  Jofeph  donc,  ayant  pris  le  corps,  l'enveloppa  dans  un 

linceul  blanc , 

60  le  mit  dans  fon  fepulchre ,  qui  n'avoit  point  encore  fervi,* 
&  qu'il  avoit  fait  tailler  dans  le  roc  i  &  puis  ayant  roulé  une 
grande  pierre  à  l'entrée  du  fepulchre,  il  fe  retira. 

61  Marie  Magdelene,  &  l'autre  Marie,  eftoient  là  fe  tenant 
aflifes  auprès  du  fepulchre. 

§.8.  Gardes  au  fepulchre* 
61  Le  lendemain,  qui  eftoit  le  jour  d'après  celuy  qui  eft  ap- 
pellé  la  Préparation//»^^,  les  Princes  des  Preftres ,  &les 
Pharifiens  s'eftant  afTemblez  vinrent  trouver  Pilate , 

63  &  luy  dirent:  Seigneur  ,  nous  nous  fommes  fouvenuî 
que  cet  impofteur  adit ,  lorfqu'il  eftoit  encore  en  vie,  jeref- 
fufeiterai  trois  jours  après  ma  mort  : 

64.  Commandez  donc  que  le  fepulchre  foit  gardé  jufqu'au 
troifiéme  jour ,  de  peur  que  fes  difciples  ne  viennent  [P'}2 
nuit]  dérober  fon  corps,  &  ne  difent  au  peuple  ;  Il  eft  reflufeifc 
d'entre  les  morts  s  &  ainfi  la  dernière  erreur  feroit  pire  que  la 
première. 

6f  Pilate  leur  répondit:  Vous  avez  des  gardes ,  allez,  faites 
le  garder  comme  vous  l'entendrez. 

66  Ils  s'en  allèrent  donc,  &pour  s'affurer  du  fepulchre ,  ^ 
en  fcellerent  la  pierre,  &  y  mirent  des  gardes. 


CHÀ' 


■ 


selon  S.Màtth.  Chap.XXVIII.  toi 
Chapitre  XXVIII. 

f.  I.  Refurreclion.  Saintes  femmes  au  fmbeau.  Anges. 


Marie  Magdelene  &  une  autre  Marie  vinrent  pour  voir  le  le-  u 
puichre.  ;f4. 

a  Et  tout  d'un  coup  il  fefk  un  grand  tremblement  de  terre  i ,l# 
car  un  Ange  du  Seigneur  defcendit  du  Ciel ,  &  vint  "renver- 
fer  la  pierre  [g.  qui  eitoitdevant  l'entrée]  dnfepuhhrt ,  &  s'af- 
fitdeflus. 

3  Son  vilage  eftoit  bridant  comme  un  éclair ,  &  Tes  vefte- 
mens  [g.  blancs]  comme  la  neige. 

4  Les  gardes  en  furent  tellement  faifis  de  frayeur  ,  qu'ils  de- 
vinrent comme  morts. 

5  Mais  l'Ange  ,  s'addreflânt  aux  femmes ,  leur  dit  :  Pour 
voujfle  craignez  point  s  car  je  fçay  que  vous  cnei  chez  Jésus 
qui  a  eflé  cruci  fié, 

6  II  n'eft  point  icy  :  ileftrefliifcité,  comme  il  avoit dit.  Ve- 
nez voir  le  lieu  où  le  Seigneur  avoit  efté  rais. 

7  Et  haftez-vous  d'aller  dire  à  fes  difei pies  qu'il  eft  reflfufcité 
d'entre  les  morts.  Il  fera  devant  vous  en  Galilée.  C'eftlàque 
vous  le  verrez  :  je  vous  en  avertis  auparavant  ^. 

§.2.  Apparition  aux  femmes.  Gardes  corrompus. 

8  Ces  femmes  fortirent  aufij-toft  du  fepulchre  avec  crainte , 
&  beaucoup  de  joye  ;  ôc  elles  coururent  annoncer  cecy  aux 
dilciples. 

9  En  même  temps  Jésus  fe  prefenta  devant  elles ,  8c  leur 
dit  :  Le  (alut  vous  foie  donné.  Et  elles  s'approchantluy  em- 
brafTerent  les  pieds,  &  l'adorèrent. 

10  Alors  Jésus  leur  dit:  Ne  craignez  point  :  allez  dire  à 
mes  frères  qu'ils  aillent  en  Galilée  :  c'ert,  là  qu'ils  me  ver- 
ront. 

1 1  Pendant  qu'elles  y  alloient  quelques-uns  des  gardes  vin- 
rent à  la  ville ,  &  rapportèrent  tout  ce  qui  s'eftoit  paiTé  aux 
Princes  des  Preftres , 

12.  qui  s'efrant  aflèmblez  avec  les  Senareurs ,  &  ayant  déli- 
béré enfemble  ,  donnèrent  une  grande  fomme  d'argent  aux 
foldats  , 

1 3  en  leur  difant  :  Dites  que  fes  difciples  font  venus  la  nuit , 
6c  ont  dérobé  fon  corps  pendant  que  vous  dormiez. 

14  Que  fi  le  Gouverneur  vient  à  le  fçavoir  ,  nous  l'appaife- 
rons,  Ôc  nous  vous  tirerons  de  peine. 

E  3  15  Les 
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i  y  Les  foldats  ayant  donc  reçu  cet  argent ,  firent  ce  qu'on 
letir  avoit  dit:  Et  ce  bruit  "  qu'ils  répandirent  dure  encore  au- 
jourd'huy  parmy  les  Juifs. 

§.  3 ,  jipp  rition  attx  onze  difciçles.  Jefi*r-Chrifl 
tout-puîjjant ,  &  toujours  prefent. 
4  Ven-      1 6  f  Or  les  onz.e  di  ciples  s'en  allèrent  en  Galilée  fur  la  mon- 
dredy      tagne ,  où  Jésus  leur  avoit  commande  de  fe  trouver, 
ri/quei.     l7  Et  le  voyant  ils  l'adorèrent  :  quelques-uns  néanmoins 

furent  en  doute  fic'eftoitluy. 
fLaSain-   18  Mais  Jésus  s'approchant  leur  parla  ainfi  :  f  Toute 
teTriuité.  puiffance  m'a  efté  donnée  dans  le  Ciel  &  dans  la  terre. 
3*<rc  x6.     1 9  Allez  donc ,  &  inftruifez.  tous  les  peuples ,  les  batifant  au 
nom  du  Pere,  &  du  Fils,  &  du  S.  Efprit  : 

20  &  leur  apprenant  à  obferver  toutes  les  chofes  que  je  vous 
ay  commandées.  Et  n  aflurez-vous  que  je  feray  toujours  avec 
vous  jufques  à  la"  fin  du  monde ^. 

i/  /.  aeftérfpandupanny  les Juifj  1     *p  f  voicy. 
î'jfquestujourd'huy,  l    1M.  Wûfouimauon du ueae • 


Le  Saint 

EVANGILE 

DE  JE  S  US-CHRIST 

Scion 

S.  M  A  R  C. 

JL  eft  fouvent  parlé  de  Marc  diins  les  Acles  des  Apoftres  , 
&dans  les  Epijires  de  S.Paul.  Il  ne  p.iroiftpas  néanmoins 
fte  ce  foit  celuy-là  qui  ait  écrit  l'Evangile ,  qnoy  que  S.  Jé- 
rôme femble  l'avoir  crtt',  mais  plutofl  celuy  dont pi.rle  S.  Pierre 
à  h  fin  de  fa  première  Epifire  ,  &  qu'il  appelle  fin  fi/s.  C'eji  celtty 
S«i  a  fondé  l'Eglife  d'Alexandrie^  qui  a  ejié  le  fécond  Sirge  ti  1 
nmdc.  L'opinion  la  plus  commune  des  anciens  Pcres  eji  qu'il  a 
écrit  fin  Evangile  a)  Rome ,  à  la  prière  des  Chrefiiens  de  cette  E- 
llifti  félon  ce  qu'il  avoit  appris  de  S.Pierre.  C'eft  ce  qu'Eu f:he 
rapporte  en  particulier  au  livrex.de  fin  hifioirechap  15*.  C«  r, 
après  avoir  dit  que  S.  Pierre ,  eflant  arrivé  à  Rome ,  prefchoit 
mx  Romains  avec  un  admirable  fuccés  l'Evangile  de  J  E  s  V  S- 
Christ,  il  ajoute:  que  ceux  qui  l'avoient  entendu  furent 
tellement  embralez  de  l'amour  de  la  vérité ,  que  ne  fe  conten- 
ant pas  de  lui  avoir  ouï  prefeher  l'Evangile ,  ils  fouhaiterent 
encore  avec  ardeur  de  le  voir  écrit.  C'eftpourquoy  ils  prièrent 
S.Marc ,  qui  eftoit  le  difciple  de  S.  P;erre ,  de  leur  laifler  par 
écrit  l'hiftoire  évangeli^ue  ,  afin  qu'ils  puflent  avoir  comme 
un  monument  ftable  &  perpétuel  de  la  doctrine  feinte ,  qui  leur 
avoit  efté  annoncée.  Et  ils  ne  ceflTerent  poin».  de  renouveler 
leurs  inftances  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  obligé  S.  Marc  à  écrire 
l'Evangile ,  qui  porte  aujourd'huy  le  nom  de  ce  Saint.  S.  Chry- 
foflome demande  pourqttoy  ,  J  E  s  u  s-C  hrist  ayant  eu  douze 
•fpoflres ,  il  n'y  en  a  eu  que  deux  qui  ayejit  entrepris  d'écrire 
l'Evangile  ,  &  que  S.  Marc  Va  écrit  anffi-bien  que  S.  Luc , 
qnoy  qu'ils  ne  fujfent  que  difciples  des  Apofircs.  A  qttoy  il  ré* 
fond }  que  c'eft,  parce  que  ces  hommes  ii  fainrsne  faifoient 
nenpar  un  defir  de  gloire ,  mais  qu'ils  feconduifoienten  tou- 
tes chofes  par  un  mouvement  de  Dieu  >  5c  par  la  veiiedu  bien 
de  l'Eglife.  S.  Jérôme ,  S.  Augufiin ,  &  la  plnfpart  des  an- 
tons  Pères ,  ont  cm  que  S.Marc  avoit  écrit  en  Grec  >  auffi-bien 
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que  S.Luc  &  S.Jean.  Il  a  fuivi  S.Matthieu  en  beaucoup  dt 
chofes  ,  &  fouvent  n'a  fait  quel' abbrsger.  Néanmoins  il  y  a  des 
biftoires  qu'il  rapporte  plus  an  long  ,  dont  il  marque  des  rj>- 
conftances  confiderables.  EuÇebe  affurc  dans  fa  chronique  qu'il  a 
-écrit  fon  Evangile  la  3.  année  de  Claude >  c'eft-â-dire  la  43.  de 
J  e  s  u  s-C  H  r  1  s  t  ,  félon  ta  manière  ordinaire  de  les  compter , 
&dix  ans  après  fa  mort. 

Chapitre  I. 

§.  I  Prédication  de  S.  Jean. 
,      1  T  E  commencement  de  l'Evangile  de  Jesus-Christ  , 
-"Fils  de  Dieu. 

0*4/.  %.%.  2.  Comme  il  eft  écrit  dans  le  Prophète  Ifaïe  :  J'envoyemon 
liïûth  'î'  Ange devant  vofîre  face,  qui  marchant  devant  vous,  vous  pre- 
3.      *'  parera  le  chemin  : 

h  4.     3  On  entendra  dans  le  défêrt  la  voix  de  celuy  qui  crie  :  Prépa- 
ra 1 ,    rez  ja  voye  du  5ejgneur <  rende2  droics  &  unis  ies  fentiers. 

4  Jean  eftoit  dans  ledefert,  batifant,  &  prefchantle  Batê- 
me  de  pénitence,  pour  la  remiflion  des  péchez. 
Jtiatth.      s  Toute  la  Judée,  &  tousceuxde  Jerufalem  venoientàluy , 
3»  /•      &  confeflânt  leurs  péchez ,  ils  eftoiént  batifez  par  luy  dans  le 

fleuve  du  Jourdain. 
2imh.      6  Or  Jean  eftoit  velhi  de  poil  de  chameau  :  il  avoit  une  cein- 

ïiîûii.   ture  ^e  cuir  autour  de  **es  reins  >  &  vivoitdefautereUes  «Se  de 
a»."   '  mielfauvage.  U  prefchoitendifânt  : 

M4tth.  3.  7  II  en  vient  un  autre  après  moy  qui  eft  plus  puiflant  que 
i«c  3.  if.  mov :  &  je  ne  fois  Pas  digne  de  délier  le  cordon  de  fês  lbuliez , 
Jm»x.  *  enmeprofternant^Vi«w//«y. 

*7-  8  Pour  moy ,  je  vous  ay  batifêz  dans  l'eau  :  mais  pour  luy  il 

Jf  *  J;f  •  vous  batifera  dans  le  Saint  Efprit. 

1  $ .  1   4.  §•  2.»  Xatême  &  tentation  de  Jefus-Chrifl. 

9  En  ce  même  temps  Jésus  vint  de  Nazareth ,  qui  eft  en 
Galilée ,  &  fut  batifé  par  Jean  dans  le  Jourdain. 

Ztft3.11.     10  Et  au  fli-tofi:  qu'il  futforti  de  l'eau  ,  il  vicies  Cieuxs'ou- 

Ua*  i.j ».  vrir  y  &  TElprit  en  forme  de  colombe  defeendre  [v.  &  demeu- 
rer] fur  luy. 

1 1  Et  une  voix  (è  fît  entendre  du  Ciel  :  Vous  eftes  mon  fils 
bien -aimé  :  c'eft  en  vous  que  j'ay  mis  toute  mon  aflfe&ion. 
*f*tth.      12  Aufli-toft  après  PEfprit  le  pouffa  dans  le  defert  ; 
Îmc   i.     1 3  ou  ii  demeura  quarante  jours  [v.  &  quarante  nuits]  eftant 
*  "  tenté  par  Satan;  &  il  eftoit  parmy  les  beftes  fauvages ,  &  les 
Anges  le  fervoient. 

§.3.  Prédication  de  Jefus-Chrifl*  Vocation  de  Pierre , 
André  y  Jaques  &  Jean. 
TdAtth.      14  Mais ,  après  que  Jean  eutefté  "mis  en  prifon  ,  T  es  u  s 
z„)\\  x+#  vint  dansla  Galilée  préchant  l'Evangile  du  Royaume  de  D  eu, 

lu»*.  If  & 
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ij  &  diiânt  :  Le  temps  cû  accompli,  de  le  Royaume  de 
Dieu  eft  proche  :  faites  pénitence,  &  croyei  à  l'Evangile. 

16  Or  un  jour  qu'il  marchoit  le  long  de  la  mer  de  Galilé* ,  il  Math, 
vil  5.mon  &  André  fon  frère  ,  qui  jettoienc  leurs  filets  dans  la  J^1, 
jner,  car  ils  eftoient  pcfcheurs  : 

17  &  il  leur  dit:  "  Suivez-moy  ,  &  je  vous  feray  devenir 
peicheurs  d'hommes. 

18  En  même  temps  ils  quittèrent  leurs  filets ,  6c  le  fuivi- 
rent. 

19  De  là  s'eftant  un  peu  avancé ,  il  vit  Jacques  fils  de  Zebe- 
dée ,  &  Jean  fon  frère ,  qui  eftoient  auiïi  dans  une  barque  ,  où 
ils  accommode:  en  t  leur  s  hic:-. 

20  U  les  appeUa  à  l'heure  même ,  &  ils  le  fuivirent  auJfi~toJ?9 
ayant  laifle  dans  la  barque  Zebedée  leur  pere  avec  ceux- qui 
travailloient  pour  luy. 

5. 4.  Pouvoir  de  Jefus-Ckrift  fur  les  Dénions. 

21  Ils  vinrent  enfuite  à  Capharnaiim  ;  &  J  t^u  s  entrant  hUttb. 
d'abord  le  jour  du  Sabbat  dans  la  Synagogue  ,  il  les  inftrui-  £  ■•• 
foie;  *"«*U 

22  &  ils  eftoient  étonnez,  de  fa  do&rine ,  parce  qu'il  les  in-  M*tth. 
ôruifoit  comme  ayant  autorité,  ôc  non  pas  comme  les  Docteurs  V  )*■ 
delaLoy.  4,3 ' 

23  Or  un  jour  il  le  trouva  dans  leur  Synagogue  un  homme  L*c+.  33. 
poffedéde  l'Efprit  impur  ,  qui  s'écria. 

24  0  Qu'y  a-t-il  entre  vous  &  nous ,  Jésus  de  Nazareth  ? 
Elfes- vous  venu  pour  nous  perdre  ?  Je  fçay  qui  vous  elles  : 
Vous  efies  le  Saint  de  Dieu. 

2 s  Mais  Jésus,  luy  parlant  avec  menaces,  luy  dit  :  Tais* 
toy ,  &  forts  de  cet  homme. 

26  Alors  l'Efprit  impur  l'agitant  avec  de  violentes  convul- 
fions ,  &  jertant  un  grand  cry  ,  fortithors  de  luy. 

27  Tous  en  furent  dans  un  fi  grand  étonnement ,  qu'ils  fi» 
demandoient  les  uns  aux  autres  :  Qujeft-ce  que  cecy  ?  Et  quel- 
le-eff.  cette  nouvelle  do&rine  ?  Il  commande  mcmJ  avec  empi- 
re aux  Efpi  its  impurs,  &  ils  luy  obeïiTent. 

28  Sa  réputation  fe  repandit  en  même  temps  dans  toute  la 
Galilée. 

§.y.  Tielle-merede  S.Pierre.  Malades  guéris. 

29  Si-toft  qu'ils  furent  fortis  de  la  Synagogue  ils  vinrent  Mxttb. 
avec  Jacques  &  Jean  en  la  maifon  de  Simon  8c  d'André. 

30  Orlabelle-meie  de  Simon  eftoit  au  lit  ayant  la  hevie  :  Ils  M<4, 3  # 
luy  parlèrent  aufli-toft  d'elle  ; 

31  8cluys'approchantlapritparlaraain,&laritlever.  Au 
même  inftant  la  fièvre  la  quitta,  &  elle  les  fervoi t. 

32  Sur  le  foir  le  foleileftant  couché ,  ils  luy  amenèrent  tous  tut  4»4 
les  malades  8c  les  polfedez,  -, 

es  n  & 
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33  &  toute  la  ville  eftoitaffemblée  devant  la  porte. 

34  Ilgueritplufieursmaladesdediverfes  maladies  ,  il  chaÉ 
fa  plufieurs  Démons ,  &  il  ne  leur  permettait  pas  de  dire  qu'ils 
le  connoiffoient. 

§.6.  Retraite ,  prière ,  prédication  ,  deJcfus-Chrifi. 
3  y  Le  lendemain  ,  s'eltant  levé'  long-temps  avant  le  j  our ,  il 
fortit ,  &  s'en  alla  dans  un  lieu  defert ,  où  il  prioit. 

36  Simon,  &  ceux  qui  eftoient  avec  luy  ,  l'y  fui  virent  : 

37  &  l'ayant  trouvé  ils  luy  dirent  :  Tout  le  monde  vous 
cherche. 

•  38  U  leur  répondit  :  Allons  aux  villages  &  aux  bourgs  d'icy 
àl'entour  ,  afin  que  j'y  prefche  aulli  /  car  c'cft  pour  cela  que 
je  fuis  venu. 

3  9  II  prefchoit  donc  dans  leurs  Synagogues  ,  par  toute  la  Ga- 
lilée, &chaflbit  les  Démons. 

§.  7.  Lépreux, 

^fnih.  t.  40  Pendant  ce  temps-là  un  lépreux  s'en  vint  a  luy ,  qui  le 
xi«;.  xi.  Priant>  &fejettant  à  genoux,  luy  dit:  Si  vous  voulez»  vous 
pouvez  me  guérir. 

41  Jésus  en  eut  pitié;  &  étendant  la  main  il  le  toucha , 
&  luy  dit  :  Je  le  veux ,  foyez  "  guéri. 

42  Ayant  dit  cette  parole ,  fa  lèpre  diiparut  au  même  in- 
ftant,  &il  fut  guéri. 

43  Jésus  le  renvoya  auiîi-toft ,  après  luy  avoir  défendu 
fortement  cC en parler , 

>tiu.  14.  44  en  \Uy  difàjrt  .  Gardez-vous  bien  de  rien  dire  de  cecy  à 
qui  que  ce  (bit  :  mais  allez -vous  montrer  au  "  Preftre,  &  offrez 
pour  voftre  guerifon  ce  que  Moïfê  a  ordonné ,  afin  que  cela 
leur  ferve  de  témoignage. 

4f  Mais  cet  homme,  l'ayant  quitté ,  commença  à  parler  de  fa 
guerifon ,  &  à  la  publier  par  tout  :  de  forte  que  J  E  s  u  s  ne  pou- 
Voit  plus  paroiftre  dans  la  ville:  mais  il  (e  tenoit  dehors  dan» 
des  lieux  deferts ,  &  on  venoit  à  luy  de  tous  coftez. 

41. /.  ott.  I   44  v.  Prince  des  Freftres. 

Chapitre  II. 

S.  I.  Paralitique. 
I  f  \  Uelques  jours  après  il  revint  à  Capharnaiim  : 
Mâith.9.   2.  v£ &auffi-toft  qu'on  eut  ouï  dire  qu'il  eftoit  en  la  maî- 
fon,  il  s'y  aflfembla  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes ,  que  ni  le 
dedans  du  logis,  ni  toutl'efpace  d'auprès  la  porte,  ne  les  pouvoit 
contenir:  &  il  leur  prefchoit  la  parole  de  Dieu, 
tue  s •  >  t •   3  Alors  quelques-uns  luy  vinrent  amener  un  paralytique,  qui 
eftoit  porté  par  quatre  hommes. 

4  Mais  comme  la  foule  les  empefehoit  de  le  luy  prefenter , 
ils  découvrirent  le  toit  delà  maifon  où  il  cltoit,  8c,  y  ayant 

fait 
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fait  une  ouverture ,  il*  dépendirent le  lit  dais  lequ  :1  le  paraly- 
tigueeitoit  couché. 

5  Jésus,  voyant  leur  foy,  die  au  paralytique  ;  Monfilâ, 
îOîpechez  vous  lont  remis. 

6  Ily  avoit  quelques  Docteurs  de  la  Loy ,  adîs  au  même  lieu  , 
çuis'enrretenoienc  de  ces  penfées  dans  leur  cœur  ; 

7  8  Que  veut  dire  cet  homme?  Il  blafpheme.  Qui  peut  re-  1*4 14.  4, 
mettre  les  péchez  que  Dieu  fêul  ?  V*- 

8  Auûi-tofc  Jésus  reconnut  par  Ton  efprit  ce  qu'ils  pen-  a,# 
foienten  eux-mêmes,  &  il  leur  dit  :  Pourquoy  vous  entrete- 
nez-vous de  ces  penfees  dans  vôtre  cœur  ? 

9  Lequel  eft,  le  plusaifé  ,  ou  dédire  à  ce  paralytique  :  Vos 
pechei  vous  font  remis  ,  ou  de  lui  dire:  Levez-vous,  cm- 
porteivoûrelic,  &  marchez  ? 

10  Or.afin  que  vous  (cachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  le  pou- 
voir dans  la  terre  de  remettre  les  péchez,  il  dit  au  paralytique  : 
H  Levez  -  vous  ,  je  vous  le  commande ,  emportez  voirre 

Ut,  &  allez-vous-en  en  voftremaifon. 

ïï  II  fe  leva  au  même  innSint ,  emporta  fon  lit ,  &  s'en  alla 
devant  toutle  monde  :  de  forte  qu'ils  turent  tous  faifis  d'éton- 
nemenri  &  rendant  gloire  à  Dieu  ils  difoient:  Jamais  nous 
n'avons  rien  vu  de  femblable. 

S.  2.  Vocation  de  S.  Matthieu.  Jeîtne.  Drap 
neuf.  Vaiffiattx  vieux. 

M  Jésus  citant  lorci  une  aunefois  du  collé  de  la  mer, 
tout  le  peuple  venoit  à  luy  ,  &  il  les  enfeignoit. 

H  Ec,  lorfqu'il  paflbit,  il  vit  Levi  fils  d'Alphee  ,afllsaubu-  Mdtth. 
reau  des  impofts  >  auquel  il  dit  :  Suivez-moy .  Il  Te  leva  auffi-  ïMCJtl7% 
toft,  &  le  fui  vit. 

ÏS  Et ,  Jésus  eftant  aflls  à  table  en  la  maifon  de  cet  hom- 
roe,  beaucoup  de  Publicains  &  de  gens  de  mauvaife  vie  y 
Soient  aflls  avec  luy  ,  &  avec  fes  difciples  :  car  il  y  en  avoir? 
plufieurs ,  qui  le  fuivoient. 

J6  LesDo&eursdelaLoy  ,&les  Pharifiens,  voyant  qu'il 
mangeoit  avec  les  Publicains ,  &  avec  les  gens  de  mauvaife 
V;e,  dirent  à  fes  difciples  :  Pourquoy  [v.  voftre  Maiftre] 
mange-t-il&  boit-il  avec  des  Publicains ,  &  des  gens  de  mau- 
vaife vie  ? 

17  Ce  que  Jésus  ayant  entendu  ,  il  leur  dit  :  Ce  ne  font  1  T%m.  ù 
paslesfains,  mais  les  malades ,  qui  ont  befoin  de  médecin.  Je 
ne  fuis  pas  venu  pour  appeller  les  juftes  ,  mais  les  pécheurs 
L£»àla  pénitence.] 

J8  Or  les  difciples  de  Jean,  &  ceux  des  Pharifiens,  jeûnoienc 
fan'ent-,  &  Teftant  venu  trouver  ils  luy  dirent:  Pourquoy  les 
Jfciplesdejean,  &  ceux  des  Pharifiens ,  jeûnent-ils,  &  vos 
difciples  ne  jeûnent  pas? 

E  6  J  *• 

7  V  Pourquoy  cet  homme  blafpheme- t*U  de  U  forte? 
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19  Jexus  leur  repondit:  Les  "  amis  de  l'époux  peuvent- 
ils  jeûner  pendant  que  l'époux  eft  avec  eux  ?  Non  fans  doute  ils 
ne  peuvent  pas  jeûner,  pendant  qu'ils  ont  l'époux  avec  eux. 

*f*tth.  9.  20  Mdjs  n  viendra  un  temps  que  l'époux  leur*  fera  ofté  ,  &  ce 

iLcf.  jf»  feraalors  qu'ils  jeûneront. 

2 1  Per fonne  ne  met  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  verte- 
ment i  parce  que  le  neuf  emporteroit  encore  une  grande  partie 
du  vieux,  &  la  rupture  en  deviendroit  plus  grande  : 

22  &  on  ne  met  point  non  plus  de  vin  nouveau  dans  de  vieux 
n  vai  fléaux  i  parce  que  le  vin  nouveau  romproit  les  vai fléaux , 
le  vin  fe  répandroit,  &  les  vai fléaux  fe  perdroient  :  maisil 
faut  mettre  le  vin  nouveau  dans  des  vaifleaux  neufs. 

§.  3.  Epies  rompus  :  culte  du  Sabbat. 
MAith.      2.3  II  arriva  encore  que  Jésus  paflant  le  long  des  bleds  un 

Lut  i.  1    J  our  ^e  s*bbit  1  **es  difciples  en  marchant  commencèrent  à 
rompre  des  épies. 

24  Surquoy  les  Pharifiens  luy  dirent  :  Pourquoy  vos  difei- 
ples  font-ils  le  jour  du  Sabbat  ce  qu'il  n'eft  point  permis  de 

faire  ? 

27  II  leur  répondit  :  N'avez-vous  jamais  lu  ce  que  fit  David 
*•         dans  le  befoin  où  il  Ce  trouva ,  lorfque  luy  &  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient  furent  preflez  de  la  faim  ? 

26  Comment  il  entra  dans  la  maifbn  de  Dieu  du  temps  du 
Grand- Preftre  Abiathar ,  &  mangea  les  pains ,  "  qui  y  avoienc 
efté  expofez,  &  en  donna  [g.  même]  à  ceux  qui  eftoient  avec 

Zev.14.9.  luy ,  quoy  qu'il  n'y  euft  que  les  Preflres  à  qui  il  fuft  permis  d'en 
manger? 

27  II  leur  dit  encore  :  le  Sabbat  a  eflé  fait  pour  l'homme ,  & 
non  pas  l'homme  pour  le  Sabbat. 

23  C'efl  pourquoy  le  Fils  de  l'homme  efl:  maiftre  du  Sabbat 
#même. 

'  T9  -v.  enfant  de  («époux.  £.  enfui  1     a»  /.  outres  ,  iw Tttuxdtcnit. 
m  la  chambre  de  l'epoux.  |     */  /.  depropofition. 

Chapitre  III. 

§.3.  Main  feche* 

1  TE  sus  entra  une  autre  fois  dans  la  Synagogue ,  où  il  fe 
J  trouva  un  homme  quiavoit  la  mainfèche. 

2  E:  ils  l'obfervoientj&o«r  voir  s'il  legueriroit  un  jour  de  Sab- 
bat, afin  d'en  prendre  fujet  de  l'aceufer. 

3  Alors  il  dit  à  cet  homme  quiavoit  la  main  lèche  :  Levez- 
vous,  tenez-vous  là  au  milieu  de  ce  monde. 

4  Puis  il  leur  dit:  Eft-ii  permis  au  jour  du  Sabbat  de  faire  du 
bien,  ou  du  mal?  De  fauver  la  vie,  *  ou  deTofter?  Et  tous 
demeurèrent  dans  le  filence. 

r  Mais 
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j  Mais  luy  les  regardant  avec  colère ,  citant  afflige  de  l'aveu- 
glement de  leur  cœur ,  il  dit  à  cet  homme  :  Eftendezlamain. 

Zf/Vrendit ,  &  elle  devint  faine  [g.  comme  l'autre.] 
6  AuHÎ-ro/r.  les  Pharifiens ,  eftant  fortis,  tinrent  confeil  con-  itéttb. 

tre  luy  avec  les  Herodiens ,  pour  le  perdre.  19,14c 
§.  2.  Concours  du  peuple.  Confefllon  des  Démons, 

7  Mais  J  es  us  fe  retira  avec  fes  difciples  vers  la  mer,  où 
uneçrande  foule  de  peuple  le  fuivit  de  Galilée  &  de  Judée, 

8  dejerufalem  ,  del'Idumée,  de  delà  le  Jourdain  :  &ceux 
des  environs  de  Tyr  &  de  Sidon  ,  ayant  oui  parler  des  chofes 
qu'il  avoir  faites  ,  vinrent  en  grand  nombre  le  trouver. 

9  Et  il  dit  à  fes  difciples  qu'ils  luy  tinflent  là  une  barque ,  afin 
qu'elle  luy  fervift  pour  n'eftre  pas  trop  prefle  par  la  foule  du 
peuple. 

10  Car  comme  il  en  gueriflbit  plulieurs ,  tous  ceux  qui 
eitoiect  affligez  de  quelque  mal ,  fe  jettoient  fur  luy  avec  vio- 
lence pour  le  pouvoir  toucher. 

11  Et ,  quand  les  Efprits  impurs  le  voyoient ,  ils  fe  profter- 
noient  devant  luy ,  en  criant  : 

12  Vous  eftes  le  Fils  de  Dieu  :  mais  il  leur  defendoit  avec  de 
grandes  menaces  de  le  découvrir. 

§.3.  Elcûicn  des  Apofires. 

13  II  monta  en  fuite  fur  une  montagne,  &  ilappella  à  luy  ^aPf|btl 
ceux  que  luy-même  voulut ,  &  ils  vinrent  à  luy .  1. 

14  U  en  établit  douze  pour  eftre  avec  luy ,  &  pour  les  en-  f£c  *'** 
voyerprefcher;  '  ** 

1  s  &  "  il  leur  donna  la  puiflance  de  guérir  les  maladies ,  &  de 
chafler  les  Démons. 

16  9  Le  premier  fut  Simon ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Pierre: 

17  puis  Jacques  fils  de  Zebedée ,  &  Jean  frère  de  Jacques, 
qu'il  nomma  Eoanerges,  ceft-à-dire ,  enfans  du  tonnerre  : 

18  André,  Philippe,  Barthélémy,  Matthieu,  Thomas, 
Jacques  fils  d*  Alphée ,  Thadee ,  Simon  "  Cananéen , 

19  &  Judas  Ifcario:e,  qui  fut  celuy  qui  le  trahit. 

§.  4.  Parms  de  Jefus  -Chrift.  HUftheme  des 
Pharifiens.  Royaume  divifé. 

20  Et  eftant  venus  en  la  maifon ,  le  peuple  s'y  aflembla  en- 
core en  fi  grande  fottle  ,  que  ni  luy ,  ni  fes  difciples ,  ne  pou- 
voient  pas  même  prendre  leur  repas. 

21  Ce  que  fes  proches  ayant  appris  ,  ils  vinrent  pour"  fefai- 
fir  de  luy,  en  difant  qu'il  avoit  perdu  l'efprit. 

22  Et  les  Do&eurs  delà  Loy,  qui  eftoient  venus  de  Jcrufa-  Mitth. 
lem,  difoient:  il  eftpofTedé  de  Béelzebut ,  &  il  chafle  les9.i,« 
Démons  par  le  Prince  des  Démons. 

E  7  23  Mais 


1  f  %.  Pour  leur  donner. 
iS  Oefi  le  fms  le  \>lu$  tuturel ,  &  ce 
que  portent  quelques  extm^ltùru  Grtcs 


1 8  4M.  de  la  ville  de  Cau a 
ai  41.  le  tirer  de  là,  parce  gu'oa 
difoit  qu'il  cftou  tombé  en  défail 
lance. 
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23  Mais  luy ,  les  ayant  appeliez,  à  foy  ,  leur  difoiten  para- 
bole :  Commenc  Satan  peut  -  il  chaflèr  Satan  ? 

24  Si  un  Royaume  eft  divifé  contre  luy-même ,  ileftimpof- 
fible  que  ce  Royaume  fubfifte. 

27  Si  uile  maifon  eft  divifée  contre  elle-même ,  il  eft  im- 
poifibleque  cette  maifon  fubfifte, 

26  Si  donc  Satan  fe  foûleve  contre  luy  même  8c  eft  divife  , 
il  eft  impollible  qu'il  fubfifte  ;  &  il  faut  que  fa  puiHance- 
finifle. 

§.  5.  Fort  armé»  Péché  contre  le  S.  Efprit*  Mere 
&  fnres  de  Jeftu-Chrift* 

27  Nul  ne  peut  entrer  dans  la  maifon  du  Fort  armé ,  &  piller 
fesarmes,  &  ce  qu'il  poflede  ,  fi  auparavantil  ne  le  lie  pour 
pouvoir  enfuite  piller  fa  maifon. 

yf4tth.      28  Ceft  pourquoy  je  vous  déclare  que  tous  les  péchez,  que  les 
11.  31.    enfans  des  hommes  auront  commis  ,  &  tous  les  blafphemes 
k>!""    qu'ils  auront  proferez,  leur  "  pourront  elle  remis. 
1  ic«»       29  Mais ,  û  quelqu'un  blafpheme  contre  le  S.  Efprit ,  il  n'en 
1 5#        reçevra  jamais  le  pardon ,  &  il  "  fera  coupable  d'un  péché  qui 

ne  luy  fera  jamais  pardonné. 
30  Illeur  diteecy  fur  ce  qu'ils  l'aceufoient  d'eftre  poflfedé  de 

l'Efprit  impur. 

yfdtth.n.  3 1  Cependant  fa  mere  &  Ces  frères  eftant  venus ,  &  fe  tenant 
4*.        dehors,  l'envoyèrent appeller. 

I*c8.i9.  ^2  Or  le  peuple  eftoitalfis  autourdeluy,  &onluydit:  Vo- 
ftre  mere  &  vos  frères  font  là  dehors  ,  qui  vous  deman- 
dent. 

33  Mais  il  leur  répondit:  Qui  eft  ma  mere,  &  qui  font  mes 
frères  ? 

34  Et  regardant  ceux  qui  eftoient  afïis  autour  de  luy  :  Voicy, 
dit-il)  ma  mere,  &  mes  frères; 

35*  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  Dieu,  celuy-là  eft  mom 
frère ,  ma  fœur ,  &  ma  mere. 

it  /.  feront  remis  : 

xj  g.  demeurera  engage  dans  une  condensation  éternelle* 

Chapitre  IV. 

§.  I.  Parabole  des  femences, 

!  Y  L  le  mi  tune  autre  fois  à  enfeigner  auprès  de  la  mer  ; 
*  une  fi  grande  multitude  de  perfonnes  s'aflembla  aut 
de  luy  ,  qu'  il  monta  dans  une  barque ,  &  s'y  aflk ,  tout  le  peu- 
ple fe  tenant  fur  le  rivage. 
Mttih.ii.  2.  Et  il  leur  enfejgnoit  beaucoup  de  chofes  en  paraboles ,  & 
3«         leur  difoiten  fa  manière  d'inftruire  : 


& 

our 


*«cM.    j  Ecoutez.:  Celuy  qui  feme  s'en  alla  feroer; 


4  &» 


selon  S.  Marc,  Chap.  IV.  in 
4  &  >  iorfqu'il  fcmmt,  une  partie  de  la  femence  tomba  le 
long  du  chemin ,  &  les  oifeaux  du  ciel  eftant  venus  la  mange- 
renr. 

/  Une  autre  tomba  dans  des  lieux  pierreux,  où  elle  n'avoit 
jasbeaucoup  de  terre  ,  &  elle  leva  aufli-toft,  parce  que  la  ter- 
re où  elle  eftoitavoit  de  peu  profondeur  : 

6  lefoleils'eftant  levé  enfuite ,  elle  en  fut  bruflee  ;  &  com- 
me elle  n'avoic  point  de  racine ,  elle  fe  fecha. 

7  II  en  tomba  une  autre  dans  des  épines ,  8c  les  épines  eftanc 
crues  rétoufîêrent ,  &  elle  ne  porta  point  de  fruit. 

8  Une  autre  enfin  tomba  dans  de  bonne  terre -,  ficelle  porta 
fon  fruit,  quipoufla&  cruft  j nfyue s  Ai \i  maturité ;  quelques 
grains  rapportant  trente  pour  un  ,  d'autres  foixante ,  &  d'au- 
ues  cent. 

9  Enlleurdifbit;  Que  celuy-là  l'entende  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre. 

10  Lorfqu'il  fut  en  particulier  ,  "  les  douze  qui  le  fui  voient 
luy  demandèrent  le  feus  de  cette  parabole  ; 

11  &  il  leur  dit:  Pour  vous  il  vous  eft  donné  de  connoiftre 
le  Myftere  du  Royaume  de  Dieu  j  mais  pour  ceux  qui  font  de- 
hors tout  le  paflè  en  paraboles  i 

12  afin  qu'en  regardant  ils  ne  voyent  pas  ,  &  qu'en  Ifa  «• 
écoutant  ils  n'entendent  pas  ,  qu'ils  ne  viennent  point  à  fj*1,'^* 
Te  convertir ,  &  que  leurs  péchez,  ne  leur  foient  poinc  par-  u**  ii« 
donnez  :  «JJVj  a 

13  Etquoy,  leur  dit-il  encore ,  n'entendez -vous  pas  cette  a4. 
parabole?  Et  comment  donc  pourrez-vous  les  entendre  tou-  "Km,  au 
tes? 

14  Celuy"cjui  feme ,  feme  la  parole. 

1  s  Ceux  qui  font  le  long  du  chemin  ,  où  la  parole  eft  femée, 
font  ceux  qui  ne  l'ont  pas  plutoft  ouïe,que  Satan  vient ,  &  en- 
levé cette  parole ,  qui  avoit  efté  lemée  dans  leurs  cœurs. 

16  I>e  même  ceux,  qui  font  marquez  par  ce  qui  eftfeméen 
des  lieux  pierreux ,  font  ceux ,  qui  écoutant  la  parole  la  reçoi- 
vent aufli-toft  avec  joye  j 

17  Mais,  n'ayant  point  en  eux-mêmes  de  racine,  ils  ne 
font  que  pour  un  temps  ;  &  Iorfqu'il  furvientdes  travei  fes& 
des  perfecutions  à  caufe  de  la  parole ,  ils  en  prennent  aulîl-toft 
un  iujet  de  Icandale  &  de  chutte. 

18  Ceux,  qui  font  marquez  par  ce  qui  eft  femé  parmi  les  xTxm.e; 
épines,  font  ceux  qui  écoutent  la  parole;  »7- 

19  mais  les  inquiétudes  de  ce  fiecle ,  &  Pillufion  des  richef- 
fes ,  &  les  autres  paffions ,  s'emparant  de  leurs  efprits,  y  étouf- 
fent la  parole,  &  font  qu'elle  demeure  fans  fruit 

20  Enfin  ceux  qui  font  marquez  par  ce  qui  eft  femé  dans  la 
bonne  terre ,  font  ceux  qui  écoutent  la  parole,  qui  la  reçoi- 


vent , 


20  £.  ceux  qui  le  fu/voicar ,  3c  Ici  doute. 
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vent,  &  qui  po.tent  du  fruit,  l'un  trente  pour  un  ,  l'autre 

foixante ,  &  rature  cent. 

§.2.  Lampe  fous  le  boijfeatt.  §fù  a  déjà  ,  aura  plus, 
ZfAtth.  f.    2.1  Illeurdifoit  aufti  :  Fait-on  apporter  la  lampe  pour  la 
if.        mettre  fous  le  boiflèau  ,  ou  fous  le  lit?  N'eft-ce  pas  pour  la 

fn'V/"  mettreuirle chandelier? 

22  Car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive  élire  découvert  ,  ni 

Z*'c  *t  "i    r^en  ^e  ^eci  ec      ne  d°ive  paroiftre  en  public. 

c  *17*  23  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  pour  entendre  qu'il  l'entende. 
M*ttb.  7.    24  II  leur  dit  encore  :  Prenez,  bien  garde  à  ce  que  vous  encen- 

lue  6      ^ez'        on  ^e  fervu*a  envers  vousdelamêmemefure  donc 
'3  *  vous  vous  ferez  fervis  envers  les  autres  ;  &  il  vous  fera  donné 
encore  davantage  à  vous  autres  [g.  qui  écoutez.] 
ytMth.      t.;  Car  on  donnera  à  celuy  qui  a  déjà  :  &  ,  pour  celuy  qui  n'a 
13.  ii.*/.  pomc  |  on  iUy  ofteramême  ce  qu'il  a. 
luct.it.  §.3.  Semence jettêe enterre.  Grcin  de feneve. 

»*.  tf«      26  II  difoit  aufli  :  Le  Royaume  de  Dieu  eft  femblable  à  ce  qui 
arrive  lorfqu'un  homme  a  jette  de  la  femence  en  terre  : 

27  foit  qu'il  dorme ,  ou  qu'il  fe  levé  durant  la  nuit  &  du- 
rant le  jour ,  la  femence  germe  ,  &  croift  fans  qu'il  fçache 
comment  ; 

28  car  la  terre  produit  d'elle-même  premièrement  l'herbe,  en 
fuite  l'épy  ,  puis  le  bled  tout  formé  dans  J'épy. 

29  Et,  loi  fque  le  fruit  eft  dans  fa  maturité,  on  y  met  auiïi-toffc 
la  faucille ,  parce  que  le  temps  de  la  moiflbn  eft  venu. 

30  II  ajouta  encore  :  A  quoy  comparerons-nous  le  Roy au- 
•mede  Dieu ,  &  par  quelle  parabole  le  reprefenterons  -  nous  ? 

M*tth.      31  II  eft  femblable  à  un  grain  de  "  fenevé ,  qui  eftant  la  plus 
M'  V  \    Petlte  de  toutes  les  femences  qui  font  fur  la  terre  ,  lorfque  l'on 
le  leme  ,  > 

32  monte,  quand  il  eft  femé ,  jufqu'à  devenir  plus  grand  que 
tous  les  autres  légumes ,  &  il  pouffe  de  fi  grandes  branches,  que 
les  oifeaux  du  fcjel  peuvent  fe  repofer  fous  fon  ombre. 

33  II  leur  partit  ainft  fous  diverfes  paraboles ,  félon  qu'ils 
eftoient  capables  de  l'entendre  : 

34  &  il  ne  leur  parloit  point  fans  paraboles  :  mais  eftant  en 
particulier  il  expliquoit  tout  à  les  difciples. 

§ .  4 .  Tempejïe  appaifée* 
35-  Ce  même  jour  fur  le  foir  il  leur  dit  :  Paflbns  de  l'autre 
cofté  de  l'eau. 

>utth.%.  Et>  aPr^s  qu'ils  eurent  renvoyé  le  peuple ,  ils  l'amene- 
*3.  "  rent  avec  eux  dans  la  barque  où  il  eftoit ,  &  il  y  avoit  encore 
lue  s. 1*.  d'autres  [  g.  petites  ]  barques  qui  le  fuivirent. 

37  Alors  un  grand  tourbillon  de  vent  s'éleva,  &  les  vagues 

entroient  avec  tant  de  violence  dans  la  barque  ,  qu'elle  s'em- 

pliftbit  déjà  d'eau. 

38  Je- 

Ji  4<f,  mouurde. 


selon  S.  Marc.  Chap.  V.  m 
58  /es us  cependant  eftoit  fur  la  poupe,  où  il  dormoit 
fur  un  oreiller.  Et  ils  le  réveillèrent  en  luydùanr:  Maifrre, 
ne  vous  mettez-vous  point  en  peine  de  ce  que  nous  pcnflbns  ? 

39  S'eitant  éveille,  il  parla  auvent  avec  menaces  ,  &  dit  à 
lamer:  Taistoy,  calme  toy.  Et  ierentccfia ,  flcilfe  ûtun 
gnnd  calme. 

40  Alors  il  leur  dit  :  pourquoy  efreô-vous  [gr.  ainû  ]  omî- 
tes. Comment  n'avez-vous  point  de  foy  ?  Ils  furent  faifis 
d  ^ne extrême  crainte,  &  ils  fedifoient  l'un  à  l'autre:  Quel 
elt  celui-cy ,  à  qui  les  vents  &  la  mer  obeïûent  ? 

Chapitre  V. 

Sfc  Légions  de  Devons  chapes.  Pourceamx  précipitez. 
1  A^/*^'  la  mer  1  ûs  vinrent  au  pais  des  ■  Gerafe-  Mmh.  s. 
*  Et  J  E  s  u  x  ne  fut  pas  plutoft  defcendu  de  la  barque ,  qu'il  L**' ta9* 

J  ou  BÉaifoicfa  demeure  ordinaire  :  &perfonne  nelepou- 
voit  plus  lier ,  même  avec  des  chaînes  : 
4  car  ayant  fouvent  efté  lié  de  chaifnes ,  &  ayant  eu  les  fers 
*^  Pieds,  il  avoir  rompu  feschaùnes,  &  brifé  fes  fers,& 
aux  nomme  ne  le  pouvoit  domter. 

/\  k  demeuroit  J our  &  nuic  fi»  J«  montagnes ,  &  dans  les  fe- 
puictiies  >  criant  &  fe  meurtriflant  luy-mêmc  avec  des  pier- 
r  Ce  1 

doraAyant  d°nC  VÛ  ^  B  5  U  S  de  l°m  9  ll  00111X11  "ltV>&  *t- 

7  &  j  jettant  un  grand  cry ,  il  luy  dit  :  Qujy  a-t-il  entre  vous 
K  "ioy ,  Jésus  Fils  du  Dieu  tres-haut  ?  Je  vous  conjure 
par  le  nom  de  Dieu,  de  ne  point  me  tourmenter  ; 

a  car  J  es  us  luy  difoit  :  Efprit  impur  ,  forts  de  cet  hom- 

9  Et  il  luy  demanda  :  Comment  t'appelles-tu  ?  A  quoy  il 
fcurs^"1  Jexn,aPPellcLeSion>  parce  que  nous  fommesplu- 

10  &  il  ie  prioit  avec  infiance  qu'il  ne  les  envoyait  point 
hors  de  ce  païs-là. 

H  Or  il  y  avoir  là  un  grand  troupeau  de  pourceaux,  qui  paif- 
loientle  long  des  montagnes  ; 
la-  8c  [tous]  ces  Démons  le  fuppliolent  ,  en  luy  difant.  En- 
voyez-nous dans  ces  pourceaux  ,  afin  que  nous  y  entrions. 

*3  Jésus  le  leur  permit  aulïi  -  toft  ;  &  ces  Efprits  im- 
PUr*>  tartans  du  pojftdê,  entrèrent  dans  les  pourceaux  ;  & 

tout 

1 1*  GuUr*u*cii# 
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tout  le  troupeau ,  qui  eftoit  environ  de  deux  mille  ,  courut 
avec  violence  Ce  précipiter  du  haut  des  rochers  dans  la  mer  ,  où 
ils  furent  tous  noyez, 

14  Ceuxquirnenoientpaiitrelespourceauxs'enfuïrent,^  en 
vinrentporterles  nouvelles  dans  la  ville  &  dans  les  champs  y  ce 
qui  fit  que  pluficurs  fortirent  pour  voir  ce  qui  eftoit  arrivé. 

15  Et  e/tant  venus  a  Jésus,  ils  virent  celuy  qui  avoitefté 
pofledé  [  gr.  d'une  légion  de  Démons]  afïis,  habillé,  &  en  Ton 
bon  fens,  ce  qui  les  remplit  de  crainte. 

16  Et ,  ceux  quiavoient  "  efté  prefens ,  leur  ayant  rapporté 
tout  ce  qui  eftoit  arrivé  au  pofledé  &  aux  pourceaux  , 

1 7  ils  commencèrent  à  le  prier  de  fortir  de  leur  païs. 

18  Comme  il  rentroit  dans  la  barque,  celuy  qui avoit efté 
pofledé  Je  fupplia  qu'il  luy  permit*"  d'aller  avec  luy  : 

19  Mais  Jésus  le  luy  refufa,  &  luy  dit:  Allez-vous  en 
chez  vous  trouver  vos  proches,  &  leur  annoncez  les  grandes 
grâces  que  vous  avez  reçeuës  du  Seigneur ,  &  la  mifericorde 
qu'il  vous  a  faite. 

20  Cet  homme,  s'en  eftant  allé ,  commença  à  publier  en  De- 
capohs  les  grandes  grâces  qu'il  avoit  reçeues  de  Jésus;  ÔC 
tout  le  monde  eftoit  ravy  en  admiration. 

S.  a.  L'hemorroïjje.  Fille  de J<ù're  reflufcitée. 
ai  Jésus  eftant  encore  repafl"é  dans  la  barque  à  l'autre 
bord,  lorfqu'il  eftoit  auprès  de  la  mer  une  grande  foulé  de 

jsf      J2"?"  Et  un  che^ de  la  Synagogue,  nommé  Jai're  ,1e  vint  trouver 
4*1.41.  oClevoyantilfejettaàfespiedsi 

23  &  il  le  fuppiioit  avec  grande  inftance,  en  luy  difant:  T'ay 
une  petite  fille  qui  eft  à  l'extrémité:  Venez  luy  impofer  les 
m  ains  pour  la  guérir ,  &  luy  fauver  h  vie.  " 

24  J es  us  s'en  alla  avec  luy  s  &  il  eftoit  fuivy  d'une  grande 
foule  de  peuple ,  qui  le  preflbit. 

25*  Alors  une  femme,  malade  d'une  perte  de  fang  depuis 
douze  ans ,  .f 

26  qui  avoit  beaucoup  fouffert  entre  les  mains  de  plufieurs 
médecins,  &  qui  ayant  dépenfé  tout  Ton  bien  n'en  avoit  reçu 
aucun  foulagement  ,  mais  s'en  eftoit  toujours  trouvée  plus 
mal ,  r 

27  ayant  ouï  parler  de  Jésus  vint  au  travers  du  peuple  par 
derrière  ,  &  toucha  fon  veftement  ; 

28  car  elle  difoit:  Si  je  puis  feulement  toucher  fon  velle- 
ment  je  feray  guérie. 

29  Au  même  inftantlafourcedu  fang  qu'elle  fer  doit  fut  lé- 
chée, &  elle  fentit  dans  fon  corps  qu'elle  eftoitguerie  de  cette 
maladie* 

30  AufH- 

ïïf  in,«         .  I    >3F>  Et  je  fçai  qu'elle  vivra. 

Il  /.  d'ellre  avec  luy,  J      *  *  x  ! 


TU 


selon  S.  Marc,  Chap.  VI.  n; 

?e  Aoffi-toû  Jésus,  connoi fiant  en  foy-meme  la  venu 
qweftoittortie  deiuy  ,  fe  retourna  an  milieu  de  la  foule  ,  ÔC 
dir:  Qui  efl-ce  qui  a  touché  mes  veftemens? 

31  Ses  difciples  luy  dirent:  Vous  voyez  que  la  foule  vous 
preûe  de  tous  collez  ,  &  vous  demandez,  qui  vous  a  touché. 

p,  Et  il  regardoic  tout  autour  de  luy  pour  voir  celle  qui  0  Ta- 
rait touche'.  1 

33  Mais  cette  femme ,  qui  fçavoit  ce  qui  s*eftoit  pafl*é  en  el- 
le, eftant  faifie  de  crainte  &  de  frayeur,  vint  fejetter  à  Tes 
pieds  ,  luy  déclara  toute  la  vérité. 

3+  Et  Jésus  luy  dit;  Ma  fille,  voftre  foy  vous  a  •  ùu-*"7.f% 

vee;  allez  en  paix,  &  foyez  guérie  de  voftre  maladie.  ,•4,• 

35"  Lorfqu'jl  parloit  encore,  il  vint  des  gens  du  chef  de  la 

Synagogue,  qui  luy  dirent  :  Voftre  fille  eft  morte,  pour- 

quoy  voulez -vous  donner  au  Maître  la  peine  d'aller  plus 
loin?  r  r 

36  Mais  Jésus,  ayant  entendu  cette  parole ,  dit  au  chef 
Synagogue:  Ne  craignez  point  :  croyez  feulement. 

37  Et 'û  ne  permi  t  à  perJonne  de  le  fuivre ,  finon  à  Pierre ,  à 
Jaques,  &  à  T  eain  frère  de  Jacques. 

38  Eftant  arrivé  dans  la  maifbn  de  ce  chef  de  la  Synagogue , 
l}  y  vit  une  troupe  confufe  de  perfonnes  qui  pleuroient ,  fie  qui 
jettoientde  grand  cris  ; 

39  aufquels  il  dit  en  entrant  :  Pourquoy  faites-vous  tant  de 
hnût,  &  pourquoy  pleurez-vous  ?  Cette  fille  n'eft  pas  morte, 
«ue  n'eft  qu'endormie. 

4°  Et  ils  fe  mocquoient  de  luy.  Alors  ,  ayant  fait  fortir 
tout  le  monde ,  il  prit  le  père  &  la  mere  de  l'enfant  >  &  ceux 
qu'il  av oit  menesc  avec  luy ,  &  il  entra  au  lieu  où  eftoitla  fille 
couchée. 

II  la  prit  par  la  main  ,  &  luy  dit  :  Talitha  ,  cumi ,  c'eft 
a  dire ,  Ma  fille,  levez-vous  -,  je  vous  le  commande. 
4*  Au  mêmeinftant  la  fille  (éleva,  &  commença  à  mar- 
cher î  car  elle  avoit  déjà  douze  ans .  &  ils  furent  merveilleufè- 
laent  étonnez. 

43  Mais  il  leur  recommanda  tres-exprefl'ément  de  prendre 
prde  que  perfonne  ne  le  fçut  ;  &  il  leur  dit  qu'on  luy  donnait 
a  manger. 

3*  U  avoit  frit  cela»  I   34  4*.  guérie. 

Chapitre  VI. 

$•  l.  Jefits  -Chrifl  méprifé.  Nid  Prophète  en  fin  pat 's  • 
*  T  E  s  v  s  ,  eftant  forti  de  ce  lieu  ,  vint  0  en  fon  pais ,  où  M**th9 

J  fes  difciples  le  fuivirent  i  Hc  . 

1  &  le  jour  du  Sabbat  eftant  venu,  il  commença  àenfeigner 

dans 

1  «ttcvwfr.  «uiU'vfittPtikvin 
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dans  la  Synagogue,  dont  plufieurs  de  ceux  qui  l'écoutoient 
étoientextraordinairementeconnez,&difoient  :  D'où  font  ve- 
nu à  celuy-cy  toutes  ces  chofes  ?  Qu_'elJe-eft  cette  (âgefTe  qui  luy 
a  elte  donnée  ?  Et  a?  oit  vient  que  tant  de  merveilles  fe  font  par 
les  mains  ?  * 

h*n  «.41.  3  N'eftSce  paslà  ce  charpentier ,  ce  fils  de  Marie,  frère  de  Ja- 
ques ,  de  "  Jofeph,  de  Judas,&  de  Simon  ?  Et  Tes  fœurs  ne  font- 
elles  pas  icy  parmy  nous  ?  Et  ils  fe  fcandalifoient  fur  fon  fujer. 

jtttih.      4  Mai*  Jésus  leur  dit  :  Un  Prophète  n'eft  lans  honneur 

lie  11'    ^ue  dans      £ai-s  ?  dans    maûon,  &  parmy  fes  parens  . 

it*n+£**  *  Et  il  ne  put  faire  en  ce  lieu-là  aucun  miracle ,  finon  qu'il  y 
guérit  un  petit  nombre  de  malades  en  leur  impofant  les 
mains  : 

6  de  forte  qu'il  admiroit  leur  incrédulité  ;  &  il  alloitenfêi- 
gner  de  tous  coftez  dans  les  villages  d'alentour. 

$ .  2 .  Miflion  & pmjfance  des  Apojires. 
74àttb.      7  En  ce  temPs  »  aVant  appelle  les  douze ,  il  commença  à  Hes 
Jjj  u     envoyer  deux  à  deux  ;  &il  leur  donna puifiance fur  les  Efbncs 
K*î?'  impurs. 

8  II  leur  commanda  de  s'en  aller  avec  leur  bafton  feulement , 
&  de  ne  rien  préparer  pour  le  chemin:  nifac,ni  pain,  ni  ar- 
gent dans  leur  bourfe; 

5f  Bot.  9  mais  de  ne  prendre  que  leurs  fouliez  ,  &  de  ne  point  faire- 
u*  U      provifion  de  deux  habits, 

io  Et  il  leur  dit:  En  quelque  maifbn  que  vous  entriez,  de- 
meurez-y jufqu'à  ce  que  vous  fortiez  de  ce  lieu-là. 
?**nk.      1 1  Et  lorfqu'il  le  trouvera  des  perfonnes ,  qui  ne  voudront 
ç.4}.        vous  recevoir  »  ni  vous  écouter  ,  fecoiiez  en  vous  retirant 
*H6iôr.  *  la  pouflîere  de  vos  pieds ,  afin  que  ce  foit  un  témoignage  con- 

12  Eftant  donc  partis  ils  prefchoient*«#^Kp/«  qu'ils  fif- 
fènt  pénitence  : 

14.   13  Us  chaflbient  beaucoup  de  Démons  :  ils  oignoient  d'hui- 
le plufieurs  malades ,  &  lesgueriflbient. 

§.  3 .  Prifon  &  mort  de  S.  Jean. 
Mttth.      14  Or ,  la  réputation  de  Jésus  s'eftant  beauconp  répan- 
iî*co'7    duCî  le  Roy  Herode  entendit  parler  de  luy:  ce  qui  luy  faifoit 
dire:  Jean  Baurte  eft  refufcité  après  fa  mort;  c'eft  pour  cela 
"  qu'il  fe  fait  par  luy  tant  de  miracle?. 

15  D'autres  difoient  :  C'elt  Elie.  D'autres  difoient  :  Ceft 
un  Prophète  égal  à  l'un  des  anciens  Prophètes. 

1 6  Mais  Herode  ,  entendant  ces  bruits  differens ,  difoit  :  Cet 

homme 


S  ex.  N«»  qu'il  ni  fieul  pu  s'il  l' tuf} 
wnU  i  meu leur  intreàuUiè  futuufe 


Mat  th.  e.  xo.ee  quifemble  cfhe  prùdt 

lÀ;C*r  plufieurs  ytAnu'tritt  ne  font 

p«\  quoj  qu'il  fe  trouve  tMjïidtnslt 
qu'ilnele  voulut  pu.  Sjr'utc. 

M  U  Grec  Moufle:  Je  vous  dis co  f  14  /.  que  les  vertui  opèrent  dus 
▼ente,  &  lejejlt  du  v%i$.it  s.  |  lui. 
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■SJÏÏÎ  ^±a^Ll°^HCTodi^>  v°y  ***** 


r 


voir  n^"'11  ^  à  :  11     V0U5  eft  pas  permis 

voir  pour  femme  la  femme  de  voftre  frère. 

fionf?^*1*  Herodiade  n'avoit  cefle  de  chercher  l'occa- 
îiondcle  faire  mourir;  mais  elle  n'en  avoir  pu  venir  à  bout; 

k  cra^ni,    Herodf' le         P°ur  un  homme  jufte  &  fainr, 

dSSS  ^aV°îC  du0refP^P^rluy  »  faifoit  beaucoup  de 
chou*  félon  fes  avis  ,  &  efroit  Éien  ai(£  de  l'entendre.  P 

IU  nw  f n  ,  ^  atTi,Va  ^  Jiur  Arable  au  dijfein  d'Hère 

fc&ï^ClV°^el8^fiTOd,Her^«  auquel  il  faifoit 
remnaux  Grands  de  fa  cour,  aux  Officiers  de  fes  troupes  ,  fie 

aJXFnacipaux  de  la  Galilée  i 

\™  mie  d'Herodiadey  eftantentrée ,  &  ayant  danféde- 
nblP  !, V  *lleliiyplut  tellement,  &  à  ceux  quieftoientà 

voud™   i&  1  qU'U       dit  :  Demandezrmoy  ce  que  voui 
vouorez ,  &  je  vous  le  donneray  5 

ruL^,,  J0^raavecrermcnt:  °uyjevous  donneray  tout  ce 
sue  vous  me  demanderez  ,  quand  ce  feroic  la  moitié  de  mon 

H  Elle  eftan t  fortie  ,  dit  à  fa  mere  :  Que  demanderay-je  ?  Sa 
2?rUyr^°ndit:  LateftedeJeanBatiAe. 
Rov  Va    1  rencrée  aufTi-toft  en  grande  hafte  ,  oùeftoitle 
mPL'j      "V^de  »  dit-elle,  que  vous  me  donniez  prefente- 

26  T  d  Un bafiln la  teftede  îean  Bo- 
rnent    .  ?y  en  fut  fort  hfché-  Néanmoins ,  à  caufe  du  fer- 
aver  i,,?"  1  Iuy  avoic  fait  »  &  de  ceux  qui  eftoient  à  table 
dV2ec  iuy ,  il  ne  voulu:  pas  la  refufer  : 

j  Lfl*  envoyé  un  de  fes  gardes  avec  ordre  d'apporter 
daift  1     .i7w,f  C  v*  dans  unbaflîn  ;  ]  le  garde  alla  aufll-toft 

T»  1 R     n  » ou  luy  a?ant  «""P* la  tefte  , 
a»  a  1  apporta  dans  un  baffin,  8c  la  donna  à  la  fille  :  &  la  fille 
b  donna  à  fa  mere. 

fancfCsdl^ciPles  '  ayant  appris  fa  mort,  vinrent  emporter  li*u  1* 
eprps,  &  le  mirent  dans  un  tombeau  ^.  »»• 

fc>  CM  RetraitedeJcftiS-Chrift»  Miracle  des  cinq  pains. 
urwV       ^poftres ,  s'eftantraflemblez  prés  de  J  e  s  u  s,  luy  z**.  10. 

Qû\rent  compte  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait ,  &  de  ce  qu'ils  . 
soient  enfeigné. 

quelnnM11  lerr,  dit  :  venez-vous  retirer  en  particulier  dans  M 
avo"    1  f U  ,oIitaire'  &  vous  repofez  un  peu  :  car,  comme  il  y 
les  ^  ^    eursPerf°nne$  qui  venoient  vers  luy  ,  les  uns  après 
^manreS>  ^sne  Pouvo*ent  pas  feulement  trouver  le  temps 

32  Ils 
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léttth.  3  *  Ils  entrèrent  donc  dans  une  barque  pour  fe  retirer  dans  un 
14*  »!•    lieu  defert  : 

JtAni!  i.   3  3  ma*s  k  peuple  les  ayant  vu  partir  ,  &  plufieurs  autres  en 

ayant  eu  connoiffance ,  ils  y  accoururent  à  pied  de  toutes  les 

villes  voi/ines  ,  &  ils  y  arrivèrent  avant  eux. 
TdAttb.  9.    34  Jésus  ,  foi  tant  de  la  barque,  vit  une  grande  mulri- 
3«.eri4.  tU£je  de  peuple  ,  &  il  en  eut  comparlion  j  parce  qu'ils 
I4'        efloient  comme  des  brebis  qui  n'ont  point  de  Pafteur  >  Se 

il  fe  mit  à  leur  dire  beaucoup  de  choies  pour  leur  inftru- 

£hon. 

35"  Mais,  le  jour  errant  déjà  fort  avancé  ,  Ces  difciples  vin- 
rent à  luy,  &  luy  dirent:  Ce  lieu  eft  defert,  &  il  efldeja 
tard: 

Xwj.  h.  36  renvoyez-les ,  afin  qu'ils  "  s*en  aillent  acheter  du  pain 
dans  les  villages  &  les  bourgs  d'icy  autour ,  parce  qu'ils  n'ont 
rien  à  manger, 

37  II  leur  nfpondit  :  Donnez-leur  vous-mêmes  à  manger. 
Us  luy  repartirent  :  Irons-nous  donc  acheter  pour  deux  "  cens 
deniers  de  pain ,  afin  de  leur  donner  à  manger  ? 

38  Jésus  leur  dit:  Combien  de  pains  avez-vous ,  allez 
voir  ?  Et  y  ayant  regardé ,  ils  luy  dirent  :  Nous  en  avons 
cinq  ,  &  deux  poiflbns. 

U*n  «.!<>•  39  Alors  il  leur  commanda  de  les  faire  tous  affeoir  en  diver- 
fes  troupes  fur  l'herbe  verte  : 

40  &  ils  s'afllrent  en  divers  rangs ,  les  uns  de  cent  perlbnnes, 
&  les  autres  de  cinquante. 

41  Jésus  donc  prit  les  cinq  pains ,  &  les  deux  poiflbns  3 
&  levant  les  yeux  au  Ciel.il  les  bcnit:&,  ayant  rompu  Jes  pain-, 
il  les  donna  à  Ces  difciples ,  afin  qu'ils  les  pi  efentaftent  au  peu- 
ple j  &  il  partagea  à  tous  les  deux  poiflbn*. 

42.  Tous  en  mangèrent ,  &  furent  raflafiez. 

43  Et  les  difciples  remportèrent  douze  paniers  pleins  des 
morceaux ,  qui  eftoient  reftez  des  pains  &  des  poiflbns  -, 

44  quoy  que  ceux,  qui  avoient  mangé  de  ces  pains ,  ruflent 
au  nombre  de  [^r.  environ]  cinq  mille  hommes. 

§•  S*  Jefus-Chrift  prie ,  marche  fur  la  mer  , 
gtterit  tons  les  nuilades. 
45*  Il  preflfa  aufrl-toft  Ces  difciples  de  monter  dans  la  barque» 
&  de  pafler  avant  luy  à  l'autre  bord  vers  Betfaïde,  pendant 
qu'il  renvoyeroit  le  peuple. 

.46  Et ,  après  qu'il  l'eut  renvoyé ,  il  s'en  alla  fur  la  montagne 
pour  prier. 

4#Same-   47  j  Le  foir  errant  venu,  la  barque  eftoit  au  milieu  de  la 
iy  deCar.  mer  y  &  J  E  s  u  s  eft0jt  feui  à  terre  ; 

Matth.      48  &  voyant  que  fes  difciples  avoient  grande  peine  à  ramer  , 
•♦•a4»  parce 
36  /.  v.  achètent  de  qooy  man-  |     37  ex.  CtU  fàfoit  de  noflte  mw 
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parce  que  Je  vent  leur  eftoit  contraire ,  vers  la  quatrième  veil- 
le de  la  nuir,il  vint  à  eux  ma:  chant  fur  la  mer  ,  &  il  vouloit  les 
devancer. 

4 Vîî!S      '  le  Ya7m  nurcher  ainû  fur  la  mer  ,  crurent 
çuec  eltpic  un  phanrolme ,  &  ils  jetterent  un  grand  cry  j 

5%  raPPerÇurenc  tous ,  &  en  furent  épouvantez.  Mais 
auih-toftil  leur  parla  ,  &leur  dit:  ■  Rauuiez-vous  ;  c'eft 
moy,  ne  craignez  point. 

51  II  monta  enfuite  avec  eux  dans  la  barque,  &auiTÏ-toft  Je 
vent  cefla  :  ce  qui  augmenta  encore  beaucoup  l'e'tonnement  <Sc 
I  admiration  où  ils  eftoient  : 

fi  carilsn'avoient  pas  fait  affez  d'attention  fur  le  witsde 
ûes.  pains ,  pa  ce  que  leur  cœur  eftoit  aveugle'. 

Ayant  pafle' l'eau  >  ils  vinrent  en  la  terre  de  Genezareth,  **ih. 
«  y  abordèrent.  «4.34- 

Si  Et  :tnx  de  ce  lieu-là  l'ayant  auili-toft  reconnu  au  fortir  de 
13  barque , 

SS  &  coururent  toute  la  contrée  ;  &  commençerent  à  luy 
apporter  de  tous  cotez  les  malades  dans  les  lies,  par  tout  où  ils 
entendoientdire  qu'il  eftoit. 

J6  Et  dans  quelques  bourgs  ,  villes ,  ou  villages,  qu'il  en- 
trait, on  mettoitles  malades  dans  J es  places  publiques  ;  &on 
*5  Pj?oir  de  permettre  qu'ils  pu  fient  feulement  toucher  le  bord 
Ion  veftement  s  &  tous  ceux  qui  le  touchoient  eftoient 

*9  4  Ayez  confiance. 

Chapitre  VII. 

§•  I .  Mains  non  lavées.  Traditions  humaines» 
Culte  du  S.:bbt.t. 

1  Pharifiens  &  quelques-uns  des  Doreurs  de  laLoy, 
.  qui  eftoient  venus  de  Jerufalem  ,  fe  trouvèrent  enfem- 
fce  auprès  de  Jésus. 

J"  ^tvoyans  quelques-uns  de  fesdifciples  n  prendre  leur  re-  Mtuh. 

P25  avec  des  mains  impures,  c'eft  à  dire,  qui  n'avoientpas  * 

lavées ,  ils  les  en  blâmèrent  : 
3  car  les  Pharifiens ,  &  tous  les  Juifs  ,  ne  mangent  point 
ans  avoir  fouventlavé  leurs  mains ,  gardant  en  cela  la  tradi- 

n°n  des  anciens: 

3  &  lorfqu'ils  reviennent  de  dehors  ils  ne  mangent  point 
?5       fanss'eftre  lavez.  Ils  ont  encore  beaucoup  d'autres 
Rations  qu'ils  ont  reçues ,  &  qu'ils  gardent:  comme  de 
d-îjf  esconPes>  lespors ,  les  vaifleaux  d'airain,  &  les  bois 

S  C'eft  pourquoy  les  Pharifiens  &  les  Docteurs  de  la  Loy  luy 

di  - 

*  nungerdupain. 
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dirent  :  D'où  vient  que  vos  difciples  "  n'obfervent  point  la  tra- 
dition des  anciens  s  mais  qu'ils  prennent  Jeur  repas  fans  avoir 
lavé  leurs  mains  ? 

jfù.  i*,  6  U  leur  répondit  :  Ceft  avec  grande  raiion  qu'Ifcïe  a  fait  de 
ij.        vous-autreshypocrytes  cette  prophétie,  qui  felit  dans  J'Efcri- 

ture:  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  leur  cœur  eû  bien 

éloigné  de  moy  : 

7  &  deft  en  vain  qu'ils  m'honorent ,  publiant  des  rnaximei 
&  des  ordonnances  humaines  ; 

8  car  ,  laiflant  là  le  Commandement  de  Dieu ,  vous  obfêr- 
vez  avec  foin  la  tradition  des  hommes ,  lavant  les  pots  ,  &  les 
coupes  ,  &  faifant  encore  beaucoup  d'autres  choies.  &m- 
blables. 

9  N'eftes-vous  donc  pas ,  leur  difoit-il ,  des  gens  °  bien  reli- 
gieux, de  détruire  le  commandement  de  Dieu ,  pour  garder  vo- 
itre  tradition  ? 

ExodSio.   io  Car  Moyfê  a  dit  :  Honorez  voftre  pere  &  vo/fre  mère , 

iY«* ,  c   ^  :       ceIu?  ■  ^  outragera  de  parole  fon  pere  ou  la  merc , 

16,  '  (bit puni  de  mort. 

-Epfr.  6*      il  Mais  vous  dites  vous-autres:  Si  un  homme  dit  à  fon  pere, 

Exod.  is.  ou  *  &m%ere  :  Tout  don  que  je  fais  à  Dieu  vous  (bit  utile, 

17.  fatisfait  à  la  Loy  : 

Zmci9.  9-   12  &  vous  ne  permettez  pas  qu'il  faffe  rien  davantage  pour 

1 3  rendan  t  ainfi  inutile  le  commandement  de  Dieu  par  voftre 
tradition  ,  que  vous-mêmes  avezcftablie  :  &  vous  faites  en- 
core beaucoup  d'autres  chofes  iemblables. 

$.2.  Cefl  le  cœur  qui  fouille  l'homme* 
M*tth.      *4  Alors  ayant  appellé  de  nouveau  [g.  tour]  le  peuple,  » 
s /•  10.    leur  dit  :  Ecoutez-moy  tous ,  &  comprenez  bien  ce  que  jc 
vous  dis  : 

if  Rien  de  ce  qui  venant  de  dehors  entre  dans  le  corps  àt 
rhomme,n'efl  capable  de  le  fouiller:  mais  ce  qui  fort  de  l'hom- 
me eit,  ce  qui  le  fouille. 

16  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  pour  entendre,  qu'il  1>CD" 
tende. 

17  Apres  qu'il  eut  quité  le  peuple,  &  qu'il  fut  entré  dm*» 
maifon,  fes  difciples  luy  demandèrent  ce  que  vouloit  dire cece 
parabole. 

18  II  leur  dit:  Qupy  vous  avez  encore  vous-même  fi  peu 
d'intelligence  ?  Ne  comprenez-  vous  pas  que  tout  ce  qui  en^e 
du  dehors  dans  le  corps  de  l'homme  ne  peut  le  fouiller  ; 

19  parce  que  cela  ne  va  pas  dans  fon  cœur  ,  mais  dans  fojj 
ventre ,  "  d'où  ce  qui  eftoit  impur  dans  tous  les  alimens  e» 
jette  dans  le  lieu  fecret  ? 

20  Ma" 

S  l.  ne  mar«hent  point  feîoo.        ï     19  /.  &  il  ti  dam  U  li«ofctf* 
9  /.  bcoe  (  %.  xa?iZç  )  enferme  Je  I  purgeant  touiei  la  viandes, 
fesi  qu'en  a  exprfcné. 
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20  Mais  ce  qui  (builierbomme,  leur  difôit-il ,  c*eû  ce  qui 
fort  de  l'homme  même* 

21  Car  c*eft  du  dedans  du  coeur  des  hommes  que  fortent  les  g#*.  «.  j 
mauvaifes  penfées ,  les  adultères  ,  les  fornications ,  les  homi- 
cides, 

22  les  larcins ,  l'avarice ,  les  méchancerex ,  la  fourberie  ,  la 
difîblution ,  l'œil  malin  &  envieux  ,  les  médi&nces  >  l'or- 
gueil, la  folie  ér  le  dérèglement  de  l'efprit. 

23  Tous  ces  maux  forcent  du  dedans ,  &  fouillent  l'hom- 
me. 

§.3.  Chananêc* 

24  II  partit  enfuire  decelieu,  &  s'en  alla  fur  les  confins  de 
Tyr  &  de  Sidon  -,  & ,  eftant  entré  dans  une  maifon ,  il  défi- 
rent que  perfonne  ne  le  feuft  :  mais  il  ne  peut  eftre  caché  ; 

25.  car  une  femme,  dont  la  fille  eftoit  poffedée  de  l'Efpric 
impur  ,  ayant  ouï  dire  qu'il  eftoit  là  ,  vint  fe  jetter  à  fes 
pieds, 

26  Elle  eftoit  Payenne,  &  Syrophenifîîenne  de  nation.  Ec 
elle  le  fupplioit  de  chafler  le  Démon  du  corps  de  fa  fille. 

27  Mais  Jésus  luy  dit  :  Laiflfez,  premièrement  raflûfier 
les  enfans;  car  il  n'eft  pas  bon  de  prendre  le  pain  des  enrans , 
pourlejerter  aux  chiens.  , 

28  Elle  luy  repondit  :  Il  eft  vray ,  Seigneur  :  mais  les  petits 
chiens  mangent  au  moins  fous  la  table  des  miettes  du pain  des 
enfans. 

29  Alors  il  luy  dit:  Allez,  à  caufe  de  cette  parole  le  Démon 
eft  forti  de  voftre  fille. 

50  .Et ,  eftant  revenue  en  fa  maifon  ,  elle  trouva  que  le  Dé- 
mon eftoit  forti  de  fa  fille,  &  qu'elle  eftoit  couchée  fur  fon 
lie 

§.4.  Sourd  &  muet* 

31  f  Jésus  quitta  les  confins  de  Tyr  &  de  Sidon  ,  &vint  fit. 
encore  prés  de  la  mer  de  Calilée,  paflantau  milieu  du  pais  de  JJjjjr. 

Decapolis.  Tentée. 

32  Et  quelques-uns ,  luy  ayant  prefenté  un  homme  qui  eftoit 
fourd  &  "  muet ,  le  fupplioientde  luy  impofer  les  mains.  9' 

33  Jésus  donc,  le  tirant  de  la  foule  du  peuple ,  &lepre- 
nant  à  part ,  luy  mit  (es  doigts  dans  les  oreilles ,  &  de  fa  filive 
fur  la  langue , 

34  & ,  levant  les  yeux  au  Ciel ,  il  jetta  unfoulpir ,  &  luy 
dit:  Ephpheta,  c'eft-à-dire:  ouvrez-vous. 

3  s  Aufli-toft  fës  oreilles  furent  ouvertes ,  Se  fa  langue  fut  dé- 
liée, &  il  parloit  fort  diftin&emenr. 

36  II  leur  défendit  de  le  dire  à  perfonne  :  mais  plus  il  le  leur 
defendoit,  plus  ils  le  publioient  ; 

57  &  ils  difoientdans  l'admiration  à'  le  raviflement  extra- 

\       p  ordi- 

\\  1.  qui  a  voit  pein»  à  p*r!«r. 
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ordinaire  où  ils  eftoient  :  Il  a  bien  fait  toutes  chofês  :  il  a  fait 

entendre  les  fourds,  &  parler  les  muets  ^. 

Chapitre  VIII. 

5.1.  Miracle  des  fcpt pains* 

1  f  C  N  ce  temps-là  le  peuple  eftant  [v.  une  autrefois]  â 

^la  fuite  de  Je  fus  en  fort  grand  nombre  ,  &  n'ayant 
point  dequoy  manger,  Jésus  appclla  à  foy  fes  difciples  ,  & 
leur  dit  : 

2  J'ay  grande  compaffion  de  ce  peuple  -,  parce  qu'il  y  a  déjà 
trois  jours  qu'ils  demeurent  conrinuellementavec  moy ,  &  ils 
n'ont  rien  à  manger  : 

3  &  ,  fî  je  les  renvoyé  en  leurs  maifons  fàns  avoir  man^é , 
ils  tomberont  en  défaillance  fur  les  chemins  -,  parce  que  quel- 
ques-uns d'eux  font  venus  de  loin. 

4  Ses  difciples luy  repondirent  :  Comment  pourroit-on  trou- 
ver dans  ce  defert  afTez  de  pain  pour  les  rafFafier  ? 

5*  Jésus  leur  demanda  :  Combien  avei-vous  de  pains  ? 
Sept,  luy  dirent-ils. 

6  Alors  il  commanda  au  peuple  de  s'afl'eoir  fur  la  terre  :  il 
prit  les  fePt  pains  ,  &  ,  ayant  rendu  grâces,  il  les  rompit, 
les  donna  à  fes  difciples ,  pour  les  diftribuer  ,  &  ils  lesdiitri- 
buerent  au  peuple.  9 

7  Ils  avoient  encore  quelques  petits  poiflbns ,  qu'il  bénit  :  & 
il  commanda  qu'on  les  leiu  diftribuafr.  aulfi . 

8  Ils  mangèrent  donc ,  &  furent  raflafiez  :  &  on  remporta 
fept  corbeilles  pleines  de  morceaux,  qui  efloient  reftez. 

9  Ceux  qui  mangèrent  en  ce  lieu  eftoient  environ  quatre  mil- 
le. Et  J  e  s  u  s  les  renvoya  ^. 

§.2.  Prodige  refufê.  apôtres  repris  de  leur 
peu  d'intelligence. 

10  Auflî-tofl: ,  eftant  entré  dans  une  barque  avec  fes  difciples, 
il  vint  dans  le  païs  de  Dalmanutha  : 

1 1  où  les  Pharifien^Peftant  venu  trouver ,  ils  commencèrent 
àdifputeravecluy  ,  luy  demandantpour  le  tenter  qu'il  leur 
voir  quelque  prodige  dans  le  Ciel, 

12  Mais  Jésus  ,  "  jettant  un  foupir  du  fond  du  cœur, 
leur  dit  :  Pourquoy  "ces  gens-la  demandent-ils  un  prodige? 
Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  ne  leur  fera  point  donné  de  prodige# 

13  Et,  les  quittant  là,  il  remonta  dans  la  barque  ,  &pif& 
à  l'autre  bord. 

1 4  Or  les  difciples  avoient  oublié  de  prendre  des  pains  ; 

n'en  avoient  qu'un  dans  leur  barque. 

ij  Et  Jésus  leur  donna  cet  averthTement  :  Ayei  fan 

de 


11  /.  gemiffiuit  en  Ton cfyrir.      1    ib.l.  cette  génération. 


JsBLdN  S.Marc  ,  Chap.  Vin.  rn 
de  voui  bien  garder  du  levain  des  Pnarifiens ,  &  du  levai 
ci  iierodf. 

j  6  Surçuoy  ils  fe  difoienc  l'un  à  l'autre  :  En  effet  nous  n'a- 
nxns  point  pris  de  pain. 

17  Ce  que  J  e  s  u  s  connoifiant,  il  leur  dit  :  Pourquoy  vous 
rarrerenez-voiis  de  ce  que  vous  n'avez  point  de  pain?  Eft-il 
po/Tibk  que  vous  n'ayez  encore  ni  fer*  ni  intelligence ,  &  que 
voftrecœur  ioit  toujours  dans  le  même  aveuglement  ? 

18  Aurez-vous  toujours  des  yeux  fans  voir  ,  &  des  oreille* 
fans  entendre  ?  Et  avez-vous  même  perdu  la  mémoire  ? 

19  Lorfque  je  rompix  les  cinq  pams  pourcinq  mille  hommes,  &.?.€ 
combien  remportaltes-vous  de  paniers  pleins  de  morceaux  , lM  é- 
qui  eftoient  reftez  ?  Douze  ,  luy  dirent-ils. 

a.o  Et  lorfque  je  rompis  les  fept  pains  pour  quatre  mille 
hommes,  combien  remportaltes-vous  de  corbeilles  pleines  de 
morceaux, qui eftoient reftez ?  Sept,  luy  direnc-ils. 

2.1  Eril  ajouta  :  Comment  donc  ne  comprenez- vous  pas  en- 
core ce  que  j e  vous  dis  ? 

S.  5.  Avengle  guéri. 
2.2.  Eftant  arrivez  à  Bethfaùie  ,  on  luy  prefenra  un  aveugle  # 
qu'on  le  pria  de  toucher. 

2.3  Et,  prenant  l'aveugle  par  la  main ,  H  le  mena  hors  du 
bourg  :  il  luy  "mit  de  fa  falive  fur  les  yeux  :  &  luy  ayant  im- 
poféles  mains ,  il  luy  demanda  s'il  voyoit  quelque  chofe  : 

2.4  cet  homme  regardant  luy  dit  :  Je  voy  marcher  des  hom- 
mes, qui  me  paroi  fient  comme  des  arbres. 

zf  Jésus  luy  mit  encore  une  fois  les  mains  fur  les  yeux  , 
Se  il  ''commença  de  mieux  voir  ;  &  fut  tellement  guéri ,  qu'il 
voyoit  diftm&ement  toutes  cholês. 

2.6  II  le  renvoya  enfuitedans  fa  maifon  ,  &  luy  dit  :  Allez- 
vous-en  chez  vous  ;  "  & ,  fi  vous  entrez  dans  le  bourg ,  n'y 
dites  à  perfonne  te  ejui  vous  efl  arrivé, 

§.4.  Pajponpredite.  S.  Pierre  repr:<. 

27  Jésus,  eftant  parti  de  là  avec  fes  difciples ,  pour  s'en  M*tth. 
aller  dans  lei  villages  quifintaux  environs  de  Cefarée  de  Phi-  I5- 
lippe  ,  leur  fit  en  chemin  cette  queftion  :  Qui"  dit-on  que  je  lue  ,.it 
fuis? 

28  Ils  luy  répondirent:  Les  uns  difent  que  vous  eftes  Jean 
Baptifte  :  lesautresElie  :  les  autres  quelqu'un  des  Prophètes. 

29  Mais  vous  ,  leur  dit-il,  qui  dites-vous  que  je  fuis  i  Pier- 
re répondit:  Vouseftesle  Christ. 

30  Et  il  leur  défendit  nes-expreflement  de  le  dire  à  per- 
fonne. 


3 1  IL  commença  en  même  temps  à  leur  déclarer  qu'il  fal- 

F  2  luit 

2  j  /.  cracha  for  le»  yeux. 
*f  £•  le  fit  voir  ou  ,  il  le  fit  régir 
der. 


16    {y.  n'entrez  point  dao<  le 


bourg  ,  &  ne  dites  i  perfonne  de 
ceux  qui  y  demeurent  ce  qui  tow  tjî 

nrr'î'vt. 

17  /,  difent  les  homme*  vjue  je  fai^ 
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loit  que  le  Fils  de  l'homme  fouflrilè  beaucoup  ,  qu'il  fiiftrejetté 
parles  Senateurs,par  les  Princes  des  PrehVes,&  parles  Doaeurs 
de  la  Loy ,  qu'il  fuit  mis  à  mort ,  &  qu'il  refluicitaft  trois  tours 
après  :  J 

32.  &  il  en  parloit  tout  ouvertement.  Alors  Tierre  ,  le  tirant 
à  part,  commença  à  le  reprendre  : 

3  3  mais  luy ,  fe  retournant  vers  Tes  difciples  ,  reprit  rudement 
Pierre  en  leur  prefence ,  &  luy  dit  :  Retuei-vous  de  moy  ,  Sa- 
tan i  parce  que  vous  n'avez  point  de  gouft  pour  les  chofes  de 
Dieu,  mais  feulement  pour  "  les  chofes  de  la  terre. 

34  Et,  appellant  à  foy  le  peuple  avec  fes difciples  ,  il  leur 
dit :  :  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moy  ,  qu'il  renonce  à  foy- 
meme,  &  qu'il  fe  charge  de  la  croix,  &  me  fuive. 

3f  Carceluy,  qui  le  voudra  fauver^foy-même,  fe  perdra: 

&celuy,  qui  fe  perdra  pour  l'amour  de  moy  &  de  l'Evangile, 
fefauvera. 

36  Que  feryiroit  à  un  homme  de  gagner  tout  le  monde ,  & 
de  fe  perdre  foy-même  ? 

37  Et,  s' eftant  perdu  une  fois  ,  par  quel  échange  fe  pourra- 
t-il  racheter  ? 

38  Car ,  fi  quelqu'un  rougit  de  moy ,  .&  de  ma  parole  parmy 
"  ce  peuple  adultère  &  corrompu,  le  Fils  de  l'homme  rougira 
auffi  de  luy  ,  lorfqu'il  viendra  accompagne'  des  faints  Anges 
dans  la  gloire  de  fon  Pere. 

39  Et  :1  ajouta:  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  y  en  a  quelques- 
(  uns  de  ceux  qui  font  icy ,  qui  ne  "mourront  point  ,  qu'ils 

n'aient  vu  arriver  le  Règne  de  Dieu  dans  fa  gloire  &  dan>  fâ 
pui  (Tance. 

i%  /.  cette  race  adultère  Se  pé- 
cher effé. 
39  /.  goûteront  point  la  mort. 


33  /.  ce  qui  eft  ici  boramet . 

ac  ex.  <ty  aynr  tout  lt  r/iot  d\ 
Qui  voadra  duvet  fon  ame> 
Msù  i>9yt\  S.  Ma: th.  16.  a;. 


«ce 


Chapitre  IX. 

§.  I.  Transfiguration.  Avènement  à*  Elic. 
Timb.      1  C  Ix  jours  après  Jésus  ,  ayant  pris  en  particulier  Pier- 
at.         re  »  Jacques  >  &  Jean ,  les  ritmonter  feuls  avec  luy  fur 
une  haute  montagne,  &  il  fut  transfiguré  devant  eux. 

2  Ses  veftemens  parurent  tout  bnilans  de  lumière  ,  blancs 
comme  la  neige ,  &  d'une  blancheur  que  nul  foulon  fur  la  terre 
ne  pourroit  jamais  égaler. 

3  Et  ils  virent  paroi/Ire  Elie&Moife,  quis'entretenoient 
avec  Jésus. 

4  Alors  Pierre  dit  à  Jésus:  Maiftye,  nous  fommes  bien 
icy  :  faifons-y  trois  tentes ,  une  pour  vous ,  une  pour  Elie ,  & 
une  pour  Moïïè  : 

f  car 


i 


1 
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5  or  il  ne  fçavoitce  qu'il  difoit ,  rant  ils  eftoient  effrayez. 

6  tn  même  temps  il  parut  une  nuée ,  "  qui  les  couvrit  ;  &  il 
forât  une  vcmx  de xette  nuée,  qui  fit  entendre  ces  mots  :  Ccft 
mon  ius  bien-aimé.  écoutez-le. 

7  Auifi-toft  regardant  de  tous  coftez ,  ils  ne  virent  plus  per- 
fonneque  Jésus,  oui  eftoit demeuré feul  avec  eux. 

S  Lorfqu'ils  defcendoienr de  Ja  montagne ,  il  leurcomman- 
.  ~e,P,     r  à  Paonne  de  ce  qu'ils  avoientvu,  jufqu'ace 
que  le  F  ils  de  l'homme  fuit  refTufcité  d'entre  les  morts. 
9  Et  ils  tinrent  la  chofe  fecrette  ,  s'enrredemandanscecu'l 

Ieffufdtïe CC m°C :  JufqU'à CC qUe le Flis dc ^mmchik 

£iM(ZSils  luy,demanderent:  Pourquoy  [v.  les  Phari  Gens  mm*. 

les  Doreurs  de  la  Loy  difent-ils  qu'il  faut  qu'Eue  vienne  >7.i%. 
auparavant  ? 

il  Jésus  leur  répondit  :  H  eft  vray  qu'auparavant  Elic  *i  tu 
doit  venir  ,  &  rétablir  toutes  chofes ,  &  qu'il  louhrira  beau- 
coup  ,  &  fera  rej erré  avec  le  même  mépris  qu'il  a  efté  écrit  que 
leFiisdel'hommeledoitefrre. 
iz  Mais  je  vous  dis  que  même  Elie  eft deja  venu ,  &  qu'ils  Muth. 
ont  traité  comme  il  leur  a  plu,  félon  ce  qui  en  avoit  efté  écrit.  17.  »»• 
§.2.  Lunatique.  Foy.  Prière.  Jeûne. 

13  Lorfqu'ilfut  venu  au  lieu  où  eftoient  fes^fmdifciples  , 
u  vit  une  grande  multitude  de  perfonnes  autour  d'eux  ,  ôc  des 
JJotteurs  de  la  Loy  qui  difputoient  avec  eux. 

14  Auiu-toft.  le  peuple  l'ayant  apperçu  fut  faifi  d'étonne- 
ment,  &  tous  accoururent  pour  le  faluer. 

15  Alors  il  demanda  aux  Docteurs  :  Dequoy  difputez-vous 
entemble? 

X*  t  Et/iUn  nomme  Centre  le  peuple,  prenant  la  parole  ,  luy  x„rf 
«t:  Mailtre,  je  vous  ay  amené  mon  fils ,  qui  eft  pofledé  d'un  i  Mercr.* 
tipritaïuec:  dej«ju*- 

17  &  toutes  les  fois  qu'il  fe  faifit  de  luy  il  le  jette  con-  5,%™? 

ire  terre  ,  &  l'enfant  écume  ,  grince  les  dents  ,  &  devient 

tout  fec.   J'ay  prié  vos  difciples  de  le  chafTer  ;  mais  ils  ne 
1  ont  pu. 

18  Jésus  leur  répondit:  O  gens  incrédules  ,  jufqu'à 
quand  feray-je  avec  vous?  Jufqu'à  quand  vousfouffriray-ie? 
Amenei-le moy.  1  J 

19  Ils  le  luy  amenèrent  :  &  il  n'eut  pas  plutoft  vu  Jésus, 
■  rEfprit  commença  à  l'agiter  par  de  violences  convulf:ons , 

«  "  tomba  par  terre ,  où  il  fe  rouloit  en  écumant. 

20  Jésus  demanda  au  pere  de  l'enfant  :  Combien  y  a-t-il 
^ue  cçk  luy  arrive  ?  Dés  fon  enfance,  dit  le  pere  : 

F  3  21  & 

it-J-'  obum^r*vit.  On  n'u  f/uer*  i  efloit  Iuroineute  »  comme  il  paroift 
Ua  Ik  Ie«  «ou^jtde  pwS.2vtaiUi.i7. 

*  o»btc  ,  parc«  que  etite  ixuûc  l 
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ai  &  l'Efprit  l'a  fouvent  jette  ,  tantoftdans  le  feu  ,  &  tan- 
toft  dans  l'eau  ,  pour  le  faire  penr:  mais,  fi  vous  y  pouvez 
quelque  chofê  ,  ayezcompalEonde  nous,  &  nous  fêcourez, 

22  Jésus  luy  répondît  :  Si  vous  pouvez  croire  ,  tout  eil 
poflîble  à  celuy  qui  crou . 

23  Aum-tolr le pere de  l'enfant,  s'écriant,  luy  dit  avec  lar- 
mes :  Seigneur,  jecroy  ,  u  2i\àerL-moj  dans  mon  incrédulité. 

24  Jésus  donc  ,  voyant  que  le  peuple  accouroit  en  foule , 
parla  avec  menaces  à  l'Elprit  impur ,  &  luy  di:  :  Efprir  fourd 
&c  muet ,  fors  de  cet  enfan:  :  je  te  le  commande  s  &  n'y  ren- 
tre plus, 

25*  Alors  cet  Efprit ,  ayant  jette  un  grand  cry  ,&  l'ayant  agi- 
ré  par  de  violentes  convulfions  ,  fonit  ,  fie  l'enfant  détint 
comme  morts  de  forte  que  plufieurs  difoient  qu:l  elloit 
morr. 

26  Mais  Jésus  l'ayant  pris  par  la  main ,  Se  le  foulerant , 
il  fe  leva. 

27  Lorfque  Jésus  fur  entré  dans  la  mai fon  ,  fès  di/ciples 
luy  dirent  en  particulier  :  D'où  vient  que  nous  n'avons  pu 
chafler  ce  Démon  ? 

28  II  leur  répondit  :  Cette  forte  de  Démons  ne  peuteftre 
cnaflTée  par  aucun  autre  moyen  que  par  la  prière  ,  &  par  le 
jeûne  ^. 

5.3.  Pajfion  prédite.  Que  le premier  fait  le 
ferviteur  de  tous. 

29  Aufbrtir  de  ce  lieu,  ils  naverferent la  Galilée  :  ficilvou- 
lbit  queperfbnne  ne  le  fçufh 

Mmih.      30  Or  il  inftruifoit  fes difciples ,  fie  leur  difoic:  Le  Fils  de 

JJjJJast  l'homme  s'en  va  e^:e  hvté  enn  e  les  mains  des  hommes ,  & 
^4.      4  ils  le  feront  mourir ,  fie  il  reiîiucitera  le  troifiéme  jour  après 
fa  mort* 

3 1  Mais  ils  n'entendoient  rien  à  ce  difeours  :  Ôcils  n'ofoient 
luy  en  demander  l'éclaircifiement. 

32  Ils  vinrent  enfuiteàCapharnaiim.  Er,  lorfqu'ils  furent 
à  la  maifon ,  il  leur  demanda  :  Dequoy  difputiex-vous  enfem- 
ble  pendant  le  chemin  ? 

M*ttk.      3  3  Mais  ils  demeurèrent  dans  le  filence  ;  parce  que  le  fujetde 
iic  V.  46 #  k  &fyme  qu'ils  avoient  eue  pendant  le  chemin  avoit  eBcé  qui 
#  d'enté  eux  eftoit  leplus  grand. 

34  Et  s'eftant  aHis  il  appellales  douze ,  &  leur  dit  :  Quicon- 
que voudra  eftre  le  premier ,  il  fera  le  dernier  de  tous ,  &  mê- 
me le  ferviteur  de  tous. 

$•4*  En/ans*  Qttineft  point  contre  •>  eftpottr. 

r erre  d'eau. 

31*  Puis  il  prit  un  petit  enfant ,  qu'il  mit  au  milieu  d'eux  :  &> 
l'ayant  embraiTé ,  il  leur  dit: 

36*  QiL1" 

13  tx.  f»ftUe\  ft.r  vînt  bonti  i  ce  %ui  Mâ*q*t  *  m*  ffh 


selon  S.  M  arc,  Chap.IX.  117 
•^6  Quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  petit  enfant,  comme 
celuy-cy,  me  reçoit:  &celuy  ,  qui  me  reçoit,  ne  me  reçoit 
■pas-  mais  celuy  qui  m'a  envoyé*. 

37  Alors  Jean  ,  prenant  la  parole,  luy  dit:  Matftre,  nous 
avons  vu  un  certain  homme  qui  chatte  les  Démons  en  voftre 
xiom,  quoy  qu'il  ne  nous  fuive  pas  s  &  nous  l'en  avons  em- 
ptfché  [g.  parce  qu'il  ne  nous  fuit  pas.] 

38  Jésus  luy  répondit  :  Ne  l'en  empefehez  pas  ;  car  il  «  tm  u. 
n'y  a  point  d'homme  ,  qui ,  ayant  fait  un  miracle  en  mon 
nom  ,  puiflb  aufli-roft  après  parler  mal  de  moy  • 

39  Qui  n'eft  pas  contre  ■  vous,  eft  pour  vous  ; 

40  &  quiconque  vous  donnera  feulement  unT erre  d'eau  en  Abu*, 
mon  nom  ,  parce  que  vous  eftes  au  Christ,  je  vous  dis  en 
vérité  qu'il  ne  perdra  point  (a  recompenfe. 

$.5".  ScaniLile.  Ver,  &fenrurnel.  Là  fit*  &  h  paix. 

41  Que  fi  quelqu'un  eft  un  fujet  de  fcandale  à  l'un  de  ces  pe-  M*nk. 
ries,  qui  croyent  en  moy  ,  il  vaudroit  mieux  pour  luy  qu'on  jj*^ 
luy  attachait  une  meule  au  cou,  &  qu'on  le  jettaû  dans  la  mer  •      ' ,,# 

42  Et ,  fi  voftre  main  vous  eft  unfujec  de  fcandale ,  coupez-  Muifc.  f. 
la.  Il  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  entriez  dans  la  vie  n'ayant  **• 
qu'une  main  ,  que  d'en  avoir  à*  eux  &  d'aller  en  enfer ,  dans 

ce  feu  qui  brufle  éternellement  : 

43  où  le  ver ,  qui  les  ronge ,  ne  meurt  point ,  &  oïUe  feu 
Be  s'efteint  jamais. 

44  fct ,  fi  voftre  pied  vouseft  un  fujet  de  fcandale,  coupel- 
le. IJ  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  entriez  dans  la  vie  [v.  é- 
pernelle]  n'ayant  qu'un  pied  ,  que  d'en  avoir  deux&  d'eftre 
précipité  dans  l'enfer  ,  dans  ce  Feu  qui  brufle  éternellement  : 

45  où  le  ver,  qui  les  ronge,  ne  meurt  point ,  &où  le  feu  jft 
ne  s'éteint  jamais.  **• 

46  Et ,  fi  voftre  œil  vous  eftun  fujet  de  fcandale  de  chu- 
te ,  arrachez-le.  U  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  entriez 
dans  le  Royaume  de  Dieun'ayantqu'unœil ,  que  d'en  avoir 
deux  &  d'eltre  précipité  dans  le  feu  de  l'enfer  : 

47  où  le  ver,  qui  les  ronge  ,  ne  meurt  point,  &où  le  feu 
ne  s'efteint  jamais. 

48  "  Car  ils  doivent  tous  eftre  falez  par  le  feu  ,  n  comme  tou-  itv.  1.13. 
te  viôime  doit  eftre  falée  avec  le  fel. 

49  Le  fel  eft  bon  :  mais  fi  le  fel  devient  fade ,  avec  quoy 
l'afeifonnerez-vous  ?  Ayez  du  fel  en  vous,  &confervez  la  s.  ij. 
paix  entre  vous.  £ l4* 

|9  «*•  noos  »  eft  pour  nous.  1h.  /.  &  »  qui  ft  pttnd  quelqntfoit 

45  ex.  U  fut  f«rn  fmm*  ur,  fel ,  |  pour  comme  ,  Fron  if.  v.  3«*J« 

qui  Us  rends*  iuccrrstytiùltt  (Uns  Us  1  3c  %$ . 
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Chapitre  X. 

S .  «I .  Mariage  indijfolttble» 

1  TE  su  s,  eftant  pany  de  ce  lieu,  vint  aux  confins  de  la 
J  Judée  y  par  le  païs  qui  eft  "  au  delà  du  Jourdain  :  &  ,  le 

peuple  s'eftant  encore  afTemble'  auprès  de luy  s  il  recommença 
auffi  à  les  inftruire  félon  fa  coutume. 

2  Les  Pharifiens  y  eftant  venus  luy  demandèrent  pour  le  ten- 
ter :  Eft-il  permis  à  un  homme  de  renvoyer  fa  femme  ? 

3  II  leur  répondit  :  Que  vous  a  ordonné  Moïfe  ? 

»f«r.i4.   4  Ils  luy  repartirent:  "  Moïfe  a  permis  de  quitter  fa  fem- 
*•         me,  en  luy  donnant  un  ecrfo  par  lequel  on  déclare  qu'on  Ja 
répudie. 

S  Jésus  leur  dit:  c'eft  à  caufe  de  la  dureté  de  voftre  cœur 

qu'il  vous  a  fait  cette  ordonnance. 
6r».i.i7.  6  Mais ,  dés  le  commencement  "  que  le  monde  fut  crée* , 

Dieu  forma  un  homme  &  une  femme. 
6<».i.i4.  7  C'eft  pourquoy  l'homme  abandonnera  fon  pere  &  fa  mere , 
JiMthn    &  demeurera  avec  (a  femme  ; 

VcJlj,     8  Et.  ils  ne  feront  tous  deux  qu'une  feule  chair.  Ainû  ils  ne 
io.  &■  6.  font  plus  deux,  mais  une  feule  chair. 
^ÎJ         9  0"$  l'homme  donc  ne  fepare  point  ce  que  Dieu  a;  oint» 
*  **,lu  io  Eftant  dans  la  maifon  ,  fes  difciples  l'interrogèrent  enco- 
re fur  la  même  cho(è  : 

11  &  il  leur  dit:  Si  un  homme  quitte  fa  femme ,  Scenépou- 
fe  une  autre ,  il  commet  un  adultère"  à  l'égard  de  fa  première 
femme  : 

12  &  fi  une  femme  quitte  fon  mary ,  &  en  époufe  un  autre, 
elle  commet  un  adultère. 

§.2.  Petits  enfans  bénit. 

13  Alors  on  luy  prefenta  de  petits  enfans ,  afin  qu'il  les  tou- 
chaft  :  & ,  comme  les  difciples  repouflbient  avec  des  paroles 
rudes  ceux  qui  les  luy  prefentoient , 

14  Je  su.  s,  le  voyant  s'en  fafcha  ,  &  leur  dit:  Laiflfex 
renir  à  moy  les  petits  enfans ,  &  ne  les  empefehez.  point ,  car 
le  Royaume  de  Dieu ,  eft  pour  ceux  qui  leur  reflemblent. 

15  Je  vous  dis  en  vérité  que  quiconque  ne  recevra  point  le 
Royaume  de  Dieu  ,  comme  un  enfant,  n'y  entrera  poinr. 

16  Et ,  les  ayant  embraffez, ,  il  les  bénit  en  leur  impofant  les 
mains. 

§.  3.  Jeune 


•  x  «u»  le  long. 

4  /•  Moife  a  ordonnf  qu'on  écri- 
vit uo  a&e  de  répudiation ,  le  qu'on 
la  UiiTaft, 


6  t.  de  la  création. 
11  au.  avec  «lie  ,  cV/l-4-aV*» 
4-vi c  la  dernière. 
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f .  3  J**»*  homme  riche  ne  fuittoint  Jefw-Ckrijf. 
Péril  des  ritkejjes. 
17  Comme  iJ  fortoit  pour  fe  mettre  en  chemin ,  une  perfon-  Mmtk. 
ne  accourut,  &  fe  mettant  à  genoux  devant  luy ,  luydit:  BoÔJJ^Î" 
Àlaiitre,  que  dois-je  faire  pour  acquérir  la  vie  e'rernelle?  n. 

18  Jésus  luy  répondit:  Pourquoy  m'appellcz-vousbon? 
Il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foi  t  bon  •  • 

19  Vous  fçavez  les  commandemens  :  Vous  ne  commettrez  **«Lio. 
point  d'adultère:  Vous  ne  tuerez  point:  Vous  ne  déroberez  ,J* 
point  :  Vous  ne  porterez  point  faux  témoignage  :  Vous  ne  fe- 
rez tort  à  perfonne  :  Honorez  voftre  pere  &  voftre  merc  ? 

2.0  II  luy  répondit:  Maiftre,  j'ay  obfervé  toutes  ces  chofes 
dés  ma  jeune Ge. 

zi  Et  Jésus,  jettant  la  veué  fur  luy  ,  l'aima  ,  cV  luy  dit  : 
Il  vous  manque  encore  une  chofe  :  Allez ,  vendez  tout  ce  que 
vous  avez,  donnez-le  aux  pauvres,  &  vous  aurez  un  threfor 
dons  le  Ciel  :  puis  venez ,  &  [g.  vous  cftant  chargé  de  la  croix] 
iuivez-moy. 

2z  Mais  cet  homme ,  affligé  de  ces  paroles ,  s'en  alla  tout 
trifte  1  parce  qu'il  avoit  de  grands  biens. 

23  Alors  Jésus,  regardant  autour  de  luy  ,  dit  à  fes  difei- 
pics  :  Qtf  il  eft  difficile  que  ceux  qui  ont  desricheflfes  entrent  au 
Royaume  de  Dieu  ! 

24  Et,  comme  lesdifciples  eftoient  tout  efton  nez  de  ce  dis- 
cours ,  Jésus  ajouta  :  Mes  enfans  ,  qu'il  eft  difficile  que 
ceux  qui  fe  fient  en  leurs  richeues  ,  entrent  dans  le  Royaume 
de  Dieu  ! 

2  y  H  eft  plus  aifé  qu'un  chameau  pafle  par  le  rrou  d'une  ai- 
guille ,  que  non  pas  qu'un  riche  entre  dans  le  Royaume  de 
Dieu . 

26  Ils  furent  remplis  d'un  étonnement  encore  beaucoup  plus 
grand  ,  &  ils  "fe  difoient  l'un  à  l'autre  :  Et  qui  pourra  donc 
eftre  fauvé  ? 

27  Mais  Jésus,  les  regardant,  tardif.  Cela  eft  impof- 
fible  aux  hommes ,  mais  non  pas  à  Dieu  ;  car  tout  eft  polîible 
à  Dieu. 

§.4.  Centuple  promis.  Terfecntions.  Pafllon  prédite. 
2.8  Alors  Pierre ,  prenant  la  parole  ,  luy  dit  :  Pour  nous ,  Mdtth. 
vous  voyez  que  nous  avons  toutqui:té ,  &  que  nous  vous  avons  ^  JJ* 
fuivi. 

29  Jésus  répondit:  Je  vous  dis  en  vérité  que  perfonne  ne 
quittera  pour  moy  &  pour  l'Evangile  fa  maifon ,  ou  fes  frères  -, 
oufesfœurs,  ou  fonpere  ,  oufamere,  ou  fa  femme,  ouïes 
enfans ,  ou  fes  terres  , 

50  que  prefentement  dans  ce  fiecîe  me  me  il  n'en  reçoive 
cent  fois  autant  de  maifons  ,  de  frères  ,  de  fœurs,  de  m*- 

F  s  re*> 

a#  «*•  difoient  en  «ux-nûaei, 
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res  ,  d'enfans ,  de  terres ,  "  avec  des  perfecutions ,  &  dans  le 

uecle  à  venir  la  vie  éternelle. 

31  Maispluûeurs,  de  ceux  qui  auront  el\é  les  premiers  ,  fe- 
ront les  derniers  :  &plujïenrs}  de  ceux  qui  auron:efté  les  der- 
niers, feront  les  premiers. 

32  Lorfqu'ils  eftoient  en  chemin  "  pour  aller  à  Jenualenj , 
J  esu  s  marchoit  devant  eux,  &  ils  eftoient  tour  erTi  ayez  ,  & 
le  fuivoienc  faifis  de  crainte.  Et  Jésus,  prenant  à  part  les 
douze  difciples  ,  commença  à  leur  dire  ce  qui  luy  devoit  ar- 
river. 

3  3  Nous  allons ,  comme  vous  voyez  à  Jermalem  -,  &  le  Fils 
de  l'homme  fera  livré  au  Prince  des  Preftres ,  &  aux  Docteurs 
de  la  Loy  [v.&  aux  Sénateurs  :  ]  ils  le  condamneront  à  la 
mort,  &  ils  le  livreront  aux  Gentil*  : 

34  ils  le  traiteront  avec  mocquerie,  &  avec  outrage  :  ils  luy 
cracheront  au  vifage:  ils  le  foue  eront  :  ilsle  feront  mourir  : 
&  il  reflufcitera  le  troiûéme  jour. 

§.  S*  Enfans  de  Zebcdêe.  Calice  avant  la  gloire. 

35*  Alors  Jacques  &  Jean ,  fils  de  Zebedée ,  vinrent  à  luy  ,  & 
luy  dirent  :  Maiftre ,  nous  "  voudrions  bien  que  vous  nous  ac- 
cordafTiez  ce  que  nous  vous  demanderons 

36  II  leur  répondit  :  Que  voulez-vous  que  je  raflé  pour 

vous  ? 

37  "  Faites  ,  luy  dirent-ils  ;  que  dans  vofrre  gloire  nous 
foyons  alîîs  ,  l'un  à  voftie  droite  ,  &  l'autre  à  voilre  gau- 
che. 

38  Tes  us  leur  répondit  :  Vous  ne  fçavez  ce  que  vous  de- 
mandez. Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je  "  dois  boire ,  & 
etfre  batifez  du  batême  dont  je  u  dois  eftre  tarifé  ? 

39  Ilsluy  dirent:  Nous  le  pouvons.  Jésus  ajouta:  Vous 
boirez  en  effet  le  cal iceoue  je  dois  boire ,  &  vous  ferez  batifez 
du  batème  dont  je  dois  eftre  batifé  : 

40  mais  pour  ce  qui  eft  d'eftre  aflîs  à  ma  droite  ou  à  ma  gau- 
che ,  ce  n'eu:  point  à  moy  à  vous  le  donner  ;  mais  ce  fèra  pour 
ceux  à  qui  il  a  efté  préparé. 

§.6.  Domination  interdite, 

41  Et  les  dix  autres ,  ayant  entendu  cecy  ,  en  conçurent  de 
l'indignation  contre  Jacques  &  Jean. 

42  C'eft  pourquoy  Jésus,  les  appellant  à  luy ,  leur  dit: 
Vous  fçavez  que  ceux,  qui  ont  l'autorité  de  commander  aux 
peuples,  exercent  une  domination  fur  eux,  &  que  les  grands 
qui  font  parmy  eux  les  traitent  avec  empire  : 

43  il  n'en  doit  pas  élire  de  même  parmy  vous  :  mais ,  fî 

quel- 


jo  4*.  au  milieu  même  desperfr- 
cvtions. 
3>  t.  mourant  i. 

Il  1%  voulons  qui  veut  rafliez 


pour  nom. 
17  /.  Accordea-douf» 
38  /.  boif. 
/t.  /,  foijbaru?. 


selon  S.Marc,  Cfnp.XI.  t-i 
quelqu'un  veut  devenir  grand  parmy  vous  :  il  faut  qu'il  fou 
"prcftàvouslervir. 

44  "£:  qui  voudra  eft. e  le  premier  d'entre-voui ,  doit  eftre  le 
fcmttur  de  tous. 

4f  Car  le  Fils  de  l'homme  même  n'eft  pas  venu  pour  efbe 
ferry ,  mais  pour  fèrvir ,  &  donner  (à  vie  pour  la  rédemption 
de  plufieurs. 

S.4.  Aveugle  guéri.  Cry  ,  &  importunité de  ta  Foy. 

46  Après  cela  ils  vinrent  à  Jéricho.  Et ,  comme  il  en  fortoit  MauH. 
avec  fes  difciples ,  fuivy  d'une  grande  troupe  dépeuple  ,  un  )°U(\Y 
aveugle  nommé  Bartime'e,  nlsdeTime'e,  qui  eftoitaflisfur 

le  chemin  pour  demander  l'aumone  , 

47  ayant  appris  que  c'eftoit  Jésus  de  Nazareth ,  Ce  mit  à 
cner  ■  Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  de  moy. 

48  Et  plufieurs  le  l  eprenoient ,  &luy  difoient qu'il  feteuft  , 
mais  H  enoi:  encore  plus  haut  :  Fils  de  David ,  ayez  pitié  de 
moy. 

49  Alors  Jésus,  s'eftant  arrefté ,  commanda  qu'on  Pap- 
pellaft.  Et  quelques-uns  appellerent  l'aveugle  ,  luy  difant  : 
Ayez  bonne  efperance,  levez-vous,  il  vous  appelle. 

50  Auffi-toft  il  jerta  Ton  manteau  ,  &  fe  levant  il  vint  à 
Jésus. 

51  Et  Jésus  luy  dit:  Que  von  lez- vous  que  je  vous  faîTe? 
L'aveugle  luy  repondit:  Maiftre  ,  frites  que  je  voye. 

ja  Allez,  dit  Jésus,  voftre  foy  vous  a  fauvé    5c  il  vit  au 
mémeidhnt,  &  il  fuivoit  Jésus  dans  le  chemin. 

«3  /.  Mmifter  ,  M  ejl  moins  qut  1  premier  d'emre-Tow  ,  il  fcwqy'il 
f«troj  du  ttftt  fHiv*nt.  1  fo«  l'efcUve  de  tous. 

4+  «*.  It,  fi  quelqu'un  veut  eftre  l 

Chapitre  XI. 

§.  1 .  Entrée  dans  Jerufiilem. 
1  T  Orfqu*ihapprochoientdejerufalem,  eftantprés[g.de  yjtffa. 

-L*  Bethphagé,  &]  de  Bethanie  ,  vers  la  Montagne  des»^ 
Oliviers ,  il  envoya  deux  de  fes  difciples ,  19. 
a  &  leur  dit:  Allez  à  ce  village,  qui  eft  devant  vous  j  &, 
fwoft  que  vous  y  ferez  entrez,  vous  trouverez  unafnonlie, 
fur  lequel  perfonne  n'a  jamais  montés  déliez-le,  &  me  ra- 
menez : 

3  &  ,  fi  quelqu'un  vous  demande:  Pourquoy  faites-yous  ce- 
la?  dites-luy:  C'cft  que  le  Seigneur  en  a  befoin  ;  &illelaiiie- 
ra amener aufli-toft.  '  '  .    '  VjA 

4  Y  eftant  allez ,  ils  trouvèrent  l'afnon ,  qui  eftoit  attacht 
dehors  auprès  d'une  porte  entre  deux  chemins ,  6c  us  le  oe- 
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5  Quelques-uns ,  de  ceux  qui  eftoienrlà,  leur  dirent:  Qye 
faites-vous  ?  Pourquoy  déliez- vous  cet  afnon  ? 

6  Ils  leur  répondirent  comme  J  e  s  u  s  le  leur  avoit  ordonne  : 
&  ils  le  leur  lai  Aèrent  amener. 

U**  \u     7  Ainfi ,  ayant  amené  l'afnon  a  J  e  s  u  s ,  ils  le  couvrirent 
de  leurs  veftemens,  &  il  monta  deflir. 

8  Plufieurs  aufïî  étendirent  leurs  veftemens  le  long  du  che- 
min. D'autres  coupoient  des  branches  d'arbres,  &  les  jettoien r 
par  où  il  pafîbit. 

%f*ttb.      9  Et,  tant  ceux  qui  marchoient  devant ,  que  ceux  qui  fui- 

9*      voient ,  cri  oient  :  Hofanna ,  falut  &  gloire  : 
2*«  i9«      i  o  beni  foit  celuy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  beni  foit  le 
f>Mu7.  Regne  de  noftre  père  David,  que  nous  voyons  arriver  :  Ho- 
a*.  '    '  fanna ,  falut  e£~£/o/r*au  plus  hau  :  des  Cieux. 
Mdtih.      il  Jésus,  eftant  ainfi  entré  dans  Jerufàlem ,  s*  en  vint  au 
u.io,     temple  :  &  après  avoir  tout  regardé  ,  comme  il  cftoit  deja 
tardai  s'en  alla  à  Bethanie  avec  les  douze  Apoftres. 

§.  a .  Figuier  maudit.  Vendeurs  chaffez  du  temple, 
1 2  Le  lendemain,  lorfqu'ils  en  fortoient,  il  eut  faim  ; 
Vdâiih.      13  &,  voyant  de  loin  un  figuier ,  qui  avoit  des  feuilles  ,  il  y 
ft*»i>     alla  pour  voir  s'il  y  trouverait quelque chofe  :  &,  s'eneftant 
approché ,  il  n'y  trouva  que  des  feuille: ,  car  ce  n'eftoitpas "  le 
temps  des  figues. 

14  Alors  Jésus  dit  au  figuier:  Qu'à  jamais  nul  ne  man- 
ge de  toy  aucun  fruit  :  ce  que  les  difciples  en:endirent. 

1  j*  Eftant  revenus  à  Jerufàlem  ,  Jésus  entra  dans  le  tem- 
ple, d'où  il  chafla  ceux  qui  y  vendoient ,  &  qui  y  achetoient , 
&  renverfa  les  tables  des  banquiers ,  &  les  bancs  de  ceux  qui 
vendoient  des  colombes  : 

16  &  iJ  ne  permettoit  pas  que  personne  tranfportaft  aucun 
utencille  par  le  temple. 
W.16.7.   17  H  les  inftruifoit  aufîî  enleurdifant  :  N'eft-il  pas  eVrit: 
ivtm,  7.  Ma  maifbn  fera  appellée  la  maifon  de  prières  pour  toutes  les  na- 
rions  ?  Et  cependant  vous  en  avez  fait  une  caverne  #de  vo- 
leurs. 

18  Ce  que  les  Do&eurs  de  la  Loy  &  les  Princes  des  Preftres 
ayant  entendu  ,  ilscherchoient  un  moyen  de  le  perdre:  car  ils 
le  craignoient ,  parce  que  tout  le  peuple  eftoitravy  en  admira- 
tion de  fa  do&rine. 

19  Eftant  déjà  tard  ,  Jésus  fortitdeh  ville. 

20  Le  lendemain  marin  ils  virent  en  paflint  le  figuier,  qui 
eftoit  devenu  fec  jufqu'à  la  racine  : 

21  &  Pierre,  fefouvenant  de  ce oui efroit  arrivé ,  dit  à  J  E- 
sus:  Maiftre ,  voyez  comme  le  figuier ,  que  vous  avez,  mau- 
dit ,  eft  devenu  tout  fec. 

yifc*f&.     22  Jésus  luy  repondit  :  Ayez"  de  la  foy  en  Dieu  : 

23  car 

■J      hc  aon6e  dt  figxei.  J  ai  L  la  foy  de  Dieu, 
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23  orje  vous  dis  en  vérité  que  quiconque  dira  à  cette  mon- 
tagne: Ofte-toy  delà,  &  te  jette  dans  la  mer,  6c  cela  (ans 
heure:  dans  Ton  cœur ,  mais  ci  oyant  fermement  que  ce  qu'il 
dit  arrivera  ,  il  "  le  verra  en  effet  arriver, 

24  C'eft  pourquoy  je  vous  le  dis  :  Qupy  que  ce  foit  que  vous  *f~t h  7. 
demandiez  dans  la  prière,  ci  oyez  que  vous  l'obtiendrez,  &  7  cri'* 
il  vous  fera  accorde .  Si  il.  * 

iS  Mais  ,  lorfque  vous  vous  prefenterex  pour  prier  Ci  vous 
avez  quelque  chofe  contre  quelqu'un  ,  pardonnez-luy  ,  afin  x%' 
que  voftre  Pere ,  qui  ell  dans  le  Cid ,  vous  pardonne  aufli  vos 
offenfês. 

z6  Que  fi  vous  ne  pardonnez  point ,  voftre  Pere  qui  eft  dans 
le  Ciel,  ne  vous  pardonnera  point  non  plus  vos  péchez. 

§.4.  Par  quelle  autorité '? 

27  Ils  retournèrent  encore  à  Jerufalem.  Et,  Jésus  fepro-  fr#t*t« 
menant  dans  le  temple,  les  Princes  des  Preftres,les  Docteurs  de 
k  Loy  ,  &  les  Sénateurs  ,  le  vinrent  trouver , 

18  &luy  dirent:  Par  quelle  autorité"  faites-vous  cecy  :  &  qui 
vousadonné  l'autorité  de  faire  ce  que  vous  faites  ? 

*9  Jésus  leur  répondit  :  J'ay  aulH  une  demande  à  vous 
faire  :  11  & ,  après  que  vous  m'y  aurez  répondu,  je  vous  diray 
par  quelle  autori té  j e  fais  cecy. 

30  Le  batême  de  Jean  eftoit-il  du  Ciel ,  ou  des  hommes,  ré- 
pondez-moy  ? 

3*  Mais  ils  raifbnnoientainfi  en  eux-mêmes  :  Si  nous  ré- 
pondons qu'il  eftoit  du  Ciel,  il  nous  dira  :  Pourquoy  donc  n'y 
avez-vous  pas  cru  ? 

31  Que  fi  nous  difons  qu'il  eftoit  des  hommes,  nous  avons  à 
craindre  le  peuple  s  parce  que  tout  le  monde  confideroit  Jean 
comme  avant  efté  véritablement  Prophète. 

33  C'eft  pourquoy  ils  répondirent  à  Jésus:  Nous  ne  fça- 
▼ons.  Et  Jésus  leur  dit  :  Je  ne  vous  diray  point  non  plus 
par  quelle  autorité  je  fais  cecy. 

*3  i«  luy  ferateir.  I   29  /.  Refpondez-tnoy  >  &  je. 

Chapitre  XII. 

5«i.  Vignerons  homicides,  Pierre  angulaire  rejett Se* 

1  T  E  s  u  s  commença  enfuite  à  leur  parler  en  paraboles:  Un  j^j  *  lm 

homme  dit-il,  planta  une  vigne ,  l'entoura  d'une  haye,  /tr.i.  %% . 
j£  creufant  dans  la  terre  y  fit  un  prefloir ,  y  baftit  une  tour ,  Mdtth- 
«1  ayant  louée  à  des  vignerons,  il  s'en  alla  en  un  pais  éloi-  im^m 

2  £a  faifon  eftant  venue  ,  il  envoya  un  de  (es  fèrviteurs  aux 
ferons  ,  pour  recevoir  ce  qu'ils  luy  dévoient  du  fruit  de  fa 
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3  Mais  l'ayant  pris  ils  le  ■  battirenc ,  &  le  renvoyèrent  fans 
luy  rien  donner. 

4  II  leur  envoya  encore  un  autre  fêrvireur  [g.  qu'ils  pourfui- 
virent  à  coups  dé  pierres,]  &  l'ayant blefle  à  la  tefte  ils  le  chaf- 
ferent,  après  luy  avoir  fait  toutes  fortes  d'outrages. 

jr  II  leur  en  envoya  encore  un  qu'ils  tuèrent ,  &,  de  plufieurs 
qu'il  leur  envoya  enfttite ,  ils  battirent  les  uns  &  tuèrent  les  au- 
tres. 

6  Enfin,  ayant  un  fils  unique ,  qu'il  aimoit  tendrement,  il  le 
leur  envoya  enco  e  après  tous  les  autres ,  en  difant  :  Ils  auront 
quelque  relpeér.  pour  mon  fils. 

7  Mais,  ces  vignerons  dirent  enrr'eux  :  Voicy  l'héritier, 
allons ,  tuons-le  ,  &  l'héritage  fera  à  nous. 

8  Ainfi  ,  s'eflant  fàifisdeluy  ,  ils  le  tuèrent ,  &  le  jette- 
refct  hors  de  la  vigne. 

9  Que  fera  donc  le  Seigneur  de  cette  vigne  ?  Il  viendra  luy- 
même ,  il  exterminera  ces  vignerons ,  &  il  donnera  fa  vigne 
à  d'autres. 

Pf.uj.  1  °  N'avez-vous  point  lu  cette  parole  de  l'Efcriture  :  La  nier- 
ai., re,  qui  avoitefté rejettée  par  ceux  qui  baftifïbienc ,  eft  deve- 
Jf«».  al.   nu<;  Ja  principale  pierre  de  l'angle  : 

•Math,      1 1  c'eft  le  Séigneur  qui  l'a  fait  -,  Se  nos  yeux  le  voyent 
avec  admirati  on  ? 

tu  12.  Ceux  à  qui  il  parloit  cherchoient  les  moyens  de  le  faire 
Tfrw.  e.  prendrez  car  ils  virent  bien  que  c'eftoit  d'eux  qu'il  vouloit  par- 
fV/ir.a.  iwchns  cette  parabole:  mais,  comme  ils apprehendoient le 
7.    "  "  peuple,  ils  le  laifïêrent  là ,  &  fê  retirèrent. 

5.  a.  Dieu  ,  &  Cefar. 
itfc'aô.     ,3  Voulant  enfuite  le  furprendre  dans  fes  paroles  ,  ils  luy 
io.        envoyèrent  quelques-uns  des  Pharifiens  »   &  des  Hero- 
diens, 

14  qui  luy  vinrent  dire  :  Maiftre  ,  nous  fçavons  que  vous 
cftes  hncere&  véritable  ,  &  que  vous  n'avez  égard  à  qui  que 
ce  foit;  car  vous  ne  confiderez  point  la  qualité  desjperfon- 
nes,  mais  vous  enfeignez  la  voyede  Dieu  dans  la  vérité  :  Eft-il 
permis  ou  non  de  payer  le  tribut  à  Cefàr  ?  " 

if  Mais  Jésus,  connoiflfant  leur  hypocrifie  ,  leur  dit  : 
Pourquoy  me  tentez-vous  ?  Apportez-moy  un  denier  que  je 
le  voye. 

16  Ils  luy  en  apportèrent  un  :  &  il  leur  demanda  :  De  qiû 
eft  cette  image  ,  &  cette  inferiprion?  De  Cefar  ,  luy  dirent- 
ils. 

13.    17  Jésus,  leur  repondit:  Rendez  donc  à  Cefar  ,  ce  qui 
*•         eft  à  Cefàr  ,  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  Et  ils  admirèrent  fa 
réponfe. 

$.  3.  Re- 

3  *<«.  folie  te  t  mt.  [  doos  ,  ou  ne  le  payerooj  •  août 

14  k  x.  djQHtt  :  Le  payerons-  1  pai? 


selon  5.  Marc,  Chap.  XII.         1 35- 
.S»  3»  Rtf*TTcBion*  Efiat  angelitptt. 
18  Apres  cela  les  Sadducéens ,  qui  nient  la  refuire&îon  ,  le  m**. 
vinrent trouver , &  ilsluy  propoferent  cette  quefhon  :  1*. 
1$  Maiftre  ,  Moïfe  nous  a  laiflc  par  cent  :  Que  fi  un  hom-  Ul  *•• 
me  en  mourant  laiffe  fa  femme  fansenfans ,  fon  frère  doit  Km.  i/. 
époukr  la  temme ,  pour  fufeiter  des  enfan  ?  à  fon  frère  mort .  f« 
20  Or  il  y  avoit  fept  frères ,  dont  le  premier  ayant  pris  une 
femme,  mourutfans  laiflêr  d'enrans. 
n  Le  fécond,  l'ayant  épou  fée  enfui  te ,  mourut  auûi  fans 
enfans ,  &  le  troiûéme  de  même  -, 

22  &tous  les  fept  l'ont  ainfi  eue  pour  femme ,  fàns  qu'aucun 
ait  lauTé  d'enfans  :  &  enfin  elle  eft  morte  la  dernière. 

23  Lors  donc  qu'ils  relTufciteront  dans  la  refurre&ion  gène- 
rde,  duquel  d'enti  'eux  fera-t-elle femme  puifqu'elle  l'aeûé 
de  tous  les  fept? 

24  J  e  s  u  s  leur  dit  :  Ne  voyez-vous  pas  que  vous  eftes  dam 
l'erreur;  parce  que  vous  ne  comprenez  ni  les  Efcritures,  ni 
la  puifTance  de  Dieu  ? 

2;  Car  ,  lorfque  les  morts  feront  reflufeitez ,  les  hommes 
n'auront  point  de  femmes ,  ni  les  femmes  de  maris  :  mais  ils 
feront  comme  les  Anges  qui  font  dans  le  Ciel. 

26  Mais ,  quant  à  la  refurre£Hon  des  morts  :  N'avez -vous  Fx^.  j.é. 
point  lu  dans  le  livre  de  Moï(e,ce  que  Dieu  luy  dit  dans  le  buif- 

fon:  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieud'Ifaac,  &  le  Dieu  â*'3a- 
de  Jacob? 

27  Dieu  n'eft  point  le  Dieu  des  morts ,  mais  des  vivans  :  & 
ainû  vous  eftes  dans  une  grande  erreur. 

$.  4.  jirmmr  de  Dieu  ,  &  du  prochain. 
2$  Alors  l'un  des  Do&eurs  de  la  Loy ,  qui  avoit  ouï  cette  di- 
fpute  j  voyant  que  Jésus  .avoit  fi  bien  répondu  aux  Saddu-  »»•  If  • 
ccens ,  s'approcha  de  luy  &  luy  demanda  :  Quel  eft  le  pre- 
mier de  tous  les  commandemens  ? 

29  Jésus  luy  répondit  :  Le  premier  de  tous  Iescomman-  DtHt.+t. 
démens  eft  ceîuy-cy  :  Efcoutez,  Ifraël  ,  le  Seigneur  voftre  Dieu 
eftlefeul"  Dieu: 

30  Vous  aimerez  le  Seigneur  voftre  Dieu  de  tout  voftre 
cœur ,  de  toute  voftre  ame  ,  de  tout  voftre  efprit ,  6c  de  toutes 
vos  forces.  C'eftlà  le  premier  commandement. 

31  Et  voicy  le  fécond ,  qui  eft  femblable  au  premier  :  Vous  irvit.  19. 
aimerez  voftre  prochain  comme  vous-même.  Il  n'y  a  au-  Jjjnj^ 
cun  autre  commandement  plus  grand  que  ceux-cy.  2i.  j9.* 

31  Le  Docteur  luy  répondit  :  Maiftre ,  ce  que  vous  avez  dit  ^«w.  13. 
elttrés-veritable  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu ,  &  qu'il  n'y  en  g  . 
*  point  d'autre  que  luy  :  \  ,4. 

33  &quede  l'aimer  detoutfoncœur  ,  de  tout  fon  efprit ,  de  Ucq.i.u 
toute  fon  ame ,  &  de  toutes  fes  forces  ,  &  fon  prochain 

com- 

•l  h  Stigneur, 
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comme  foy-meme,  eft  plus  que  tous  les  holocauftes  ,  8c  que 

tous  les  facrifices. 

34  Jésus,  voyant  qu'il  avoit  répondu  lagement,  luy  dit: 
Vous  n'eftes  pas  loin  du  Royaume  de  Dieu.  Et  dépuis  ce  temps- 
là  perfonne  n'ofoit  plus  luy  faire  de  queftions» 

§.  r.  Chrift  Seigneur  de  David,  Dofltttrs Jupettes* 

33  Mais  Jésus,  enfeignantdms  le  temple,  leur  dit:  Com- 
ment les  Do&eurs  de  la  Loy  diient-ils  que  le  Christ  efr.  le 
£1$  de  David , 

36  puifque  David  luy-mêmea  dit  par  le  S.Efprit  :  Le  Sei- 
gneur a  dit  à  mon  Seigneur  :  Afleyez  -  vous  à  ma  droite  j  uA 
qu'à  ce  que  j'aye  réduit  vos  ennemis  à  vous  fervir  de  mar- 
che-pied ? 

37  Puis  donc  que  David  l'appelle  lui-même  fon  Seigneur  > 
comment  eft-il  fon  ûls  '<  La  plus  grande  partie  du  peuple  pre- 
noit  plaifir  à  l'écouter. 

38  Et  il  leur  difoitenles  inftruifânt:  Gardez-vous  des  Do- 
cteurs de  la  Loy,  qui  aiment  à  fe  promener  avec  de  longues  ro- 
bes ,  &  à  eftre  faluez  dans  les  rues , 

39  à  avoir  les  premières  chaires  dans  les  Synagogues  >  &  les 
premières  places  dans  les  feftins  : 

40  qui  dévorent  les  maifons  des  veuves,  "  [g.&cela]  fous 
prétexte  qu'ils  font  de  longues  prières.  Ces  perfonnes  en  rece- 
vront une  condamnation  plus  rigoureufe. 

§ .  6.  Veuve  donnant  de  fon  indigence, 

41  Jésus  eftant  aflis  vis  à  vis  du  tronc ,  il  prenoit  garde  à 
l'argent  que  le  peuple  y  jettoit  j  &,  comme  plufieurs  gens  ri- 
ches y  en  mettoient  beaucoup , 

41  il  vint  aum*  une  pauvre  veuve  ,  qui  y  mit  feulement  deux 
petites  pièces  de  la  valeur  d'un  liard. 

43  Alors  Jésus,  ayant  appëllé  fes  difciples ,  leur  dit  :  Je 
vous  dis  en  vérité  que  cette  pauvre  veuve  a  plus  donné  que  tous 
ceux  qui  ont  mis  dans  le  tronc  : 

44  car  tous  les  autres  ont  donné  de  leur  abondance  -,  mais 
celle-cy  a  donné  de  fon  indigence  même,  tout  ce  qu'elle  avoit , 
tout m  ce  qui  luy  reftoit  pour  vivre. 


v>vrt. 


40  f.flcqnifoot  de  longuet  prie-  [  MtMrice. 
fti  1  pour  lervir  de  prétexte  4  Umr  J     44  /.  fon 

Chapitre  XIII. 

$•  I.  Vefiruûiondejernfalem.  Fattx  Propktet. 

I  T  Ors  qu'il  fortoir  du  temple  ,  un  de  fes  difciples  luy  dit  : 
"Maillre  ,  regardez  quelles  pierres,  &  quels  bafli- 
mens. 

z*t  19.     2.  Et  J  es  us  luy  répondit:  Voyez-vous  ces  grands  biflimens 

"il* 


TiéHb. 
J4.  U 
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fûrpS?     Cment  deitruils  >  *™  n'y  demeurera  pas  pierre 

5  £r  refrant  cnfuire  a/fis  fur  la  Montagne  des  oliviers,  vis  à 
va  do  temple,  Pierre ,  Jacques ,  Jean,  &  André,  luy  de- 
mandèrent  en  particulier  : 

4  Djtes-nou?  quand  cecy  arrivera  ,  &  quel  fïgne  il  y  aunrque 
roatcelavaefb-eaccomply. 

f  J  e  sus  leur  du  :  Prenez  garde  que  perfonne  ne  vous  r^ 
leduue;  f  *• 

6  car  plufieurs  viendront  fous  mon  nom  ,  qui  diront  i  C'eft  î  •  *" 
moy    fuis U  Chrift  -,  &  ils  en  feduiront  plufieurs. 

S.  2.  JerficHtions.  Aff fiance  du  S.  Efprit.  Perfeverance. 

7  Lorfque  vous  entendrez  parler  de  guerres  &de  bi  uitsde 
guerres,  ne  vous  troublez  point ,  parce  qu'il  faut  que  cela  ar- 
rive, mais  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin. 

8  On  verra  fe  foûlever  peuple  contre  peuple,  &  Royaume 
contre  Royaume  :  il  y  aura  des  tremblemens  de  terre  en  di- 
vers lieux ,  des  famines  &  de  grands  troubles  ;  &  ce»* feralà 
<l*e  le  commencement  des  douleurs. 

9  Pour  vous  autres  ,  prenez  bien  garde  à  vous.  Car  on  vous 
fera  comparoifère  dans  les  aflemblées  des  juges  :  on  vous  fera 
toueter  dans  les  Synagogues:  &  vous  ferez  prefentez  à  caufe 
de  moy  aux  Gouverneurs  &  aux  Rois,  afin  que  vous  me  ren- 
diez témoignage  devant  eux. 

10  Ilfautaufli  auparavant  que  l'Evangile  foie  prefchtf  à  tou- 
tes les  nations. 

M  Lors  donc  qu'on  vous  mènera  pour  vous  livrer  entre  leurs  mmuK 
mains,  ne  préméditez  point  ce  que  vous  leur  devez  dire;  mais 
«mes  ce  qui  vous  fera  inlpiré  à  l'heure-même  :  car  ce  ne  fera  pas 
vous  qui  parlerez,  mais  le  S.  Efprit.  f# 

1 1  ^r,k  ^ere  ^lvrera  k rrere  a  ^a  mort  »  &  k  Pere  1e  : 
écrans  s'élèveront  contre  leurs  pères  &  leurs  mères  :  &  les  fe- 
ront mourir  : 

vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde  à  caule  de  mon  nom  ; 
^aisceluy  qui  perfeverera  jufqu'à  la  fin  fera  fauve\ 

S»  3.  Abomination  dans  le  lien  faint.  Fuite* 
Maux  extrêmes . 

S H  Mais ,  lorfquevous  verrez  l'abomination  de  la  defolation  j*4l».9. 
K«  dont  parle  le  Prophète  Daniel]  établie  au  lieu  où  elle  ne  >7- 
0ltpaseftre,  que  celuy  qui  lit  entende  bien  ce  qu'il  lit  \  alors  *4"J; 
??  ceu*  qui  feront  dans  la  Judée  s'enfuyent  fur  les  monta-  x«c  ti« 

*J  ^ue  celuy,  qui  fêraau  haut  du  toit,  ne  defeende  point 
cholè    ^°Q>        ^  entrePomrPouren  emporter  quelque 

16  ôcque 

1    ^  »e  demeurera  pis  pierre  toi  pierre  e,ui  ne  foit  deftrnite. 
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1 6  &  que  celuy ,  qui  fera  dans  le  champ ,  ne  retourne  poixi  r 

fur  fes  pas  pour  prendre  fon  vêtement. 

17  Malheur  aux  femmes  qui  feront  groffes  ou  nourrices  en 
ce  temps-là. 

18  Prier  Dieu  que  voftre  fuite  n'arrive  point  durant  l'hi- 
ver. 

19  Carl'affli&ion  de  ce  temps-là  ferafi  grande,  quedepuis  le 
premier  moment ,  où  Dieu  créa  toutes  chofes ,  jufques  àpre- 
fent ,  il  n'y  en  eut  jamais  de  pareille  ,&  il  n'y  en  aura  jamais. 

20  Que  file  Seigneur  n'avoit  abbregé  ces  jours ,  nul  hom- 
me nes'enfauveroit  :  mais  il  les  aabbregez  à  caufe  des  élus 
qu'ilachoifis. 

$.4.  FauxCbrifis.  Elus prefyuefeduits.  Avènement 
de  Je  fus  -  Chrifi. 

ytétth,      21  Si  quelqu'un  vous  dit  alors  :  Le  Chriit  efticy  ,  ou  il  eft 

î»<  îV.  ^  *  ne  *e  cr°ye2,  p°mt* 

jj.ii/ 1.  a.2  Car  il  s'eleveradefaux  Chrifls,  &  de  faux  Prophètes  , 
qui  feront  des  prodiges  8c  des  chofes  étonnantes  ,  jufques  àfe- 
duire,  s'il  eftoit  poflible  ,  les  élus  mêmes. 
23  Prenez  donc  garde  à  vous ,  vous  voyez  que  je  vous  *y 
tout  prédit. 

JM.  if.     *4  Mais ,  après  ces  jours  d'afHi&ion ,  lefoleil  s'obfcurcira  , 
10.        &  la  lune  ne  donnera  plus  fa  lumière  : 
Eycb.  âi.  2j  jej  e'toj]es  tomberont  du  Ciel ,  &  les  puifïànces,  qui  font 
lu li.  10.  dans  les  Cieux ,  feront  ébranlées. 

26  Alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme,  qui  viendra  fur  les 
nuées  avec  une  grande  pui (Tance  &  une  grande  gloire. 
Métth.      *7  Et  il  envoyer»  les  Anges  pour  raflembler  fes  élus  de» 

24.  31.   quatre'7  coins  du  monde,  depuis  l'exoemité  delà  terre  jufqu*à 

l'extrémité  du  Ciel. 

28  Apprenez  fur  cecy  une  "  comparaifon  tirée  du  figuier, 
Lorfque  fes  branches  font  déjà  tendres,  &  qu'il  pouffe  fes  feuil- 
les, vous  fçavez  que  l'efté  eft  proche. 
M*tth.      2-9  De  même ,  lorfque  vous  verrez  toutes  ces  chofes ,  fça- 
*j.  h.     chez  que  "  ce  temps  efî  proche ,  &  qu'il  efl  déjà  à  la  porte. 

CoQfc/r.S'  3°  Je  vous  dis  en  verite'  <llie  cette  génération  ne  finira  point , 
Fontif.    que  toutes  ces  choies  ne  foient  accomplies. 

31  Le  Ciel  &  la  terre  paffe:  ont,  mais  mes  paroles  ne  paflè- 
ront  point. 

§.  y.  Jour  incertain.  Prière ,  &  vigilance. 

32  Quant  à  ce  jour  &  à  cette  heure- là,  nul  ne  la  fçait ,  non 
pas  même  les  Anges  qui  font  dans  le  Ciel ,  ni  le  Fils  i  mais  le 
Pere  fèul. 

33  f  Prenez  garde  à  vous ,  veillez  &  priez  i  parce  que  vous 
ne  fçavez  quand  ce  temps  viendra. 

34  Car 

«7  /.  *enf.  I    J9  tu.  UtiltdtMmne, 

-I  «.  parabole,  | 


selon  S.  Marc,  Chap.  XIV.  139 
34  Car  il  en  fera  comme  d'un  homme ,  qui  s'en  allant  fai- 
re un  voyage  laiilê  fa  maifbn  fous  la  conduite  de  fei  ferviteui  s , 
marymant  à  chacun  ce  qu'il  doit  fau  e ,  U  recommande  au 
portier  qu'il  fbit  vigilant. 

5/  Veillez  donc  de  même  s  puifque  vous  ne  fçavez  pas  quand 
/emairtre  de  la  ma;  Ton  doit  venir  :  G  ce  fera  le  loir ,  ou  a  mi- 
ncir ,  ou  au  chant  du  coq ,  ou  au  matin  : 
%6  de  peur  que  ,  furvenant  tout  d'un  coup ,  il  ne  vous  trou- 
ve endormis. 
37  Ce  que  je  vous  dis,  jeledUàtous  :  Voilez- 

Chapitre  XIV. 

$.  !•  Cotifpiration  des  Juifs,  Parfum  fur  la  ttfit 

de  Jefus-Cbrift. 

1  f  T  A  Pafque  •  où  Ton  commençait  à  manger  des  pains  n*t$k. 

"fans  levain,  devoit  eftredeux  jours  après:  & 
Princes  des  Preftres ,  &  les  Docteurs  de  la  Loy  ,  cherchoiem  f  ^Sàm 
un  moyen  de  fe  £ùiir  adroitement  de  Jésus,  &  de  le  faire  P°ar  M 
mourir  :  jjgjl 

2  Mais  iUdifoient  :  Il  ne  faut  pas  que  ce  foit  le  jour  de  la 
feffce  ,  de  peur  qu'il  ne  s'excite  quelque  tumulte  parmy  le 
peuplé. 

3  Jésus  eftant  à  Bethanie  dans  la  maifon  de  Simon  le  le-  **tth. 
preux  ,  une  femme  ,  qui  portoit  un  vafe  d'albafbe  plein  d'un  }*4 

v  parfumée  naid  d*épy  de  grand  prix  ,  entra  lorfqu'il  efroit 
à  table ,  &  ,  ayant  rompu  le  vafe ,  luy  repandit  le  parfum  fur 
la  tefle. 

4  Quelques-uns  en  conçurent  de  l'indignation  en  e*x-mè- 
mes  *,  8c  ils  difoient  :  A  quoy  bon  perdre  amfi  ce  parfum  ? 

5  On  le  pouvoit  vendre  plus  de  ■  trois  cens  deniers,  &  le  don- 
ner aux  pauvres  :  &  ils  murmuroien:  fort  contr'elle. 

6  Mais  Jésus  leur  dit:  Laiflez-là cette  femme  :  pour- 
quoy  la  tourmentez.- vous  ?  Ce  qu'elle  vient  de  faire  envers 
moy  efl  une  bonne  œuvre , 

7  car  vous  avez  toujours  des  pauvres  parmy  vousi  &  vous 
leur  pouvez,  faire  du  bien  quand  vous  voulez,  :  mais  pour  moy 
vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 

8  Elle  a  fait  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir  :  elle  a  répandu  fes 
parfums  fur  mon  corps ,  pour  me  rendre  par  avance  les  devoirs 
de  la  fepulture. 

9  Je  vous  dis  en  vérité  que  par  tout  où  fera  prelché  cet  Evan- 
gile ,  qui  le  doit  eflre  dans  tout  le  monde  ,  on  racontera  a 

la 

f  /.  aittaiiraes  eftoïmt.  I     f  Qui  fant  de  noflrt  mtnnêjifrt* 

3  ex.  Ctjï  *  dhe, tïun  fmrfiwt,  fat  \  de  n6.  iinu, 
d'une ftrtt  de  n*rd  fui  crcijî  en  é , 


*4°  Le  Saint  Evangile 

la  louange  de  cette  femme  ce  qu'elle  vient  de  faire  en- 
vers moy. 

§.2.  Paét&trahifindejndas.  Cene  PafchaU. 
M*tth.      10  Alors  Judas  Ifcariore,  Pundesdouze  ,  s'en  alla  trouver 
as.  14."    les  Princes  des  Preftres  ,  pour  leur  livrer  Jésus. 
/«eu.*,    h  Après  qu'ilsPeurent  écouté,  ils  en  eurent  beaucoup  de 
joye,&luy  promirent  de  luy  donner  de  l'argent  :  &  ,  depuis 
ce  temps-là,  il  ne  cherchoit  plus  qu'une  occafion  favorable  , 
pour  le  livrer  entre  leurs  mains. 
M*ttK      12.  "Le  premier  des  jours  que  l'on  mangeoit  des  pains  fans 
levain  ,  auquel  on  immoloit  l'Agneau  palchal ,  /es  difciples 


»«. 17. 


lue  12.  s .  |uy  dirent  :  "Où  voulez-vous  que  nous  vous  allions  préparer  ce 
qu'il  faut  pour  manger  la  Pa fa ue  ? 

1 3  II  envoya  donc  deux  de  les  difciples ,  &  leur  dit  :  Allez- 
vous  en  à  la  ville  ,  vous  rencontrerez  un  homme  qui  portera 
une  cruche  d'eau  ,  fuivez-le  : 

1 4  &  en  quelque  lieu  qu'il  entre ,  dites  au  maiftre  de  la  mai- 
fon  :  Le  Maiftre  "  vous  envoyé  dire  :  Où  eft  le  lieu  où  je  dois 
manger  la  Pafquc  avec  mes  difciples  ? 

15  II  vous  montrera  une  grande  chambre  haute  toute  meu- 
blée ,  [g.  &  toute  prefte  ]  preparez-nous  là  ce  qu'il  fout. 

16  Ses  difciples  s'en  eftant  allez  vinrent  en  la  ville ,  &  trou- 
vèrent tout  ce  qu'il  leur  avoit  dit>  &  ils  préparèrent  ce  qu'if fat- 
loit  four  laPafque. 

Mâtth.      1 7  Sur  le  foir  il  le  rendit  là  avec  les  douze. 
z«c  «.      18  Et ,  eftant  à  table ,  &  mangeant ,  Jésus  leur  dit  :  Je 
«4.        vous  dis  en  vérité  que  l'un  de  vous ,  qui  mange  avec  moy  >  me 
Jeun  j3,  trahira. 

.       19  Ils  commencèrent  à  s'affliger ,  &  chacun  d'eux  luy  de- 
mandoit  :  Eft-ce  moy  ? 

20  II  leur  répondit:  C'eftl'un  de  vous  douze,  qui  met  la 
main  avec  moy  dans  le  plat. 

*lîa0'10'  21  Pour  ce  qui  du  FiJs  ^e  1,nomme  »  d  s'en  va  &lon  ce  qui  * 
x6  '  ,%  eftéécritdeluy  :  mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le  Fils  de 
jHatth.  l'homme  fera  trahi  s  il  vaudroit  mieux  pour  cet  homme-là 
a«.  14.     que  jamais  il  ne  foft  né. 

§.3.  Euchariflie, 

Mmh.  21  Pendant  qu'ils  mangeoient  encore ,  J  e  s  u  s  pritdupaini 
•  Ar**!!.  &  Payant  beni  le  rompit,  &  le  leur  donna,  en  difant:  Pre- 
24.  "    "  nez ,  "  cecy  eft  mon  corps. 

23  Et,  ayant  pris  le  calice,  après  avoir  rendu  grâces ,  il  le 
leur  donna ,  &  ils  en  burent  tous  : 

24  &  il  leur  dit:  Cecy  eft  mon  fang ,  lefang  n  de  la  nouvelle 
alliance,  qui  "  fera  répandu  pour  plufieurs. 

2  y  Je  vous  dis  en  vérité  que  je  ne  boiray  plus  déformais  à\i 

fruic 

il  l.  Le  premier  des  Azimei  qu'on  I     2  a  l,g.  t joute  ,  rrfABgeE. 
hainofoir  l«rafque.  24.  /.  du  nouveau  Tcitaincnt. 

If  /•  dit.  1     il>.  g.  eft  répandu. 


V. 


,  .  .  .  ?*to!f  S.  Marc,  Chap.  XIV.  UI 
fruit  de  Ja  vigne,  jufqu'l  ce  jour  auquel  je  le  boirai  nouveau 
dans  le  Royaume  de  Dieu. 

«  E:  *  ay  ant  chanré  •  le  cantique  d'a&ion  de  grâce >  ils  s'en 

allcrenc  fur  la  montagne  des  Oliviers. 

$.  4.  Renoncement  de  S.  Pierre  prédit. 

17  Alors  Jésus  leur  dit  :  "  Je  vous  feray  à  tous  cette  nui  c 
une  occafion  de  fcandale  &  de  chute  ;  car  1]  eil  écrit  :  Je  frap- 
peray  le  Pafteur ,  &  les  brebis  feront  difperfées. 

2.8  Mais  après  que  je  feray  refluicité  ,  j'iray  vous  attendre  en 
Galilée. 

2.9  Pierre  luy  dit:  "  Quand  vous  feriez  pour  tous  les  autres  un 
lujet  de  fcandale,  vous  ne  le  ferez  jamais  pour  moy. 

30  Jésus  luy  repartit:  Je  vous  dis  en  vérité  qu'au  jour- 

d'huy  ,  cette  même  nuit,  avant  que  le  coq  ait  chanté  deuxfoU, 
vous  me  renoncerez  trois  fois. 

31  Mais  Pierre  infiftoit  encore  davantage  :  Quand  il  me  fau- 
drojrmourir  avec  vous ,  je  ne  vous  renonceray  point.  Et  tous 
les  autres  en  dirent  autant. 

S- 5.  Jardin.  Trifrefi.  Veiller  &  prier. 
$2  Ils  allèrent  enfaire  en  un  lieu  appelle  Gethfêmani,  où  il 
dità  fesdifciples  :  Aflèyez-vous  id,jufqu'àceqiicj'ayefaitma 
prière.  4Q. 

33  Et,  ayant  pris  avec  luy  Pierre,  Jacques,  &  Jean,  il 
commença  à  eftre  faifi  de  frayeur ,  &  d'avoir  le  cœur  prelle 
d'une  extrême  afBic>.  on. 

34  AJors  il  leur  dit  j  Moname  eft"  triile  jufqu'à  la  mort  : 
demeurez  icy,  &  veillez  [g.  avec  moy.] 

35  Et ,  s'en  allant  un  peu  plus  loin,  il  feprofterna contre 
terre  ,  priant  que  s'il  efloit  poiTible  cette  heure  s'éloignait  de 
luy  : 

36  &  il  difoit  :  "  Mon  Pere ,  mon  Pere ,  tout  vous  eft  poffi- 
ble,  tranfportez  ce  calice  loin  de  moy  ;  mais  néanmoins  que 
▼oftre  volonté  s'accomplifle ,  &  non  pas  la  mienne. 

3  7  II  revint  en  fuite  vers  fes  difciples ,  &  ,  les  ayant  trouvez 
qui  dormoient ,  il  dit  à  Pierre:  Simon  ,  vous  dormez  ?  Qupy 
n'avez- vous  pu  feulement  veiller  une  heure  ? 

38  Veillez  &  priez ,  afin  que  vous  n'entriez  point  en  tenta- 
tion :  l'efprit  eft  prompt  ;  mais  la  chair  eft  foible. 

39  Jl  s'en  alla  pour  la  féconde  fois,  &  fit  fa  prière  dans  les 
mêmes  termes. 

40  Et  errant  retourné  vers  eux ,  il  les  trouva  encore  endor- 
mis -,  car  leurs  yeux  eftoient  appefântis  de  fommeil ,  &  ils  ne 
fçavoient  que  luy  répondre. 

41  II  revint  encore  pour  la  troifieme  fois,  &  il  leur  dit: 


16  du.  une  hymne. 
xj  /.  Vous  ferez  toui  fcandaliféz 
•a  moy  durant  cette  nuit. 
J9  /.  Quand  toes  leroient  fean- 


Dor- 

dalifez  ,  en  tous  Je  ne  le  fefay  pat. 

34  4tf.  dam  une  triitofle  mortel- 
le. 

3#.  /.  AbbaTtrc, 


Le  Saint  Evangile 
Dormez  maintenant ,  &  vous  repofez  :  c'eir.  allez ,  l'heure  eft 
venue  :  le  Fils  de  l'homme  s'en  va  eflre  livre  entre  les  mains 

des  pécheurs  : 

42.  levez-vous  ,  allons,  celuy  qui  me  doit  trahir ,  eftbien 

prés  d'icy. 

S-  6.  *BM'fn  de  Judas.  Vrife  de  Je/m. 
Fuite  des  difciples. 
rutth.     43  II  n'avoit  pas  encore  achevé'  ces  mots,  que  Judas  [v.  Ifca- 
îî'c  iV    riote]  I  un  des  douze  parut ,  fuivy  d'une  grande  troupe  de  gens 
47MC 1  '    armez  d' épies  &  de  ballons ,  qui  avoient  eftc  envoyez  par  les 
i**n.  18.  Docteurs  de  la  Loy  &  les  Sénateurs. 

44  Or  Judas,  qiù  le  trahiflbit,  leur  avoit  donne  ce  fignal: 
Celuy  que  je  baiferay,  c'eft  celuy  que  vous  cherchez  :  faiiuTez- 
vous  de  luy  ,  &  l'emmenez  feurement. 

45  AufTi-roftdoncqu'ilfutarriveVls'approchade  JesuSi 
&  luy  dit  :  Maiftre,  jevousfalue,  &illebaifa. 

46  Enfuite  ils  mirent  la  main  fur  Jésus  ,  &  fs  fàiùrent 
de  luy. 

47  L'un  deceuxquieftoient  prefens,  tirant  Ton  epe'e,  en 
frappa  un  des  gens  du  Grand  -  Preifcre  ,  Se  luy  coupa  une 
oreille. 

48  Et  Je  su  s  leur  dit:  Vous  eftes  venus  pour  mépren- 
dre, armez  d'cpéesôc  de  battons ,  comme  û  j'ellois  un  vo- 
leur. 

49  J'eftois  tous  les  jours  au  milieu  de  vous ,  enfeignant  dans 
le  tempje ,  &  vous  ne  m'avez  pointpris  :  mais  il  faut  que  les 
Efcritures  foient  accomplies. 

*utth.     ?o  Alors  fes  difopies  l'abandonnèrent ,  &  s'enfuirent 
»6.  tous. 

Si  Or  il  y  avoit  un  jeune  homme  qui  le  fuivoit,  couvert 
feulement  d'un  linceul,  &  ,  [  g.  les  foldats]  ayant  voulu  fe 
faifirdeluy;  L  7 

jT2  ii  leur  lai  flafon  linceul ,  &  s'enfuit  tout  nud. 

§•  7*  Jefi"  mené  à  Caïpbey  condamné  1  outrage* 
74*tth.    J3  Us  amenèrent  Jésus  au  grand-Preftre  :  chez  qui  s'af- 
a«.  r 7.     femblerentles  Princes  des  Preftres ,  les  Sénateurs ,  &  les  Do- 
Luc  ts.    fours  de  la  Loy. 

lïmtV     f+  Pierre  le  fuivit  de  loinjufques  dans  la  cour  du  grand- 
u.        Preftre  ,  où  s'eftant  aflis  auprès  du  feu  avec  les  gens,  il/émit 
à  (échauffer. 

Mmh.  f*.  Cependant  les  Princes  des  Preftres,&  tout  le  confeil  cher- 
if.  S9»    choient  des  0  témoins  contre  Jésus  pour  le  faire  mowrir, 

&  ils  n'en  trouvoient  point. 
S6  Car  plufieurs  depofoient  fauflement  contre  luy  mais 

Jours  dépolirions  ne  s'accordoient  pas. 

/7  Quel- 

S  f  /#  tcmalgnagei. 


selon  S.  Marc,  Chap.  XIV.  f4* 
Sf  Quelques-uns  fe  Jeverent,  &  portèrent  un  faux  témoi- 
gnage contre  luy  en  ces  termes  : 

r8  Nous  luy  avons  ouïdirc  :  Je  dérruiray  ,  ce  temple  bafti  Im»i..9. 
par  la  main  des  hommes ,  &  j'en  rebàtiray  un  autre  en  crois 
joiaï ,  qui  ne  fera  point  fait  par  la  main  des  hommes  : 

J9  mais  ce  témoignage-là  même  n'eftoit  pas  encore  fuffi- 
un:. 

oo  Alors  le  grand -Prefrre,  fe  levant  au  milieu  de  l'aflembJce, 
interrogea  J  e  s  u  s ,  &  luy  dit  :  Vous  ne  répondez  rien  à  ce 
que  ceux-cy  depofent  contre  vous  ? 

61  Mais  Jésus  demeuroit  dans  le  filence  ,  &  il  ne  ré- 
pondit rien.  Le  grand-Preftie  l'interrogea  encore  ,  &  luy 
dit  :  Eites-vous  Je  Christ,  le  Fils  du  Dieu  beni  à  ja- 
mais ? 

62.  Jésus  luy  répondit  :  Je  le  fuis  j  &  vous  verrez  un 
jourU  Fils  de  l'homme aiîis  à  la  droite  delà  Majefté  divine ,  «4.  jo." 
&  venant  fur  les  nuées  du  Ciel . 

6s  Auni-toft  le  grand-Prcftre,  déchirant  (êsveftemens,  leur 
dit  :  Qu_*  avons-nous  pius  befoin  de  témoins  ? 

64  Vous  venez  d'entendre  le  blafpheme  qtCil  a  proféré: 
Qu'en  jugez-vous  ?  Tous  le  condamnèrent  comme  eftant 
digne  de  mort. 

65  Alors  quelques-uns  commencèrent  à  luy  cracher  au  vifa- 
ge  ,  & ,  luy  ayant  bandé  les  yeux,  ils  luy  donnoient  des  coups 
de  poing,  enluydifant  :  Devine  qui  t'a  frappé &  les  valets 
luy  donnoientdes  fbufRets. 

§.  S.  Renoncement  &  pénitence  de  S.  Pierre. 

66  Cependant ,  Pierre  eftant  en  bas  dans  la  cour  une  des  M.uth. 
fervantes  du  grand-Prefti  e  y  vint  ;  *6-  «9« 

67  &  l'ayant  vu  qui  le  chaufToi: ,  après  l'avoir  confideré,  elle  f£c  **" 
luy  dit  :  Vous  eltiei  auifi  avec  Jésus  de  Nazareth.  Jm».  il. 

68  Mais  luy  le  nia  ,  en  difant  :  Je  ne  le  connois  point  &  je  ne  *7* 
fçay  ce  que  vous  dites.  Et  eftant  lorty  dehors  dans  le  veltibule 

Je  coq  chanta. 

69  Et  une  fervanre,  l'ayant  encore  vu ,  commença  à  dire  à  Mtuh. 
ceux  qui  eftoient  preiens  :  Celuy-cy  eft de  ces  gens-là.  ««.7»* 

70  II  le  nia  pour  la  lêconde  f  ois.  Et  peu  de  temps  après  ceux  Luc  u« 
qui  eftoient  prçfens  dirent  à  Pierre  :  Aflurément  vous  eftes  de  *9# 
ces  gens-là  ;  car  vous  eftes  de  Galilée  [gr.  &  vous  parlez  com-  i'4*' 
me  ceux  de  ce  païs-là.l 

71  II  fe  mit  alors  à  faire  des  fermens  exécrables ,  &  à  dire  en 
jurant:  Je  ne  connois  point  cet  homme  ,  dont  vous  me  par- 
lez. 

72.  Lecoq  chanta  pour  la  féconde  fois.  Et  Pierre  fe  reflbu-  m**. 
Tint  de  la  parole  que  Jésus  luyavoitdite:'Àvantquelecoq  »«•  7f. 
air  chanté  deux  fois  ,  vous  me  renoncerez  trois  fois  ;  &  [  g.  î',4* ,,# 
Refont  retiré]  il  fe  mit  à  pleurer, 
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Chapitre  XV. 

$.  I.  <&-™>/r  P//***.  'Bùrrabas.  Cry  des 

Juifs  contre  Jcfw-Cbrijï. 

1  *  A       *toft  que  Ja  macin      venu  >  les  Princes  des  Pre- 
•*  *  lires  avec  les  Sénateurs  &  les  Doreurs  de  la  Loy ,  £c 

tout  le  confeU  ayant  délibéré  enfemble,  lièrent  J  es  u  s/l'em- 
4»  i  s.  menèrent  &  le  livrèrent  à  Pilare. 

2  Pilate  commença  à  ,1'inrerroger ,  en  luy  difant  ■  Eftes- 

vous  Je  Roy  de,  Juifs?  Jésus  luy  répondit:  "  Vous  le  di- 
tes: Je  le  juif,  * 

3  Or ,  comme  les  princes  des  Preftres  formoient  diverfes  ac- 
cufations  contie  luy,  [  g.  &  qu'il  ni  repondoit  rien ,  ] 

4  Pilate,  l'interrogeant  de  nouveau,  luy  dit:  Vousne  répon- 
dez rien  ?  Voyez  de  combien  de  chofe*  ils  vous  aceufent. 

5  Mais  Jésus  ne  répondit  plus  rien  davantage  s  de  forte 
que  Pilate  en  eftoit  tout  eftonné. . 

6  Or  il  avoic  accoutumé  de  délivrer  à  la  fefte  de  Pafqttes  ce- 
luy  des  prifonniers ,  que  le  peuple  luy  demandoit. 

7  Et  il  y  en  avoit  un  alors  nommé  Barabbas,  qui  avoit  erté* 
mis  en  prifon  avec  d'autres  feditieux  ,  9  parce  qu'il  avoit  com- 
mis un  meurtre  dans  une  fedition. 

8  "  Le  peuple  donc  eftant  venu  devant  le  Prétoire ,  luy  de- 
manda qu'il  leur  fift  la  grâce  qu'il  avoit  toujours  accoutumé  de 
leur  faire. 

9  Pilate  leur  répondit  :  Voulez  -  vous  que  je  vous  délivre  le 
Roy  des  Juifs? 

10  (  Car  il  fçavoit  bien  que  c'eftoit  par  envie  que  les  Princes 
des  Preftres  le  luy  a  voient  mis  entre  les  mains.) 

11  Mais  les  Preftres  émeurent  le  peuple,  &  le  pouffèrent  a 
demander  qu'il  leur  délivrait  plutoft  Barabbas. 

12  Pilate  leur  dit  encore  :  Que  voulez-vous  donc  que  je  faiTc 
"  du  Roy  des  Juifs? 

1 3  Ils  crièrent  de  nouveau ,  &  luy  dirent  :  Crucifiez-le. 

14  Pilate  leur  dit:  Mais  quel  mal  a-t-il  fait  ?  Et  eux  crioierit 
encore  plus  fort:  Crucifiez-le. 

1 5  Enfin  Pilate,  voulant  fatisfaire  le  peuple  ,  leur  délivra  Ba- 
rabbas i  &  :  ayant  fait  fouëter  Jésus,  il  le  livra  pour 
eftre  crucifié. 

$.  2.  Flagellation,  Couronnement  d'fpines*  Infultes. 

16  Alors  les  foldats,  l'ayant  emmené  u  dans  la  laie  du  Pré- 
toire ,  aflemblerent  toute  la  compagnie, 

17  Et, 
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7  g*  qui  avoient. 

8  /.  Le  peuple,  eftaot  monté  76. 
Ib.  g.  Le  peuple  commença  à 

luy  demander  avec  de  trandi  cris,  1 


1 2.  f.  de  eelny  que  vous  appel- 
iez Roy  dei  Juifs. 
*«  JT*  au  dedsmt  dn  ?aUù,  e«i 


selon  S.  Marc,  Chap.XV.  Ur 

17  Et,  l'ayant  reveiw  d'un  manteau  d'écarlate ,  ils  lui  mi- 
vent  fur  la  tefle  une  couronne  d'épines  entrelafli.es  : 

18  puis  U 5  commencèrent  à  le  faluer  ,  en  luy  difant  :  Salut  au 
Roy  des  Juifs. 

19  Ils  luy  frappoient  la  tefte  avec  ''un  rofeau  :  &  luy  cra- 
dioient  an  vifrge  ,  & ,  fe  mettant  à  genoux  devant  luy  ,  ils 
J'adoroient. 

§.3.  Portement  de  la  croix.  Crucifiement,  Voleurs, 
20  Apres  s'eftre  ainfi  jouez  de  luy,  ils  luy  ofterent  ce  man- 
teau d'écarlate ,  &,  luy  ayant  remis  fes  habits  ,  ils  l'emmenè- 
rent pour  le  crucifier. 

2.1  Et  un  certain  homme  ,  nomme  Simon  de  Cyrene ,  pere 
d'  Alexandre  &  de  Rufus ,  qui  venoit  des  champs  ,  paflant  par  * 7#  M* 
là,  ils  le  contraignirent  de  porter  (à  croix.  aé.C'* 

22  Et  enfuire  ,  l'ayant  conduit  jufques  au  lieu  appcllé  Gol- 
gorha,  c'eftàdire,  le  lieu  du  "Calvaire, 

2  3  ils  iuy  donnèrent  à  boire  du  vin  meilé  avec  de  la  myrrhe , 
maisiJ  n'en  voulut  point. 

24  Et,  après  l'avoir  crucifié,  ils  partagèrent  fes  veftemens, 
jettant  au  fort  pour  fçavoir  ce  que  chacun  en  auroit. 

2j  II  eftoit  la  troiûéme  heure  du  jour ,  quand  ils  le  crucifiè- 
rent. 

26  Et  la  caufê  de  fa  condamnation  eftoit  marquée  par  cette 
infeription  :  Le  Roy  des  Juifs. 

27  Ils  crucifièrent  aufîi  avec  luy  deux  voleurs ,  l'un  à  fa 
droite,  &  l'autre  à  fâ  gauche  : 

23  ainfi  cette  parole  de  l'Efcriture  fut  accomplie  :  Et  il  a  efte'  W 
mis  au  rang  des  méchans.  **• 

§.4.  Hlafphemcs,  Ténèbres,  Eli,  Mort, 

29  Ceux  qui  paflbient  par  là  le  blafphemoienc  en  branflant  la  j<49  ltl  ^ 
tefte ,  &  luy  difant  :  Toy  ,  qui  détruis  le  temple  de  Dieu ,  6c 

qui  le  rebaflis  en  trois  jours  , 

30  fâu  ve-toy  toy-meme,  &  defeends  de  la  croix. 

3 1  Et  les  Princes  des  Preftres  avec  les  Docteurs  de  la  Loy  ,  Ce 
mbequant  de  luy  entr'eux  ,  difoient  :  Il  en  a  fauvé  d'autres ,  8c 
il  ne  fçauroitfe  (au ver  luy- même  : 

32  Que  ce  Christ,  ce  Roy  d'ifrael ,  defcende  mainte- 
nant de  la  croix ,  afin  que  nous  voyions,  &  que  nous  croyions. 
Et  ceux  qui  avoient  efté  crucifiez  avec  luy  l'outrageoientaufïï 
de  paroles.  , 

3  3  A  la  fixiéme  heure  du  j  our  les  ténèbres  couvrirent  toute  la 
terre  jufqu'à  la  neuvième. 

34.  Et  a  la  neuvième  heure  Jésus  jetta  un  grand  cry  ,  en  F/4/.ii.t. 
difant:  Eloi ,  Eloi,  lamma  fabachthani:  c'eft  à  dire:  Mon 
Dieu,  mon  Dieu,  pourquoy  m'avez  vous  abandonné  ?  *7* 44" 

G  3J  Quel- 
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3  S  Quelques-uns ,  de  ceux  qui  eftoient  prefens ,  l'ayant  en- 
tendu, s'entredifoient  :  Le  voilà  qui  appelle  Eiie. 

36  Et  l'un  d'eux  courut  emplir  une  éponge  de  vinaigre  ,  & 
l'ayant  mife  au  bout  "  d'un  ro!eau,  la  luy  prefenta pour  boi- 
re, en  difant:  Laifîez.,  voyons  fi  Elie  le  viendra  tirer  de  Ja 
croix. 

37  Alors  Jésus  ,  ayant  jette'  un  grand  cry  ,  rendit  l'e- 
fprit. 

§.5.  Miracles  après  la  mort.  Centem'er* 
Saintes  femmes» 

38  En  même  temps  le  voile  du  temple  fur  déchiré  en  deux ,  de- 
puis le  haut  jufqu'en  bas. 

39  LeCentenier,  qui  eftoit  là  prefent  vis  àvisdeluy  ,  voyant 
qu'il  eftoit  mort,  après  avoir  jette  ce  grand  cry  ,  dit  :  Cet  hom- 

MAttb.    me  eftoit  vrayment  Fils  de  Dieu. 

a7'f«      40  II  y  avoit  auflî  là  des  femmes  qui  regardoient  de  loin ,  en- 
tre lefquelles  eftoit  Marie  Magdelene ,  Marie  mere  de  Jacques 
lm  S. 1.  le  jeune  &  de  Jofeph  ,  &  Salomé  s 

41  quilefuivoient,  lorfqu'il  eftoit  en  Galilée ,  &  rafïiftoient 
de  leur  bien  :  &  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  autres,  qui  eftoient 
venus  avec  luy  à  Jerufalem. 

§.6.  Jofeph d* Arimathie.  Sépulture* 
M*ttt.  42  Le  foir  eftant  venu  ,  (parce  que  c'eftoit  le  jour  delà  prépa- 
ie ïj.  rati°n>  c'e&  à  dire,  la  veille  du  jour  du  Sabbat  ) 
so.  "  43  Jofeph  d' Arimathie  ,  qui  eftoit  un  homme  de  confidera- 
icAni?.  tlon  Sénateur  qui  attendoit  aulTi  le  Règne  de  Dieu,  s'en 
a  1  vint  hardiment  trouver  Pilate  ,  &  luy  demanda  le  corps  de 
Jésus. 

44  Pilate,  s'étonnant  qu'il  fuft  mort  fi-toft,  fit  venir  le  Cen- 
1   tenier,  &  luy  demanda  s'il  eftoit  déjà  mort. 

45*  LeCentenier  l'en  ayant  afïuré,  il  donna  le  corps  à  Jo- 
feph. 

46  Jofeph ,  ayant  acheté  un  linceul ,  defeendit  J  e  s  u  s  de 
la  croix,  l'enveloppa  dans  le  linceul,  lemitdansunfepulchre, 
qui  eftoit  taillé  dans  le  roc ,  &  "  ferma  l'entrée  du  fepulchre  ave: 
une  pierre. 

47  Cependant  Marie  Magdelene ,  &  Marie  mere  de  Jofeph; 
regardoient  où  on  le  mettoit  ^. 

0 

36  4M.  d'une  canne.  46  /.  roula  une  pierre  à  l'entre* 

43  ex.  DtUviUe  dtleruféUm>W  \  du  fepulchre . 
n*  n  f  ,u  du  grtnd  Stnhtdrin, 
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Chapitre  XVI. 

$.1.  Refnrreclion.  Saintes  femmes  an 
tombeau*  Anges. 

1  t  J  ^  Oifque  le  jour  du  Sabbat  fut  pafle  ,  Marie  Magdele-  Mêtth. 
*-*  ne ,  &  Marie ,  mere  de  Jacques  ,  &  Saloiné ,  ache-  \%' 1  ' 
rerent  des  parfums,  pour  venir  embaumer  J  esus.  uJi\o.xm 

2.  Et  le  premier  jour  de  la  femaine  ,  eftant  parties  de  grand  t  r*û  * 
matin,  elles  arrivèrent  au  fe'pulchre  au  lever  du  toleil  : 

3  elles  difoient  entr'elles  :  Qui  noiwoftera  la  pierre ,  juj fer- 
me l'entrée  du  lêpulchre  ? 

4.  Mais  en  regardant  elles  virent  que  cette  pierre ,  qui  eftoic 
fort  grande,  en  avoit  efté  oftée. 

5  Eftant  entrées  dans  le  fepulchre  ,  elles  virent  un  jeune 
homme  a/Us  du  cofté  droit,  veftu  d'une  robe  blanche,  donc 
elles  furent  fort  effrayées. 

6  Mais  il  leur  dit:  Necraignez  point:  vous  cherchez  J  esus  MmiU. 
de  Nazareth,  qui  a  efté  crucifié  :  ileft  reflufeité ,  il  n'eft  point  **• f* 
icy  :  voicylelieuoùonTavoitmis.  nïnt'Ql* 

7  Allez  dire  à  Tes  difciples ,  &  à  Pierre:  qu'i  1  s'en  va  devant  »  »• 
vous  en  Galilée  :  c'eft  là  que  vous  le  verrez ,  félon  ce  qu'il  vous  s*p  ,4 

8  Elles  fortirent  auflî-toftdu  fepulchre ,  &  elles  s'enfuirent , 
eftant  faifies  de  crainte  &  de  tremblement:  &  elles  ne  dirent 
rien  à  per/bnne,  tant  leur  frayeur  eftoit  grande. 

§.  2.  ^Apparition  à  Magdelene  ,  &a*x 
deux  difciples. 

9  Jésus,  eftant  refuYcité  le  matin  le  premier  jour  de  la  Umh 
semaine  ,  apparut  premièrement  à  Marie  Magdelene ,  dont  il1  *• 
avoir  chaflfé  fept  Démons. 

I  o  Et  elle  s'en  alla  le  dire  à  ceux  qui  avoient  efté  avec  luy  ,  & 
qui  eftoient  alors  dans  l'affliction  &  dans  le  i  hrmes. 

I I  Mais  eux  luy  ayant  ouï  dire  qu'il  eftoit  vivant ,  &  qu'elle 
Tavoit  vu,  ils  ne  la  crurent  point. 

12  Après  cela  il  apparut  en  une  autre  forme  à  deux  d'entr'eux,  z«e  14, 
qui  s'en  ail  oient  aux  champs  :  **• 

13  ceux-cy  le  vinrent  dire  aux  autres  difciples  i  mais  ils  ne 
les  crurent  pas  non  plus. 

§.3.  Afparion  aux  onze  Apôtres.  Miffion. 
Miracles  promit .  Afccnjion. 
14  t  Enfin  il  apparut  aux  onze ,  lorfqu'ils  eftoientà  table  :  f  Afctn* 
Il  leur  reprocha  leur  incrédulité  ,  &  la  dureté  de  leur  cœur  , hou" 
de  ce  qu'ils  n'avoient  point  cru  ceux  qui  l'avoient  vu  ref- 
fufeité. 
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17  Etillcurdit:  Allezpar  tout  le  monde  :  prefchez  l'Evan- 
gile à°  toutes  les  créatures. 

16  Celuyqui  croira  ,  &  fera  batife,  ferafauvé:  &  celuy, 
qui  ne  croira  point,  fera  condamné. 
3€&s»4«  17  Et  ces  miracles  accompagneront  ceux  qui  auront  cru  :  ils 
9VJ62m  changeront  les  Démons  en  mon  nom ,  ils  parleront  de  nouvel- 
il#        les  langues  : 

•  1 8  n  ils  prendront  les  fèrpens  avec  la  main ,  & ,  s'ils  boivent 
wMat .  quelque  breuvage  mortel ,  il  ne  leur  fera  point  de  mal  :  ils  im- 
Iàb  18  P°^eront  ^es  mains  fur  les  malades  ,  &  les  malades  fêronc 
f.  guéris. 

£«<i4-  19  Le  Seigneur  [v.  Jésus]  après  leur  avoir ainfi  parlé, 
t ■•       fut  élevé  dans  le  Ciel ,  où  il  eft  affis  à  la  droite  de  Dieu. 

20  Et  eux,  eftant  partis,  prefcherent  par  tout ,  le  Seigneur 

coopérant  avec  eux ,  &  confirmant  fa  parole  par  les  miracles 

qui  l'accompagnoient  ^« 


I  e  *•'<.  tons  Its  homme» . 

I I  éut.  iU  fieront  mourir  Iti  ferpcoi. 
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Le  Saint 

EVANGILE 

DE  JE  S  US-CHRIST 

Selon 

S.   L    U  C. 

SAINT  Luc  efloit  d'Antioche  ;  qui  eft  la  métropole  de 
Syrie,  S.  Paul  nous  apprend  qu'il  a  efiè  Médecin,  félon 
r appelle  luy-mcme.  Il  n'a  point  ejié  du  nombre  des 
dfoftres ,  non  plus  que  S.  Marc ,  mais  l'un  de  leurs  difiiples  : 
ùnfi  il  n'a  pas  écrit  ce  qu'il  avait  vu  luy-méme ,  comme  S.  Mat- 
thieu     S,  Je  an  ,  mais  et  qu'il  avoir  appris  de  ceux  qui  l'a- 
voient  va,  felon  qu'il  le  témoigne  À  Centrée  de  fon  Evangile. 
Car  c'  eft  par  un  confeil  de  la  fagefle  de  Dieu  ,  dit  S.  Augujiin , 
&  par  un  ordre  du  S.  Efprit ,  que  des  quatre  Evangeliftes  deux 
ayant  efté  Apoftres ,  les  deux  autres  ne  l'ont  pas  efté  ;  afin 
<juon  ne  cruft  pas  que  pour  écrire  l'Evangile  il  y  euft  quelque 
différence  entre  ceux  qui  ont  vu  les  a&ions  de  J  e  s  u  s- 
C  H  r  1 5  T  <je  ]eurs  propres  yeux ,  &  ceux  qui  les  ont  écrites 
.  *5  apport  ridelle  de  ceux  qui  les  a  voient  v  ués.  Dieu  nom  a 
**fi  voulu  faire  voir  que  la  certitude  de  l'Hiftoirc  Evangeli- 
We  ne  vient  pas  feulement  de  ce  que  ceux  ,  qui  l'ont  faite  ,  rap~ 
tjrtent  les  chofes  qu'ils  ont  vues  eux-mêmes  ,  ce  qui  fe  trouve 
****  beaucoup  d'hiftoires  ,  dont  la  certitude  n'efl  qu humaine 
J  ™°r«le  j  mais  qu'elle  eft  fondée  fur  l'affiftance  particulière 

Jj  Ejprit>  qui  a  formé  toutes  les  paroles  des  Evangeliftes 
u  ?»*  [e  trouve  également ,  ou  dans  S.  Matthieu  &  S.  Jean  qui 
w  efiè  lApoftres  ,  ou  dans  S.  Marc  &  S.  Luc  qui  ont  efté  les 
a'J«plcs  des  Apoftres.  Car,  comme  S.Marc  a  efté difciple  de 
»- Pierre  ,  S.  Luc  l'a  efté  'auffi  de  S.  Paul.  C'eft  ce  qui  a 
-g*  ^rt  *  TertuUien  que  V  Evangile  de  S.  Luc  s'attribue  cCor- 
dlnaire  *  S.  Paul.   Et  S.  Paul  rend  J  S.  Luc  un  admirable  té- 

remarque  de  plufieurs  Pères  ,  & particulie- 
7rmn* de  ^Ambroife ,  lorfqu'il  dit  de  luy  qu'il  eft  loue,  pour 
^on Evangile,  dans  toutes  les  Eglifes  :  Cujus  laus  eft  iû  E- 

te^n  0  ^ef  omnes  Eccleû*5-  ^  <îHoy  s*  Ambroife  ajoît- 
/  '  QHçMe  louange  ne  mérite  point  celuy  qui  en  a  reçu  une 
u  grande  par  la  bouche  du  Do&eur  de  toutes  les  nations  î 
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S.  Luc  ,  dit  Eufebe rapporte  luy-même  au  commenceirienc 

de  Ton  Evangile  le  fujet  qu'il  a  eu  de  l'Écrire ,  en  difant  que 
plufieurs  ayant  entrepris  témérairement  d'écrire  THiftoire 
Evan^elique  il  avoic  cru  le  devoir  faire ,  après  en  avoir  efté  in- 
forme trés-exa&ement  par  ceux  qui  en  avoientefté eux-mêmes 
les  difpenfa:eurs  &  les  Miniftres,  c'eft-à-dire ,  parlesApô*- 
tres  ÔC  par  S.  Paul  ,  auquel  Dieu  l'avoit  uni  tres-particuliereV 
ment,  pour  empefeher  que  la  parole  dj  l'Evangile  ne  fuft  ai- 
terre  par  le  mélange  de  l'erreur  &  du  menfonge.  L'Evangile 
de  S.  Luc  efi  écrit  plus  purement ,  que  celtty  de  S.  Marc  &  de 
S.  Je  an  ,  parce  qu'il  fi av oit  bien  la  langue  G recqne ,  comme  +z 
remarqué  S.Jerime    ce  qui  paroifi  aujji  dans  le  file  du  livre 
des  ^Acles.   Il  a  écrit  fin  Evangile  environ  tan  de  J  es  us- 
Christ  $6.  vingt-trois  ans  après  fin  Afenfion.  Le  mefme 
Pere  témoigne  que  S.  Luc  eft  toujours  demeuré  dans  le  célibat  , 
&  qu'il  a  vécu  jttfqn'  à  qxrtre-vingt  quatre  ans.  Etl'Eg lifi 
delny  qu'il  a  porté  fans  ceffe  fur  [on  corps  la  mortification  de  1* 
Croix.  C'efi  pourqrtey  ,  fi  fa  mort  u'apas  efié  honorée  par  le  mar- 
tyre ,  ce  qui  paroifl  avoir  efié  douteux  parrry  les  faints  Pères  ,  on 
peut  dire  néanmoins ,  filon  l'expreffion  de  S.  Jérôme  ,  que  fâ  vie 
a  efté  un  long  martyre. 

Chapitre  I. 

§.  I.  Préface  de  S.  Luc. 

i  *p  Lufieurs  perfonnes  ayan:  entrepris  d'écrire  Phiftoire 
*  deschofes,  "donc  la  vérité  a  efte  connue  parmy  nous 
avec  une  entière  certitude  , 

i  par  le  rapport  que  non?:  en  onrfaitceux  ,  qui  "dés  le  com- 
mencement les  ons  veues  de  leurs  propres  yeux  ,  &  qui  ont  efté 
les  Miniftres  de  la  parole  , 

3  j*ay  cru  ,  nés-excellent  Théophile  ,  qu'après  avoir  efté 
»  exactement  informé  de  toutes  ces  chofes ,  depuis  leur  premier 

commencement)  je  devois  aufli  vous  en  reprefenter  par  écrit 
toure  la  fuite , 

4  arin  que  vous  reconnoifîîez,  la  "  vérité  de  ce  qui  vous  a  efte' 
annoncé. 

§•2.  apparition  de  l'Ange  A  Zacharie.  Naijfance 
de  S.  Jean  prédite.  Zacharie  muet. 
4  Veil.     S  t Som  le  règne  d'Herode  Roy  de  Judée  il  y  avoit  un  Prcftre- 
de  s  Jean  nommé  Zacharie  de  la  famille  d'Abia  ,  l'une  des  fam ilJes 
s  *pïrAi.   cerdotales ,  qui  fèrvoienr  dans  le  temple  chacune  en  leur  rang  : 
Mi  io.  &  fa 


i  Ut.  Wf.  qui  ont  cfte  accomplie* 
parmy  ooui.  Mm  tsunit  ftnt ,  qui 
tjtftlon  ItG  te,  4  p*rn  pl  <é  n*turtf. 

a  AM.t  ncnt ,  ont  veu  le  verbe  de 
leur»  propres  yeux  ,  8c  qui  en  ont  erté 
les  Miuiîûcs  ;  Aiy©> pro  f(r/«M  vtu 


bi.  on  ,  qui  dei  le  commencement 
les  ont  veuës  de  leurs  propret  yeux  . 
3t  y  ont  eu  grande  paît  ;  hhy  Q>  pro 

Te.  Mt  Mftd  Ht'  r. (OS. 

4  ir.  certitude. 


selon  S.Luc,  Chtp.I.  Ifl 
Ôc  fa  femme  eiroit  amfft  de  la  race  4*  Aaron  ,  6cs'appeUoit  EU- 
xabetii. 

eS  JJjeitoient  tous  deux  juftes  devant  Dieu  ;  &  ils  marchoiem, 

dans  tous  les  commandemens  &  n  ordonnances  du  Seigneur, 

d'usé  manière  irreprehenfible. 

7  lisn'avoient  point  d'enfans ,  parce  qu'Elisabeth  eftoit  (le* 
riJe,  êc  qu'ils  eftoient  déjà  tous  deux  avancer  en  âge. 

S  Or  Zacharie ,  exerçant  la  charge  de  Preftie  devant  Dieu 
dans  le  rang  de  fa  fam<lle , 

9  il  arriva  par  le  fort ,  félon  "ce  qui  s'obfervoit  entre  les  Prê- 
tres ,  que  ce  fut  à  luy  à  entrer  dans  le  temple  du  Seigneur ,  pour 
y  offrir  les  parfums  : 

io  cependant  toute  la  multitude  du  peuple  eftoit  dehors ,  fai-  H» 

tant  fa  prière  à  l'heure  qu'on  offroit  les  parfums  :  ^  î,^.  4i- 

11  8c  un  Ange  du  Se.gneur  luy  apparut ,  fe  tenant  debout  à  17. 
la  droite  de  l'autel  des  parfums. 

12  Zacharie  le  voyant  en  fut  tout  troublé ,  &  la  frayeur  le 
ûi6:. 

13  Mais  l'Ange  luy  dit  :  Ne  craigne*  point ,  Zacharie, 
parce  que  voftre  pnere  a  cfté  exaucée  :  Elizaberh  voft;  e  femme 
Vous  enfantera  un  fils,  auquel  vous  donnerez,  le  nom  de  Jean. 

14  Vous  en  ferez  dans  h  joye  &  dans  le  raviflement ,  &  plu- 
Ceurs  fe  réjouiront  de  là  nai  fiance  s 

1  s  car  il  fera  grand  devant  le  Seigneur  :  il  ne  boira  point  de 
vin  ,  ni  rien  de  ce  qui  peut  enyvrer  :  Ôc  il  fera  rempli  du 
S.  Efpritdés  le  ventre  de  fa  mere. 

"  1 6  II  convertira  pluûeurs  des  enfans  d' Ifi  a'él  au  Seigneur  leur 
Dieu  ; 

17  &  il  marchera  devant  luy  dans  l'efprit  &  dans  la  vertu  *Mfai4»l3 
d'Elie ,  pour  reunir  les  cœurs  des  pères  avec  leurs  enfans ,  &  JJ*JJ| 
rappeller  les  "  defobeïfTans  à  la  prudence  des  jufles ,  pour  pré- 
parer au  Seigneur  un  peuple  "  parfait. 

15  Zacharie  répondit  à  l'Ange:  A  quoy  connoiftray-je  la 
vérité  de  ce  que  vous  me  dites  i  car  je  fuis  vieux ,  &  ma  femme 
'eiVdéja  avancée  en  âge  ? 

19  L'Ange  luy  répondit  :  Je  fuis  Gabriel ,  .qui  "fuis  toujours 
rrefent  devant  Dieu:  j'ay  efté  envoyé  pour  vous  parler  ,  ÔC 
pour  vous  porter  cette  heureufe  nouvelle  : 

2.0  &  dans  ce  moment  vous  allez,  devenir  muet ,  &  vous  ne 
pourrez,  plus  parler  jufqu'au  jour  que  cecy  arrivera  ;  parce  que 
vous  n'avez  point  cru,  à  mes  paroles,  qui  s'accompliront  en 
leurtemp?. 

a.i  Cependant  le  peuple  actendoit  Zacharie,  &  ,  s  ctonnoit 
de  ce-qu'il  demeuroit  fi  long-temps  dans  le  temple.  » 

G  4  ia  Mais 

6  /.  joflifiwtîow.  I     1*.  pte  bien  difpof*  4  tt mtwbr. 

9  LU  couftume  d«  U  Sacrifiamjre.  |        /.         dcvaot  Dieu. 
17  /.  ioctedulei. 


1*1  w  .        Le  Saint  Evangili 

w£r  Z0"*  ilneleur  Pouvoir  parier:  &,  comme  11 
leur  faifoK  des  ûgnes  ponr  fe  fuire  entendre  ,  Us  reconnu™  ' 
qu  il  avoit  eu  une  vifion  dans  le  temple,  &  il  demeura  muet. 

23  Quand  les  jours  de  fonminitfere  furent  accomplis,  il  s'en 
alla  en  la  mai  (on.  r 

24  Quelque  temps  après  Elisabeth  fa  femme  conçut,  &  elle 
le  tenoit  cachée  durant  cinq  mois,  en  difant: 

*T  C'eft  •  là  la  grâce  que  le  Seigneur  m'a  faite  en  ce  temps  ,  où 

les™  ommS     ^      ^  de  ^H™1**' où  J'eliois  devant 
*  §•  3»  Annonciation. 

Vil  M?\  :  ^°mmf  rEIi2abeth  eftoit  dans  fon  fixiéme  mois  , 
Vierge.  T 1  Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  en  une  villede  Galilée  , 
M«cr.    appellee  Nazareth , 

Siïto    2/T  àrune  Vierge  qu'un  homme  de  la  maifon  de  David  ,  nom- 
l'Adr.     m*  J  o^pn,  avoit  epoufée  :  &  cette  Vierge  s'appelloit  Marie. 

28  L'Ange,  eftant  entré  où  elle  efroir ,  luydit:  Te  vous  fâ- 
lue  ,  o  pleine  de  grâce ,  le  Seigneur  eft  avec  vous  :  Vousefles 
berne  entre  tontes  les  femmes. 

29  Mais  elle ,  l'ayant  "  vu ,  fut  troublée  de  fes  paroles ,  & 
elle  pcntoit  en  elle-même  quelle  pouvoit  eftre  cette  fal  11  ration. 

3°  L  Ange  luy  dit:  Ne  craignez  point ,  Marie,  car  vous 
avez  trouvé  grâce  devant  Dieu. 

J/ii.7.14.  Ji^Vous  concevrez  dans  vofrrefein,  &  vous  enfanterez  un 
i^r.aui.  fais,  a  qui  vous  donnerez  le  nom  de  J  e  s  u  s. 
M.  7.     32  II  fera  grand ,  &  fera  appelléle  Fils  du  Trés-haur  :  le  Sei- 
Ï&M*.  5n5urDl^uIuy  donnera  le  rhrône  de  David  fon  père:  il  régne- 
ra éternellement  fur  la  mai  fon  de  Jacob  ; 

33  &  fon  Règne  n'aura  point  de  fin. 

34  Alors  Marie  dit  à  l'Ange:  Comment  cela  fe  fera-t-il ,  car 
je  ne  connois  point  d'homme  ? 

35"  L'Angeluy  répondit:  Le  faintEfpritfurviendra  en  vous,  * 
&  la  vertu  du  Trés-haut  vous  couvrira  de  fon  ombre  :  c'eft 
pourquoy  "le  fruit  font  quinaiftra  de  vous  fera  appelléle  Fils 
de  Dieu  :  rr 

36  aujftje  vont  annonce  ^«'Elizabeth  voftre  cou  fi  ne  a  conçu 
un  fils  en  fa  vieilleflè  ,  &  c'eft  ici  le  fixiéme  mois  de  celle  qui 
eftoit  appellée  fterile  -, 
3  7  parce  qu'il  n'y  a  rien  d'impoiîîble  à  Dieu. 
38  Alors  Marie  luy  dit:  Voicy  la  fervan  te  du  Seigneur ,  qu'il 
me  foit  fait  félon  voftre  parole  Ainfi  l'Ange  fè  fepara 
d  elle. 


*J  vifito  ^4*  La  vierge  viftte  Elisabeth.  Cantique 

delà  de  la  Vierge. 

VSfïèm  ^  *  Auffi-toft  après  Mai  iepartit  avec  promptitude ,  &  s'en 

a.  temps  alla 

»-J!A      -r  *în^  W  !•  Seigneur  u*i  |    19  /.«v.  entenda, 

*,w#       ftlt-  '       I    gfl.  Stnàum, 


est*  •]«  m'  tw.caf* 

e  1  1111  •  aie  1  mi  1  oi«  •  it 
cbi,  ,!■»  m,  .383  CBt, 

c  1  liai  ■  010  •  lf»l  •  aie  •  1 


selon  S.Luc,  Chap.I.  tf! 
a\la  au  pais  des  montagnes  dt  Judée  ,  en  une  Tille  de  la  tribu 
de  Judi: 

40  & ,  eftant ,  entrée  dans  la  maifon  de  Zacharie ,  die  fklua 
Eiizabeth. 

41  Auflî-toft  qu'Elizabeth  eut  entendu  la  "  voi  x  de  Marie  qui 
Ja  faluoit ,  Ton  enfant  trefliillit  dans  Ton  fein  ,  &  elle  fut  rem- 
plie duS.Efpnt: 

42.  &  élevant  fa  voix  elle  s'écria  :  Vous  efres  bénie  encre /Mi- 
res les  femmes,  &  le  fruit  de  vos  entrailles  cil  beni  : 

-4  3  &  d'où  me  vient  ce  bonheur  que  la  mère  de  mon  Seigneur 
vienne  vers  moy  ? 

44.  Carvoftre  voix  n'a  pas  plutoft  frappé  mon  oreille ,  lorf- 
que  vous  m'avez,  faluée,  que  mon  enfant  a  treflâillide joye 

dans  monfein. 
4?  Et  vous  eftes  bien-heureufe  d'avoir  cru  ;  parce  que  ce  qui 

vous  a  elle' dit  de  la  part  du  Seigneur  fera  accompli. 

46  Alors  Marie  dit  ces  paroles  :  Mon  ame  glorifie  le  Sei- 
gneur ; 

47  &  mon  efprit  eft  ravi  d;  joye  en  Dieu,  mon  Sauveur  ^, 

48  parce  qu'il  a  regardé  la  bafleffe  defafervame  :  &  défor- 
mais "  je  feray  appellée  bien-heureufe  dans  la  fuccefîîon  de  tous 
les  fiecles. 

49  Car  il  a  fait  en  moy  de  grandes  chofes ,  luyquieft  tout- 
puiffant,  &  de  qui  le  nom  eft  faim. 

5-0  Sa  mifericorde  fe  répand  "d'âge  en  âge  fur  ceux  qui  le 
craignent. 

fi  11  a  déployé  la  force  defon  bras.  Ila"d;flipé  ceux  qui  ftALft*. 
s'é^evoient  d'orgueil  dans  les  penfées  de  leur  cœur.  H  J*«»<* 

f2.  Il  a  arraché  les  Grands  de  leurs  thrônes ,  &  il  a  élevé  les 
petits. 

53  II  a  rempli  de  biens  ceux  qui  eftoient  affamez  ;  &  il  a  ren-  1  t{où  » . 
voyé  vuides  ceux  qui  eftoient  riches.  fc 
5-4  II  a  pris  enfaproteûionlCraélfonferviteur,  "ferefTou- 

venantdelabonté, 

5-5-  qu'il  a  eue  pour  Abraham  &  pour  fa  race  a  jamais ,  ieron  cen.17^ 
les  promeffes qu'il  a  faites  à  nos  Perer.  »«• 

f6  Marie  demeura  avec  Klizabeth  environ  trois  mois  ;  &  f{,,JI* 
elle  s'en  retourna  enfniteen  la  maifon.  41.1* 
§.  f.  Naiffance  de  S.Jean.  Cantiqne  de  Zacharie. 

57  f  Cependant  le  temps  auquel  Elaabeth  devuit  accoucher  f  Naiffin. 
arriva,  Scelle  enfanta  un  fils  t^L 

s%  Ses  voifins  &  fes parens  ,  ayant  appris  "  lagrace  fignalee  fiJ^J 
eue  Dieu  Juy  avoit  faite,  s'en  réjouiffoient  avec  elle  ; 
H  G  S  W  & 

41  /.  frlatition  de  Marie.  diflipaat  leuridelTeioi. 

«S  /.  toutes  les  generitioMm'âp-        f4  '  pour  fe  reûouve o.r  de  f.  mi- 

il        f«»veife  les  frpftbc»,  <ft    feticorde  eavm  elle. 


l*4  o   n.      Le  Saint  Evangile 

59  &  citant  venus  le  huitième  jour  pour  circoncire  l'enfant  , 
ils  le  nommoient  Zacharie  du  nom  de  fon  pere. 

60  Mais  la  mere  prenant  la  parole  leur  dit:  Non,  mais  il 
fera  nomme  Jean. 

61  Ils  luy  répondirent:  Il  n'y  a  perfonne  dans  voftre  famil- 
le qui  porte  ce  nom. 

62  Et  en  même  temps  ils  demandoient  par  figne  au  pere  de 
J  enfantcommentilvoiUoitqu'onlenommafr. 

63  Ayant  demandé  des  rablettes  il  écrivit  deiTus  :  Teaneftle 
nom  qu  il  don  avoir  :  ce  qui  remplit  tout  le  monde  d'éconne- 
ment. 

64  Au  mêmeinuanc  fa  bouche  s'ouvrit,  fa  kngaefedé/ij  , 
&ilparloitenbeniflantDieu. 

65  Tous  ceux  qui  demeuroient  dans  les  lieux  voifins  furent 
iaïus  de  crainte  ;  le  bruit  s'en  répandit  dans  tout  lepaïs  des 
montagnes  de  Judée. 

66  Et  tous  ceux  qui  entendirent  ces  merveilles  lesconferve- 
rent  dans  leur  cœur ,  &  difoient  entre-eux  :  Quel  penfez-vous 
que  iera  un  jour  cet  enfant?  caria  main  du  Seigneur  eftoic 
avec  luy.  & 

pÊilfSu&f*  P"du  ^  Efpri:,  Fo- 

68  Beni  foit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Iûaél ,  decequ'ila  vifî- 
té  &  racheté  fon  peuple  ^  : 

K  73.      69  «  decequ'ilnous  a  fufeité  un  puiffant  Sauveur  dans  la 
P/i  11     mair°n  de  *on  fervitcur  David  , 

,7!  1  '     70  félon  qu'il  avoit  promis  par  labouchedefes  faims  Prophe- 
J«r.  a  j.    tes ,  qui  on:  efté  dans  tous  les  fiecles  paflèz , 
lô  10.      71  de  nous  délivrer  de  nos  ennemis  ,  &  des  mains  de  tous 
ceux  qui  nous  haïflent  : 

71  pour  exercer  fâ  mifericorde  envers  nos  Pères ,  &  fe  fou-  • 
venir  de  fon  alliance  fainre  j 
Grttf.  ai.  7  3  félon  qu'il  a  juré  à  Abraham  noftre  pere  qu'il  nous  feroit 
'c"c  grâce* 

3 1.         74  qu'eftant  délivrez  des  mains  de  nos  ennemis  nous  le  fer- 
Htb.  «.   virions  fans  crainte  , 

,i''7'     7S  danslafaiûteté&danslajuftice,»oKfr^;;fen  fapre- 
lence  tous  les  jours  de  noftre  vie. 

VuJ'^9'  rrt  Et  vous,  petit  enfant,  vous  ferez  appellé  le  Prophète  du 
«P.  Très-haut  s  car  vous  marcherez  devant  le  Seigneur  pour  luv 
Jt        préparer  fes  voy es  :  b       f  ï 

77  Ppur  donner  à  fon  peuple  la  connoifTance  du  falut,  afin 
qu'il  obt:cnne  la  remiflîon  de  fes  péchez  , 
7*th.  1.     78  par  les  entrailles  de  la  mifericorde  de  noftre  Dieu  , 
W.4.J.      a  fait  que  ce  foleil  levant  nous  eft  venu  vifiter  d'en- 

naut, 

79  pour 


s  L  L  ©  M  S.  LUC,  Chip.   H.  iff 

7  9  pour  éclairer  ceux  qui  n  eftoienc  enfe  velis  dans  les  teœ- 
b;  es ,  ôc  dans  l'ombre  de  la  mort  >  8c  pour  conduire  dos  pieds 
dans  Je  chemin  de  la  paix.  .  I 

80  Or  l'enfant  croiflbit ,  &  fe  fortifioit  en  efpric ,  &  il  de- 
meuroit  dam  les  delêrujufqu'au  jour  qu'il  devoit  paroiftxc  de- 
vant le  peuple  d'Ifraël. 

Chapitre  II. 

$.  I.  Naijfance  de  Jefm-Cbrifl. 

1  +  p  N  ce  même  temps  on  publia  un  Editde  Cefar  Augu-  d  t  •  Meir. 

A-»fte,  pour  faire  un  dénombrement  des  habitant  de4,Noll« 
toute  la  terre,  TO.  ' 

a.  Ce  fut  le  premier  dénombrement  qui  Te  fit  ,  Quirinus 
eftan:  gouverneur  de  Syrie. 

S  Et,  chacun  s*allant  faire  enregiftrer  dans  la  ville  dont  il 
e/roir, 

4  Jofêph  partit  auflî  de  la  ville  de  Nazareth  qui  eft  en  Galilée,  1  h?m 
&  vin:  en  J  udée  à  la  ville  de  David  appellce  Bethléem  ;  paice  Jjjjj' 
qu'il  eftoit  de  la  maifon  &  de  la  famille  de  David  , 

5  pour  fe  faire  enregiftrer  avec  Marie  fbn  époufê  ,  qui  eftoit 
grotte. 

6  Pendant  qu'ils eftoient en  ce  lieu,  il  arriva  que  lé  temps  au-  •»  * 
quel  elle  devoit  accoucher  s'accomplit  : 

7  &  elle  enfanta  fon  fils  premier-né,  &  l'ayant  emmailloté 
elle  le  coucha  dans  une  crèche ,  parce  qu'il  n'y  avoïc  point  de 
place  pour  eux  dans  l'hoftellei  ie. 

§.  a.  P  fleurs. 

8  Or  il  y  avoit  en  cet  endroit  des  bergers,  qui  paflbient  la 
nuit  dans  les  champs  ,  0  veillant  tour  à  tour  à  la  garde  de  leur 
troupeau: 

9  &  tout  d'un  coup  un  Ange  du  Seigneur  fe  prefenta  à  eux  & 
w  une  lumière  divine  les  environna .  ce  qui  les  remplie  d'une 
extrême  crainre. 

10  Alors  l'Ange  leur  dit  :  Ne  craignez  point:  car  je  riens 
vous  apporter  une  nouvelle  ,  qui  fera  pour  tout  le  peuple  le 
fujet  d'une  grande  joye  : 

11  c'eft  qu'aujouid'huy  dans  la  villede  Davidjl  vous  eft  né  un 
Sauveur ,  qui  eftle  Christ  le  Seigneur  : 

12  &  la  marque  à  laquelle  vous  le  re convoi flr ex.  ,  c'eft  que 
vous  trouverez  un  enfant  emmaiïlotté  couché  dans  une  crè- 
che. *  ' 

~Î3  Au  même  inftant  il  fe  joignit  à  l'Ange  une  grande  trou- 
pe de  l'armée  celefte  >  louant  Dieu  Ôc  dnanc  : 

G  6  14  Gloi- 


t  /.  Se  qui  gir dotent  les  tcilltj  de  |  9  j.  la  gloire  du  Scifcûeur. 
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14  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  Cicux ,  "&  paix  fur  la  ter- 
re aux  hommes  0  chéris  de  Dieu 
f  î.      ir  Apres  que  les  Anges  fe  furent  retire*  dans  le  Ciel ,  +  les 
ïf*  bergers  fe  dirent  l'un  à  l'autre:  Panons  jufqu'à  Bethk-em  ,  & 
voyons  "  ce  qui  eft  arrivé ,  &  ce  que  le  Seigneur  nous  a  fait 
connoiftre. 

16  S^ftant  donc  haftez,  d'y  aller  ils  trouvèrent  Marie  &Jo- 
lêph  ,  &  renfant  couché  dam  la  crèche. 

1 7  Et  l'ayant  vu  ils  n  reconnurent  la  vérité  de  ce  qui  leur  avoit 
efté  dit  touchant  cet  enfant. 

18  Et  tous  ceux  qui  l'entendirent  admirèrent  "ce  qui  leur 
avoit  efté  rapporté  par  les  bergerr . 

19  Or  Marie  confervoit  touresces  chofes  en  eïïe-mê-me  ,  les 
repaflant  dans  (on  cœur. 

2.0  Et  les  bergers  s'en  retournèrent  glorifiant  &  louant  Dieu 
de  toutes  les  chofes  qu'ils  avoient  entendues  Se  veiies  ,  félon 
qu'il  leur  avoit  efté  dit  ^. 

§.3.  Circoncifion.  Vitrification* 


f  Cïreon.  ai  f  Le  huitième  jour,  que  l'enfant  de  voit  efbecirconc;;, 
cî»*À«7.  C,ftant  arrivc'  fuc  nommé  Jésus;  qui  eftoit  le  nom  q::e 
12.      *  TAnge  hiy  avoit  donné ,  avant  qu'il  fuft  conçu  dans  le  feinde 


Itvit.xx.  fa  mer e  ^. 

s'*p.  t  .11.  *a  "t  ^r  >  *e  rcm5  ^e  n  *a  purificadon  de  Marie  eftant  zccom- 
M<nh.  pli ,  lelon  la  Loy  de  Moïfe ,  ils  le  portèrent  à  Jerufalem  pour 
t  Porifi-     Pre^eil-er  au  Seigneur  , 

ation  de    2  3  félon  qu'il  eft  écrit  dans  la  Loy  du  Seigneur  :  Tout  enfanr 
^ierge.  mafle premier-né fera"confac.é au  Seigneur; 
MmdAjf*  *4  &  Pour  donner  ce  qui  devoit  eftre  offert  en  facrifice ,  félon 
*.         la  Loy  du  Seigneur ,  deux  tourterelles  ,  ou  deux  petits  de  co- 
Wvn.  t.  lombes. 

/fv.u.t.  4*  Sirrteon  ,  fon  cantique.  Anne prophète 'Jfe. 

a  y  Or  il  y  avoit  dans  Jerulalem  un  homme  jufte  &  craignant 
Dieu  ,  nommé  Simeon  ,  qui  vivoit  dans  l'attente  de  laconfo- 
lation  d'Ifraél  ;  &  le  Saint  Efprit  eftoit  en  luy  : 

a6  il  luy  avoit  efté  révélé  parle  Sain: Efpritqu'il ne mour- 
roit  point ,  qu'auparavant  il  n'euft  vu  le  Christ  du  Sei- 
gneur. 

a7  II  vint  donc  au  temple  "  par  un  mouvement  de  PEfpri:  de 
Dieu.  E: ,  comme  le  pere  &  la  mere  de  l'enfant  Jésus  l'y 
portoient  >  afin  d'accomplir  pour  luy  ce  que  la  Loy  avoit  or- 
donné , 

aS  il  le  prit  entre  (es  bras,  &  bénit  Dieu,  en  difànt  : 

29  C'eft 


M  t  paix  fur  h  terre,  grâce  aux 
Oomroei. 

Ji.  L  de  bonne  volonté. 

"f  /.  la  parole  qui  *  efté  frite. 


ha 


publièrent, 
if  /.  k. 

ai  t  leur  purification, 
ai  /.  ippellé  raiot  an  Setgaeor* 
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selon  S.  Luc,  Chip.  II.  15-7 
19  C'eft  maintenant,  Seigneur,  que  vous  liiflerct mourir 
en  paix  voftre  ferviteur ,  félon  voftre  pirole, 

50  puifque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  vous  nous  don- 
nez, • 

51  &  que  vous  deftinez  pour  eftre  expofé  à  la  veûë  de  tous 
les  peuples  : 

32  Comme  la  lumière  qui  éclairera  les  nations  ,  &  la  gloi- 
re de  voftre  peuple  d'IûYél. 

33  |  "  Le  pere  &  la  merede  T  E  s  u  s  eftoientdins  l'admi-  J  Dî"*»« 
ration  des  chofes  que  l'on di foie  deluy. 

34  Et  Simeon  les  benic ,  &  dit  à  Marie  fa  mere  :  Cet  enfant  No*i. 
que  vous  voyez,  eft  "  pour  la  ruine  &  pour  la  refurre&ion  de  JP*  *• 
çluueurs  dans  Ilraël ,  &  pour  eftre  /;  en  bute  à  la  contradiction  7^**.  ^ 

des  hommes:  3»-u» 

35"  j*foulà  que  voftre  ame  même  fera  percée  comme  par  une  î  g** 
épée ,  afin  que  les  penfées  de  plufieurs  ,  qui  ejioient  cachées  dans 
le  fond  de  leur  cœur  foient  découvertes. 

36  II  y  avoitauflîuneprophetefle,  nommée  Anne,  fille  de 
Phanuel  de  la  tribu  d' Afer ,  qui  eftoit  déjà  tort  avancée  en  âge, 
n'ayant  vécu  que  fept  ans  avec  Ton  mary  depuis  qu'elle  l'avoic 
époufé  eftant  vierge. 

37  Elle  eftoit  alors  veuve,  âgée  de  [g.  environ]  quatre  vingt! 
quatre  ans;  &  elle  demeui  oit  fans  cefTe  dans  le  temple,  icr- 
van:  Dieu  jour  &  nuit  dans  les  jeûnes ,  &  dans  les  prières. 

38  Eftant  donc  lurvenue  en  ce  même  inftant ,  elle  fe  mit  auf- 
fi  à  louer  le  Seigneur ,  &  à  parler  de  "  luy  à  tous  ceux  [g.  de  Je- 
Jrfelem]  qui  attendoient  la  rédemption  [v.d'Ifrae'l.] 

39  Apres  qu'ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  eftoit  ordonné 
par  la  Loy  du  Seigneur ,  ils  s'en  retournèrent  en  Galilée  à  Na- 
zareth ,  qui  eftoit  la  ville  où  ils  demeuroienr. 

40  Cependant  l'enfant  croifïbit  &  (e  fortirîoit  [g.  en  efprit,] 
cftantrempli  de  fageffe,  &la  grâce  de  Dieu  eftoit  "  en  luy. 

§.  5*.  L'enfant  Jésus  parmy  les  DoÛenrs. 
4*  Son  pere  &  fa  mere  alloient  tous  les  ans  à  Jerufalcm  à  la  a*. 

B^J-n    r  IC.ll.it. 


ieltedePafque.  Dtuu  l5. 

42  Et ,  f  lorfqu'il  fut  âgé  de  douze  ans ,  ils  y  allèrent ,  félon  , , 
qu'ils  avoient  accouftumé  au  temps  de  la  feft'e.  daol^o. 

43  Apres  que  les  jours  que  dure  lafefte  furent  palîez  ,lorf-  de» 
^'ils  s'en  retournèrent,  l'enfant  Jésus  demeura  dans  Je- Roi*, 
nifalem ,  fans  que  "  fon  pere  ni  fa  mere  s'en  apperçufTent. 

44  Et,  penfant  qu'il  feroit  avec  quelqu'un  de  ceux  de  leur 

compagnie ,  ils  marchèrent  durant  un  jour  s  &  ils  le  cher- 

choient  parmy  leurs  parens  ,  &  ceux  de  leur  connoi fian- 
ce ; 

G  7  45  Mais, 
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M  }•  mil.  40  g.  fur  1  u v. 

3* /.UQûgne  auquel  on  contredira.  |    43  Jofeph, 
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45-  Mais,  ne  l'ayant  point  trouve  ,  ils  retournèrent  à  Jerula- 
lem  pour  l'y  chercher. 

46  Trois  j  ours  apres  ils  le  trouvèrent  dan  ;  le  temple,  alUs  au 

milieu  des  Docteurs ,  les  écoutant ,  &  les  interrogeant. 

47  Et  tous  ceux  qui  l'écoutoient  eftoient  ravis  en  admira- 
tion de  (à  fagefle  &  de  les  réponfes. 

48  Lors  donc  qu'ils  le  virent ,  ils  furent  remplis  d'étonne- 
ment  i  &  fa  mere  luy  dit  :  Mon  Els ,  pourquoy  avez-vous  agi 
ainû  avec  nous?  Voilà  voftre  pere&moy,  qui  vous  cher- 
chions eftant  tout  affligez. 

49  II  leur  répondit  :  Pourquoy  eft-ce  que  vous  me  cher- 
chiez? Ne  fçaviez-vous  pas  qu'il  faut  que  je  fois  occupé  à  ce 
qui  regarde  le  fervice  de  mon  Pere  ? 

fo  Mais  ils  ne  comprirent  point  ce  qu'il  leur  difoit. 

yi  II  s'en  alla  enfuite  avec  eux ,  8c  il  vint  à  Naiareth  ,  Se  il 
leur  eftoit  fournis.  Or  fa  mere  confervoit  dans  fon  cœur  tou- 
tes ces  choies. 

j-a  Et  Jésus  croiflbit  en  lâgefle ,  en  âge  ,  &  en  grâce  de- 
vant Dieu  ,  &  devant  les  hommes  ^. 

Chapitre  III. 

5.  I.  Prédication  de  S.  Jean* 
t.*.  Din».   I .  f  T  'An  quinzième  de  l'Empire  de  Tibère  Cefar  (  Ponce 
t«u  •L-'Pilate  eftant  gouverneur  de  la  Judée,  HerodeTe- 

trarque  de  la  Galilée ,  Philippe  fon  frerede  l'I:urée  ,  &  delà 
province  de  Traconite  :  &  Lifanias  d' Abilene , 
4.«.  2  Anne  &  Caiphe  eftant  grands  Prefters)  "  Dieu  fit  entendre 
fa  parole  a  Jean  fais  de  Zacharie  dans  le  defert  : 
MauH.      3  &  il  vint  dans  tout  le  pais  qui  eft  aux  environs  du  Jourdain, 
1   Pre^cûant  le  batême  de  pénitence  pour  la  reinillîan  des  pe- 
4.   *  chez; 

J/ii.  40.  4  ainii  qu'il  eft  écrit  au  livre  des  paroles  du  Prophète  Haïe  : 
h**,  1.  0n  entendra  dans  le  defert  la  voixdeceluy  qui  crie  ;  Preparezla 
i  j  .        voye  du  Seigneur ,  rendez  droits  &  unis  les  femiers  : 

f  "  Toute  vallée  fera  remplie  ,&  roure  montagne ,  &  toute 
col  1  ne,  fera  abai  fTée  ,  les  chemins  tortus  deviendront  droits » 
&  les  raboteux  unis  s 
6  &  "  tout  homme  verra  le  Sauveur ,  envoyé  de  Dieu  ^. 
§.  a.  Avis  de  S.  Jemtm  peuple  *  aux  Vublicaint* 

&  aux  foi d  ts.  , 
Mdttb.  |.   7  II  difoit  donc  au  peuple  ,  qui  venoit  en  troupes  pour  eft:c 
7*  JS**J*  barifé  par  luy  :  Race  de  vipères  ,  qui  vous  a  avertis  de  fuir  la 
colère  qui  doit  "  tomber  fur  vous  ? 

8  Fai- 


s  /.  lâ  parole  du  Seigneur  fut 
faire  fur  Jean. 

f  *«.  Que  toute  vallée  fait  rem- 
plie,  icc  imfltbnw,  u  tjt  im^uk- 


t*r.  bebr. 

€  /.  toute  chair  terra  le  Salai  de 
Dieu. 

7  /,  Aveoii, 


SELON  5.   LUC,  Chtp.  III.  tf* 

8  Fairesdonc  de  dignes  fruits  de  pénitence  :  &  n'allez  pu  di- 
re [g.  en  vous  mêmes:]  Nom  avons  Abraham  pour  père. 
Car  je  vous  déclare  que  Dieu  peut  "  faire  naiftie  de  ces  pierres 
m  me  des  enfans  à  Abraham. 

9  coignee  eft  déjà  à  la  racine  des  arbres.  Tout  arbre  donc, 
qui  ne  produit  point  de  bons  fruits  ,  fera  coupé  &  jette  au 
/eu. 

10  Er  le  peuple  luy  demandant:  Que  devons  -  nous  donc 
faire  ? 

1 1  II  leur  répondit  :  Que  celuy  qui  a  deux  veftemens  en  don-  i  //«•  J# 
ne  à  celuy  qui  n'en  a  point  :  &  que  celuy  qui  adequoy  manger 

en  rafle  de  même.  * 

ix  II  y  eut  auffi  des  Publicains  qui  vinrent  à  luy  pour  eftre 
natixei ,  &  qui  luy  dirent  :  Maiftre ,  que  faut  -  il  que  nous 
raflions? 

13  II  leur  dit  :  N'exigez,  rien  au  delà  de  ce  qui  vous  a  efté  or- 
donne'. 

14  Les  Soldats  auffi  luy  demandoient  :  Et  nous  que  de- 
vons -  nous  faire  ?  il  leur  répondit  :  N'ufez  point  de  violen- 
ce ,  ni  de  fraude  envers  perfonne  ,  de  contentez  -  vous  devo- 
ftre  paye. 

$.  3.  S*int  Jean  rend  témoignage  à  Jejui-Cbrift. 

Sa  prifon* 

15  Cependant  le  peuple  "  eftant  dans  une  grande  attente ,  & 
chacun  ayant  dans  Tel  prit ,  que  Jean  pourroit  bien  eftre  le 
Christ: 

16  Jean  dit  devant  tout  le  monde  :  Pour  moy  je  vous  ba-  mith. 
rifêdans  l'eau  :  mais  il  en  vient  un  autre ,  qui  eft  plus  puif- 

fant  que  moy ,  &  je  ne  fuis  pas  digne  de  dénouer  les  cordons  t*'* 
de  fes  fouliez.  Ceft  luy  qui  vous  baufera  dans  le  Saint  Efprit ,  **** 
&  dans  le  feu.  ^J*; 1  •  *• 

17  Il  prendra  le  van  en  main  ,  &  il  netroyera  parfaitement  19. 
fon  aire  :  il  amaflera  le  bled  dans  fon  grenier ,  &  il  bru  liera  la  i**"1'» 
paille  dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais.  3'  ,1* 

18  II  difoit  encore  beaucoup  d'autres  chofes  au  peuple  dans 
les  exhortations  qu'il  leur  faifoit. 

1 9  Mais ,  ayant  repris  Herode  le  Tetrarque  fur  le  fujet  d'He-  Màtth. 
rodiade  femme  de  fon  frère  [g.  Philippe,]  &  de  tous  les  autres  jfcfrj 
maux  qu'il  faifoit ,  17. 

zo  Herode  ajouta  encore  à  tous  fes  crimes  celuy  de  faire  met- 
tre Jean  en  prifon. 

S.  4.  'Baptême  ,  &  généalogie  de  Je fus-Chrifl, 
zi  Or ,  pendant  que  tout  le  peuple  recevoit  le  batême  ,  J  e-  Mpfc 
sus  fut  aulîi  batifé  :  &  ,  commeiliaifoitfa  prière,  le  Ciel  J^/i. 
j'ouvrir ,  10. 
zz  &  le  Saint  Efprit  defeendit  fur  luy  en  forme  corporelle  l£*  »• 

corn-  '  * 

t  i.  fuftitef.  i    i;  ApcafAOt  que  Jeta  >  0cs. 
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comme  une  colombe  ;  &  on  entendit  cette  voix  du  Ciel  s  Voti  s 

Jf*£"    elles  mon  Fils  bien-aimé  ;  c'elt  en  vous  que  j'ay  mis  toute 

17.  ).     mon  afFe&ion. 

infr.  9.  23  Jésus  avoit  environ  trente  ans ,  lorfqu'il  commença 
ÎPicr.  n  ^  exeictr  fon  minifiere ,  eftant  comme  Ton  ci  oyo;t  fils  de  J  o- 
■7»         feph,  quifutJfod'Heli,  qui  fut  fils  de  Mathat , 

24  qui  tut  fils  de  Levi ,  qui  futfils  de  Melchi ,  qui  fut  fils  de 
Janna  ,  qui  futfils  de  Joleph , 

2/  fai  futfils  de  Mathathias,quifutJ?/*  d*  Amos,qui  futfils  de 
Nafcum,quifut>/z/*  d'Hefli ,  quifutjî/fde  Naggé  , 

26  qui  fut  //i  de  Mahath ,  qui  fut  fils  de  Mathathias ,  qui 
fut  fils  de  Semeï,  qui  fut  fils  de  Jofeph  ,  qui  futfils  de 
Juda , 

27  qui  fut  fils  de  Joanna ,  qui  fut  fils  de  Refa ,  qui  fut  fils  de 
Zorobabel,  quifut  filsde  Salathiel  ,  qui  fut  fi/*  de  Nen , 

28  quifut  fils  de  Melchi ,  qui  futfils  d'Addi ,  qui  fut  fils  de 
Cofan ,  qui  fut  fils  d'Elmadan  ,  qui  fut  fils  d'Her , 

29  qui  tut  fils  de  Jefus ,  qui  fut  fils  d'Eliezer  ,  qui  fut  fils  de 
Jorim ,  qui  fut  fils  de  Mathat ,  qui  fut//*  de  Levi , 

30  quifut/fo  deSimeon  ,  quifut//*  de  Juda ,  quifutjî/ide 
Jofeph  ,  qui  iutfils  de  Jona ,  qui  fut  fils  d'Eliakim  , 

31  qui  fut  fils  de  Melca ,  quifut  fils  de  Menna,  qui  fut/// 
de  Mathacha,  qui  fut  fils  de  Nathan,  qui  fut  fils  de  L>a- 
vid  , 

32  qui  fut  fils  de  Je fle  ,  quifut  fils  d'Obed,  qui  fut  fils  de 
B001 ,  qui  futfils  de  Salmon  ,  qui  fut  fils  de  Naaflbn , 

33  oui  futfils  d'Aminadab,  quifut/*/* d'Aram  ,  quifutjî/j 
d'Efi  on,  qui  fut fils  de  Phare's,  qui  futfils  de  Juda , 

34  qui  fut  fils  de  Jacob  ,  qui  fut  fils  d'Ifaac ,  qui  futfils  d'A- 
braham ,  qui  fut fils  de  Tharé ,  qui  fut  fils  de  Nathor , 

35-  quifut  fils  dçSarug,  qui  fut  fils  deRagau  ,  qui  fut//i 
de  Phaleg,  qui  futfils  d'Heber ,  qui  fut  fils  de  Salé , 

36  qui  fut  fils  de  Cainan  ,  qui  fut  fils  d'Arphaxad  ,  qui 
fut  fils  de  Sem  ,  qui  fut  fils  de  Noé ,  qui  fut  fils  de  La- 
mech, 

37  qui  fut  fils  de  Mathufalé  ,  qui  fut  fils  dEnoch  ,  qui 
futfils  de  Jared  ,  qui  fut  fils  de  Malaléel  ,  qui  rut  fils  de 
Cainan , 

38  qui  fut  fils  d'EnoS,  qui  futfils  de  Sech,  qui  futfils  d'Adam, 
qui  fut  *r*7  de  Dieu. 

Chapitre  IV. 

S.  I.  Jefin-Chrift  tenté  dans  le  defert* 

*****      I  tEjus,  eftant  plein  du  Saint  Efprit,  revint  des  bords  du 
tiH  1.         Jourdain,  ôcilfutpoufle  pari"  Efprit  dans  ledéfert.^ 


selon  S.  Luc,  Chap.  IV.  l6l 
a    Ilydemcuraquanntejourii  &  ify  fut  tearé  par  le  Dia- 
ble. U  ne  mangea  rien  pendant  tout  ce  rempi-la:  Sclorfque 
cesjoursfurencpaflez,  ileutfaim.  H 

3  Aiorsie  Diable  luy  die:  Si  vous  elles  Je  Fils  de  Dieu,  "com- 
mandez à  cette  pierre  qu'elle  devienne  du  pain. 

-4  Jésus  Juyrépondir:  Il  eft  écrit  que  l'homme  ne  vit  pas  ^-t  i. 
«itement  de  pain ,  mais  de  "  toute  parole  de  Dieu.  M4itb- 

5  Et  le  Diable  le  rranfporra  fur  une  haute  momagne,  d'où  ** 
luy  ayant  fait  voir  en  un  moment  tous  les  Royaumes  du 
monde ,  1 

6  tl  luy  dit:  Je  vous  donneray  toute  cette  pui  (Tance  ,  &  la 
gloj-e  de  ces  Royaumes  ;  car  elle  m'a  cfté  donnée  ,  &  je  la 
donne  a  qui  il  me  plaift  : 

7  Si  donc  vous  voulez  m'adorer ,  "  vous  en  ferez  le  mai- 
ltre. 

8  Jésus  luy  répondit:  [g.  Rerire-toy  de  moy,  Satan,  car]  Dent,  c 
JJ  eit  écrit  :  Vous  adorerez  le  Seigneur  vofti  e  Dieu ,  &  vous  ne  ,J  ,0#  ,#* 
lervircz que  luy  feul. 

9  Le  Diable  le  tranfporra  encore  dans  Jerufalem  ;  &,  l'ayant 
mis  fur  le  haut  du  temple  ,  il  luy  dit  :  Si  vous  eftes  le  Fils  de 
Dieu  jettez-  vous  d'icy  en  bas  ; 

10  car  il  eft  écrit  qu'il  ordonnera  à  fes  Anges  d'avoir  foin  de  V  »<>• 
vous,  &  de  vous  garder  :  11  • 

11  8c ils  vous  foutiendrontde leurs  mains ,  de  peur  que  vous 
ne  vous  heurtiez,  le  pied  contre  quelque  pierre. 

Jésus  luy  réoondit  :  Il  eft  écrit  :  Vous  ne  tenterez  P**  U 
point  le  Seigneur  voftreDieu. 

13  Le  Diable,  ayant  achevé  toutes  fes  tentations ,  fe  retira 
de.luypour  un  temps. 

§.2.  Jefns-Chrifi prefche  en  Galilée  ,  &  à  Nazareth. 

Prophétie  d*If»ïe. 

14  Alors  Jésus  s'en  retourna  en  Galilée  par  la  vertu  de 
l'Efprit  de  Dieu  >  &  fa  réputation  fe  répandit  dans  tout  lepaïs  «JrV 
d'alentour.  ,.  ,4.' 

Ilenfeignoit  dans  leurs  Synagogues,  &  il  eftoit  eftimé 
&  honoré  de  tout  le  monde. 

16  Eftantvenu  un  jour  à  Nazareth  où  il  avoitefté  élevé,  il  M*uh. 
entra  félon  fa  couftumelejour  du  Sabbat  dans  la  Synagogue  ,  M»  t+> 
&  il  fe  leva  pour  lire.  * 

17  on  luy  prefenta  le  livre  du  prophète  Ifâïe,  &  l'ayant  ou-  fié»  4. 
vert  il  trouva  le  lieu  où  ces  paroles  eftoient  écrites  :  4S« 

ifc  L'Efpritdu  Seigneur  s'eftr^o/é fur  moy  ;  c'eft  pourquoy  //if.  si. 
il  m'a  "  coniâcré  par  fon  on&ion  :  il  ma  envoyé  pour  prê-  «• 

cher 

*•  £*  Il  y  fat  tenté  pendant  qui-  I  luy  donner  pour  fi  nourri turr. 
luire  Jours.  7  /.  toutes  ccx  choie»  feront  à 

J    dite».  I  roui. 

♦      tout  ce  qu'il  plaiQ  à  Dieu  |     it  /.  otn&. 
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cher  l'Evangile  aux  pauvres  pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur 

brifé  : 

1 9  pour  annoncer  aux  captifs  qu'ils  vont  eftre  délivrez  ,  Se 
aux  aveugles  qu'ils  vonc  recouvrer  la  veuë  ,  pour  renvoyer  li- 
bres ceux  qui  font  accablez  fous  leurs  fers,  pour  publier l'anT 
née  des  mifericordes  &  des  grâces  du  Seigneur  [v.  Scie  jour  au- 
quel Pieu  "  rendra  a  chacun  félon  fes  œuvres  .T 

20  Ayant  fermé  le  livre,  il  le  rendit  au  Miniftre ,  &ils'a{1It. 
Tout  le  monde  dans  la  Synagogue  avoic  les  yeux  arreftez  fur 
luy. 

21  Et  il  commença  à  leur  dire  :  Ce  que  vous  entendez,  au- 
jourd'hui/ de  vos  oreilles  efl  l'accompliflement  de  cette  parole 

de  l'Ecriture. 

§.  3 .  Jaloufte  de  ceux  de  Nazareth.  Nul  Prophète  en  fin  j*i 

Ils  le  veubnt  précipiter. 

22  Et  tous  luy  1  endoient  éfcnoignage  :  & ,  dans  Tétonne- 
ment  où  ils  eftoient  des  paroles  pleines  de  grâce  qui  fbrtoienc 
de  fa  bouche ,  ils  difoient  :  N'eft-ce  pas  là  le  fils  de  Jo- 
feph  ? 

tj.Luo-  2-3  t  Alors  >1  leur  dit:  Sans  doute  que  vous  m'appliquerez 
èy  de  Ca-  ce  proverbe  :  Médecin  ,  gucrifïez-vous  vous-même ,  &  que 
reme*      votif  médirez  :  Faites icy  en  vollrepaïs  d'aufli  grandes  cho- 

fes  que  nous  avons  ouï  dire  que  vous  en  avez  faites  à  Caphar- 

naum. 

24.  Mais  je  vous  allure  ,  ajoûta-t-il ,  qu'aucun  Prophète  n'eft 

bien  reçu  en  fon  païs< 
j.Tfa*     i-f  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  y  avoit  plufieurs  veuves  en 
17.9.      Ifrael  au  temps  d  Elie  ,  lorfque  le  Ciel  fut  fermé  durant  trois 

ans  &  demy  ,  &  qu'il  y  eut  une  fi  grande  famine  dans  toute  la 

terre  : 

26  &  néanmoins  Elie  ne  fut  envoyé  chez  aucune  d'elles  ; 
mais  chez  une  femme  veuve  de  Sarepte  dans  le  pais  des  Sido- 
niens. 

Ttoit  f.  2  7  H  y  av0^  ^e  même  plufieurs  lépreux  en  Ifrae'l  au  temps  dq 
1+      '  Prophète  Elifée;  &  néanmoins  aucun  d'eux  ne  fut  gueri>  mais 
feulement  Naaman  qui  eftoitde  Syrie. 
28  Tous  ceux  de  la  Synagogue ,  l'entendant  parler  de  la  for- 
te ,  furent  remplis  de  colère  :  ^ 
•  29  &  fe  levant  ils  le  ch  ifferenr  hors  de  leur  ville  ,  &  le  me- 
nèrent jusque  fur  la  pointe  de  h  montagne  fur  laquelle  elle 
eftoit  ballie  ,  pour  le  précipiter. 
30  Mais  il  pafla  au  milieu  d'eux  -,  &  fè  rerira  ^, 

§.  4.  Jefus  prefche  à  Caph  rnu'nm.  Démon  impur . 
^Belle-mere  de  S.  Pierre. 
M*ttb.  4.  3 1  II  defeendit  à  Capharnaum,  qui  eil  une  ville  de  Galilée,où 
il  les  «nfêignoic  les  jours  du  Sabbat.  i.     >i/i  • 

Marc  t.     >  * 
au 

19  ah.  fe  rangera  de  fei  ecncmii. 


32  Et 
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31  Et& manière  d'enfêigner  les  remphflbitd'ctonnemcn: ,  Maufc.  7. 
parce  que  fâ  parole  eftoit  accompagnée  de  puilfance  &  d'auto-  **• 
rité.  - 

33  Ily  avoir  dans  la  Synagogue  un  homme  poffedé  d'un  De-  M*t  1. 
mon  impur,  qui  jetta  un  grand  cry~,  1J* 

34  en  difant:  Laiflfer-nous  :  Qu'y  a  r*il  entre  vous  &c  nous, 
Jésus  de  Nazareth?  Eftes-vous  venu  pour  nous  pe.  di  e  ?  Je 
/çay  qui  vous eftes  :  Fous  efies  le  Saint  de  Dieu. 

35"  mais  J  es  us,  luy  parlant  avec  menaces ,  luy  dit:  Tais- 
toy ,  &  fors  de  cer  homme  Et  le  Diable  >  l'ayan:  jetté  à  terre 
au  milieu  de  tout  le  peuple ,  fonitde  luy  ,  (ans  luy  avoir  fait 
aucun  mal. 

36  Tous  ceux  qui  eftoient  là  en  furent  épouvantez  :  &  ils  fe 
pirloient  l'un  &  l'autre  ,  endifanr:  Qujeft-ceiowc  que  cecy  : 
il  commande  avec  autorite' ,  &  avec  puilfance  aux  Efpnts  im- 
purs ,  &  ils  forrent  aufli-tofl  ? 

37  Et  fa  réputation  fe  répandit  de  tous  coftez.  dans  le  païs  d'a- 
lentour. 

38  f  Jésus  eftant  fora  de  la  Synagogue ,  entra  dans  la  t  £  Tg" 
maifon  de  Simon ,  dontlabelle-mereavoit  une  grolTê  fièvre.  Jme.  sa- 
Ils  le  prièrent  pour  elle.  œedy^det 

39  Et ,  eftant  debout  auprès  de  la  malade ,  il  commanda  à  la  JJJJ1™^ 
fièvre  de  la  quitter  ,  &  la  fièvre  la  quitta.  Et,  s'eitant  levée  u  rem. 
auffi-toft ,  elle  les  fervoit.  ^tth' * 

§.j.  Malades  guéris   Démons  confejfent  Jefus-Chrift.  llfe  wirci. 
retire  dans  le  de fert  avant  que  de  prêcher.  30. 

40  Surlefoir,  le  foleil  eftant  couché  ,  tous  ceux  qui  avoient 
des  malades  ,  affligez,  de  diverfes  maladies  ,  les  luy  amenoient: 
&  impofantles  mains  fur  chacun  d'eux  il  les  gueriflbit. 

41  Les  Démons  fortoient  du  corps  de  plufieurs  criant  &  di-  ^ 
fant:  Vouseftes  [g.  le  Chrift]  le  fils  de  Dieu.  Mais  il  les  me- 
naçoit  &  les  empelchoit  de  dire  qu'ils  fçuflent  qu'il  eftoit  le 
Chris  t. 

41  Lorfqu'il  fut  jour  il  fortit  dehors,  &  s'en  alla  en  un  lieu 
defert  :  &  tout  le  peuple  le  vint  chercher  jufqu'où  il  eftoit  i  & , 
comme  ils  s'efTorçoient  de  le  retenir  ,  ne  voulant  point  qu'il 
les  quittait, 

43  II  leur  dit:  Il  faut  que  je  prefche  aufllaux  autres  villes 
l'Evangile  du  Royaume  de  Dieu  ;  car  c'eft  pour  cela  quej'ay 
efté  envoyé. 

44  Et  il  prefehoit  dans  les  Synagogues  de  Galilée  J. 


C  H  A- 
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Chapitre  V. 

$.  I.  Pefcbe  miraeuUufc.  Etonnement  &  vocation  de  Pierre  , 
André  ,  Jacques  &  Jean, 


t4.Dîim  l«  *f  TJ  N  jour  Jésus  eftoit  fur  le  bord  du  lac  de  Gene- 
•prcii»  ^zareth,  &  fe  trouvant  accablé  par  la  foule  du  peu- 

ple ,  qui  fe  preflbit  pour  entendre  la  parole  de  Dieu , 


M*nb.  2  il  vit  deux  barques  arreftées  au  bord  du  lac  dont  les  pe- 
Mni.  i.  fcneurs  eftoient  defeendus,  &  lavoient  leurs  filets. 

*  3  11  entra  do^c  dans  l'une  de  ces  barques ,  qui  eftoit  à  Si- 
mon ,  &  le  pria  de  s'éloigner  un  peu  de  la  terre  :  &  s'eftant  ai- 
us  il  enfeignoit  le  peuple  de  deflus  la  barque. 

4  Lorfqu'il  eut  cefle  de  parler ,  il  dit  à  Simon  :  Avancez  en 
pleine  eau ,  &  jettez  vos  filets  pour  pefcher. 

5  Simon  luy  répondit  :  Maiftre  ,  nous  avons  travaillé  toute 
la  nuit  fans  rien  prendre  :  mais  néanmoins  je  jetteray  le  filet 
fur  voftre  parole. 

6  L'ayant  jetté,  ils  prirent  une  fi  grande  quantité  de  poiuons, 
que  leur  filet  fe  rompoit. 

7  Et  ils  firent  figneàleurs  compagnons,  qui  eftoient  dans 
une  autre  barque  de  venir  les  aider.  Ils  y  vinrent,  &  ils  rem- 
plirent tellement  les  deux  barques  ,  qu'il  s'en  falloit  peu  qu'el- 
les ne  coulafTent  à  fond. 

8  Ce  que  Simon  Pierre  ayant  vu,  il  fe  jetta  aux  "pieds  de 
Jésus,  en  difant  :  Seigneur ,  retirez-vous  de  moy  ,  parce 
que  je  fuis  un  pécheur. 

9  Car  il  eftoit  tout  épouvanté,  aufli-bien  que  ceux  qui 
eftoient  avec  luy ,  de  la  pefche  des  poiuons  qu'ils  avoient 
faite. 

10  Jacques  &  Jean,  fils  de  Zebedée,  qui  eftoient  compa- 

{nonsde  Simon,  eftoient  dans  le  même  étonnement.  Mai* 
e  s  u  s  dit  à  Simon  :  Ne  craignez  point ,  voftre  employ  fe- 
ra déformais  de  prendre  des  hommes  ". 

1 1  Et ,  ayant  ramené  leurs  barques  à  bord  ,  ils  quittèrent 
tout ,  &  le  fuivirent  ^. 

§.2.  Lt preux.  RetrMte  ,  êr  prière* 
Mdtth.  %.  i2  Lorfque  Jésus  eftoit  en  une  certaine  ville,  un  hom- 
u  me  ,  tout  couvert  de  lèpre  l'ayant  vu  ,  fe  profterna  contre  ter- 
40,        re  &  le  prioiten  luy  difant  :  Seigneur  ,  fi  vous  voulez ,  vous 
pouvez  me  guérir. 

13  Jésus,  étendant  la  main ,  le  toucha,  &  luy  dit:  Je  le 
veux,  foyez"  guery  ;  &  fa  lèpre  difparut  au  même  inftant. 
Lt-ùt.n.  14  Jésus  luy  commanda  de  n'en  parler  à  perfonne  : 
4-  mais 

et  du  Mêt  Grtt:  Spm  m*,  ctpieas 

1. 

iitt« 


1  I.  genoux.  I  tt  du  ma 

10  ex.  N«»  fur  Ut  tua  ,  mtU  I  «d  vittra. 
p*t  ltmr  dtmwtr  Ut  vit,  fclonUfor,  I     13  4  a 
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mais  allez,  4f/-//  ,  vous  montrer  au  Preftre,  Se  offrez  pot» 
yoltre  goerifon  ce  que  Moïfe  a  ordonné ,  afin  que  cela  leur 
ferve  de  témoignage, 

1/  Cependant ,  commeûreputarionfcrépandoitdepluseii 
plus ,  les  peuples  venoient  en  foule  pour  V entendre ,  &  pour 
dire  guéris  de  leurs  maladies  : 

1 6  Mais  il  fe  retiroit  dans  le  defert ,  8c  il  y  prio:  t. 

$.3,  Paralytique. 

17  -f-  Un  jour,  comme  il  enfeig;noit ,  &  que  des  Phari-  f  y», 
liens  &  des  Docteurs  de  la  Loy ,  qui  eftoient  venus  de  tous  les  *«<*r  àm 
villages  de  la  Galilée  ,  du  pais  de  J  udée ,  &  de  la  ville  de  Jeru-  J^Tf 1 
falem  ,  eftoientafïïs/r«  deluy ,  la  vertu  du  Seigneur  agifloit  Pm. 
pour  la  guerifon  des  malades  : 

i3  &  quelques  perfonnes ,  portantjfur  un  lit  un  homme  qui 
eftoit  paralytique ,  cherchoient  le  moyen  de  le  faire  entrer 
d*ms  la  maifon ,  &  de  le  prefenter  devant  luy, 

19  Mais ,  ne  trouvant  point  par  où  le  faire  entrer  à  caufe  de 
la  foule  du  peuple,  ils  montèrent  fur  le  haut  de  la  maifon, 
d'où  ils  le  dépendirent  parles  tuiles  avec  le  lit  où  il  eltoit,  &U 
mirent  au  milieu  de  la  place  devant  J  E  s  u  s  ; 

2.0  lequel,  voyant  leur  foy ,  dit  au  malade  :  0  Mon  ami,  vos 
péchez,  vous  font  remis. 

21  Alors  les  Doôeurs  de  la  Loy  &  les  Pharifiens  dirent  en 
eux-mêmes  :  Qui  eft  celuy-cy  qui  blafpheme  de  la  forte  ?  Qui 
peut  remettreles  péchez  que  Dieu  feul  ? 

2.2.  Mais  Jésus  ,  connoiflant  leurs  penfées  leur  dit:  A 
quoy  penfêz-vous  dans  vos  cœurs  ? 

23  Lequel  eft  le  plus  aifé ,  ou  dédire  :  Vos  péchez  vous  font 
remis,  ou  de  dire:  Levez- vous  ,&  marchez  ? 

24  Or,  afin  que  vous  fçachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  le 
pouvoir  fur  la  terre  de  remettre  les  péchez  :  Levez-vous ,  je 
vous  le  commande ,  dit-il  au  paralytique,  emportez  voftre  lit, 
&  vous  en  allez  en  voftre  maifon .  * 

27  II  fe  leva  au  même  inftant  en  leur  prefer.ee  :  &  emportant 
le  lit  où  il  eftoit  couché,  il  s'en  rerourna  en  fa  maifon ,  rendant 
gloire  à  Dieu. 

2.5  Ils  furent  tous  remplis  d'un  extrême  étonnement ,  &  ils 
rendoient gloire  à  Dieu;  &  dans  la  frayeur  dont  ils  eftoient 
fa  fisihduoient  :  Nous  avons  vu  aujour  d'huy  des  chofes  pro- 
digieufes. 

$.  4.  Vocation  de  S,  Matthieu.  Médecin  non  pour  les  fains. 
Drap  neuf  ;  Vr.ijfeanx  vieux, 

27  f  Apres  cela  Jésus,  eftant  forti  vit  un  Publicai»  fVtilk 
nommé  Levi ,  aftis  au  bureau  des  impofts  ;  &  il  luy  dit  :  Sui-  *£jS* 
vez-moy.  55* 

28  Et  luy  quittant  tout ,  fe  leva ,  &  le  fui  vit. 

*S  Le-  sr* 

te  /.  homme. 
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29  Levi  luy  fit  enflure  un  grand  feftin  dans  fa  maifon  ,  où  il 
fe  trouva  un  grand  nombre  de  Publicains  ,  &  d'autres,  qui 
eftoient  à  table  avec  eux. 
M4rci.  50  Mais  les  Pharifiens&  les  Docteurs  des  Juifs  en  murmu- 
roient ,  &difoient  aux  difciples  de  J  e  s  u  s  :  Pourquoy  effc- 
ce  que  vous  mangez  &  beuvez  avec  des  Publicains  &  des  gens 
de  mauvaifc  vie  ? 

31  Et  Jésus  prenant  la  parole  leur  dit  :  Ce  ne  font  pas  les 
fàins ,  mais  les  malades ,  qui  ont  befoin  de  médecin. 

32  Je  fuis  venu ,  non  pour  appeller  les  juftes ,  mais  pour  ap- 
pelleras pécheurs  à  la  pénitence  ^. 

3  3  Alors  ils  luy  dirent  :  Pourquoy  les  difciples  de  Jean  auiîi  - 
bien  que  ceux  des  Pharifiens  font-ils  fouvent  des  jeûnes,  Se  des 
prières  ,  &  que  les  voftres  boivent  &  mangent  ? 

34  II  leur  repondit  :  Pouvez- vous  faire  jeûner  les  "  amis  de 
l'époux ,  tandis  que  l'époux  eft  avec  eux  ? 

35*  Mais  il  viendra  un  temps  que  l'époux  leur  fera  ofté,  Se 
alors  ils  jeufneront. 

36  Ils  leur  propofa  aufîi  cette  comparaifon  :  Perfonne  ne 
met  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  vertement  s  car  fi  on  le 
fait  n  on  rompt  le  drap  neuf,  &  cette  pièce  de  drap  neuf,  ne 
convient  point  au  vieux  veftement. 

37  Et  Ton  ne  met  point  non  plus  le  vin  nouveau  dans  de 
vieux  "  vaifîeaux  ;  parce  que,  fi  on  le  fait,  le  vin  nouveau 
rompt  les  vaifleaux ,  le  vin  fe  répand ,  &  les  vaifîeaux  (è 
perdent. 

38  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouveau  dans  des  vaifleaux 
neufs,  &ainfi  toutfeconferve. 

39  Et  il  n'y  a  perfonne  ,  qui  beuvant  du  vin  vieux  veuille 
aufli-toftdu  nouveau  ;  parce  qu'il  dit  :  Le  vieux  eft  meilleur 

14  /.  g.  cd fans  de  la  chambre  de  f  36  ««.  1*  neuf  déchire  U  titux. 
Wuoux.  |  37  /•  outres,  vùJJtAftxdt  aUr. 

/.  a/,  eofani  de  l'époux. 

Chapitre  VI. 

§•1.  Epies  rompus  ,  &  main  fiche  guérie 
an  jour  du  Sabbat» 

Timh.  1  T  T  N  jour  de  Sabbat ,  appelle  le  fécond  premier  ,  comme 
1».  i.  Jésus  paflbit  le  long  des  bleds,  fes  difciples  femi- 

Mvu.i,  rent  à  rompre  des  epics,  &  les  froiflant  dans  leurs  mains  en 
mangeoient. 

2  Et  quelques-uns  des  Pharifiens  leur  dirent  :  Pourquoy 
faites-vous  ce  qu'il  n'efl  point  permis  de  faire  aux  jours  de 
Sabbat  ? 

3  Jésus  prenant  la  parole  leur  dit:  Navez-vous  donc  pas 

lu 
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lu  ce  que  fie  David ,  Lorfque  luy  &  ceux  qui  l'accompagnoicm 
furenrpreflez.  de  la  faim  : 
4  Cornaient  il  entra  dans  la  maifon  de  Dieu  ,  &  prit  les  pains  n 
"gui  y  eftoient  expofez:  en  mangea,  &  en  donna  [gr.mc-*«.«. 
gel  à  ceux  qui  eftoient  avec  luy  ,  quoy  qu'il  n'y  ait  que  les 
Prehes  feuls  aufquels  il  foir  permis  d'en  manger.  Li/x.  14. 

5  E:  il  ajouta  :  Le  Fils  de  l'homme  cfl  maiftredu  Sabbat  + 
même.  • 

6  Une  autre-fois  ,  eftant encore  entre'  dans  la  Synagogue  un  Muth. 
jour  de  Sabbat,  il  enfeignoit:  &  il  y  avoit  là  un  homme  qui  IO- 
avoit  la  main  droite  feche  s  Jmwj.i. 

7  &  les  Docteurs  de  la  loy  &  les  Pharifiens  l'obfervoient , 

pour  voir  s'il  le  gueriroit  le  joui- du  Sabbat,  afin  d'avoir  fui  et 
del'accufer  : 

8  Mais,  comme  il  connoiflbit  leurs  penfées,  il  dit  à  cet  hom- 
me qui  avoit  la  main  feche  :  Levez-vous,  tenez-vous- là  au 
milieu  <U  ce  monde.  Er  Ce  levant  il  fe  tint  debout. 

9  Puis  Jésus  leur  dit  :T'ay  une  queftion  à  vous  faire  :  Eft- 
n  permis  aux  jours  de  Sabbat  de  faire  du  bien  ou  du  mal  :  de 
fauver  la  vie,  oudel'ofter? 

10  Et  les  ayant  tous  regardez  il  dit  à  cet  homme:  Etendez 
^oftremain.  Il  le  fit  :  elle  devint  faine  :  f  g.  comme  l'au- 
tre-,] 

11  ce  qui  les  remplie  de  fureur  i  &  ils  s'entrctenoient  en- 
semble de  ce  qu'ils  pourroient  faire  contre  Jésus. 

§.2.  Prière  de  Jefus-Chrift.  Voditton  des  dottxe  jfpttres. 

12  f  En  ce  temps-là  Jésus,  s'en  efrant  aile  fur  une  mon-  t^ef;^*r" 
tagne  pour  prier  ,  il  y  pana  toute  la  nuit  "  à  prier  Dieu.  e  emy" 

1 3  Et,  quand  il  fut  jour,  il  appella  Ces  difciples ,  &  en  choifit 
douze d'encr'eux ,  qu'il  nomma  Apoftres  :  mit*; 

14  Simon,  auquel  il  donna  le  nom  de  Pierre,  &  André  fon  ij. 
frère  ,  Jacques,  &  Jean  ,  Philippe ,  &  Barthélémy  , 

15"  Matthieu  ,  &  Thomas,  Jacques  d'Alphée,  &  Simon  , 
appelle  le  zélé, 

16  Judas  frère  de  Jacques ,  &  Judas  Ifcariote ,  qui  futeeluy 
qui  Je  trahit. 

*7  t  II  defeendit  enfui  te  avec  eux  ,  &  s'arrefta  dans  la  plai-  .J  tVesil# 
ne5  efrant  accompagné  de  la  troupe  de  fes  difciples,  &  d'une  ie$  Saints. 
Srande  multitude  de  peuple  déroute  la  Judée,  de  Jerufàlèm,&  ^laf•  ss' 
au  païs  maritime  de  Tyr&  de  Sidon,  .  M*rt* 

*8  qui  eftoient  venus  pour  l'entendre,  &  pour  eftre  guerîs  de 
leurs  maladie?.  Parmi  lefquels  il  y  en  avoit  au ffi  qui  eftoient 
pofTedez  des  Efprits  impurs ,  &  ils  eftoient  guéris  ^. 

1 9  Et  tout  le  peuple  ta  choit  de  le  toucher ,  parce  qu'il  for- 
toit  de  lui  une  vertu  qui  les  gueriflbit  tous  ^. 

§.3.  Jlpr- 

*  I.  de  propoficioa.  f     n  /.  dam  la  prière  de  Dieu* 
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$.3.  Sermon  fur  la  montagne.  Pauvres  benû,  riches 
maudits.  Faux  Propbctes, 

20  Alors  Jésus,  levant  les  yeux  vers  fes  difciples  ,  leur 
dit  :  Vous  elles  bien-heureux ,  vous ,  qui  eftes  pauvres  ,  par- 
ce que  le  Royaume  de  Dieu  efl  à  vous  : 

21  Vous  eltes  bien-heureux ,  vous  ,  qui  avez  faim  mainte- 
nant ,  parce  que  vous  ferez,  raffoliez  :  Vous  elles  bien-heu- 
reux, vous  qui  pleurez  maintenant ,  parce  que  vous  rirez. 

22  Vous  ferez  bien-heureux,  lorf^ue  les  hommes  vous  haï- 
ront ,  lorfqu'ils  vous  fepareront ,  lorfqu'ils  vous  traiteront 
injurieufement,  lorfqu'ils  "  rejetteront  voftre  nom  comme 
mauvais ,  à  caufe  du  Fils  de  l'homme. 

23  Réjoui  fiez-vous  en  ce  jour-là  ,  &  "  foyez  ravis  de  joye, 
parce  qu'une  grande  recompenfe  vous  eft  refervée  dans  le  Ciel  s 
car  c'eft  ainfi  que  leurs  pe4  es  traitoientles  Prophètes. 

24  Mais  malheur  à  vous  riches,  parce  que  vous  avezvoftrc 
confolation  dans  ce  monde  ! 

ay  Malheur  à  vous  ,  qui  elles  raflafiez,  parce  que  vous  au- 
rez faim  !  Malheur  à  vous  qui  riez  maintenant ,  parce  que 
vous  ferez  réduits  aux  pleurs  &  aux  larmes  ! 

26  Malheur  à  vous ,  lorfque  [g.  tous]  les  hommes  diront  du 
bien  de  vous  j  car  c'eH  ce  que  leurs  pères  faifoient  à  l'égard  des 
faux  Prophètes. 

§.  4.  Amour  des  ennemis •  Patience»  Prefîer 
fans  rien  efperer, 

27  Mais ,  pour  vous,  qui  m'ecoutez ,  je  vous  dis:  Aimez  vos 
ennemis  ,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïflen  t  : 

28  beniflez  ceux ,  qui  "  font  des  imprécations  contre  vous  , 
&  priez  pour  ceux  ,  qui  "  vous  calomnient. 

29  Si  un  homme  vous  frappe  fur  une  joue  ,  tendez  luy  auflS 
l'autre.  Et ,  fi  quelqu'un  vo  us  prend  voftre  manteau  ,  laiflez- 
luy  prendre  aufll  voftj  erobe. 

30  Donnez  à  tous  ceux  qui  vous  demanderont  j  &  ne  re- 
demandez point  voflrc  bien  à  celuy  qui  vous  l'emporte. 

3 1  Traitez  les  hommes  de  la  même  manière  que  vous  vou- 
driez vous-même  qu'ils  vous  traitafien t. 

32  Car  ,  fi  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous  aiment ,  quel 
gré  vous  en  fçaura-t-on  ;  puifque  les  gens  de  mauvaife  vie  ai- 
ment aiuTi  ceux  qui  les  aiment  ? 

33  Et ,  fi  vous  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  en  font ,  Quel 
gré  vous  en  fçaura-t-on  ;  puifque  Jes  gens  de  mauvaife  vie  font 
la  mêmecholê  ? 

Dt*n  1/.  34  Et ,  fi  vous  preftez  à  ceux  de  qui  vous  efperez  de  recevoir 
M*sth     ^a  m^meZrace  y  9UC1     vous  en  f$aura-t-on  ;  puifque  les  gens 
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de  mauvaife  vie  s*entrepreftent  delaforre,  pour  recevoir  le 
même  avantage  ? 

3*  Vous  donc ,  aimez  vos  ennemis  :  faites  du  bien  à  tw*  \ 
preftez,  fans  en  rien  efperer  ;  &  alors  voftre  recompenfe  fer* 
trej-£rande ,  &  vous  ferez  les  enfans  du  Très-haut  ,  parce 
qu'il  eiî  bonaux  ingrars mêmes,  &  aux  médians. 
Jt6  f  Soyez  donc  pleins  de  mifèncorde  ,  comme  voftre  Perc  f  »• 
e/t plein  de  mifêricoi  de.  aPf  r»  u 

Ne  juger  foint.  Aveugles  condtt  tient s  d'ov engles. 
raille  ,  & foutre  dans  l'œil. 
37  Ne  jugez  point,  &  vous  ne  ferez,  point juge?.  Necon- 
damnez  point ,  &  vous  ne  ferez  point  condamnez.  Remet-  £  '* 
tez,  &  il  vous  fera  remis. 

Donnez,  &  if  vous  fera  donné.  On  vous  verfèra  dans  le 
fey^ une  bonne  meiure  preflé'e,  enraflee  ,  êc  qui  fe  répand ra  **«tk. 
paPiefTus  -,  car  on  fe  fervira  envers  vous  de  la  même  mefure 
donc  vous  vous  ferez  fervi  en  vers  les  autres.  i4*c  ** 

5^  II  Jeur  propofoit  aulTi  cette  comparaifon  Tn  aveugle 
peuc-il  conduire  un  autre  aveugle  ?  Ne  tomberont-ils  pas  tous 
deux  dans  "le  précipice  ? 

40  Le  difciple  n'eft  pasplusquele  maiftre  :  mais  tour  difci-  "M'ttb. 
pie  eft  parfait,  lorfqu'il  eil  iemblable  à  fon  maiftre.  M 

41  Pourquoy  voyez-vous  une  paille  dans l'œil  de voftre  fre-  iV."'1' 
re,  lorfque  vous  ne  vous  appercevez  pas  d'une  poutre  qui  eft 
dans  voxtre  œil  ?  7  3* 

42  Ou  comment  pouvez-vous  dire  à  voftre  frerc  :  Mon  frè- 
re ,  laiiîêz-moy  ofter  la  paille  qui  eft  dans  voftre  œil,  vous  qui 
ne  voyez  pas  la  poutre  qui  eft  dans  le  voftre  ?  Hypocrite ,  oftez 
premièrement  la  poutre  qui  eft  dans  voftre  œil ,  Se  après  cela 
vous  verrez  "comment  vous  pourrez  tirer  la  paille  qui  eft  dans 
l'œil  de  voftre  frère  ^. 

.$;6«  Fruit femblable  à  V arbre.  'Bon  &  mauvais  threfor.  i 
Seigneur ,  Si  teneur.  Mai  fou  fur  la  fierre  , 
&  fur  le  folle. 

43  L'arbre  qui  produit  de  mauvais  fruits  n'eft  pas  bon  :  ScMtnh.  7# 
l'arbre  qui  produit  de  bons  fruirs  n'eft  pas  mauvais  ; 

44  car  chaque  arbre  fe  connoift  par  Ion  [g.  propre]  fruit.  On 
ne  cueille  point  de  figues  fur  des  épines  ,  &  on  ne  coupe  point 
de  grappes  de  raifin  fur  des  roncer. 

45"  L'homme  de  bien  tire  de  bonnes  cholès  du  bon  trefor  de 
fon  cœur  :  &  le  méchant  en  tire  de  mauvaifes  du  mauvais  rhre- 
for  [j;.  de  fon  cœur  :]  car  la  bouche  parle  de  "  laplenkudc  du 
cœur. 

46  Mais  pourquoy  m'appcllez-vous  ,  Seigneur,  Seigneur  ,  "M*uh. 
&  que  vous  ne  faites  pas  ce  que  je  vous  dis  ?  ?•  »  • 

H  47  J'n- 

39  /.  UfoflV.  I     4;  l.  Abondance. 
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47  Je  yeux  vous  montrer  à  quiieiîembleceluy  qui  vient  a 
moy,  qui  écoute  mes  paroles,  &  qui  les  pratique •.: 

48  II  eft  femblableàunhomme,  qui  battit  une  maifon  ;  & 
qui ,  ayant  creufé  bien  avant,  en  a  pofé  le  fondement  fur  la 
pierre:  &  ,  un  débordement  d'eaux  eftant  arrive  \  unfieuve 
eft  venu  fondre  fur  cette  maifon  ,  &  il  n'a  pu  l'ébranler  ,  par- 
ce qu'elle  eftoit  fondée  fur  la  pierre. 

49  Mais  celuy ,  qui. écoute  mes  paroles  fâns  les  pratiquer ,  eft 
fcmblable  à  un  homme  qui  a  bafty  fa  maifon  fur  la  terre ,  lin<;  y 
faire  de  fondement  :  un  fleuve  eft  venu  enfuite  fondre  fur 
cette  maifon,  elle  eft  tombée  aufli-toft ,  &  la  ruine  en  a  efté 
grande. 

Chapitre  VII. 


Centenier 

?**tth.  1  A  Pre's  qu'il  eur  achevé  tout  ce  difeours  devant  le  peuple 
l.j.  -f^qui  l'écoutoit,  il  entra  dans  Capharnaiim. 

2  II  y  avoitlà  un  Centenier ,  dont  le  fervirëur ,  "  qu'il  aimoit' 
beaucoup,  eftoit  fort  malade  &  preft  de  mourir. 

3  Et ,  ayant  ouï  parler  de  J  es  u  s ,  il  luv  envoya  quelques- 
uns  des  Sénateurs  Juifs,  pour  le  fuppîier  de  venir  guérir  fon 
ferviteur. 

4  Eftantdonc  venu  trouver  Je  sus  ris  l'en  conjuroîent  avec 
grande  inftance,  en  luy  difant:  C'cft  un  homme  qui  mérite 
que  vous  luy  rafliez  cette  grâce  ; 

5  car  il  aime  noftre  nation,  &  il  nous  a  même  bafty  une 
Synagogue. 

6  Jésus  donc  s'en  alla  avec  eux.  Et ,  comme  il  n'efloit 
plus  guère  loin  de  la  maifon ,  le  Centenier  envoya  fes  amis  au 
devant  de  luy,  pour  luy  dire  de  fa  part  :  Seigrieiir.J  ne  vous 
donner  point  tant  de  peine ,  c:s  je  ne  mérite  pas  que  venu  en- 
triez dans  mon  logis. 

7  C'eft.pourquoy  je  ne  me  fuis  pas  cru  digne  de  vous  venir 
trouver  :  mais  dites  feulement  une  parole ,  Se  mon  (erviteur 

"  fera  guéri  : 

8  car ,  quoy  que  je  ne  fois  qu'un  homme  fourni-  à  d'autres , 
ayant  néanmoins  desfoldats  fous  moy ,  jedis  àTunallezlà  ,& 
il  y  va  j  &  à  l'autre  venez,  icy ,  Se  il  y  vient ,  Se  à  mon  fervi- 
teur, faites  cela,  &  il  le  fait. 

9  Jésus  entendant  ces  paroles  admira  cet  homme  ;  & ,  fe 
tournant  vers  le  peuple  qui  le  fuivoit,  il  leur  dit:  Je  vous  dis 
en  vérité' que  je  n'ay  point  encore  trouve  un:  de  foy  ,  non  pis 
même  dans  Ifraël. 

10  Et  ceux,  que  le  Centenier  avoir  envoyez,  eftanr  retour- 

ner 

t  h  qui  luy  eftoit  précieux. 
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nez  chez  luy  ,  trouvèrent  ce  fervireur  qui  avoir,  eûc  malade 
parfaittment  guéri  • 

$.2.  Veuve  de  Ndïrn. 
n  f  [g.  Le  jour  fujvant]  J  es  us  alloic  dans  une  ville  ap-  1  /  J«Jy 

peJiee  Naïm  avec  fes  difciples,  &  une  grande  foule  de  peuple. 

12  Et,  lorfqu'il  eftoic  près  de  la  porte  de  la  ville,  il  arriva  tprtftU 
qu'on  ponoiten  terre  un  mort,  qui  eftoit  Je  fils  unique  d'une  Vta* 
femme,  &  cette  femme  eftoit  veuve  ;  &  elle eftoit  alors  ac- 
compagnée d'une  grande  quantité  de  perfonnes  de  la  ville. 

i)  Le  Seigneur  l'ayant  veiie,  ileneuteompaflion ,  &  il  luy 
dit:  Ne  pleurez  poin:. 

14  Et  s'approchant  il  toucha  le  cercueil.  Ceux  qui  le  por- 
toient  s'arrefterent  s  &  il  dit:  Jeune  homme,  levez-vous,  je 
vous  le  commande. 

iy  En  même  temps  le  mort  fe  leva  enfon  feant,  &  com- 
mença à  parler  s  &  Jésus  le  rendit  à  fa  mere. 

16  Tous  ceux  qui  eftoient  prefens  furent  faifis  de  frayeur ,  &  Uf, 
ilsgJorifioient  Dieu  endifant:  Un  grand  Prophe.eaparupar-  jjJJ^,- 
mi  nous,  &  Dieu  a  vifité  fon  peuple 

17  Le  bruit  de  ce  miracle  qu'il  avoir  fait  fe  répandit  dans  toute 
Ja  Judée,  &  dans  tout  le  pais  d'alentour. 

5.  3.  Difciples  de  S.Jean  envoyez,  à  Jeftn-Chrift. 
Louanges  de  S.  Jean. 

18  Les  difciples  de  Jean  luy  ayant  rapporté  toutes  ces  cho- 
fes , 

19  il  en  appella  deux ,  &  les  envoya  à  Jésus  pour  luy  di-  Mtttb, 
re  :  Eftes-vous  celuy  qui  doit  venir  ,  ou  fi  nous  devons  en  at-  1  »•  *• 
tendre  un  autre  ? 

20  Eftant  donc  venu  trouver  Jésus,  ils  luy  dirent  :  Jean 
Batifte  nous  a  envoyez  à  vous  pour  vous  demander  fi  vous-eftes 
celuy  qui  doit  venir ,  ou  fi  nous  devon:  en  attendre  un  au- 
tre? 

ai  Jésus  en  cette  même  heure  délivra  plufteurs  perfon- 
nes des  maladies  &  des  playes  dont  ilseftoient  affligez.  ,  &  des 
malins  Efprits  qui  les  poffedoient  s  &  il  rendit  la  veué  à  plufieurs 
aveugles  : 

22  &  après  cela  il  leur  répondit:  Allez  dire  à  Jean  ce  que  f/ii.  j/.r. 
vous  venez  de  voir  &  d'entendre  :  que  les  aveugles  voyenr,  que 

les  boiteux  marchent ,  que  les  lépreux  font  "  guéris ,  ctue  les 
fourds  entendent,  que  les  morts  reflufeitent ,  que  l'E/angile 
eft  annoncé  aux  pauvres  : 

23  &  que  bien-heureux  eft  celuy  qui  ne  "prendra point  de 
moy  unnijetde  fcandale  &  de  chute. 

24  Ceux  qui  eftoient  venus  de  la  part  de  Jean  s'en  eftant  re- 
tournez, ïesus  s'adreflà  au  peuple,  &  leur  parla  de  Jean 

J  H  2  en 
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23  /.  fefeandalifera  point  en  moy. 
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en  cette  forte  :  QiTeires-vous  allé  voir  dans  le  defert ,  un  ro- 
(eau  agité  du  vent? 

2-5"  Qu'ertes-vous ,  dis-je,  allé  voir,  un  homme  vertu  avec 
luxe  &  avec  mollefle?  Vous  fçavez  que  c'eft  dans  le  palais  des 
Rois  que  le  trouvent  ceux  qui  font  vertus  magnifiquement,  & 
qui  vivent  dans  les  delicer. 

26  Qu'ertes-vous  donc  allé  voir ,  un  Prophète?  Ouy,  certes, 
je  vous  le  dis,  &  plus  que  Prophète. 
AJW.3.1.   27  C'eft  de  luy  qu'il aefté écrit  :  J'envoye  devant  vous  mon 
ii*  10."    AnSe'      vous  préparera  la  voye. 

W*rt\,x.  28  Car  je  vous  déclare  qu'entre  tous  ceux  qui  font  nez  de 
,  femmes  ,  il  n'y  a  point  de  plus  grand  Prophète  que  Jean  £a- 
tiftc:  maisceluy  qui  ert  plus  petic  dans  le  Royaume  de  Dieu  e& 
plus  grand  que  luy. 

29  Tout  le  peuple  &  les  Publicains  "l'ayant  entendu  ont 
fuivi  le  delTein  de  Dieu ,  ayant  ertc  batifez.  du  batême  de 
Jean. 

30  Mais  les  Phanfiens  &  les  Docteurs  de  la  Loy  n  ontrejetté 
leconfeil  que  Dieu  avoit  fur  eux  ,  ne s'eftant point  fait batifer 
par  Jean. 

§ .  4 .  Jefus-Chrift  &  S.  Jean  rejetiez,  des  Juifs. 

31  A  qui  donc,  ajouta  le  Seigneur ,  compa:  erai-je  Jes  hom- 
mes de  "  ce  temps-icy ,  &  à  qui  font-ils  (èmblabîes  ? 

32  Ils  font  femblables  à  ces  enfans ,  qui  font  aifis  dans  la  pla- 
ce, &  qui  crient  les  uns  aux  autres  :  nous  avons  joué  de  la  flû- 
te devant  vous  ,  &  vous  n'avez,  point  danfé  :  nous  avons 
chanté  devant  vous  des  airs  lugubres ,  &  vous  n'avez,  point 
pleuré. 

33  Car  Jean  Batirte ,  ert  venu,  ne  mangeant  point  de  pain, 

Mahi.6.  &  ne  beuvant  point  de  vin  s  &  vous  avez  dit  de  luy  :  ileftpof- 
fedé  du  Démon, 

34  Le  Fils  de  l'homme  ert  venu  mangeant  &  beuvant,  Se 
vous  dites:  Ceft  un  homme  de  bonne  chère,  &  qui  aime  a 
boire  :  c'eft  l'ami  des  Publicains  ,  &  de,-  gens  de  mauvaife 
vie. 

3 s  Mais  la  Sageffe  a efté  juftifiée  par  tous  fes  enfans. 

§.  y-  Pecherejfe  qui  parfume  lespieds  de  Jefus-Chrift. 
î  JfuiTr    56  »  Un  Phanfien  ayantprié  J  e  s  u  s  de  manger  chezluy , 
fion        n  cmra  en  fon  logis,  &  fe  mit  à  table. 
Vend,  des   37  Ec  en  même  temps  une  femme  de  la  ville ,  quieftoir  de 
deSeT'  mamaife  vie>  ayant  fÇu  qu'il  eftoir à  table  chezcePharifien, 
S  Magdc-  Y  apporta  un  vafe  d'albaftre  plein  d'huile  de  parfum  : 


Mtttb 
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20  d*.  qui  avoient  efté  batifez  du 
batême  de  Jean  .  entendant  cecy 
rendirent  gloire  à  Dieu. 

30  4*.  nieprifcxcnt  le  confeil  de 


Dieu  fur  eux  1  en  ne  recevant  poiot 

le  batême  de  Jean. 
31  /•  cette  génération. 


selon  S.Luc,  Chap. VIII.  i7* 
3»  & ,  fe tenant  [g.  en  pleurant]  derrière  luy  à  Tes  piedi , elle 
commença  à  les  arrofer  de  fes  larmes  ,  &  elle  les  cflfuy oit  avec  7' 
"/«cheveux  :  elJeles  baifoit,  &  y  répandoit  ce  parfum.  $  * 

3?  Ce  que  le  Pharifien  qui  l'avoir  invité  coniiderant ,  il  dit ,#4* 
^luy-meme  :  Si  cet  homme  eftoit  Prophète ,  il  fçauroir qui  u' ,# 
Scelle  qui  le  touche,  &  que  c'eftune  femme  de  mauvaîfe 
vie* 

40  Alors  Jésus  prenant  la  parole  luy  dit  :  Simon ,  j'ay 
une  choie  à  vous  dire.  Il  répondit  :  Maiftre,  dites. 

41  Un  créancier  avoit  deux  débiteurs  :  l'un  luy  devoit 17 cinq 
cens  deniers  &  l'autre  "  cinquante  : 

42  mais,  comme  ils n'uvoient pas dequoy  les  luy  rendre ,  il 
leur  remit  à  tous  deux  leur  dette  :  dites-moy  donc  lequel  des 
deux  l'aimera  le  plus? 

45  Simon  repondit.  Je  croy  que  ce  fera  celuy  auquel  il  a  re- 
mis davantage.  Jésus  luy  dit  :  Vous  avez  fort  bien  jugé. 
44  Et,  le  tournant  vers  la  femme,  il  dit  à  Simon  :  Voyez- 
vous  cette  femme  :  Je  fuis  entre  dans  voftremaifon  s  vous  ne 
m'avez  point  donné  d'eau  pour  me  laver  les  pieds:  &  elle, 
au  contraire ,  a  arrofé  mes  pieds  de  fes  larmes ,  &  les  a  efTuyez 
avec  fes  cheveux. 

45*  Vous  ne  m'avez  point  donné  debaifer:  mais  elle  depuis  1 
qu'elle  eft  entrée  n'aceiTéde  baifermes  pied*. 

46  Vous  n'avez  point  répandu  d'huile  fur  ma  tefte  :  &  elle  a 
répandu  fis  parfums  fur  mes  pieds. 

47  C'eft  pourquoy  je  vous  déclare  que  beaucoup  dépêchez 
luy  font  remis,  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé.  Mais  celuy,  à 
qui  on  remet  moins,  aime  moins. 

48  Alors  il  dit  à  ce: te  femme  :  Vos  péchez  vous  font  remis,  a/*"*, 

49  Et  ceux ,  qui  eftoient  à  table  avec  luy ,  commencèrent  à  f  "  ** 
dire  en  eux-mêmes  :  Qui  eft  celuy- cy ,  qui  "prétend  même 
remettre  les  péchez  ? 

Et  Jésus  luy  dit  encore  :  Voftre  foy  vous  a  fauvée  : 
allez  en  paix  ^. 

3'  *■  les  cheveux  de  fa  tefte.  I     Ib.  pris  de  19.  /Îtw  S./i//. 

41  environ  de  nojire  /aonnoye  Sia.  I     49  même  remet  les  péchez. 

Chapitre  VIII. 

§.  1  Paraboles  des  fimences.  -n 

1  {"A  Uelque  temps  après  Jésus  alloitde  ville  en  ville , 
&  de  village  en  village  ,  prefehant  l'Evangile  &  an- 
nonçant le  Royaume  de  Dieu  ;  &  les  douze  Apoftres-  eft  oient 
avecluy. 

a  II  y  avoir  auffi  quelques  femmes,  qui  avoient  efté  dGi- 
vreesdes  malins  Efprits,  &  guéries  de  Jeur s  maladies ,  entre 

H  3  lefanettcs 
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Mmtcig.  itfqucUes  eftoit  Marie ,  furnommée  Magdelene  ,  dontfeptDev 
94       *  mons  eftoient  fortij , 

3  Jeanne  femme  deChuza,  Intendant  de  la  maifon  d'Hero-  * 

de  ,  Suianne  ,  &  plutîeurs  aun  es  ,  qui  l'aûiftoienc  de  leurs 

biens. 

1  LeDi-    4  f  Le  peuple  donc  s'aflemblant  enfouie,  &fepreflànt  de 
Lsêx."    ^rtir  'ti^'tfHtyém  venir  vers  luy,  il  leur  dit  en  parabole  : 
Mttt'.u      f  Celuy  qui  femeeftalle  femer  Ton  grain  :  &  une  partie  de  la 
UJj;      fèmeoce  qu'il  femoi  t  eft  tombée  le  long  du  chemin  ,  où  elle  a 
efté  foulée  aux  pieds,  &  les  oifeaux  du  Ccl  l'ont  mangée. 

6  Une  autre  partie  eft  tombée  fur  des  pierres  :  Se  ayant  levé 
elle  s* eft  fechée,  parce  qu'elle  n'avoit point  d'humidité. 

7  Une  aun  e  eft  tombée  au  milieu  des  épines  :  &  les  épinej 
croi  flânt  avec  la  femence  Kont  c4:oufT^e. 

8  Une  autre  partie  eft  tombée  dans  de  bonne  terre ,  &  ayant 
levé  elle  a  porté  du  fruit,  &  a  rendu  cent  pour  un.  En  difant 
cecy  il  crioit:  Queceluy-Ià  l'entende,  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre. 

9  Ses  difciples  luy  demandèrent  ce  que  vouloit  dire  cette  pa- 
rabole. 

10  Et  il  leur  dit:  Pour  vous,  il  vous  a  efté  donné  de  con- 
noiftre  le  myftere  du  Royaume  de  Dieu  :  mais,  pour  les  au- 

M  *.  9.  très  ,  il  né  lenr  eft  propofi  qu'en  paraboles  i  afin  qu'en  voyant 

n.4'u."    ils.ne  voiem  Poim  >  &  cpfen  écoutant  ils  ne  comprennent 
M*rc\.  poin^. 

11  Voicy  donc  ce  que  veut  dire  cette parobole  :  La  fêmence 
*•»•*   c'eft  la  parole  de  Dieu. 

~4tl.it.    12  Ceux  qui  font  marquez  par  ce  qui  tombe  le  long  du  che- 

3M  ii.  min  *"onc  ceux<lui  écoutent  la  parole  i  mais  le  Diable  vient  en- 
I."  **  *  fuite',  qui  enlevé  cette  parole  de  leurceur,  de  peur  qu'ils  ne 
croyent  &  ne  foient  feuvez. 

1 3  Ceux  qui  font  marquez  par  celle  qui  tombe  fur  des  pierres 
font  ceux  ,  qui  écoutant  la  parole ,  la  reçoivent  avec  joye  ; 
mais  ils  n'ont  point  de  racine  :  ils  croyent  pour  un  temps  , 
&  au  temps  de  la  tentation  ils  fe  retirent. 

14  Celle  qui  tombe  dans  îes  épines  "marque  ceux  qui  écou- 
tent là  parole ,  mais  "  en  qui  crie  eft  enfuite  étouffée  par  les  in- 
quiétudes ,  par  les  riche  Mes ,  &  par  les  plaifirs  de  cette  vie  ;  de 
iorre  qu'ils  ne  portent  point  de  fruit  [g.  qui  arrive  à  la  matu- 
rité.] 

1  f  Enfin ,  celle  qui  tombe  dans  la  bonne  terre  marque  ceuxT* 
qui  ayant  écouté  la  parole  avec  un  cceur  bon  &  "  fincere  la  re- 
tiennent &  la  conièrvent  ,  &  portent  du  fruit  "  par  la  pa- 
tience 

$.2.  Ln~ 

14  £  «  font  ceux.  f     !t.  au.  dans  la  patience  -9  •« , 

lk.  I.  qui  font  <<iouffei,  I  arec  patience. 

/.  Uçj.bon.  * 
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S.2.  Lumière  fur  le  chandelier,  déjà  ,  anra  davantage. 

Mere  &  Frères  de  Jeftu-Chrift. 

16  II  n'y  a  perfonne,  qui  après  avoirallumé  une  lampe  la  >/*i#*. 
couvre  d'un  vafe ,  ou  Ja  mette  fous  le  lia  :  mais  on  la  met  fur  *  1 

Je  chandelier  ,  afin  qu'elle  éclaire  a  ceux  qui  entrent  -,  * 

17  car  il  n'y  a;riendefecret ,  qui  ne  doive  effre découvert, 

nen  de  caché  ,  qui  ne  doive  eitre  connu,  &  paroiftrc  pu-  lZ'Um 
bliquement.  *4"4 


4- 

21. 


18  Prenez  donc  bien  garde  de  quelle  manière  vous  écoutez  ;  *Utth. 
car  on  donnera  encore  à  celuy  qui  a  déjà ,  &  pourceluy  qui  n'a  %im  ,l* 
point,  on  luy  oftera  même  ce  qu'il  croitavou .  1  *' *9m 

19  Cependanr,  la  mere  &fes  frères  errant  venus  vers  luy  ,  &  MAttb. 
ne  le  pouvant  aborder  à  caufe  de  la  foule  du  peuple  ,  1  *•  4«. 

m 1  il  en  fur  averti  par  quelques-uns  [g.  qui  luy  dirent :]  J,** * 
Voitre  mere  &  vos  frères  font  là  dehors  qui  défirent  de  vous 
•voir. 

ai  Mais  il  leur  répondit  :  Ma  mere  &  mes  frères  font  ceux 
gui  ecoutcntla  parole  de  Dieu,  &  qui  la  pratiquent. 

§.3.  TempeJ?e  /ipfaifée. 

!  avec  fes  difei 
partirent  dont. 
»  mit  j  &  un  fi  grand 
tourbillon  de  vent  vint  tout  d'un  coup  fondre  fui- le  lac  ,  que 
leur  **r3«s*erïipliflanc  d'eau  ils  eitoient  en  péril. 
24  Us  s'approchèrent  donc  de  luy  ,  6c  l'éveillèrent,  en  luy 
dilant  :  Maiftrc  ,  [g.  Maifti  e]  nous  periflbns.  Jésus,  s'eibnc 
Jere ,  parla  avec  menaces  aux  vents  &  aux  flots  ,  &ilss'ap- 
paiferent  ;  &  il  fe  fit  un  grand  calme. 
*5  Alors  il  leur  dit:  Où  eftvoftrefoy  ?  Mais  eux,  remplis 
de  crainte  &  d'admiration,  fedifoient  l'un  à  l'autre  :  Queleft 
donc  cet  homme  qui  commande  de  la  forte  aux  vents,  &  aux 
nots,  &  à  qui  les  vents  &  les  flots  obeïflent  ? 

§•4.  Légion  de  Démons  thajfce.  Tourcejnx  précipitez. 
-0  Ils  abordèrent  enfuite  au  pais  des  n  Geraienicns ,  quieft 

le  bord  oppoféa  la  Galilée. 
27  Et,  lorfque  Jésus  futdefcenduà  terre,  il  vint  au  de- 
vant de  luy  un.  homme  [g.,  de  cette  ville-là]  qui  depuis  long- 
*e,™Ps  eftoit  poMedé  des  Démons  ,  '&  qui  ne  portoit  point 
d  habit,  ni  ne  demeuroit  point  dans  les  maifons,  mais  dans 
fepirtchres, 

18  AufTi-toft  qu'il  eûtapperçu  Jésus,  il  jetta  un  grand  cry, 
le  vint  profterner  à  les  pieds ,  en  luy  difant  à  haute  voix  : 
J  Es«s  Fils  du  Dieu  trés-haut  ,  qu'y  a-t-il  entre  vous  & 
nioy  ?  Je  vous  prie  de  ne  me  point  tourmenter  ; 
z9  car  il  commandbitàl'Efprkimpur  de  foi  tir  de  cet  hom- 

H  4  me, 
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me,  qu'il  "pofledoit  depuis  long-temps.  Et,  quoiqu'on  Je 
gardaft  lié  dechaifnes,  &  les  fers  aux  pieds,  ilrompoit  tous 
les  liens,  &  eftoit  emporté  par  le  Démon  dans  les  deferrs  , 

30  Jesvs  luy -demanda:  Quel eft  ton  nom  ?  Uluydit:  Je 
m'appelle  Légion  5  parce  que  plufieurs  Démons  eftoient  entrer 
dans  cet  homme. 

31  Et  ces  Démons  le  fupplioienr  qu'il  ne  leur  commandait 
point  de  s'en  aller  dans  l'abyfme  : 

32  mais,  comme  il  y  avoit  la  un  grand  troupeau  de  pour- 
ceaux ,  qui  paiflbienr  fur  une  monragne  ,  ils  le  iùpplioient  qu'il 
leurpermift  d'y  encrer,  ce  qu'il  leur  accorda. 

33  Les  Démons  donc  foi  rant  de  cet  homme  entrèrent  dans 
les  pourceaux  :  &aufîl«toftle  troupeau  courut  avec  violence  fe 
précipiter  du  haut  des  rochers  dans  le  lac,  où  ils  fe  noyè- 
rent. 

34  Ceux  quilesgardoienr,ayantvûcequieftoitaiTivé,^'en- 
fuirent ,  &  s'en  allèrent  le  dire  à  la  ville ,  &  dans  les  villa- 
ge- 

35*  D'où  plff/Icars  fortirent,  pour  voir  ce  qui  eftoit  arrive': 
&,  eftantvenusà  Jésus,  ils  trouvèrent  cet  homme ,  don: 
les  Démons  eftoient  fortis ,  affis  à  Tes  pieds ,  habillé  &  en  fon 
bon  fens,  ce  qui  les  remplit  de  crainte. 

36  Et  ceux,  qui  avoientvûcequis'eftoitpafle,  leur  racon- 
tèrent commcnclepoflcdc  avoir  eftedélivré[v.  delalegion^i 
Démons."] 

37  Alors  tous  les  Gerafeniens  Je  prièrent  de  fe  retirer  de  leur 
païs ,  parce  qu'ils  eftoient  faifis  d'une  grande  frayeur.  Il  mon- 
ta donc  dans  la  barque,  pour  s'en  retourner. 

38  Etcet  homme,  doht  les  Démons  eftoient  fortis ,  lefup- 
phoit  qu'il  luy  permift  d'aller  avec  luy  s  mais  J  esus  le  ren- 
voya, en  luy  difanr  : 

39  Retournez  en  voftre  maifon  ,  &  publiez,  les  grandes 
chofes  que  Dieu  a  faites  en  voftre  faveur.  Et  il  s'en  alla 
par  toute  la  ville,  publiantes  grâces  que  Tes  us  luvavoit 
faites.  /  „ 

40  Jésus  eftant  revenu  ,  le  peuple  le  reçut  avec  joye; 
parce  qu'il  eftoit  attendu  de  tous. 

§.  y.  Fille  de  Jaïre  reflufeitéc. 
L' Hémorroïde, 

tittth.  41  Alors  il  vint  à  luy  un  homme  appelle  Jaïre  ,  qui  eftoit 
#.  is.  chef  de  la  Synagogue ,  & ,  fe  profternant  aux  pieds  de  J  e  s  u  s , 
**cs.    a  le  fupplioic  de  venir  en  fa  maifon , 

4*  parce  qu'il  avoir  une  fille  unique  âgée  d'environ  douze  ans 
qui  femourroir.  Er ,  comme  Jésus  s'en  alloicaw  l*y  *  & 
qu'il  eftoirprefle  par  la  foule  du  peuple ,  r  - 

43  une  femme,  qui  eftoit  malade  d'une  perte  de  fang  depuis 

.  j. "  *  douze 
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douze  ans,  &  qui  avoir  dépenfé  tout  Ton  bien  à  Ce  faire  entier 
parles  médecins  ,  fans  qu'aucun  d'eux  l'eufr  pu  guérir , 
44  s'approcha  de  luy  par  derrière ,  &  toucha  le  bord  de  fon 
versement:  au  même  infant  fon  fang  s' arre/ta. 
4;  Et  Jésus  dit:  Qui  eit-ce  qui  m'a  touché?  Mais  tous 
a/îiirans  que  ce  n'eftoitpas  eux ,  Pierre  &  ceux  qui  edoient  avec 
iuy,  luy  dirent:  Maiitre,  la  foule  du  peuple  vous  preflê ,  & 
vous  accable,  &  vous  demandez  qui  vous  a  touché  ? 

46  Mais  Jésus  dit:  Quelqu'un  m'a  touché;  car j'ay re- 
connu qu'une  vertu  eft  fbrtie  de  moy . 

47  Cette  femme  donc,  fe  voyant  découverte  ,  s'en  vint  tou- 
te tremblante ,  fe  jetta  à  les  pieds ,  &  luy  déclara  devant  tout  le 
peuple  ce  qui  l'avoit  portée  à  le  toucher ,  &  comment  elle  avo.t 
efté  guérie  à  l'inftant. 

48  Et  Jésus  luy  dit  :  Ma  fille ,  [g.  ayez  confiance  ,]  vô- 
tre foy  vous  a  guérie,  allez  en  paix. 

4P  Comme  il  parloit  encore,  quelqu'un  vin:  dire  au  chef  de  la 
Synagogue  :  Voftre  fille  eft  morte  :  ne  donnez  point  davantage 
depeine  au  Maiftre. 

50  Mais  Jésus,  ayant  entendu  cette  parole,  dit  au  pere 
de  la  fille  :  Ne  craignez  point  ,  croyez  feulement  ,  &  elle 
vivra. 

51  Eftant  arrivé  au  logis  ,  il  ne  lai  fia  entrer  perfonne , 
que  Pierre ,  Jacques  ,  &  Jean ,  avec  le  pere  &  la  mere  de  la 
fille. 

52  Er,  comme  tous  ceux  de  la  maifon  lapleuroient ,  &  fe 
frappoientla  poitrine ,  il  leur  dit  :  Ne  pleurez  point,  elle  n'efl 
pas  morte,  elle  n'eft  qu'endormie. 

J3  Mais  ils  le  mocquoient  de  luy  ,  fçachant  bien  qu'elle  eftoic 
morte. 

54  Jésus  donc  [g.  ayant  fait  retirer  tout  le  monde]  la  prit 
par  la  main,  &  luy  cria:  Affilie,  levez-vous. 

55  Et,  fon  ame  eftant  retournée       fon  corps ,  elle  fe  leva 
à  l'inftant  ;  &  il  commanda  qu'on  luy  donnait  à  manger. 

56  Alors  fon  pere  &  fa  mere  furent  remplis  d'étonnement. 
Er  il  leur  recommanda  de  ne  dire  à  perfonne  ce  qui  eftoit 
arrivé. 

Chapitri  IX. 

5.1.  Mijfîon  & pttijjancc  des  jîpcftrts . 

1  t  T  E  s  u  s  ,  ayant  appelle'  Ces  douze  Apoftres ,  leur  don-  j  jeuijy 

J  na  puiflance  &  autorité  fur  touo  les  Démons ,  &  le  apréa  U 
pouvoir  de  guéri  1  les  maladie:. 

2  Puis  il  les  envoya  prefeher  le  Royaume  de  Dieu ,  &  rendre  ,  e.  1 . 

h  fanté  aux  malades.  U 
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ÎT9      ,3  Et  i!  leuJ*      •  Ne  "  préparez  rien  pour  le-chemin  ,  ai 
M*rc6.î.  balton ,  ni  lac ,  ni  pain  ,  ni  argent  ,  &  n'ayez,  point  deux 
habits. 

4  En  quelque  mairon  que  vous  foyez  entrez,  demeurez-y, 

0  &  n'en  fortez  point. 
L*3.i3.     S  Lorfqu'il  fe  trouvera  des  perfonnes  qui  ne  voudront 
9U        pas  vous  recevoir  ,  fortant  de  leur  ville  fecouez-même  la  pouf- 

nere  de  vos  pieds,  afin  que  ce  foit  un  témoignage  con- 

tr'eux. 

6  Eftant  donc  partis  ils  alloient  de  village  en  village ,  annon- 
çant l'Evangile  ,  &  gueriflant  par  tout  les  malades  ^. 
Métth.      7  Cependant  Herode  le  Tetrarque  entendit  parler  de  tout  ce 

àîirîV     qUe  fai(*0it  JEsus  »  &  *"on  efPric  cftoit  agite'  de  doures  \ 
*    parce  que  les  uns  difoient  que  Jean  eftoit  reflufcité  d  en'je 
les  morts  : 

8  les  autres  qu'EIie  eftoit  apparu,  &  d'autres  qu'un  des  an- 
ciens Prophètes  eftoit  reflufcité. 

9  Et  Herode  difoit  :  J'ay  fait  couper  la  tefte  à  Jean  :  Mais 
qui  eft  celuy-cy  ,  dont  j'entends  dire  de  fi  grandes  chofes  ?  Et 
il ?  avoit  envie  de  le  voir. 

§.2.  Retour  &  retraite  des  jlpofires.  Miracle 
des  cinq  pains, 

10  Les  Apoftres  eftant  revenus  racontèrent  à  Jésus  tout 
ce  qu'ils  avoient  fait.  Et  J  e  s  u  s  ,  le?  prenant  avec  luy ,  il 
Te  retira  à  f  écart  dans  un  lieu  defert,  prés  la  ville  de  Beth- 
laïde. 

11  Lorlque  le  peuple  l'eut  appris,  il  le  fuivit:  Et  Jésus 
les  ayant  bien  reçus  leur  parlon  du  Royaume  de  Dieu,  &gue- 
riflbit  ceux  qui  avoient  befoin  d'eftre  guéris. 

M*tth.  12  Le  jour  commençoit  à  baifler ,  &  les  douze  jfpêfires  luy 
vinre.nt  dire  :  Revoyez  le  peuple  ,  afin  qu'ils  s'en  aillent  dans 

36/  "  les  villages  &  dans  les  lieux  d'alentour  pour  fe  loger,  &pour 
y  trouver  dequoy  vivre  ,  parce  que  nous  fommesicy  enunlku 
defert. 

13  Jésus  leur  répondit:  donnez-leur  vous-mêmes  à  mao- 
7i*n6.  9.  ger.  Ils  luy  repartirent:  Nous  n'avons  que  cinq  pains  &deui 

poiflbns  ;  fi  ce  n'eft  peur-eftre  qu'jl  faille  que  nous  allions 
acheter  des  vivres  pour  tout  ce  peuple  ; 

14  car  ils  eftoient  environ  cinq  mille  homme?.  Alors  il  dit 
à  fes  difciples  ;  Faites-les4afTeoir  par  diverfes  troupes  ,  cin- 
quante à  cinquante. 

1 5-  Ce  qu'ils  exécutèrent ,  en  les  faifan:  tour  afteoir. 

16  Et  Jésus  prit  les  cinq  pams  &  les  deux  poiiîbns:  & 
levant  lesyeux  au  Ciel  il  les  bénit,  lesrompit,  &les  donna  à 
fes  difciples,  afin  qu'ils  les  prefentaflent  au  peuple. 

17  Us 


3  au.  prenez  rien.  |     9  /.  cherchoîr  à  le  voir. 

<l  f.  jui'qu'à  voftre  départ. 
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17  Ils  en  mangerenr  tous ,  &  furent  ranaûez.  Et  on  em- 

porra  douze  paniers  pleins  *dcs  morceaux  qui  en  eftoient 
reilez,  1 

$.  3  •  Confonde  S,  Pierre.  Porter  fa  croix. 
5<K  Perdre  tout  pour  fe  fanver. 

18  Un  jour,  comme  il  prioir en  particulier ,  ayant  Ces  difci-  Mjutb. 
pies  avec  luy ,  il  leur  demanda  :  "Quedic  le  peuplede  moy  }  £  %3: 
Qui  dit-il  que  je  fuis  ?  »7? 

19  Us  luy  repondirent  :  Les  uns  difentgue  vouseftes  Jean 
Batifte:  les  autres  Elie  :  les  autres  que  c'eft  quelqu'un  des  an- 
ciens Prophètes  qui  eftreffufrité. 

2.0  Mais  vous ,  leur  dit-il ,  qui  dites-vous  que  jefuis  ?  Pierre 
répondit:  Vous  eftes  le  Christ  de  Dieu. 

21  Jésus  leur  défendit  trcs-exprefiêment  de  parler  de  cela 
a  perfonne  :  •  > 

22  &  il  ajouta  :  Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  foufTre  beau-  MAtth. 
coud  ,  qu'il  foie  rejetté  par  les  Sénateurs  ,  par  les  Princes  des      *  »• 
jtoftres,  &  parles  Do&eurs  de  la  Loy  ,  qu'il  foit  mis  à  mort,  j^io. 
&  qu'il  refTufci te  le  troifiême  jour. 

-3  II  difoit  auûl  à  tout  le  monde  :  Si  quelqu'un  veut  venir  7***tb. 


après  moy,  qu'il  renonce  à  foy-meme ,  qu'il  porte  fa  croix 
tousles  jours,  &  qu'il  me  fuive.  m\u  i. 

H  Car  celuy  ,  qui  fe  voudra  fauver  n  foy-meme  ,  fe  perdra  i  M* 
&  celuy,  qui  fe  perdra  pour  l'amour  de  moy,  fe  fauver  a.  i^.'iVîi. 
'2  E-queferviroità  un  homme  degagner  tout  le  monde  aux  h*miu 
depensdeliiy-même,  &  en  fe  perdant  luy- me- me  ?  **• 

26  Car  ,  fi  quelqu'un  rougit  de  moy  &  de  mes  paroles  ,  le  Mmt, 
Fils  de  l'homme  rongira  auffi  de  luy  ,  lorfcu'il  viendra  dans  fa  ,0-33* 
floire,&  dans  celle  de  fon  Pere,  &  des  faims  Anges.  3s4rc  '* 

§.4.  Transfigurât ion.  *T'm.u 

a7  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  y  en  a  quelques-nns  de  ceux  l^Attht 
qui  font  icy  prefensqiu  ne  r/ mourront  point ,  qu'ils  n'ayenc  16.  aï*, 
le  Royaume  de  Dieu.  »• 

2Î  Environ  huit  jours  après  ,  qu'il  leur  eût  dit  ces  paroles,  ^/f^# 
il  prit  avec  luy  Pierre,  Jacques  &  Jean,  &  monta  fur  une  17.1.  " 
montagne  pour  prier.  *W«ta« 

a9  Et  pendant  qu'il  faifoit  fa  prière  fon  vifage  parut  tout  autre, 
les  habits  devinrent  blancs  &  éclatant. 

Sp  Et  l'on  vit  tout  d'un  coup  deux  hommes ,  quis'entrete- 
«oient avec  luy  :  fçavoir ,  Moïfe&Elie. 

>T  Ils  eftoient  pleins  de  majefté  &  de  gloire  ,  &  ils  luy 
fah  em  ^e  *~a  *"ort*e  ^u  mon^e  >  ^  devoir,  arriver  dons  Jeru- 

&  Cependant  Pierre  &  ceux  qui  eftoient  avec  luy  eftoient 

H  6  acca- 

ii£  *  QH»  dit  le  peuple  <rue  je  i  Qui  voudra  fauver  fou  ame»  &c. 
M  «  y  4  f-«r  unt  k  mit  frtmt  ;  •     *J  /•  goutteront  point  la  mort. 


»  Fier. 
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accablez  de  fommeil  :  &  le  réveillant  ils  le  virent  dans  fa  gloi- 
re ,  &  les  deux  hommes  qui  ojloient  avec  lùy. 

3  3  Et ,  comme  ils  fe  feparoient  de  j  e  s  u  s ,  Pierre  luy  di  r  : 
Mailfare ,  nous  fommes  bien  icy  :  faifons-y  riQ:s  tentes  ,  une 
pour  vous,  une  pour  MoiTe ,  &  une  pour  Eliej  carilnefça- 
voit  ce  qu'il  difoit. 

34  II  parloit  encore,  lorfqu'il  parut  une  nuée  qui  les  cou- 
vrit :  &  ils  furent  faifis  de  frayeur  en  les  voyant  entrer  dans  cet- 
te nuée. 

35  Et  il  en  fortit  une  voix  qui  fitenrendre  ces  mots:  C'efl 
mon  Filsbien-aimé,  écoutez-le. 

36  Pendant  qu'on  enrendoit cette  voix,  Jésus  fe  trouva 
toutfeul:  &  les  d:fciples  tinrent  cecyfecret ,  &  ne  dirent  rien, 
pour  lois  à  pcrfonne  de  ce  qu'ils  avoient  vu. 

§.  5.  Lunatique.  Pajfion  prédite, 

37  Le  lendemain ,  lorfqu'ils  defcendoient  de  la  montagne  , 
une  grande  troupe  de  peuple  vint  au  devant  de  J  e  s  u  s. 

38  Et  un  homme  s'écria  parmi  la  foule  :  Maiftre,  regardez, 
mon  fils  en  pitié,  je  vous  en  fupplie;  carjen'ay quecefeul 
enfant  : 

30  TEfprit  malin  fe  faifit  de  luy,  &  luy  fait  tout  d'un  coup 
jettcr  de  grands  cris ,  [v.  il  le  renverfe  par  terre]  il  l'açire  par 
de  violentes  convulfions  qui  le  font  écumer ,  &  à  peine  le  quit- 
te-t-il  après  l'avoir  tout  brifé. 

40  J'avoispriévosdifciplesdelechaiTer  ;  mais  ils  n'ont  pu. 

41  Alors  J  es  us  dit:  O  race  incrédule  &  dépravée,  juf- 
qu'à  quand  feray-je  avec  vous,  &  vousfoufFriray-je?  Amenez 
icy  voftre  fils. 

42  Et  ,  comme  l'enfant  s'approchoit  ,  le  Démon  le  jetta 
contre  terre,  &  l'agita  par  de  grandes  convulfions. 

43  Mais  Jésus,  ayant  parlé  avec  menaces- à  l'Efprit  im- 
pur, guérit  l'enfant,  &  le  rendit  à  fon  pere. 

44.  Tous  furent  étonnez  de  la  grande  pui  (Tance  de  Dieu.  E; 
lorsqu'ils  eftoient  dans  l'admiration  de  tout  ce  que  fai foi t  J  B- 
sus,  il  dit  à  fes  difciples  :  Mettez  bien  dans  "voftre  cœur  ce 
que  je  m'en  vas  vous  dire  :  Le  Fils  de  l'homme  doit  effare  livré 
entre  le?  mains  des  hommes. 

45"  Mais  ils  n'entendoient  point  ce  langage  :  il  leur  eftoit 
tellement  caché,  qu'ils  n'y  comprenoient  rien  s  Scilsappre- 
hendoient  même  de  l'interroger  fur  ce  fujer. 

$.6.  Qni  fi  croit  le  plus  petit  ejl  le  plus  grand* 
gui  n'eft  point  contre  efl  pour. 

46  II  leur  vint  aulîlune  penfée  dansl'elprit ,  lequel  d'entre 
eux  eftoit  le  plus  grand. 

47  Mais  Jésus,  voyant  les  penfees  de  leur  cœur ,  prit  ua 
petit  enfant,  &  le  mettant  auprès  de  luy , 

48  leur 

44  l'I*  voi  oreille*. 


oi       selok  Sm  Luc,  Chap.  IX*  i8t 
i  (  48  leur  dit  :  Quiconque  reçoit  cetcnram  en  mon  nom ,  me 
reçoit  :  &  quiconque  me  reçoit ,  reçoit  celuy  qui  m*a  envoyé: 
car  celuy,  qui  fera  le  plus  petit  parmy  vous  tous,  fera  le  plus 
grand.  1 

j9  Alors  Jean  prenant  la  parole  luy  dit  :Mai/lre,  nous  avons 

vu  un  homme  quichafïe  les  Démons  en  volrre  nom  :  mais 
nous  l'en  avons  empefché ,  parce  qu'il  ne  nous  fuit  pas. 

ro  J  e  s  u  s  luy  dit  :  Ne  l'en  empefchez.  point  i  car  celuy, 
quin  eltpas  contre  •  vous  ,  eft  pour  vous. 

S.  7 .  Jacques  &  Jean  veulent  fur  e  tomber  le  feu  du  Ciel. 

51  Lorlque  le  temps  auquel  il  devoir  eftre  enlevé  du  monde 
approchoit,  ilfe  refolut  d'aller  à  Jerufalem  : 

n  &U  envoya  devant  luy  des  perfonnes  pour  annoncerai 
«fWK,  qui  eflanc  partis  entrèrent  dans  un  bourg  des  Samari- 
tains, pour  luy  préparer  fin  logement . 

fi  Maisceuxdecelieunelevoulurentpointrecevoir  ,  par- 
ce qu'il  paroiflbit  qu'il  alloir  à  Jerufalem. 

U  Ceque  Jacques  &  Jean  fesdifciples  ayantvûoils  luy  di- 
rent :  Seigneur  ,  voulez-vous  que  nous  commandions  que  le 

Elie  ?1]^1  defcendc  i1ir  *** »  &  Wl1  les  devore  [§•  comme  £t 

SS  Mais,  fe  retournant,  illeur  fit  réprimande ,  &  leur  dit: 
vousneicavezpas  "  à  quel  efprit  vous  eftes  appeliez  : 

S°  car  le  Fils  de  l'homme  n'eft  pas  venu  pour  perdre  n  les  j,4„,.I7: 
nommes ,  mais  pour  les  fauver.  Ils  s'en  allèrent  donc  en  un  **u«4f« 
autre  bourg. 

$•  5.  Oifiaux  ont  leurs  nids.  Laijfer  les  morts  enfevelir  les 
morts.  Ne  point  regarder  en  arrière. 

57  Lorfqu'ils  eftoient  en  chemin,  un  homme  luy  dit:  [g. 
iclgneur]  Je  vous  luivray  par  tout  où  vous  irez.  s.  ao. 

J  e  s  u  s  luy  re'pondk  :  Les  renards  ont  leurs  tannieres  ,  jfjîàk 
«  les  oifeaux  du  Ciel  leurs  nids  j  mais  le  Fils  de  l'homme  n'  a  i.  i* 
Pisourepoerfatefte. 

S?  lldit aullî  à unaurre:  Suivez-moy.  Et  rl  luy  répondit: 
Seigneur  permettez  que  je  m'en  aille  auparavant  enfevelir 
mon  père. 

60  Jésus  luy  repartit  :  Laiflèz  aux  morts  le  foin  d'enfe- 
veur  leurs  morts  ;  mais ,  pour  vous ,  allez  annoncer  le  Ro- 
yaume de  Dieu. 

61  Un  autre  aufïî  luy  dit  :  Seigneur  ,  je  vous  fuivray  :  mais 
permettez-moy  de  "  dire  adieu  auparavant  à  ceux  qui 
*ont  dans  ma  maifon . 


S°  l .  tooj ,  eft  pour  BOul. 
P  «t.  ç'eji  4  dire,*  l'efyrit  /«m- 
qut  tfl  un  tfyiit  dt  durai 
*v\t^      Cft  l>fprit  qui  vous  Élit     que  j'ay  cUm  OU  OUiton, 
'  lW  \m*nt  four  Tflt  nnr/nn. 


H  7  6z  J  e- 

vtmtnt  des  t/r»(*4*ft.  Aug- 
§6  t.  les  âmes. 

61  au.  difpofer  auparavant  de  ce 
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62  Jésus  liiy  répondit  :  Quiconque ,  ayant  mis  la  main  à 
la  charrue,  regarde  derrière  foy ,  n*eft  point  propre  au  Royau- 
me de  Dieu. 
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Chapitre  X. 

$.  I  •  Miflion  &  infiruftion  des  72.  di fa  fies. Villes 
impénitentes, 

1  f        Uelque  temps  après  le  Seigneur  choifit  encore  fbi- 

v£  xante  &  0  douie  autres  dixiples  ,  qu'il  envoya  de- 
vant luy  deux  à  deux  dans  toutes  les  villes ,  &  dans  tous  les 
lieux  où  luy-même  devoit aller.  ,  ..:  ^  ;» . 

2  Et  il  leur  difoit  :  La  moiiToneft  grande  ,  mais  il  y  a  bien 
peu  d'ouvriers.  Priez,  donc  le  Maiibe  de  lamoiûon  qu'il  "  en- 
voyé des  ouvriers  en  fa  moifibn. 

3  Allez ,  je  vous  envoyé  comme  des  agneaux  au  milieu  des 
loups. 

4  Ne  portez  ni  bourfe,  ni  fac ,  ni  fouliez.  n,  &  ne  faluez  per- 
fonne  dans  le  chemin. 

y  En  quelque  maifon  que  vous,  entriez,  dite*  d'abord  :  Que 
la  paix  foit  dans  cette  maiJfon. 

6  Et ,  s'il  s'y  trouve  quelque  enfant  de  paix ,  voftrepaix  re- 
pofera  fur  luy  :  finon  ,  elle  retournera  fur  vous. 

7  Demeurez  en  la  même  maifon  ,  mangeant  &  beuvant  de 
ce  qu'il  y  aura  chez  eux  i  car  celuy  qui  travaille  mérite  fa  re- 
compenfe.  Ne  paflèz  point  de  maifon  en  maifon. 

5  Et  en  quelque  ville  que  vous  vous  trouviez ,  où  l'on  vous 
aura  reçus ,  mangez  ce  qu'on  vous  prefèntera  : 

9  guenflêz  les  malades  qui  s'y  trouveront ,  &  dites- leur  :  Le 
Royaume  de  Dieu  eft  "  proche  de  vous  ^. 

10  Mais  ,  fi  eftant  entrez  en  quelque  villeon  nevousy  re- 
çoitpoint,  foriez  dans  les  rutis  ,  éedites: 

1 1  Nous  fecouons  contre  vous  la  poiifliere  même  de  voftre 
ville ,  qui  s'eft  attachée  à  nos  pieds  :  Sçàchez  néanmoins  que 
le  Royaume  de  Dieu  eft  pi  oche  de  vous. 

12  Je  vous  alTure  qu'au  dernier  jour,  Sodome  fera  traitée 
moins  rigoureufemenc  que  cette  ville-là. 

1 3  Malheur  à  toy  Corozaïn  ,malheur  à  toy  Bethfaïde  :  parce 
que ,  fi  les  miracles ,  qui  ont  efte  faits  en  vous,  avoient  efté  fait* 
dans  Tyr  &dans  Sdon ,  il  y  a  long-temps  qu'elles  auroien^ 
fait  pénitence  •  dan  -  le  fac  &  dans  la  cendre. 

14  C'eftpourquoyau  jour  du  jugement  Tyr  &  Sidon  feront 
traitées  moins  rigoureufemenr  que  vous« 

1$  Et 
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selon  S*  Lire»  Chip*  X*  il; 
ij  Ettoy ,  Capharnauxn  ,  qui  t'es  élevée  jufqoesiuOel  , 
tu  feasprecipicée  jufques  dans  le  fond  des  enfers. 

16  f  Celuy  qui  vous  écouté  m'écoute  :  celuy  qui  vous  mé-  j  No- 
pile,  me  méprife  :  &  celuy ,  qui  me  méprife  ,  méprife  celuy ,  6'M •  ss- 
Renvoyé.  ÏÏLW*' 
$.2.  Retour  des  difciples.  Noms  écrits  dans  le  Ciel.  «0.4*. 

My fines  cacher,  aux  figes.  J** 
'7  O^cs  foixante  5c  douze  difciples  s'en  revinrent  avec  joye 
luy  duant  :  Seigneur ,  les  Démons  même  nous  font  aflujetis 
parvoftrenom. 

18  U  leur  répondit  :  Te  voyois  Satan  tomber  du  Ciel  comme 
un  éclair» 

19  Vous  voyez  que  je  vous  ■  ay  donné  le  pouvoir  de  foulcT 
aux  pieds  les  ferpens  ôc  les  fcorpions ,  &  toute  la  puifiânce  de 
l'ennemy  :  &  rien  ne  vous  pourra  nuire. 

2°  Néanmoins  ne  mettez  point  voftre  joye  en  ce  que  les 
Elpriaimpurs  vous  font  fournis  s  mais  ré  jouiriez- vous  pluûoft 
de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  le  Ciel  * . 

M  En  cette  même-heure  Jésus  crelTaillit  de  joye  dans  un  V4i/t 
payement  du  Saint  Elprit ,  &  dit  ces  paroles  :  Je  vous  rends  ,  u  %u 
gloire  mon  Pere,  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  terre  ,  de  ce  que 
vous  avez  caché  ces  chofesaux  fagesfic  auxprudens  ,&  que 
vous  les  avez  révélées  aux  (impies  &  aux  petits.  Celaeft  ainfi , 
mon  Pere ,  parce  que  vous  l'avez  voulu. 

az  Mon  Pere  m'a  mis  toutes  chofes  entre  les  mains  \  &  nul 
ne  connoiû  qui  eft  le  Fils  que  le  Pere  ;  ni  qui  eftle  Pere  que  le 
Fils  ,  &  celuy  à  qui  le  Fils  l'aura  voulu  révéler. 

23  t     fe  tournant  vers  fes  difciples  il  leur  dit  [  g.  en  par-  , 
ticulier]  Heureux  font  les  yeux  qui  voyent  ce  que  vous  Djœ# 

Voyez.  apréj  u 

14  Car  je  vous  déclare  que  beaucoup  de  Prophètes  &  de  Rois  jJJJJk 
ont  fouhaité  de  voir  ce  que  vous  voyez  ,  &  ne  l'ont  point  13.  tel 
vu;  &  d'entendre  ce  que  vous  entendez,  &  ne  l'ont  point 
entendu. 

§.5.  Parabole  du  Samaritain.  ' 
2f  Alors  un  Docteur  de  laLoy  fe  levant  luy  dit  pour  le  tenter: 
Maiftre,  que  faut-il  que  je  faite  pour  poftêder  la  vie  éter-  Mxtth* 

P  'Mil',,. 

26  Jésus  luy  répondit:  Que  porte  la  Loy  ?  Qu'y  li-»t. 
lei-vous  ? 

27  H  luy  dit  :  Vous  aimerez  le  Seigneur  voftre  Dieu  de  tout 
voftrecœur ,  de  toute  voflre  ame  ,  de  toutes  vos  forces  ,  .&  Dt*t.  t, 
de  tout  voftre  efprit  :  &  voftre  prochain  comme  vous-  f. 
même'. 

2S  Jésus  luy  dît  :  Vous  avez  fort  bien  répondu:  faites 
<ek  >  &  vous  vivrez. 

2.9  Mais 

x9  V  tourne. 
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29  Mais  cet  homme,  voulant  faire  paroiftre  qu'il  eftoîc  ju- 
fte  ,  dit  à  Jésus:  Et  qui  eft  mon  prochain  ? 

30  Et  Jésus,  prenant  la  parole,  luy  dit:  Un  homme  ,  qui 
defcendoitde  Jerufalem  à  Jéricho ,  tomba  entre  les  mains  des 
voleurs  ,  qui  le  dépouillèrent ,  le  couvrirent  de  playes  ,  ÔC 
s'en  allèrent ,  le  laiflant  à  demy  mort. 

31  II  arriva  en  fuite  qu'un  Preftre  defcendoit  par  le  même 
chemin ,  lequel  l'ayant  apperçu  pana  outre. 

.  32  Un  Lévite ,  qui  vintauffi  au  même  lieu ,  [  g.  s'en  eflanc 
approche',  &  l'ayant  confideré]  paflâ  outre  encore. 

33  Mais  un  Samaritain  ,  paflant  fon  chemin,  vint  à  l'en- 
droit où  eftoit  cet  homme,  &  l'ayant  vû  il  en  fut  touche'  de 
compaffion:  ' 

34  il  s'approcha  donc  de  luy,  il  verfa  de  l'huile  &  du  vin 
dans  fes  playes  ,  &  les  banda  :  &  l'ayant  mis  fur  fon  cheval  il 
l'amena  dans  Y hoftelierie ,  &  eut  grand  foin  de  luy. 

35*  Le  lendemain  [g.  en  s'en  allant]  il  tira  0  deux  deniers  , 
qu'il  donna  à  Thofte  ,  &  luy  dit  :  Ayez,  bien  foin  de  cet  hom- 
me ;  &  toutce  que  vous  dépenferez  de  plus,  je  vous  le  ren- 
dray  à  mon  retour. 

36  Lequel  de  ces  trois  vous  femble-t-il  avoir  efté  le  prochain 
de  celuy  ,  qui  tomba  entre  les  mains  des  voleurs  ? 

37  Le  Do&eur  luy  répondit  :  Celuy  qui  a  exercé  la  miferi- 
corde  envers  luy.  Alleidonc,  luy  dit  Jésus,  &  faites  de 
même  ^. 

§.  4.  Marthe  &  Marie.  Un  neceffaire. 
Aflbœp.   38  fjESUs,  continuant  fon  cheminée  fes  difeiples,  ea- 
euviet-  tra  dans  un  bourg,  &  une  femme ,  nommée  Marthe  ,  le  reçut 

c  Mm       r  t 

unhe.    en  la  mai  ion. 

39  Elle  avoit  une  feeur  nommée  Marie,  qui  fe  tenant  aiuTe 

aux  pieds  de  Jésus  écoutoit  fa  parole. 

40  Mais  Marthe  eftoit  fort  occupée  à  préparer  tout  ce  qu'il 
faloit  :  &  elle  fe  prefenta  devant  J  e  s  u  s ,  &  luy  dit  Seigneur, 
ne  confiderez-vous  point  que  ma  fœur  me  laifle  fervir  toute 
feule  ?  Dites-luy  donc  qu'elle  m'aide. 

41  Mais  Jésus  luy  répondit:  Marthe,  Marthe  ,  vous 
vous  empreffez  ,  &  vous  vous  troublez,  dans  le  foin  de  beau- 
coup de  chofes  : 

42  cependant  une  feule  chofe  eft  necefTaire.  Marie  a  choih 
la  meilleure  part  qui  ne  luy  fera  point  oftée  ^. 


.> 


3/  Ctfi  un  ftn  \hu  de  i|.  fous  dt  mflrt  mn»»yu 


selon  S.  Luc,  Chap.  XI.  185* 
Chapitre  XI. 

$.1.  La  Pritre  du  Seigneur» 

I  TTN  jour,  comme  ileftoiren  prière  en  un  certain  Jieu  , 
w  apre's  qu'il  eut  ceffé  de  prier,  l'undefes  difciples  luv 

dir  :  Seigneur ,  apprenez-nous  à  prier ,  ainû  que  Jean  Ta  ap- 
pris à  fes  difciples. 

2  Et  il  leur  dit:  Lorfque  vous  prierez ,  dites:  "  Pere  ,  que  MauH,  #. 
voftie  nom  foit  fan&ifie  :  Que  voftre  Règne  arrive  :  5. 

3  Donnez-nous  aujourd'huy  noflre  pain  de  chaque  jour  : 

4  Et  remettez -nous  nos  oftenfcs ,  puirque  nous  les  1  émet- 
tons à  tous  ceux  qui  nous  font  redevables  :  Et  ne  nous  aban- 
donnez point  à  la  tentation», 

§•  2..  Trois  pains  empruntez.  Demander  , 
chercher  9  frapper, 

5  f  II  leur  dit  encore:  Si  quelqu'un  d'entre- vous  avoit  un  t  Aaa 
amy,  &  qu'il  l'allaft  trouver  au  milieu  de  la  nuit  pour  luy  di-  ^îî" 
re:  Monter  amy  ,  preltez -moy  trois  pains  , 

6  parce  qu'un  de  mes  amis  faifant  voyage  vient  d'arriver 
chez  moy  ,  &  f  e  n'ay  rien  à  luy  donner  ; 

7  &  que  cet  homme  luy  répondift  de  dedans  fa  maifon  :Ne 
m'importunez  point ,  ma  porte  eft  déjà  fermée,  &  mes  en- 
fans  font  couchiez"  auflî-bien  que  moy  :  Je  ne  puis  me  lever 
pour  vous  en  donner  : 

8  n'eft-il  pas  vray  que  quand  il  ne  fe  leveroir  pas  pour  luy  en 
donner  à  cauiê  qu'il  eft  fon  ami ,  [  v.  fi  néanmoins  il  perfeve- 
roità  frapper  ,  J  il  fe  leveroir  à  caufe  de  (on  importunité,  Se 
luy  en  donneroit  autant  qu'il  en  auroit  befoin  ? 

9  Je  vous  dis  de  même  :  Demandez  &  il  vous  fera  donné  :  M4ttb. 
cherchez  ,  &  vous  trouverez:  frappez  à  la  porte,  &  elle  7?.  ai.it* 
vous  fera  ouver  te .  A£4rc* 1  * 

10  Car  quiconque  demande  reçoit ,  &  qui  cherche  trouve  ,  ïri»  14. 
&  on  ouvrira  à  celuy  qui  frappe.  »  1  • 

II  Qui  eft  le  pere  d'encre  vous  ,  qui  donnaft  à  fon  fils  une  jJjJj/L 
pierre;  lorfqu'il  luy  demanderoit  du  pain  :  ou  qui  luy  donnait  $%  '  * 
un  ferpent ,  lorfqu'il  luy  demanderoit  un  poiffon  : 

12  ou  qui  luy  donnaft  un  feorpion  ,  lorfqu'il  luy  demande- 
roit un  œuf? 

13  Si  donc  vous,  tout  méchans  que  vous  eftes,  vous  fçavez 
néanmoins  donner  de  bonnes  chofes  à  vos  enfans ,  à  combien 
plus  forte  raifon  voftre  Pere  ,  qui  eft  dans  le  Ciel,  donne- 
îa-t-il  le  "  bon  Efprit  à  ceux  qui  le  luy  demandent? 

Y  -  îMcv  mL  .      imccnzîi     v .  •  §.3.  De- 

a  le  Gîte  xmubtruifan  T>*mn\t*»  I     7  4«.  tveemoy. 
JJ^fc «»«'cr<  cvmmt  tUnt  S,  Ku-       13  Saint  Efprit* 
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$•  3*  Démon  muet.  Hlafpbeme  des  Juifs* 
Royaume  divifé. 

•î3.Dim.  14  t  Unjour*  Jésus,  chafà  un  Démon  qui  eftoit  muet  : 
d«CMêm.  &  le  Démon  eftant  forci  le  muet  parla,  &  tout  le  peuple  fut 
ïutth.    xavj  en  admiration. 

ïkîïi.      ij*  Mais  quelques-uns  d'entr'eux  dirent  :  //  ne  chafle  les 

Démons  çwr  par  Béelzebut  Prince  des  Démons. 
î/irc.V     1 6  Et  d'autres,  le  voulant  tenter,  luy  demàndoient  qu'il  leur 
M«        fift  voir  un  "  prodige  dans  l'air. 

17  Mais  Jésus,  connoiflant  leurs  penfées,  leur  dit  :  Tout 
Royaume  divifê  contre  luy-même  fera  détruit ,  &  toute  mai- 
fon  divifée  contr'elle-même  tombera  en  ruine. 

18  Si  donc  Satan  eft  divifé  contre  luy-même,  comment fon 
Règne  fubfiftera-t-il  ?  Cependant  vous  dites^ue  c'eil  par  Beel- 
Zebut  que  je  chafle  les  Démons. 

19  Que  fi  je  chafle  les  Démons  par  Béelzebut ,  par  qui  yos 
enfans  les  chaflent-ils  ?  C'eft  pourquoy  ils  feront  eux-mC- 
mes  vos  juges. 

20  Mais,  fi  c'eft  par  le  doigt  de  Dieu  que  je  chafle  les  Dé- 
mons ,  tous  devez  donc  croire  que  le  Royaume  de  Dieu  elt  ve- 
nu jufques  à  vous. 

§.4.  Fort  armé.  Démon rentrant*  1 
.  21.  Lorfque  le  Fort  armé^arde  famaifon ,  toutce  qu'il -pot» 
Tede  eït  en  pàix. 

22  ^Mais,  s'il  en  furvient  un  autre  plus  fort  que  luy  qui  le  fur- 
monte  ,  il  emporte  toutes  fes  armes  dans  lefquelles  il  mettait 
fa  confiance ,  &  diftribue  fes  dépouilles, 

23  Celuy  ,  qui  n'eft  point  avec  moy  ,  eft  contre  moy,  8c  ce- 
luy  qui  n'amaflê  point  avec  moy  ,  diifipe  au  lieu  d*amajfer. 
•24  Lorfque  l'Efprit  impur  eftforti  d'unhomme,  il  s'en  va 
par  des  lieux  arides,  cherchant  du  repos  s  &  commeiln'en 
trouve  point  il  dit  :  Je  retourneray  enma  maifond'où  jefuis 

t  Forri.  .  .«jc/A  irjj  vri 

2  y  Et,  y  venant ,  il  la  trouve  nettoyée  &  parée. 
26  Alors  il  s'en  va  prendre  avec  luy  £bpt  aun  es  Efprits ,  plus 
méchans  que  luy  i  &  entrant  dans  cette  maifon  ils  en  font  leur 
demeure  :  &  le  dernier  eftat  de  cet  homme  devient  pireque  le 
premier  ^. 

§.5.  'Bonheur  de  la  mere  de  Jefm,  &  de  ceux  qui  écoutent 
fa  parole.  Reyne  dumidy \  Ninivites. 
«fVeil  de   27  \  Lorlqu'il  difoit  ces  chofes  ,  une  femme  élevant  la 
TAiiomp.  voix  du  milieu  du  peuple  luy  dit;  Heureufes  font  les  en - 
de1aCnt'  n'ailles  qui  vous  ont  porté  &  les  raammelles  qui  vous  ont 

Vi«ge.  nourri. 

it  /,  ligne  du  Ciel. 
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selon  *.  Luc,  Chap.  XI.  187 

18  JEsus  luy  dit  :  Mais  pluftoft  heureux  fonc  ceux  qui 
entendent  la  parole  de  Dieu,  &  mai  la  pratiquent 

19  Et,  comme  le  peuple  s'amaflbic  en  foule ,  il  commença  à  v  fc 
dire:  Cette  race  d'hommes  eft  méchante  :  jIs  demandent  un  ,1.3». 
ligne,  &  il  ne  leur  en  fera  point  donné  d'autre  que  celUy  du 
Prophète  Jonas. 

30  Car ,  comme  Jonas  fut  un  figne  pour  ceuxde  Ninive,  ain-  /•».  1.  *. 
a  le  Fils  de  V homme  en  fera  un  pour  ceux  de  cecte  na- 
tion. 

31  La  Reyne  du  midy  s'élèvera  au  jour  du  jugement  contre  A^  ,0# 
ks  hommes  de  cerre  nation ,  &  les  condamnera ,  parce  qu'elle  «  • 

eft  venue  des  extremitez.  de  la  terre ,  pour  entendre  la  àgefle  f  r"' 
de  Salomon  :  &  cependant  celuy  qui  eft  icy  eft  plus  grand  que  '* 
Salomon.  s  0 

32  Les  Ninivites  s'élèveront  au  jour  du  jugement  contre  ce 

peuple,  &  le  condamneront ,  parce  qu'ils  ont  fait  pénitence 

a  la  prédication  de  Jonas  :  &  cependant  celuy  qui  eft  icy  eft  '•». j.  /. 
plus  grand  que  Jonas. 

§.6.  Lampe  fur  le  chandelier.  Oeilfemple. 

33  f  IlD'yaperfonne,  qui  ayant  allumé  une  lampe  la  met-  iUnS. 
te  en  un  lieu  cache* ,  ou  fous  un  boiflêau:  mais  on  la  met  fur  un 
Chandelier ,  afin  que  ceux  qui  entrent  voyentla  lumière.  aSStk 

U  Voftreœil  la  eft  lampe  de  voftre  corps.  Si  voftre  œil  eft  i.  u' 
Cm  pie  &  pur  ,  tout  voftre  corps  fera  éclairé:  que  s'il  eft  W4TC*  * 
mauvais,  voftre  corps  auflî  fera  ténébreux.  Vûttb. 

3f  Preneidonc  garde  que  la  lumière,  qui  eft  envousnefou 
elle-même  rien  que  tenebrer. 

36  Si  donc  voftre  corps  eft  tout  éclairé  ,  n'ayant  aucune  par- 
tie tenebr eu fe ,  tout  fera  éclairé ,  u  comme  lorfqu' une  lampe 
vous  éclaire  par  fa  lumière. 

$.7.  Dehors  de  la  coupe.  Négligence  de  la  charité. 

37  Pendant  qu'il  parloit ,  un  Pharifien  le  pria  de  difher  chez 
luy  :  &  luy  y  eftant  entré  ,  &  s'eftant  mis  à  table  , 

38^  le"  Pharifien  commença  à  dire  en  luy-même  :  Pourquoy 
ne  s'eft-il  point  lavé  avant  le  difner  ? 

39  Mais  le  Seigneur  luy  dit  :  Vous  autres  Pharifiens,  vous 

avez  grand  foin  de  tenir  net  le  dehors  de  la  coupe  &  du  plat,  x3'xs- 
mais  le  dedans  de  9  vos  cœurs  eft  tout  plein  de  rapine  ,  &  d'i- 
niquité. 

40  Infenfezque  vous  eftes ,  celuy ,  qui  a  fait  le  dehors,  na-t-il 
pas  tait  aulîî  le  dedans  ? 

4*  Néanmoins  donnez  n  l'aumône  de  ce  que  vous  avez  ,  & 
toutes  chofes  vous  feront  pures. 

42  Mais 

U  l.y.  8e  jj  vo„5  éclairera  com-  lavé*, 
freane  lampe  brillante.  J9  £  vont.  mt  m 

Il  /.  i.  Pharifien  >  qui  le  vit  »  s'é"-      41  le  Grec  peut  funffrtr  ce/tut:  le 
an*  ■  M  qa'U  ne  «'efloit  point    plus  d'aumône*  que  roui  pourrea. 


i88  Le  Saint  Evangile 

42  Mais  malheur  à  vous,  Pharifiens ,  qui  payez  la  difme  de  la 
mente  ,  de  la  rue ,  &  de  toutes  les  herbes  ,  &  qui  négligez 
0  la  juftice ,  &  l'amour  de  Dieu  !  C'eft  là  néanmoins  ce  qu'il 
failoit  pratiquer ,  fans  omettre  ces  autres  choies. 

§.  8 .  Mal-heur  fur  les  Pharifiens ,  &  fur  les  Docleurs  de  la 
Loy,  Abus  de  la  clef  de  la  fcience, 

43  Mal-heur  à  vous  Pharifiens ,  qui  aimez  à  avoir  les  pre- 
mières places  dans  les  Synagogues ,  &  qu'on  vous  lalué  dans 
les  places  publiques  ! 

jfAtth.  44  Mal-heur  a  vous,  qui  reflemblez  à  des  fêpulchres  qui  ne 
i).  s.     paroiflent  point ,  &  que  les  hommes  qui  marchent  deflusne 

11.  connoifTent  pas  ! 
infr,  xo.    45"  Alors  un  des  Do&eurs  de  la  Loy  ,  prenant  la  parole , 
4«»        luy  dit  :  Maiftre  en  parlant  ainfi  vous  nous  des-honorez  auffi 
nous-mêmes. 

>/4«fc.  46  Jésus  luy  dit  \  Malheur  auflî  à  vous-autres ,  Do&eurs 
*J«  4i«    de  la  Loy  ,  qui  chargez  les  hommes  de  fardeaux  qu'ils  ne  fçau- 

roient  porter ,  &  qui  ne  voudriez  pas  les  avoir  touchez  du  bouc 

du  doigt  ! 

47  Mal-heur  à  vous  ,  qui  baftiflez  des  tombeaux  aux  Pro- 
phètes :  &  ce  font  vos  pères  qui  les  ont  tuez  ! 

48  Certes  vous  témoignez  aflêz  que  vous  confentez  à  ce 
qu'ont  fait  vos  pères  s  car  ils  ont  tue  les  Prophètes,  &vous 
leur  baftiflez  des  tombeaux. 

49  C'eft  pourquoy  la  fagefledeDieuadit:  Je  leur  envo- 
yeray  des  Prophètes  &  des  Apoftres ,  &  ils  en  tueront  les  uns , 
&  perfecuteront  les  autres  ; 

50  afin  qu'on  redemande  a  cette  nation  le  fang  de  tous  les 
Prophètes  ,  qui  a  efté  répandu  dés  le  commencement  du 
monde , 

Bw.4.1  *l  depuis  le  fang  d' Abel,  jufqu'au  fang  de  Zacharie,  qui  « 
a  p*r.'  "efté  tué  entre  l'autel  &  le  temple.  Ouyje  vous  déclare  qu'on 
•4*  **•    en  demandera  compte  à  cette  "  nation. 

5-2  Mal-heur  à  vous  Do&eurs  de  la  Loy  ,  qui  vous  elles 
f/  faifis  de  la  clef  d.»  la  fcience  ;  &  qui,  n'y  eftant  point  en- 
trez \  ou  ;-mê  mes ,  l'avez  encore  fermée  à  ceux  qui  y  vou- 
loient  entrer. 

53  Comme  il  leur  parloit  de  la  forte  ,  les  Doreurs  de  la  Loy 
&  les  Pharifiens  commencèrent  à  le  prefTer ,  &  à  l'obliger  de 
répondre  fur  pluficursqueftions  , 

5-4  luy  drefTant  des  pièges ,  &  tachant  de  tirer  quelque  cho- 
fe  de  fa  bouche  qui  leur  donnaft  lieu  de  l'accufer. 

4*     le  jugement  3cUchirité  de  [     fi.  /.  gênent  ioa. 
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selon  S.Luc,  Chap.  XII.  i|$ 
Chapitre  XII. 

$.  X.  Levain  des  Phari/îens.  Ne  craindre  que  Dit*  , 
fc  confier  en  Inj ,  le  conférer. 

■ 1  C  fy™**™  U,ne  muIricud^  innombrable  de  peuple  s'e-  a  m., 

y  Itanc  aflemblce  autour  de  Jésus,  en  force  qu'ils  $  s.  M*r. 
ma;  choienr  Je,- uns  fur  Jes  autres,  il  commença  à  dire  à  les  di-  'Ln  i 
fciples:  f  Donnez-vous  de  garde  [  g.  fur  tout]  du  levain  des  2r# 
Phanfiens,  quieltl'hypocnfie.  jLef. 

2.  Car  il  n'y  a  rien  de  cache  qui  ne  doive  eftre  découvert ,  ni  *JUi 
xien  de  iecrer  qui  ne  doive  eftre  connu  :  "  i« 

3  ce  que  vous  avez  dir  dans  l'obfcurice'  fe  publiera  danslalu-  + 
miere  ,  &  ce  que  vous  avez  dit  à  l'oreille  dans  une  chambre  *4* 
fera  prefché  fur  les  toits. 

4  Je  vous  dis  donc  à  vous ,  qui  efres  mes  amis  :  Ne  craignez 
point  ceux  qui  tuent  Je  corps,  &  qui  après  cela  n'ont  rien  à  vous 
«ire  davantage. 

5  Mais  je  m'en  vas  vous  apprendre  qui  vous  devez  craindre  : 
craignez  ceJuy ,  qui,  après  avoir  ofté  la  vie  a  encore  le  pou- 
voir de  jet  ter  dans  "  l'enfer.  C'eft  celuy-Ià  ,  vous  dis-je  en- 
core une  fois ,  que  vous  devez  craindre. 

oj  N        pas  vray  que  cncî  Pafiereaux  fe  donnent  pour 
deux  doubles  i  &  néanmoins  il  n'y  en  a  pas  un  feul  qui  fou  en 
oubly  devant  Dieu  ? 

7  Les  cheveux  même  de  voftre  tefte  font  tous  comptez  :  ne 
craignez  donc  point  <?«'/7  vous  oublie,  vous  valez  beaucoup 
mieux  "  qu'une  infinité  de  parte; aux. 

8  Aumie  vous  déclare  que  quiconque  me  confeflèra,  &  me  ^ 
reconnoiilra  devant  les  hommes,  le  Fils  de  l'homme  Je  re-  ,o"3a. 
connoiirra  aiuîi  devant  les  Anges  de  Dieu  ^.  >f<*c  8*. 

9  Mais,  fi  quelqu'un  me  renonce  devant  les  hommes  ,  "jeîV&* 
Je  renonceray  auffi  devant  les  Anges  de  Dieu.  îa. 

10  Que,  fi  quelqu'un  parle  conrre  Je  Fils  de  l'homme /'fon^/t, 
pechéluy  fera  remis:  mais,  fi  quelqu'un  blafpheme  contre  le  »*.  3t. 
Saint  Efprit ,  il  ne  luy  fera  point  rerni?.  >/4fC  3. 

1 1  Lorfqu'on  vous  mènera  dans  Jes  Synagogues ,  ou  devant  **' 
les  Magiftrats&JesPuiflans  du  monde  ,  ne  vous  mettez  point 
en  peine  comment  vous  vous  défendrez ,  ni  de  ce  que  vous 
leur  direz; 

i*  car  ie  Saint  Efprit  vous enfeignera  à  cette  lieure-là  mê- 
me ce  qu'il  faudra  que  vous  diGez. 


§.2.  Se 


l  l'  1*  géhenne.  .     7  /.  queplofieuri 

•  «*•  atHxdtJtlmpttiiejficcUile  I     9  /.  il  fera  renoncé  aufli. 
■*•»•*•  I    10  /.  il  luy  fera  pardonné  î 
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43  Heureux  ce  ferviteur  que  fon  maiftre  à  Ton  arrivée  trou- 
vera agiifant  de  la  lbrte  ! 

44  J  e  vous  dis  en  vérité'  qu'il  l'établira  fur  tous  Ces  biens. 
§.6.  Serviteur violent,  gni  font  plus  ,  fera  plus  faut. 

gui  a plws  reçu  ,  rendra  plus. 
45"  Mais,  fi  ce  lerviteur  dit  en  luy-même:  Mon  maiftre 
n'eft  pas  preil  de  venir  ,  &  qu'il  commence  à  battre  les  fervi- 
teurs  6c  les  fervàntes ,  à  manger ,  à  boire  &  às'enyvrer, 

46  le  maiftre  de  ce  ferviteur  viendra  au  jour  qu'il  ne  s'y  at- 
tend pas,  &  à  l'heure  qu'il  ne  fçait  pas  ;  &  il  le  divifera  en 
deux ,  &  "  luy  donnera  pour  partage  d'eftre  puni  avec  ceux  qui 
ont  manqué  de  fidélité. 

47  Le  lerviteur  qui  aura  fçu  la  volonté  de  fon  maiftre  >  Se 
qui  néanmoins  ne  fe  fera  pas  tenu  preft,  &  n'aura  pas  tait  ce 
qu'il  deûroit  de  luy  ,  fera  battu  "  rudement  : 

48  maisceluy,  qui  n'aura  pas  fçu  fa  volonté,  &  qui  aura  fait 
des  choies  qui  mentent  chaftiment ,  fera  "  moins  battu.  On 
redemandera  beaucoup  à  celuy  à  qui  on  aura  donné  beaucoup; 
&  on  fera  rendre  un  plus  g.  and  compte  à  celuy  à  qui  on  aura 
conhé  plus  de  choies. 

$.7.  Feu  tpproté  dtt  Ciel.  Divifion.  Temps  du 
MeJJic  inconnu.  S'aaordcr  avec 

fon  adverf  .ire.  - 
T  49  Te  fuis  venu  pourjetterlefeu  dans  la  terre  >  &  queden- 
re-je  finon qu'il  s'allume? 

yo  J  e  dois  eftre  batifé  d'un  batême  i  &combien  me  iens-je 
preflé  jufqu'àcc  qu'il  s'accomplife  ? 
•MâtxK      $\  Vous  croyez,  peut-  eftre  que  je  fuis  venu  pour  apporter  la 
3*    paix  fur  la  terre  ?  Non ,  je  vous  afllire  s  mais ,  au  contraire , 
j'y  viens  apporter  la  divifion. 

.5*2  Car  déformais ,  s'il  fe  trouve  cinq  perfonnes  dans  une 
maifon,  elles  feront  divifées  les  unes  des  autres ,  crois  contre 
deux,  &  deux  con  re  trois. 

5-3  Le  pere  fera  en  divifion  avec  le  fils,  &  les  fils  avec  le  pè- 
re ,  la  mere  avec  la  fille ,  &  la  fille  avec  la  mere ,  la  belle-me- 
re  avecla  belle-fille  ,  &  la  belle-fille  avec  la  belle-mere. 
^th    1  5-4  II  difoitauflï  au  peuple:  Lorfque  vous  voyez,  un  nuage  le 
% 9. 34"    former  du  cofté  du  couchant ,  vous  dites  aufll-toft  que  la  pmye 
ne  tardera  pas  à  venir ,  &  il  pleut  en  effet. 

SS  Et ,  quand  vous  voyez,  fourrer  le  ventdumidy  ,  vousdites 
qu'il  fera  chaud  &  le  chaud  ne  manque  pas  d'arriver. 

5-6  Hypocrites  que  vous  eftes,  vous  fçavez  fi  bien  reconnoi- 
rre  ce  que  prefagent  les  diverfes  apparences  de  la  terre  ôc  <* 
Ciel,  comment  donc  ne  reconnoillez.  vous  point  ce  temps  0 

*  nous  fommes  ?  _  ,r- 
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a«  l  mettra  fou  paruge  avec  les  I    47       de  plafîwri  coups, 
îofideltei.  ,  I    4*  battu  de  peu  de  coup*. 
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SJ  Pourquoy  n'avez- vous  point  au fli  de  di  fermement,  pour 
reeonnoifhe  de  vous-mêmes  ce  qui  eft  jufte  ? 

ç8  Lorfque  vous  allez  avec  voilre  adverfiùre  devant  le  M  agi-  M*ttl* 
/bar,  cafehez  de  vous  dégager  de  luy  pendant  que  vous  elles 
encore  dans  le  chemin ,  de  peur  qu'il  ne  vous  entraifne  devant 
Je  ju§c ,  &  que  le  j  uge  ne  vous  livre  au  (êrgent ,  &  que  le  fer- 
ment ne  vous  mené  tn  prifon. 

S9  Car  je  vous  aflui  e  que  vous  ne  fortirez  point  de  là  >  qu« 
rous  n'ayez  payé  julqu'àla  dernière  obole. 

Chapitre  XIII. 

§.  1.  Faire  pénitence»  Figuier  fier  il e. 

1  EN  ce  même  temps  quelques-uns  vinrent  diie  à  J  es  us 
*^ce  tjui  s'rftoit  pajje  touchant  les  Galiléens ,  dont  Pilate 
avoir  méfié  le  fang  avec  celuy  de  leurs  facrifices. 

I  Et  il  leur  dit:  Penfez- vous  que  ces  Galiléens  fuflent  les  plus 
grands  pécheurs  de  tous  ceux  de  Galilée,  parce  qu'Us  ont  efto 
ainli  traitez  ? 

3  Non ,  je  vous  en  aflure  :  mais je  vous  déclare  que  fi  vous  ne 
faites  pénitence  vous  périrez  tous  comme  eux. 

4  Croyez-vous  aufli  que  ces  dix-huit  hommes  fur  lefquels 
la  tour  de  Siloe  eft  tombée ,  &  qu'elle  a  tuez ,  fuflent  plus 
redevables  à  la  jnfiiee  de  Dieu  que  tous  les  nabi  tans  de  Jerufa- 
lem? 

5  Non ,  je  vous  en  aflure  :  mais  je  vous  déclare  que  fi  vous  ne 
faites  pénitence  vous  périrez  tous  de  la  même  forte. 

6  fil  leur  dit  aufli  cette  parabole  :  Un  homme  avoit  un  +  San. 
figuier  planté  dans  fa  vigne ,  &  venant  pour  y  chercher  du  frui  t  JJMj  d^ 
il  n'en  trouva  point.  sejt.  * 

7  Alors  il  die  à  fon  vigneron  :  Il  v  a  déjà  trois  ans  que  je 
viens  chercher  du  fr  it  à  ce  figuier  (ans  y  en  trouver;  cou- 
pez-le  donc  ,  pourquoy  occupe -t -il  la  terre  [g.  inutile- 
ment ?] 

8  Le  vigneron  luy  répondit  :  Seigneur  ,  laiflez-le  encore 
cette  année ,  afin  que  je  le  laboure  au  pied  ,  &  que  j'y  mette 
du  fumier. 

9  Après  cela  s'il  porte  du  fruit,  â  la  bonne  heure  :  fi-non, 
vous  le  ferez  couper.  ' 

§.2.  Femme  courbée.  Jour  du  Stibbat. 

10  J  es  us  enfeignant  dans  la  Synagogue  un  jour  de  Sab- 
bat, 

II  il  y  vint  une  femme  pofledée  d'un  Erprit ,  qui  la  rendoit 
malade  depuis  dix-huit  ans  ;  &  qui  eltoit  fi  courbée ,  qu'elle  ne 
pouvoit  du  tout  regarder  en  haut. 

11  Jésus  la  voyant  l'appella ,  &  luy  dit:  Femme,  vous 
cftes  délivrée  de  voftre  infirmité  > 

I  13  & 
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i  3  &  il  luy  impofa  les  mains.  Elle  fut  redrefTée  au  même  in- 
ftant ,  &  elle  en  rendoit  gloire  à  Dieu. 

14  Mais  un  chef  de  la  Synagogue ,  eirant  dans  l'indignation 
de  ce  que  Jésus  l'avoit  guérie  au  jour  du  Sabbat ,  dit  au  peu- 
ple :  Il  y  a  fix  jours  deftinez  pour  travailler  ,  venez  en  ces 
jours-là  pour  eftre  guéris,  &  non  pa*  aux  jours  du  Sabbat. 

1  f  Le  Seigneur  luy  répond;t  :  Hypocrire  ,  y  a-t-il  quel- 
qu'un de  vous  qui  ne  délie  Ton  bœuf  ,  ou  fon  aine  le  jour  du 
Sabbat  &  ne  les  tiredel'efhble  pour  les  mener  boire  ? 

16  Pourquoy  donc  ne  raloir-  il  pas  délivrer  de  ces  liens  en  un 
jour  du  Sabbat  cerce  hl.e  d'Abraham  ,  que  Sa:an  avoit  tenue' 
ainfi  liée  durant  dix-huit  ans  ? 

17  A  ces  paroles  tous  fes  adverfaires  demeurèrent  confus  ;  Se 
tout  le  peuple  eftoit  ravy  de  luy  voir  faire  tant  d'a&ions  glo- 
rieufes  ^. 

§.3.  Grain  de  fenevf.  Levain  dans  la  pâte* 

1 8  II  difoit  auflî  :  A  quoy  eft  femblable  le  Royaume  de  Dieu, 
&  à  quoy  le  comparerai- je  ? 

y/àtth.      19  II  eft  femblable  à  un  grain  de  n  fenevé  qu'un  homme  prend 
iv  Jc'i  ^  jette  dans  fon  jardin ,  &  qui  croift  jufqu'à  devenir  un  grand 
"     *  arbres  de  forte  que  les  oifeaux  du  Ciel  ferepofent  furfêsbran- 
ches. 

20  A  quoy ,  dit-il  encore  ,  coraparerai-je  le  Royaume  de 
Dieu  ? 

léAtth.      21  II  efr.  femblable  au  levain  qu'une  femme  cache  méfie 
»3-  u*    dans  trois  mefures  de  farine  jufqu'à  ce  que  toute  la  pafte  foie 
levée» 

22  Et  il  alloit  par  les  villes  &  villages  enfeignant,  &s'avan- 
çant  vers  Jerufalem. 

§.4.  Peudefattvcz.  Porte  étroite.  Faux  juftes  rejettez. 

23  Quelqu'un  luy  ayant  fait  cette  demande  :  Seigneur,  y  en 
aura-t-il  peu  de  fauvez  ?  Il  leur  répondit  : 

Mxtxb.  24  Faites  effort  pour  entrer  par  1a  porte  étroite  i  car  je  vous 
7»»J«     aflure  que  plufieurs  chercheront  les  moyens  d'y  entrer ,  &ne 

le  pourront.  f 
*utth.      zf  Et,  quand  le  pere  de  famille  fera f/ entré  ,  &  aura  fermé 
»5«  »o.    ia  p0I  te|  &  que  vous  ,  eflant  dehors  ,  vous  commencerez  à 

heurter,  endifant,  Seigneur,  Çg.  Seigneur ,]  ouvrez-nous, 

il  vous  répondra  :  Je  ne  fçay  d'où  vous  efte-. 
26  Alors  vous  direz.  Nous  avons  bu  &  mangé  en  voftre  pre- 

fence,  &  vous  avez  enfeigné  dans  nos  places  publiques. 
Métth.      27  Et  il  répondra  :  Je  vous  dis  que  je  ne  fçay  d'où  vous 
7- «3.     elles:  retirez-vous  de  moy  vous  tous  " qui  vivez  dans  l'ini- 

pf.1.9  quitt' 

28  Ce  fera  alors  qu'il  y  aura  des  pleurs  &  des  grincemens  de 

dents , 

19"**.  moûtarde.  I  porte  1 

a;  iu  levé  pour  aller  fermer  la  l     2,7  /.  ouvriers  d'iniquité*. 
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dents ,  quand  vous  verrez  qu'Abraham ,  Ifaac ,  Jacob ,  fie  tous 
les  Prophètes ,  feront  dans  le  Royaume  de  Dieu  ,  fie  que  vous 
ferez  cha  (Fez  dehors  • 

29  II  en  viendra  d'Orient,  d'Occident,  du  Septentrion ,  fie 
du  Midy,  qui  feront  à  table  dans  le  Royaume  de  Dieu. 
50  Et  ceux  qui  font  les  derniers  feront  les  premiers ,  fie  ceux  fc. 
gui  iûnt  les  premiers  feront  les  derniers.  JJ  J  J| 

§.5*.  Hero de  appelle  renard.  Pajfion  prédite.  M«t 
Jerufalem  homicide.  !»• 

3 1  Le  même  jour  quelques-uns  des  Pharifiens  luy  vinren:  di- 
re: Allez.- vous-en ,  fortez.de  ce  lieu,  car  Herode  a  refolu  de 
vous  faire  mourir. 

32  II  leur  répondit:  Allez  dire  à  ce  renard  :  J'ay  encore  à 
chaflfer  les  Démons,  8c  à  rendre  la  fanté  aux  malades  aujour- 
d'huy  fie  demain,  fie  letroifiemejour jeferay confommé p.tr 
ma  mort. 

33  Cependant  il  faut  que  je  continue  à  marcher  aujourd'hui 
&  demain ,  8c  le  jour  d'après  j  car  il  ne  faut  pas  qu'un  Prophè- 
te foufrre  la  mort  ailleurs  que  dans  Jerufalem. 

34.  Jerufalem ,  Jerufalem  ,  qui  tués  les  Prophètes ,  8c  qui  Umtk, 
lapides  ceux,  qui  font  envoyez  vers  toy ,  combien  de  fois  ay- 13  ir' 
je  voulu  raffembler  tes  enfans  ,  comme  "  une  poule  raflembie 
fes  petits  fous  fes  aides,  8c  tu  ne  l'as  pas  voulu  ? 
35"  Le  temps  s'approche  que  vos  maifons  demeureront  de fer- 
tes.  Et  je  vous  dis  en  vérité  que  vous  ne  me  verrez  plus  défor- 
mais juiqu'à  ce  que  vous  difiez  :  Beni  foit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 

34  V*  unoifeau. 

Chapitre  XIV. 

§.  t«  Hydropiqtte guéri  le  jour  du  Sabbat. 

1  ^  T  T     îour  ^e  Sabbat  J  ES  v  s  entra  dans  h  maifon    t  1*. 
^  d'un  des  principaux  Pharifiens ,  pour  y  prendre  fon  ^ 
repas  j  8c  ceux  qui  éftoient  là  l'oblêrvoient.  Tent. 
a  Or  il  y  avoit  devant  luy  un  homme  hydropique  : 

3  &  Jésus,  s'addreflànt  au*  Do&eurs  de  la  Loy  8c  aux 
Pharifiens ,  leur  dit  :  Eft-il  permis  de  guérir  les  malades  au 
jour  du  Sabbat? 

4  Et  ils  demeurèrent  dans  le  filence.  Mais  luy  prenant  cet 
homme  par  la  main  le  guérit,  8c  le  renvoya. 

5  H  leur  dit  enfuite  :  Qui  eft  celuy  d'entre-vous ,  qui  voyant 
fon  afne ,  ou  fon  bœuf,  tombé  dans  un  puits ,  ne  l'en  retire 
awTi-toft  le  jour  même  du  Sabbat  ? 

6  Et  ils  ne  pouvoient  rien  répondre  à  cela. 


§.2.  Tren- 
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S.  2.  Prendre  la  dernière  place.  Inviter  les 
pauvres  ,  non  les  riches. 

7  Alors  ,  confiderant  comme  les  conviez  choififlbiem  les 
premières  places,  il  leur  propofa  cette  parabole,  &  leur  dit  : 

8  Quand  vous  ferez,  convié  à  des  noces ,  ne  prenez  point  la 
première  place  i  de  peur  qu'il  ne  fe  trouve parmy  les  conviez 
une  perfonne  plus  confiderable  que  vous  ; 

9  &  que  ecluy  qui  aura  invite  l'un  &  l'autre  ne  vous  dife  : 
Donnez  voftre  place  à  celuy-cy  s  &  qu'alors  vous  foyez  réduit 
à  vous  tenir  avec  honte  au  dernier  lieu. 

i  o  Mais ,  quand  vous  aurez  efté  convie' ,  allez  vous  mettre  à 
la  dernière  place  ;  afin  que  celuy  ,  qui  vous  a  convie' ,  venant 
A  vous,  vous  dife:  Mon  amy,  montez  plus  haut.  Et  alors  ce 
»/•  7-     vous  fera  un  fujetde  gloire  devant  ceux  qui  fe;ont  à  table  avec 
vous. 

ïtttth.      ii  Car  quiconque  s' élevé,  fera  abaiffé:  &  quiconque  s'a- 
î^îîi.  baiffe,  fera  élevé  V  n 
i4.'        12  H  dit  auflî  à  celuy  qui  l'avoit  invité  :  Lorfque  vous  don- 
Tob.  47-   nerez  à  dilher  ,  ou  à  fouper ,  n'y  conviez  ni  vos  amis ,  ni  vos 
m.).?.  freres>  ni  vos  parenSj  nj  vos  voifms  j  qUj  feront  riches  ;  de 

peur  qu'ils  ne  vous  invitent  enfuite  à  leur  tour  ,  &  qu'ainfi  ils 
ne  vous  rendent  ce  qu'ils  avoient  reçu  de  vous. 

13  Mais,  lorfque  vous  faites  un  feftin,  conviez-y  les  pau- 
vres, les  eftropiez,  les  boiteux,  &  les  aveugles  j 

14.  &  vous  ferez  heureux  de  ce  qu'ils  n'auront  pas  le  moyen 
de  vous  le  rendre  i  car  Dieu  vous  le  rendra  luy-meme  au  jour 
de  la  refurreftion  des  juftes. 

§.  3.  P,\r  aboie  des  conviez  qui  s'exeufent. 
ic  Un  de  ceux  qui  eftoient  à  table ,  ayant  entendu  ces  paro- 
les, luy  dit:  Heureux  celuy  qui ''mange  du  pain  dans  le 
Royaume  de  Dieu  î 
+,  3.      *o  t  Alors  Jésus  luy  dit  :  Un  homme  fit  un  jour  un 
a  rîi      ETznd  fouper,  auquel  il  invita  plufieurs  perfonnes. 
rcn*.       17  Et  à  l'heure  du  fouper  il  envoya fon  ferviteur  dire  aux 
M*ttb.    conviez  de  venir  ,  parce  que  tout  eftoit  preft. 

îipîc  so  1  ^  Ma*s  tous  '  comme  de  concert ,  commencèrent  a  s'excu- 
J7        for-  Le  premier  luy  dit  :  J'ay  acheté  une  terre ,  &  il  faut  ne- 

ceflairement  que  je  l'aille  voir  :  je  vous  fupplie  de  m'ex- 

eufer. 

19  Lefecondluydit:  J'ay  acheté  cinq  couples  de  bœufs ,  Se 
je  m'en  vas  les  éprouver  :  je  vous  fupplie  de  m'exeufer . 

20  Et  le  troifieme  luy  dit  :  J'ay  époufé  une  femme  ;  &  ainfi 
je  n'y  puis  aller. 

21  Le  ferviteur  eftant  revenu ,  rapporta  tout  cecy  à  fon  maî- 
tre. Alors  le  pere  de  famille  fe  mit  en  colère ,  &  dit  à  fon  fer- 
viteur :  Allez- vous-en  virement  dans  les  places  &  dans  les 

rués 
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nies  de  la  ville,  &  amenez,  icy  les  pauvres ,  les  eftropiex ,  les 
aveugles,  &  les  boiteux. 

22  Le  fèrviteur  luy  dit  :  Seigneur  ,  ce  que  vous  avex.  com- 
mande7 eft.  fait,  &  il  y  a  encore  des  places  de  refte. 

23  Le  ma£ftre  dit  au  ferviteur  :  Allei  dans  les  chemins ,  & 
Je  Jongdes  hayes ,  &  forcez-les  d'entrer ,  afin  que  ma  maîfon 
/êrempliflê  : 

24  car  je  vous  afîure  que  nul  de  ceux  quej'avoisconviex  ne 
gouttera  de  mon  fouper  ^. 

§.  4.  .Haïr  fes  parens.  Porter  fa  croix.  Tour  à  bâtir. 
Roy  à  combattre.  Sel  affadi. 
2.  S  Une  grande  troupe  de  peuple  marchant  avec  Jésus,  il 
fe  retourna  vers  eux,  &  leur  dit  : 
2.6  -f-  Si  quelqu'un  vient  à  moy  ,  8c  ne  hait  pas  Ton  pere  &  la  t  Vm 
mere,  fa  femme,  fes  enfans,  fes  frères  &fesfœurs,  &mê-  JjjjJL, 
me  "  fâ  propre  vie,  il  ne  peut  eftre  mon  difciple.  Pooclfe. 

27  E:  quiconque  ne  porte  pas  fa  croix ,  &  ne  me  fuit  pas ,  ne 
peuteftre  mon  difciple.  jfcjjj 

28  Car  qui  eft  celuy  d'entre-vous  ,  qui  voulant  baftir  une  10. ji. 
tour  ne  fuppute  auparavant  en  repos  a  loiûr  la  dépenfe  qui  y  Jfcïfr 
fera  necefiaire  ,  pour  voir  s'il  aura  dequoy  l'achever  ?  |^ 

29  De  peur  qu'en  ayant  jetté  les  fondemens ,  &  ne  pouvant 
l'achever  ,  tous  ceux  qui  verront  ce  bajliment  imparfait  ne 
commencent  à  fe  moquer  de  luy  , 

30  endifant:  Cet  homme  avoit  commence*  à  baftir ,  mais  il 
n'a  pu  achever. 

3 1  Ou  qui  efl:  le  Roy ,  qui  fe  mettant  en  campagne  pour  com- 
battre un  aun'e  Roy ,  ne  confulte  auparavant  en  repos  &  à  loi- 
fir sJ  il  pourra  marcher  avec  dix  mille  hommes  contre  un  enne- 
mi, qui  s'avance  vers  luy  avec  vingt  mille  ? 

32  Que  s'il  ne  le  peut  pas,  il  luy  envoyé  des  AmbafTadeurs 
lorfqu'il  eft  encore  bien  loin ,  &  luy  fait  des  propofitions  de 
paix. 

33  Ainfi ,  quiconque  d'entre-vous  ne  renonce  pas  atout  ce 
qu'il  a,  ne  peut  eftre  mon  difciple  ^. 

34  Le  fel  eft  bon  :  que  fi  le  fel  devient  fade ,  avec  quoy  l'af- 
laiionnera-t-on  ?  m„\  9. 

3  f  II  n'eft  plus  propre  ni  pour  la  terre  ni  pour  le  fumier  :  49- 
mais  on  le  jette  dehors.  Que  celuy-là  l'entende  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre. 

16  /.  foaame. 


C  H  A- 


Le  Saint  Evangile 
Chapitre  XV. 

§.  I.  Urebi  &  drachme  retrouvées.  Joyedanste 
Ciel  four  nn  pénitent, 

i  3.       I  f  [g*  r"POus]  les  publicains,  &  les  gens  de  mauvais 
nin\'  ,  vie  ,  fe  tenoient  d'ordinaire  auprès  de  T  e- 

Tent.      s^s  Pour  "écouter, 
*  2  Or ,  comme  un  jour  les  Pharifiens  &  les  Doûeurs  de  la  Loy 

en  murmuroient ,  &  difoienc  :  Quoy  cet  homme  reçoit  des 
gens  de  mauvaife  vie,  &  mange  avec  eux  ? 
3  Jésus  leur  propofa  cette  parabole  : 
Math.      4  Qui  eft  celuy  d'entre-vous ,  qui  ayant  cent  brebis ,  &  en 
il.  1*.     ayant  perdu  une  ,  ne  Jaifle  les  quatre-vingts  dix-neuf  autres 
dans  ledefert,  pour  s* en  aller  après  celle  qui  s' eft  perdue  juf- 
qu'à  ce  qu'il  la  trouve  : 

5  &  lorfqu'il  Ta  retrouvée,  il  la  met  fur  fes  épaules  avec 
joye  : 

6  &  eftant  retourné  en  fa  maifon,  il  appelle  (es  amis  &  (es 
voifins  ,  &  leur  dit  :  Réjoiïflez.-vous  avec  moy ,  parce  que  j'ay 
retrouvé  ma  brebi  qui  eftoit  perdue'  ? 

7  Je  vous  dis  de  même  qu'il  y  aura  plus  de  joye  dans  le  Ciel 
pour  un  (eul  pécheur  qui  fait  pénitence ,  que  pour  quatre-vingts 
dix- neuf  juftes  qui  n'ont  pas  befoin  de  pénitence. 

8  Ou  qui  eft  la  femme ,  qui  ayant  dix  drachmes,  &  en  ayant 
perdu  Une ,  n'aiiume  la  lampe ,  &  balayant  la  maifon  ne  la 
cherche  avec  grand  foin  jufqu'à  ce  qu'elle  la  trouve  : 

9  & ,  après  l'avoir  retrouvée  ,  elle  appelle  (es  amies  &  fes 
voifines,  &  leur  dit  :  Réjoui  flez.-vous  avec  moy  ,  parce  que 
j'ay  trouvé  la  drachme  que  j 'a  vois  perdue  ? 

10  Je  vous  dis  de  même  que  c'eft  une  joye  parmi  les  Anges 
de  Dieu  ,  loi(qu'un  (eul  pécheur  fait  pénitence  ^, 

§.  2.  Enfant  prodigue. 
*  3.       1 1  f  II  leur  dit  encore  :  Un  homme  avoir  deux  enfans , 
Samedy      12  dont  le  plus  jeune  dit  à  fon  pere  :  Monpere  ,  donnez.- 
œe.C       m°y  ce  1U'1  me  ^olt  revenir  de  voftrc  bien.  Et  le  pere  leur  fit  le 
partage  de  fon  bien. 

1 3  Peu  de  jours  après ,  le  plus  jeune  de  ces  deux  enfans  , 
ayant  amafTé  tout  ce  qu'il  avoit ,  s'en  alla  dans  un  païs  étran- 
ger fort  éloigné ,  où  il  difEpa  tout  fon  bien  en  excez.  &  en  dé- 
bauches. 

14  Et,  après  avoir  tout  dépenfé,  une  grande  famine  arriva 
en  ce  pais-là,  &  il  commença  à  tomber  en  neceflîté. 

if  II  s'en  alla  donc,  &  s'attacha  aufervice  d'un  deshabitans 
du  pais ,  qui  l'envoya  en  fa  maifon  des  champs  pour  y  ■  garder 
les  pourceaux, 

16  Et 

mi  U  raiftre. 
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16  Et  là  il  euft  efté*  bien-aife  de  remplir  Ton  ventre  des  eco£> 
fes  que  les  pourceaux  mangeoienc  >  mais  perfonne  neluy  en 
donnoir. 

,17  Enfin  ,  eftant  revenu  à  ioy ,  il  dit  en  Iuy-méme  :  Com- 
bien y  a-t-U  de  fèrviteurs  aux  gages  de  mon  pere  >  qui  ont  plus 
de  pain  qu'il  ne  leur  en  faut)  ce  moy  je  fuis  icy  à  mourir  de 
faim  ? 

18  "H  faut  que  Je  me  levé,  &  que  j'aille  trouver  mon  pere, 
&  que  je  luy  due  :  Mon  pere ,  j'ay  péché  contre  le  Ciel  Se 
11  contre  vous  : 

19  &  je  ne  fuis  plus  digne  d'eftre  appellé  voftre  fils  :  traitez- 
moy  comme  l'un  des  fèrviteurs  qui  font  à  vos  gages. 

20  U  le  leva  donc,  &  s'en  vint  trouver  km  pere.  Et  lors- 
qu'il eftoit encore  bien  loin, fbnpere  l'apperçut ,  &  fes  entrail- 
les en  furent  émeues  de  compafiion  s  &  courant  à  luy  il  fe  jetta 
à  fon  cou,  &  le  baifa. 

21  Ecfon  filsluydit:  Monpere,  j'ay  péché  contre  le  Ciel , 
&  contre  vous  s  &  je  ne  fuis  plus  digne  d'eftre  appelle  voftre 
fils. 

22  Alors  le  pere  dit  à  fes  fèrviteurs  :  Apportez  fa  "  première 
robe  &  l'en  reveftez ,  &  mettez-luy  un  anneau  au  doigt ,  &  des 
fouliez,  à  fes  pieds  : 

23  amenez,  icy  le  veau  gras,  &  le  tuez:  mangeons,  &  fai- 
fons  bonne  chère  s 

24  parce  que  mon  fils  que  voicy  eftoit  mort ,  &  il  eft  reflufei- 
té  :  il  eftoit  perdu ,  &  il  eft  retrouve.  Ils  commencèrent  donc 
àfairefeftin. 

if  Cependant  fon  fils  aifné ,  qui  eftoit  aux  champs ,  revînt  ; 
&  lorsqu'il  fut  proche  de  la  mai  ion,  il  entendit  le  fon  des  inftru- 
mens,  &  U  bruit  de  ceux  qui  danfbient.  \^ 

26  II  appella  donc  un  des  fèrviteurs ,  &  luy  demanda  ce  que 
c'eftoit. 

27  Le  ferviteur  luy  répondit  :  C'eft  que  voftre  frère  eft  reve- 
nu, &  voftre  pere  a  tue  le  veau  gras  ,  parce  qu'il u  le  revoit  en 
fanté. 

28  Ce  qui  l'ayant  mis  en  colère,  il  ne  vouloit  point  entrer  dans 
le  logis  ,  mais  fon  pere  eftant  forti  pour  l'en  prier  : 

29  il  luy  fit  cette  réponfe:  Voilà  déjà  tant  d'années  que  je 
vous  fers ,  &  je  ne  vous  ay  jamais  defobeï  en  rien  de  ce  que  vous 
m'avez  commandé  -,  &  cependant  vous  ne  m'avez  jamais  don- 
ne un  chevreau  pour  me  réjouir  avec  mes  amis  : 

30  mais ,  autîi-toft  que  voftre  autre  fils  ,  qui  a  mangé  n  vo- 
tre bien  avec  des  femmes  perdues ,  eft  revenu,  vous  avez  tue 
pour  luy  le  veau  gras. 

I  4  31  Le 

iU  Jemeleveray>&piray.       I    *7   ««•  N  recouvré  en  bonne 

/A.  /.  devant  vous  :  I  fanté. 

11  ««,  plus  belle.  1    *o         fon  bien. 
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3  i  Le  pere  luy  dit  :  Mon  fils  :  vous  eftes  toujours  avec  moy , 
&  tour  ce  que  j'ay  eft  à  vous  : 

32  mais  il  falloit  faire  feftin,  &  nous  réjouir ,  parce  que  vo- 
tre frère  eftoit  mort ,  &  il  reiTufcité ,  il  eftoit  perdu ,  &  il  a 
cité  retrouvé. 

Chapitf  e  XVI. 

S.  I .  0  Econome  injnjie  lotit.  Se  faire  des  amis  pour  le  Ciel. 

■Jt*4  1  "j"  T  Es  us  dit  encore  à  Tes  difciples:  Un  homme  riche 
après  la  woit  un  économe  j  qui  fut  aceufe'  devant  luy  de  dilH- 

Ptnt.  perfonbien. 

2.  Et  l'ayant  fait  venir  il  luy  dit  :  Qujeft-ce  que  j'entends  dire 
àz  vous  ?  Rendez.-moy  compte  de  voftre  adminiftration  -, 
car  "je  ne  veux  plus  déformais  que  vous  gouverniez  mon 
bien. 

3  Alors  cet  œconome  dit  en  luy- même:  Queferay-je,  puif- 
que  mon  maiftre  m'ofte  l'adminiftration  de  fon  bien  :  je  ne 
fçaurois  travailler  à  la  terre,  &  j'aurois  honte  de  mendier  ? 

4  Jefçay  bien  cequejeferay ,  afin  que,  " lorfqu'on m'aura 
ofte  la  charge  que  j'ay,  je  trouve  des  perfonnes  qui  me  reçoi- 
vent chez,  eux. 

5  Ayant  donc  fait  venir  l'un  aprJs  l'autre  tous  ceux  qui  dé- 
voient à  Ion  maiftre ,  il  dit  au  premier  :  Combien  devez-vous 
à  mon  maiftre  ? 

6  II  répondit  :  "  Cent  barils  d'huile.  L'œconome  luy  dit  : 
Reprenez  voftre  obligation  ,  afleyez-vou$-là  j  &  "faites-en 
viftement  une  autre  de  cinquante. 

7  II  dit  encore  à  un  autre  :  Et  vous  combien  devez-vous  ?  II 
répondit  :  "  Cent  mefures  de  froment.  Reprenez ,  dit-il ,  vô- 
tre obligation,  &  faites-en  une  autre  de  quatre-vingts. 

8  Et  le  Maiftre  loua  cet  œconome  infidelle  de  ce  qu'il  avoit 
agi  prudemment  i  car  les  enfans  du  fiecle  font  plus  fages  dans 
la  conduite  de  leurs  affaires  ,  que  ne  font  les  enfans  de  lu- 
mière'1. 

9  Ceft  pourquoy  je  vous  dis  de  même  :  n  Employez  les  ri- 
chefles  "iniuftes  2  vous  faire  des  amis  ;  afin  que,  lorfque 
vous  viendrez  à  manquer,  ils  vous  reçoivent  dans  les  "  taber- 
nacles éternels  f  • 

§.2.  F/- 

9  /.  Fiires-vous  des  amis  des  ri- 
chefles  d'iniquité  i  ■ 

lb.  ex.  p4rw  ant  Cep  m[*ptmmt 
que  noue  noté*  ht  myyroinions  x'r» 
4ju*f  que  U  difyenfuion  O"  l'*f*%e  , 
«m  teft*rd  de  Dieu  ,  qui  nom  en  de- 
mttder*  compte  comme  nn  mtiflitk 
f  n  fer  vit  eu*. 
Aug*  Paulin* 

Ib.  ah.  nuifoas  éternelles* 


a  /.  vous  ne  pourrez  plus  défor- 
mais gouverner  mon  bien. 


4  /•  lorfque  i'auray  e!lé  dépofé  de 
l'œconomie. 

6  ex.  i  >au4  efyere  de  me  fut  e  dont 
<h*c»ne contient  envèrin  xj.  pintes  de 
Pdtn. 

>b  écrivez  cinquante. 

7  ex.  Ci- 01  ,  dont  chacun  tu/oix 
fret  A'  n  fetier. 

5  fuppte  ,  a  uni  les  affûm  dt  Ivtr 
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$.2.  Fidelle  enpcu  y  Vefl  en  beaucoup.  On  ne petit  fervir 

Dieu  &  Parlent. 
io  Celuy,  qui  eft  fidelle  dans  les  petites  chofes ,  fera  fidelle 
auflî  dans  les  grandes  :  &  celuy ,  qui  eft  injufte  dans  les  peines 
chofesy  lêra  injufte  aufli  dans  les  grandes, 
n  Si  donc  vous  n'avez,  pas  efte  fidelles  dans  les  richerTes  in- 
jures ,  qui  voudra  vous  confier  les  véritables  r* 
il  Et ,  fi  vous  n'avez  pas  efté  ridelles  dans  "  un  bien  étran- 
ger, qui  vous  donnera  n  le  voftre  propre  ? 

1 5  Nul  ferviteur  ne  peut  fervir  deux  maiftres  :  car  ou  iJ  haï- 

ra  l'un  ,  &  aimera  l'autre  ,  ou  il  s'attachera  à  l'un  ,  &  mé-  <#M* 
prifera  l'autre.  Vous  ne  pouvez  fervir  tout  enfembie  Dieu  & 
l'argent. 

§.  3 .  Dieu  Morte  ce  tj*ip,\ro;t  grand.  Le  Ciel  fi 
prend  far  violence.  Mariage. 
14  Les  Pharifiens ,  qui  eftoient  avares ,  luy  entendoient dire 
toutes  ces  choies,  &  ils  fe  mocquoient  de  luy. 
15*  Et  J  es  u  s  leur  dit  :  "  Pour  vous ,  vous  avez  grand  foin 
de  paroiftre  juftes  devant  les  hommes  :  mais  Dieu  connoift  le 
fond  de  vos  cœurs  s  car  ce  qui  eft  grand  aux  yeux  des  hommes, 
eft  en  abomination  devant  Dieu. 

16  La  Loy  8c  les  Prophètes  owf  dnrê  juf^uesà  Jean  :  depuis  ït*ttb. 
ce  tempMà  le  Royaume  de  Dieu  eft  annoncé  aux  hommes  ,  &  »*•  »*• 

chacun  fait  effort  pour  y  entrer. 

17  II  eft  plus  aiféquele  Ciel  &  la  terre  paflfent ,  que  non  pas  >/4«h. 
qu'une  feule  lettre  delà  Loy"  manqued'avoirfon  effet.  f«  •»• 

18  Quiconque  quitte  fa  femme  ,  &  en  prend  une  auTe,com-  M*tth> 
met  un  adultère:  &  quiconque  e'poufe  celle  quefon  mary  a  fiff*|t 
quittée,  commet  un  adultère.  1 1. 

§.  4 .  Mauvais  riche.  1  Cm'  *• 

19  fil  y  avoit  un  homme  riche  ,  qui  eftoit  veftu  de  pour-  ,0|  ^ 
pre  &  de  lin  ,  &  qui  fe  traitoit  magnifiquement  tous  les  jeudy  de 

Carême. 

jours. 

10  II  y  avoit  auffi  un  pauvre  appelle  Lazare  tout  couvert 
d'ulcères,  couché  à  fa  porte  i 

21  qui  euft  bien  voulu  fe  pouvoir  raflafier  de?  miettes  qui 
tomboient  de  la  table  du  riche  i  [v.mais  perfonne  ne  luy  en 
donnoit  :]  &  les  chiens  venoient  luy  lécher  fesphyes. 

21  Or  il  arriva  que  ce  pauvre  mourut,  &  fut  emporte*  par  les 
Anges  dans  le  fein  d'Abraham.  Lerichc  mourut  aulîi ,  3c  "eut 
l'enfer  pour  fepulchre. 

I  s  *3  Et, 


r*  ex.  Uns  Us  tiens  txttrie*rs& 

Ib.  ex.  Us  biens  àtbâmt  intitieurt 
&  iurntls. 

If  i  Vous  eftes  ceux  qui  fe  Juitt- 
itnt  dera»  les  hommes  ; 


16  4M.  tous  ceux  qui  J  entrent  te 
font  violence  pour  y  entrer. 

17  /.  tombe. 

u  1. 1?  g««/j*cj  Pots  uumtn  fa» 
enterre'. 
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23  Et,  "lorfqu'il  eftoit  dans  les  tourmens  ,  il  leva  les  yeux 
en  haut,  &  vit  de  loin  Abraham ,  &  Lazare  dans  fon  fein  s 

24  &  s' écriant  il  dit  ces  paroles:  Pere  Abraham,  ayez  pitié 
de  moy  ,  &  envoyez-moy  Lazare  ,  afin  qu'il  trempe  le  bouc 
de  fon  doigt  dans  l'eau  pour  me  rafraichir  la  langue ,  parce  que 
je  foufFre  d'extrêmes  tourmens  dans  cette  flamme. 

2j  Mais  Abraham  luy  répondit  :  Mon  fils  ,  fouvenez-vous 
que  vous  avez  reçu  "  vos  bien?  dans  voftre  vie ,  &  que  Lazare 
n'y  a  eu  que  des  maux  :  c'eft  pourquoy  il  eft  maintenant 
dans  la  confolation  &  dans  la  joye  ,  &  vous  elles  dans  les 
tourmens. 

26  De  plus  il  y  a  pour  jamais  un  grand  "  aby  fme  entre  vous  & 
nous  -,  de  forte  que  ceux  qui  voudraient  pa(Terd'icy  vers  vous 
ne  le  peuvent,  comme  on  ne  peut  paflêr  icy  du  lieu  où  vous 
eftes» 

27  Le  riche  luy  dit  :  Je  vous  fupplie  donc ,  pere  Abraham  , 
de  l'envoyer  dans  la  maifon  de  mon  pere , 

28  où  j'ay  encore  cinq  frères  i  afin  qu'il  les  averti flè ,  de  peur 
qu'ils  ne  viennent  aufîi  eux-mêmes  dans  ce  lieu  de  tourmens. 

29  Abraham  luy  repartit  :  Ils  ont  Moïfe  &  les  Prophètes , 
qu'ils  les  écoutent. 

30  Non ,  dit-il ,  pere  Abraham  ;  mais  fi  quelqu'un  des  mores 
les  va  trouver,  ils  feront  pénitence. 

31  Mais  Abraham  luy  répondit:  S'ils  n'écoutent  ni  Moïfè 
ni  les  Prophètes ,  ils  ne  croiront  pas,  non  plus  quand  quelqu'un 
des  morts  refTufciteroit  ^« 

23  «ftant  dans  l'enfer.  1  f*&\*n. 

%$  ex.  wjhebonhtur ,  wJhrefAtt*-  |     26  /.  chaoj. 

Chapitre  XVII. 

§.  I.  Scandale.  Pardonner  a  qui fe  repent* 
lAccroiJJemrntde/afoy. 

M*tth.  I  T  Es  us  ,  dit  un  jour  à  fes  difciples  :  Il  n'efl  paspofïîble 
•  *-7»  J  qu'il  n'arrive  des  fcandales  :  mais  malheur  à  celuy  par 

qui  ils  arrivent. 

Matc9.  2  II  vaudroit  mieux  pour  luy  qu'on  luy  mift  au  cou  une  meu- 
le  de  moulin,  &  qu'on  le  jettaft  dans  la  mer,  que  non  pas 
qu'il  fuft  un  fujet  de  fcandale  &  de  chute  à  l'un  de  ces  pe- 
tits. 

3  Prenez  donc  garde  à  vous.  Que  fi  voftre  frère  pèche  contre 
vous,  reprenez-le  ;  &,  s'il  fe  repent,  pardonnez  luy. 
Zrv.  19.    4  Et  s'il  pèche  contre  vous  fepe  fois  le  jour  ,  &  que  fept  fois 
*7\       le  jour  il  revienne  vous  trouver,  &vousdife:  Jemerepens 
1J#        de ce que j  ay  fait ,  pardonnez-luy. 

lfafcit«    s  Et  les  Apoftres  dirent  au  Seigneur  :  Augmentez-nous  la 

6  Le 
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6  Le  Seigneur  Jeur  dit:  Si  vous  aviez,  une  foy  femblablc  au 
grain  de  "  fenevé,  vous  diriez  à  ce  meuricr  :  Déracine-toy  ,  ,7•,,• 
&  re  vas  planter  au  milieu  de  la  mer,  Se  il  vous  obeiroic. 

§.  2.  Nous  f  mtmes  des  ferviteurs  inutiles, 
y  Qui  eft  celuy  de  vous  ,  qui  ayant  un  ferviteur  occupe*  à  la- 
bourer, ouàpaiftre  les  troupeaux  ,  luy  dife  auiH-toft  qu'il  eft 
revenu  des  champs  :  allez  vous  mettre  à  table. 

8  Neluy  dira-t-il  pas//«/?o/?  :  Pi  eparei-moy  à  fouper ,  cei- 
gnez-vous, &  melervezjufqu'àcequej'ayebu&mangé,  & 
après  cela  vous  mangerez ,  &  vous  boirez. 

9  Et,  quand  ce  tërviteur  aura  fait  tout  ce  qu'il  luy  aura  or- 
donné, luy  en  aura-t-il  de  l'obligation  ? 

10  Je  ne  lepenfepas.  Dites  donc  auflî  ,  lorfquevous  aurez 
accompli  tout  ce  qui  vous  eft  commande  :  Nous  fommes  des 
ferviteurs  inutiles ,  nous  avons  fait  ce  que  nouseftions  obligez 
défaire. 

§.3.  Les  dix  Lépreux.  lAclion  de  grâces. 

11  "f  Un  jour,  comme  il  alloit  à  Jerufalem ,  &  paflbit  par  t  »3- 
le  milieu  de  la  Samarie  &  de  la  Galilée ,  apr<? 1  u 

11  eftant  preft  d'entrer  dans  un  village,  dix  lépreux  le  ren-  Pent. 
contrèrent,  qui  s'arreftant  loin  de  luy. 

1 3  élevèrent  leur  voix  &  luy  dirent  :  Jésus,  nofire  maî- 
tre, ayez  pitié  de  nous.  . 

14  Lorfqu'il  les  eut  apperçus ,  il  leur  dit  :  Allez  vous  mon-  w. 
trer  aux  Prefbres.    Mais ,  comme  ils  y  alloient ,  i.s  turent 
guéris.  a 

if  L'un  d'eux  voyant  qu'il  avoit  efté  guea  retourna  lur  les 

pas,  glorifiant  Dieu  à  haute  voix , 

16  &vint  fe  j  etter  aux  pieds  de  J  e  s  u  s  ,  le  vi  fage  contre  ter- 
re, pour  luy  rendre  grâces  :  ôccefuy-làeftoit  Samaritain. 

17  Alors  J  es  v  s  dit  :  Tous  les  dix  n'on:-ils  pas  elle  gué- 
ris? Où  font  donc  les  neuf  autres? 

18  II  ne  s'en  eft' point  trouvé  qui  foit  revenu  rendre  gloire  à 
Dieu,  fi-non  cet  étranger.  r 

19  Et  il  luy  dit:  Levez-vous,  allez,  voftre  foy  vous  a  lau- 

ve  %% 

§.4.  Royaume  de  Dien  au  dedans  de  nom.  événement 
de  Jefits-Chrift.  Tems  de  Noé  &  de  Luth. 

L' un pri<& l'autre  Liijfé.  ( 
10  Les  Pharifiens  luy  demandoient  un  jour ,  quand  viendront 
le  Royaume  de  Dieu  ;  &  il  leur  répondit  :  Le  Royaume  de 
Dieu  ne  viendra  point  avec  un  éclat  qui  le  fafle  remarquer  : 
21  fconne  dira  point  :  Uefticy,  ou  il  eft  là.  Carprefente- 
ment  le  Royaume  de  Dieu  eft  au  dedans  de  vous. 

7  15  22  Apres 
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22  Après  cela  il  die  à  fes  difciples  :  Il  viendra  un  temps  que 
vous  defirerei  de  voir  "un  des  joursduFils  del'homme,  & 
vous  ne  le  verrez,  point. 
*imh.      *3  Et  iis  vous  diront:  Il  eft  icy  ,  il  eft  là.  Mais  n'y  allez. 
îî«rcJ     P°int>&ne  les  fuivez,  point. 

3*  24.  Car  ,  comme  un  éclair  brille  &  fefait  voir  depuis  un  cofté 
du  Ciel  jufqu'à  l'autre,  ainfi  paroiftra  le  Fils  del'homme  en 
fon  jour, 

25-  Mais  il  faut  auparavant  qu'il  fouffre beaucoup  ,  &  qu'il 
foit  rejetté  par  "  ce  peuple. 
G4mf.  7.    26  Et  ce  qui  eft  arrive'  au  temps  de  Noé ,  arrivera  encore  au 
M*nb.    temps  du  Fils  de  l'homme. 

27  Ils  mangeoient  &  ilsbeuvoienr  :  les  hommes  e'poufoient 
des  femmes,  &  les  femmes  des  maris  jufqu'au  jour  que  Noé 
entra  dans  l'arche  :  &  alors  le  déluge  fui  venant  les  tit  tous 
périr. 

28  Et ,  comme  il  arriva  encore  au  temps  de  Loth ,  ils  man- 
geoient, &  ils  beuvoient ,  ils  achetoienc&ils  vendoient ,  ils 
plantoient  &  ils bafti flfoient  : 

**n§[.  19.  *9  mais  Ie  i°ur  que  Loth  fortit  de  Sodome,  il  tomba  du  Ciel 
*4»        une  pluye  de  feu  &  de  fouphre,  qui  les  perdit  tous. 

30  II  en  fera  de  même  au  jour  que  le  Fils  de  l'homme  pa- 
roiftra. 

31  En  ce  temps-la,  fi  un  homme  fè  trouve  au  haut  delà 
maifon  ,  &  que  fes  meubles  foyent  en  bas ,  qu'il  ne  defeende 
point  pour  les  prendre  :  &  que  celuy  qui  fe  trouvera  dans  le 
champ,ne  retourne  point  non  plus  [g.  à  ce  qu'il  aura  laifle]  der- 
rière luy. 

32  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Loth. 

6*1.9.14.    33  n  Celuy  qui  cherchera  à  fe  fauver  foy-même, /ê  perdra:  & 

Mdtth.    celuy  qui  fe  fera  perdu  luy-même  ",  fe  fauve:  a. 

IS'Jci.      34  Je  vous  déclare  que  certe  nuit-là  de  deux  perfonr.es  qui  fê- 

ti.        ront  dans  le  même  lit,  l'un  fera  pris  &  l'aurrelaifle  : 

i#4»ii.     gf  de  deux  femmes  qui  moud;  ontenfemble  ,  l'une  fera  prife 

hiatih.    &  l'autre  Iaiflee  :  de  deux  perfonnes  qui  feront  dans  le  même 

14.4*»    champ,  l'un  fera  pris,  &  l'autre  lai  (Té. 

36  Ils  luv  dirent  :  Où  fei  a-ce  Seigneur  ? 

37  Er  il  répondit:  En  quelque  lieu  que  foi  tic  corps ,  les  ai- 
gles s'y  aflembleronr. 


ii  ex.  t*eli  i  dht,  où  le  fila  de  I  M  fant  5".  Mutth.  téf.tr. 
l'homme  eft  avec  roui.  I  vivifiera  fon  ame. 

if  1.  cette  génération.  1 
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Chapitre  XVIII. 

$»X.  Venve  importun:  à  un  mauvais  juge*  Cru 
des  élus  exaucez, 

1  TL  leur  dit  aufll  cette  parabole  pour  faire  voir  qu'il  faut  Rectt.  tr. 
A  toujours  prier ,  &  ne  fê  lafler  point  de  le  faire  :  1  •  • 

2  II  y  avoit  un  jugedan;  une  certaine  ville ,  qui  ne  craignoit  J7.  ^  h 
point  Dieu ,  &  ne  le  foucioit  point  des  hommes  ; 

3  &  il  y  avoit  auffi  dans  cette  même  ville  une  veuve ,  qui 
venoit  fouvent  le  trouver ,  enluydifant:  Faites-moy  jufhce 
de  ma  partie  : 

4  &il  fut  long-temps  fans  le  vouloir  faire.  Mais  enfin  il  dit 
en  luy-même  :  Quoy  que  je  ne  craigne  point  Dieu  ,  &  que  je 
ncmefoucie  poiiu  des  hommes  , 

5  néanmoins,  parce  que  cette  veuve  mii  m  po:  tune  ,  je  veux 
luy  faire  juflice  ,  •  afin  qu'elle  ne  me  vienne  pas  toûjourj 
rompre  la  tefte. 

6  Vous  voyez  ,  ajouta  le  Seigneur ,  ce  que  dit"  cet  injuile 
Pge> 

7  &  Dieu  ne  n  fera  pas  juftice  à  fês  élus ,  qui  crient  à  luy 
jour  en  nuit  ;  n  &  il  fouffrira  plus  Jong-tems  qu'on  les  op- 
prime? 

8  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il  leur  fera  juftice  dans  peu  de  terne. 
Mais ,  lorfque  le  Fils  de  l'homme  viendra ,  penfez.-vou>  qu'il 
trouve  de  la  foy  fur  la  terre  ? 

$.  2.  Tharifien  &  Publicain,  Enfance  chrétienne, 

9  f  II  ditauflî  cette  parabole  à  quelques-uns  qui ,;  mettoienr  •  f  t0. 
leur  confiance  en  eux-mêmes  comme  eftant  juftes,  &qui  Dil"* , 
mepnioient  les  autres  :  Peot. 

10  Deux  hommes  montèrent  dans  le  temple  pour  y  faire 
leur  prie,  ei  l'un  eftoit  Pharifien ,  &  l'autre  Publicain. 

1 1  Le  Pharifien  fe  tenant  debout  prioit  ainfi  en  luy-même  : 
Mon  Dieu ,  je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  fuis  point  com- 
me le  refte  des  hommes  :  qui  font  voleurs ,  injuftes,  &  adul- 
tères j  ni  même  comme  ce  Publicain. 

12  Je  jeun?  deux  fois  la  femaine  :  jedonne  la  dixme  de  tout 
ce  que  je  poffede. 

1 3  Le  Publicain ,  au  contraire ,  fe  tenmtbien  loin  w,  n'ofoit 
feulement  lever  les  yeux  au  Ciel  >  mais  il  frappoit  fa  poitrine» 
en  difant  :  Mon  Dieu,  ayez,  pitié  de  moy  qui  fuit  un  pe> 
cheur. 

17  H  Je 


r  «■  de  peur  qu'à  U  fin  elle  ne  me 
•lurçe  d»mjurei. 
•  7.  ce  |uge  d'iniquité* 
7  **.  venger. i  pas  Ces  élus? 

«»,  quoy  que  isuintentnr  U 


ufe  de  patience. 

n  «m  fe  perfuadoieot  en  eux-mê- 
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1 4  Je  vous  déclare  que  celuy-cy  s'en  retourna  cher.  luyjufti- 
îi."  '  fié ,  &  non  pas  l'autre  :  car  quiconque  s'élève  fera  abaiûe  ,  6c 
ttMth,    quiconque  s'abaifle  fera  élevé. 

11  **'  1 5"  Quelques-uns  aufli  luy  prefentoient  de  petits  enfans ,  afin 
Jtoffr.    cu^ii^  couchaft:  ce  que  (es  difciples  voyant ,  ils  les  repouf- 

\  o.  loient  avec  des  paroles  rudes, 
**•  16  Mais  Jésus  appellent  ces  enfans  à  luy ,  dit  à  fes  difci- 

ples  :  Laiflez  venir  à  moy  les  petits  enfans ,  &  ne  les  en  em- 
pefchez  point  ;  car  le  Royaume  de  Dieu  eft  pour  ceux  qui  leur 
reflemblent. 

17  Je  vous  dis  en  vérité  que  quiconque  ne  recevra  point  le 
Royaume  de  Dieu  comme  un  enfant ,  n'y  entrera  point. 

§.  3 .  Jeune  homme  riche  ne  fuit  point  Jefus  -  Chrijî. 

Péril  des  riches* 

yixù.  1 8  Alors  un  jeune  homme  "  de  qualité  luy  vint  faire  cette  de- 
19.  té.    mande  :  Bon  Maiftjf  ,  que  faut-il  que  je  faffepour  acquerir 

la  vie  éternelle  ? 
19  Jésus  luy  répondit:  Pourquoy  m'appellez-vous  bon  "  ? 

Il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  fbic  bon. 
Exià»  ao*  20  Vous  fçavez  les  commandemens  :  Vous  ne  tuerez  point  : 
«I»        Vous  ne  commettrez  point  d'aduhere  :  Vous  ne  déroberez 

point  :  Vous  ne  porterez  point  de  faux  témoignage.  Honorez 

voftre  pere  &  voftre  mere. 
ai  II  luy  répondit:  J'ay  gardé  tous  ces  commandemens  dés 

ma  jeunefïê. 

22  Ce  que  Jésus  ayant  entendu  il  luy  dit:  Il  vous  man- 
que encore  une  chofe  :  Vendez  tout  ce  que  vous  avez ,  &  le  di- 
ftribuez  aux  pauvres ,  &  vous  aurez  un  threfor  dans  le  Ciel  i 
puis  venez ,  &  me  fuivez. 

23  Mais  luy  ayant  entendu  cecy, devint  tout  trifte,parce  qu'il 
eftoit  extrêmement  riche. 

24  Et  J  es  us  voyant  qu'il  eftoit  devenu  trifte  :  Qtrtleft 
difficile  >  dit-il ,  que  ceux  qui  ont  beaucoup  de  bien  entrent 
dans  le  Royaume  de  Dieu  ! 

25-  Il  eft  plus  aifé  qu'un  chameau  pafle  par  le  trou  d'une  ai- 
guille ,  que  non  pas  qu'un  riche  entre  dans  le  Royaume  de 
Dieu. 

26  Et  ceux  qui  l'écoutoient  luy  dirent  :  Qui  pourra  donc 
eftre  fauvé  ? 

27  Jésus  leur  répondit  :  Ce  qui  eft  impofiible  aux  hom- 
mes, eft  pofîible  à  Dieu. 

28  Alors  Pierre  luy  dit,  pour  nous,  vous  voyez  que  nous 
avons  tout  quitté  pour  vous  fuivre. 

29  J  e  s  u  s  luy  répondit  :  Je  vous  dis  en  vérité  que  per- 

fon- 

*t  4N.  qui  eftoit  Sénateur  de  fa  \  i«  ex.  ntmttrtytnt  q*'»nh*mi*<. 
fille.  1  Hil.Aug» 
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forme  ne  quittera  pour  le  Royaume  de  Dieu ,  ou  (à  maifon,  ou 
fonpere&fàmere ,  ou  fes  frères,  ou  fa  femme,  ou  fcs en- 
fans, 

30  qui  ne  reçoive  dés  ce  monde  beaucoup  davantage  ,  ôc  dam 
Je  fiede  à  venir  la  vie  étemelle, 

§.  4.  Paffion prédite  ,  &  non  comprift. 

31  f  Enfuite  Jésus,  prenant  à  part  les  douze  Apoflrei,  .Je- 
teur dit:  Enfin  nous  nôusen  allons  à  Jerufâlem  i  &  tout  ce  Quin^u*. 
oui  aefté  écrit  par  les  Prophètes  touchant  le  Fils  de  l'homme  y  gef. 
fera  accompli*  uHifl 

32  Car  il  fera  livré  aux  Gentils ,  il  fera  moqué,  il  fera'7  ou-  'l<h 
tragé ,  on  luy  crachera  au  vifage  :  !»• 

33  &,  après  qu'ils  l'auront  fouetté  ,  ils  le  feront  mourir ,  & 
il  reflufcitera  le troificme  jour. 

34  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à  tout  cecy  :  ce  difcours  leuv 
eftoit  caché  &  ils  n'encendoient  point  ce  qu'il  leur  di- 
foit. 

5.5.  Aveugle  criant  guery. 

3f  Lorfqu'ileftoitprés de  Jéricho,  un  aveugle fe trouva  af-  JJ^JJ* 
fis  le  long  du  chemin ,  qui  demandoit  l'aumône  ;  M*c  i«, 

36  8c  ,  entendant  le  bruit  du  peuple  qui  pafloit  enfouie,  il 
s'enquit  de  ce  que  c'eftoit. 

37  On  luy  repondit ,  que  c'eftoit  Jésus  de  Nazareth  qui 
pafToit  par  là. 

38  En  même- temps  il  fe  mit  à  crier  :  Jésus,  fais  de  Da- 
vid ,  ayez,  pitié  de  moy. 

39  Et  ceux  qui  alloient  devant ,  le  reprenoient ,  &  luy  di- 
foient  qu'il  feteuft:  mais  il  crioit  encore  beaucoup  plus  fort  : 
Fils  de  David  ,  ayez  pitié  de  moy. 

40  Alors  Jésus  s'arrefta  ,  &  commanda  qu'on  le  luy 
amenaft.  Et  comme  il  fe  fut  approché,  il  luy  demanda  i 

41  Que  voulez-vous  que  je  vous  fafTe  ?  L'aveugle  répondit  : 
Seigneur,  faites  que  je  voye. 

42.  J  es  us  luy  dit:  Voyez,  voftre  foy  vous  a  fauvé. 
43  Ilvitaumèmeinftant,  &  il  le  fuiv oit  rendant  gloire  à 
Dieu.  Ce  que  tout  le  peuple  ayant  vu ,  il  en  loua  Dieu  ^. 

31  /.  «v.  fouetté. 

Chapitre  XIX. 

§.  1.  Zachée* 

î  t  •  T  Ê  s  u  s  eftant  entré  dans  Jéricho  pafToît"  par  la  |  D«îi. 
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2  Et  il  y  avoir  un  homme  nommé  Zachée  chef  des  Publi- 
cains  ,  &  fort  riche , 

3  qui,  ayant  envie  de  voir  Jbsus  pour  le  connoiftre ,  en 
eftoir  empefché  par  la  foule ,  parce  qu'il  eftoir  fort  petit. 

4  C'eft  pourquoy  il  courut  devant ,  &  monta  fur  un  fyco- 
more  pour  le  voir  ;  parce  qu'il  devoir  palier  par  là. 

5  Jésus,  eftant  venu  en  cet  endroit,  leva  les  yeux  en  haut, 
&  Payant  vu,  il  luy  dit  :  Zachée,  haftez-vous  de  defcendre ,  car 
c'eft  cher,  vous  qu'il  faut  que  je  loge  aujourd'huy. 

6  Zachée  defcendit  auffi-toft ,  &  le  reçut  av  ec  joye. 

7  Tous  ceux  qui  le  virent,  difoient  en  murmurant  :  Il  eft  al- 
lé loger  chez,  un  homme  de  mauvaife  vie. 

8  Cependant  Zachée  ,  fe  prefentant  devant  le  Seigneur ,  luy 
dit  :  Seigneur  ,  je  m'en  vas  donner  la  moitié  de  mon  bien  aux 
pauvres  :  &  ,  fi  j'ay  fait  tort  à  quelqu'un  enquoy  que  ce  (bit, 
je  luy  en  rendrai  quatre  fois  autant. 

9  Surquoy  Jésus  luy  dit:  Cette  famille  a  reçu  aujour- 
d'huy le  falut ,  parce  que  celuy-cy  eft  auflï  enfant  d'Abraham  \ 

jidtthA  io  car  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  pour  chercher  ,  &  pour 
il. n.    fauver ,  ce  qui  eftoit  perdu  ^. 

§.2.  Parabole  des  dix  marcs* 
1 1  Tous  l'écoutant  ainfi  parler ,  il  ajouta  encore  cette  para- 
bole fur  ce  qu'il  eftoit  proche  de  Jerufalem  ,  &  qu'ils  s'imagi- 
noient  que  le  RegnedeDieudevoit  paroi ftrebien-toft. 
+  Va  S.    12  t  H  leur  dit  donc  :  Il  y  avoitun  homme  de  grande  naif- 
Confcir.   fance ,  qui  s'en  alloit  dans  un  pais  fort  éloigné  pour  y  prendre 
uiËF*  poflèflîon  d'un  Royaume,  &  s'en  revenir  enfuit  e  : 
a/,  ifi      13  &  appellanr  dix  de  Tes  ferviteurs,il  leur  donna  dix*  marcs 
d'argent,  Scieur  dit  :  Faites  profiter  cet  argent  jufqu'à  ce  que 
je  revienne. 

14  Mais  ceux  de  Ton  païs  qui  le  haïfloient  envoyèrent  après 
luy  une  ambaflade  "  pour  faire  cette  proteftarion  :  Nous  ne 
voulons  point  que  celuy-cy  foit  noftre  Roy. 

1  s  Eftant  donc  revenu,aprés  avoir  pris  poflèflîon  de  Ton  Ro- 
yaume ,  il  commanda  qu'on  luy  fift  venir  Tes  (ervitcurs ,  auf- 
quels  il  avoit  donné  Ton  argent ,  pour  fçavoir  combien  chacun 
l'avoir  fait  profiter. 

16  Le  premier  eftanr  venu  luy  dit  :  Seigneur  voftre  marc 
d'argent  vous  en  a  acquis  dix  autres. 

17  II  luy  répondit:  O  bon  fèrviteur,  parce  que  vous  avez 
cfté  ridelle  en  ce  peu  eue  je  vçm  wtu  ctsmnUt  ,  n  je  veux  que 
vous  commandiez,  fur  dix  villes. 

o'  t  .  '  .:  .1  18- Le 

jj  n        »!/•  mio«.    I*.  m'inê  ludÀi^t  .  mm  tfft  m  n^ml  à*  U  f*r4k*U. 
+*loit  envn.  n  91.  fi-vtet ,  muii  tom.        %\  i.  difjnt. 
un  il  nt  $'*iit        d'un*  fovtr/te       17  /.  vou*  aorex  poUTince  fur  dix 
***&€,  on  4  yrù  U  m*rt  à'*rf<tnt  viliei. 
fmm*  tlm<m»,  O"  péfê  ntUml- 
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18  Le  fécond  eftant  venu  luy  dit  :  Seigneur ,  voftre  marc 
%m  en  a  acquis  cinq  autres. 

19  Son  maiftre  luy  die  :  Je  veux  aulL*  que  vous  comman- 
diez à  cinq  villes. 

20  11  en  vint  un  troificme  qui  luy  dit  :  Seigneur  ,  voicy  vo- 
/bema:c,  quej'ay  tenu  envelopé  dans  un  mouchoir  ; 

21  parce  que  je  vous  zjtokjonrs  craint  ,  fçachanr  que  vous 
e/tes  un  homme  févere,  qui  redemandez  ce  que  vous  n'avez 
point  donné  ,  &  qui  recueillez  ce  que  vous  n'avez  point 
iemé. 

22  Son  maiftre  luy  répondit  :  Méchant  ferviteur ,  je  vous 
condamne  par  voftre  propre  bouche  :  vous  fçaviez  que  je  fuis 
un  homme  févere  ,  qui  redemande  ce  que  je  n'ay  point  donné, 
&  qui  recueille  ce  que  je  n'ay  point  femé  : 

23  pourquoy  donc  n'avez-vous  pas  mis  mon  argent  à  la 
banque,  ahn  qu'à  mon  retour  je  Je  retirafle  avec  les  inte- 
xeib? 

14  Alors  il  dit  à  ceux  qui  eftoient  prefèns  :  Oltezluy  le  marc 
qu'il  a ,  &  le  donnez  à  celuy  qui  en  a  dix. 
if  Mais ,  Seigneur  ,  répondirent- ils  ,  il  en*  déjà  dix. 

26  Je  vous  déclare  ,  leur  dit-il ,  qu'on  donnera  à  celuy  qui  s*p.  s.  1 1. 
a  déjà  [  v.  &  il  fera  comblé  de  biens  >  ]  &  que  pour  celuy  qui  M4ttlK 
n'a  point,  on  luy  oftera  même  ce  qu'il  a.  i  J'.  [  J] 

27  Quant  à  mes  ennemis ,  qui  n'ont  pas  voulu  m'avoir  pour  M*"  4. 
Roy ,  qu'on  les  amené  icy ,  &  qu'on  les  nié  en  ma  pre-  ,;* 
fence. 

§.  3 .  Entrée  en  Jerufalem, 

28  Lorfqu'il  eut  parlé  de  la  forte,  il  s'avança  pour  aller  à  Je- 
rufâlem. 

29  Et  eftant  arrivé  prés  de  Bethphagé ,  &  de  Bethanie  ,  à  la  Mxtth. 
Monragne  qu'on  appelle  des  Oliviers ,  il  envoya  deux  defes  lI# 
dilciples,  «• 

30  &  leur  dit:  Allez-vous-en  à  ce  village  qui  eft  devant  vousi 
vous  y  trouverez,  en  entrant  un  afnon  lié ,  fur  lequel  nul  hom- 
me n'a  jamais  monté,  déliez-le ,  &  me  l'amenez. 

31  -Qne  fi  quelqu'un  vous  demande  pourquoy  vous  le  dé- 
liez ,  vous  luy  répondrez  :  C'eft  que  le  Seigneur  en  a  be- 
foin. 

32  Ceux  qu'il  envoyoit  partirent  donc,  Se  trouvèrent  [  v. 
l'afhon]  comme  il  leur  avoit  dit. 

3  3  Et  comme  ils  le  délioient,  ceux  à  qui  il  eftoit  leur  dirent  : 
Pourquoy  deliez- vous  cet  afnon? 

34.  Us  leur  répondirent  :  Parce  que  le  Seigneur  en  abefoin. 

35"  Us  l'amenèrent  donc  à  J  es  us  ï  &  mettant  leurs  vefte-  J«»  iu 
mens  fur  P afnon  ,  ils  le  firent  monter  deflus.  IV 

36  Et ,  par  tout  où  il  paffoic ,  ils  étendoient  leurs  veftemens 
le  long  4u  chemin. 

37  Mais, 
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37  Mais,  lorlqu'il  approcha  de  la  defcente  de  la  Montagne 

des  Oliviers ,  tous  les  dilciples  en  foule ,  efhnt  tranfportez.  de 
joye  p  commencèrent  à  louer  Dieu  à  haute  voix  pour  toutes  les 

merveil'escu'ils  avoientvûes , 

38  en  difant  :  Beni  foit  le  Roy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
Paix  foit  dans  Je  Gel ,  fie  gloire  dans  les  lieux  très-hauts. 

39  Alors  quelques-uns  des  Pharifîens,  qui  eftoient  panny  le 
peuple ,  luy  dirent  :  Maiirre  ,  ■  faites  taire  vos  difciples. 

40  II  leur  répondit:  Je  vous  déclare  que  fi  ce  ux-cyfe  taifênt 
les  pierres  même  p lieront* 

5.  4.  Jestu-Chri/i  pleure  h  ruine  dejerufalem*  . 
chajfe  les  vendeurs  dti  temple* 

t  *Dim.  41  t  Enfin,  eftant  arrivé  proche  de  Jerufaîcm  ,  jetant  les 
apr<=»  la    yeux  fur  la  ville ,  il  pleura  de  comyajjion  pour  elle,  en  diiant  : 
PcfU-       42  Ah  û  tu  reconnoiftbh  au  moins  en  ce  jour ,  qui  r/eft  en- 
core donné ,  ce  qui  te  peu:  apporter  la  paix  !  Mais  maintenant 
tout  cela  eft  caché  à  tes  yeux. 

43  Auûlil  viendra  un  tcms  mal-heureux  pour  toy  y  que  ces 
ennemis  t'environneront  de  tranchées  ,  qu'ils  t'enfermeront, 
fie  te  ferreront  de  toutes  parts  ; 
Mdtth.      44  qu'ils  te  raferont,  fie  te  détruiront  entièrement ,  toy  fie 
m-  *•      tes  en/ans  qui  font  dans  tes  m  s: ,  fie  qu'ils  ne  te  laiflêront 
1  h  pas  pierre  fur  pierre  j  parce  que  tu  n'as  pas  connu  le  tems  ■  au- 
infr.  *r.  quel  D:  :u  t'a  vifi:ée. 

iv  l      AS  Hftint  entré  dans  le  temple,  il  commença  à  en  châtier 

11 . 1  x.    ceux  qui  y  vendoient  fie  y  achetoienc , 

46  leur  uifant  :  Il  eft  xrit:  Ma  maifon  eft  une  maifon  de 
JuJJj,    prière ,  fie  vous  en  faites  une  caverne  de  voleur?. 
7.'         47  Eri;  en  feignoi:  tous  les  jours  dans  le  temple  ^-  Cependant 
itrrm.  7.  jc:  pr;ncei-  des  Preftre: ,  les  Docteurs  de  la  Loy ,  fie  les  prin- 
cipaux du  peuple  ,  cherchoient  une  occafion  de  le  perdre; 

48  mais  ils  ne  ti  ouvoient  aucun  moyen  de  rien  faire  f  v. 
contre  luy]  parce  que  tout  le  peuple  eftoi:  ravi  &  comme  fiif- 
pendu  en  admiration  en  l'écoutant. 

39-  /.  reprenez. 
44  /.  de  ta  vifuc. 

Chapitre  XX. 

§.  1.  Par  quelle  autorité}  D'ott  efltit  le  bat  è  me 

de  Jean  ? 

MMth.  I  T  T  N  de  ces  jours-là ,  comme  il  eftoit  dans  le  temple  in- 
£}•  ^  ftruifant  le  peuple  ,  fie  luy  annonçant  l'Evangile ,  les 

s*    1 '  '  Princes  des  Preftres  fie  les  Docteurs  de  la  Loy ,  eftant  lurvenus 
arec  les  Sénateurs  » 
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i  luy  parlèrent  en  ces  termes  :  Dites-nous  par  quelle  auto- 
rité vous  faites  cecy ,  &  qui  eft  celuy  qui  vous  a  donné  cette 
autorité  ? 

3  Jésus  leur  répondit  :  J'ay  aufli  une  queftion  à  vous  fai- 
re: dites-moy  : 

4  Le  batéme  de  Jean  eftoit-il  du  Ciel ,  ou  des  hommes  ? 

5  Mais  eux  raiionnoientainû  en  eux-mêmes:  Si  nous  répon- 
dons qu'il  eftoit  du  Ciel,  il  nous  dira:  Pourquoy  donc  n'y 
avez-vous  pas  cru  ? 

6*  Et  fi  nous  répondons  qu'il  eftoit  de?  hommes ,  tout  le  peu- 
ple nous  lapiderai  parce  qu'il  eft  perfuadé  que  Jeaneftoitun 
Prophète. 

7  Ils  luy  répondirent  donc  qu'ils  ne  fçavoient  d'où  il 
eftoit. 

i  Er  J  e  s  u  s  leur  répliqua  :  Je  ne  vous  diray  pas  non  plus 
par  quelle  autorité  je  fais  cecy. 

S.  2.  Vignerons  qui  tuent  le  fils  de  Iturmdjlre.  Pierre 

angulaire  rejettée. 

9  Alors  il  commença  à  dire  au  peuple  cette  parabole  :  Un  MMtth<\ 
homme  planta  une  vigne,  la  loua  à  des  vignerons  ,  &  s'en  ai.  jj.l 
eftant  allé  en  voyage  fut  long-tems  hors  de  Ton  païs.  1 2  • 

i  o  La  failon  eftant  venue  ,  il  envoya  un  de  fes  ierviteurs  vers  fe.  f . 
ces  vignerons ,  afin  qu'ils  luy  donnaflent  du  fruit  de  fa  vigne  :  i . 
mais  ces  vignerons,  l'ayant  battu,  le  renvoyèrent  fans  luy^*-1' 
rien  donner. 

1 1  II  leur  envoya  enfuite  un  fécond  ferviteur  :  mais  ih  le  bat- 
tirent encore  ,  &  ,  l'ayant  traité  outrageufement ,  le  renvoye- 
rent/ans  luy  rien  donner. 

il  II  en  envoya  encore  un  troifiême,  qu'ils  bleflerent& 
chafle;  ent  comme  les  autres. 

13  Enfin  le  Seigneur  de  ce<te  vigne  dit  en  luy-même:  Que 
feray •  je  ?  Je  leur  envoyerai  mon  fils  bién-aimé ,  "  peut-eftre 
que  le  voyant  ils  auront  quelque  refpe£V.  pour  luy. 

14  Mais  ces  vignerons ,  l'ayant  v  û  ,  fe  dirent  les  uns  aux 
autres:  Voici  l'héritier  :  allons,  tuons-le,  &  l'héritage  fera 
à  nous  : 

if  &,  l'ayant  chaiTé  hors  de  la  vigne ,  ils  le  tuèrent.  "  Com- 
ment donc  penlez  -  vous  que  les  traitera  le  Seigneur  de  cette 
vigne  ? 

16  II  viendra  luy-même ,  &  perdra  ces  vignerons ,  &  il  don- 
nera fa  vigne  à  d'autres.  Ce  que  Us  Princes  des  Prefires  ayant 
entendu  ,  ils  luy  dirent  :  A  Dieu  ne  plaifê. 

17  Mais  J  es  us  les  regardant  leur  dit:  Que  veut  donc  dire  pftXlJm 
cette  parabole  de  l'Efcriture  :  La  pierre ,  qui  a  efté  rejettée  tl4 

par 


«3  <*.  fans  doute  que. 

1;  Que  leur  fera  donc  le  Seigneur  de  cette  vigne. 
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par  ceux  qui  baftiflbient ,  eft  devenue  la  •  principale  pierre 
gUf.    de  l'angle  :  r      r  r 

Mu  th.  1 8  Celuy  qui  fe  lai  {fera  tomber  fur  cette  pierre,  s'y  briferas  Se 
JJJft    elle  écrafera  celuy  fur  qui  elle  tombera. 

U;m  §.3.  Dieu  &  Ce  far. 

K.  19  Les  Princes  des  Preftres,  &  les  Doâeursdela  Loy  eurent 

1  Pitr.t.  envie  de  fefaifir  de  luy  à  l'heure  même  ,  parce  qu'ils  avoient 
7'         bien  reconnu  qu'il  avoitdit  cette  parabole  contre  eux  i  mais  ils 

appréhendèrent  le  peuple. 
îi?"r."      2,0  Comme  donc  ^s  ne  cherchoient  que  les  occafions  de  le 
Mmtc i*  P*rdr?  >  ^s  ^uy  envoyèrent  des  perfonnes  apoftées ,  qui  contre- 
«3.        raifoient  les  gens  de  bien  ,  pour  le  fur  prendre  dans  fes  paroles, 
afin  de  le  livrer  au  Magiftrat  &  au  pouvoir  du  Gou- 
verneur. 

21  Ceux-cy  donc  vinrent  luy  propofer  cette  queftion  :  Mai- 
ftre,  nous  fçavons  que  vous  ne  dites  &  n'enfeignez  rien  que  de 
jufte,  &  que  vous  n'avez  point  d'égard  aux  perfonnes  ,  mais 
que  vous  enfeignez  la  voye  de  Dieu  dans  la  vérité  : 

22  Nous  eft-il  libre  de  payer  le  tribut  à  Cefàr  ou  de  ne  le  pa- 
yer pas  ? 

23  Jésus,  qui  voyoit  leur  malice ,  leur  dit  :  Pourquoy 

me  tentez-vous  ? 

24  Montrez-moy  "  un  denier:  Pe  qui  eft  l'image &1' in- 
feription  qu'il  porte  ?  Ils  luy  répondirent  :  De  Ceïar. 

'Kom.  ij.  27  Et  il  leur  dit:  Rendez  donc  à  Ceïar  ce  qui  eft  à  Cefar  s  8c 

7*         à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu. 

26  Ils  ne  trouve,  ent  rien  dans  fes  paroles  qu'ils  puflent  re- 
prendre devant  le  peuple  :  & ,  ayant  admiré  fâ  reponfe ,  ils  fe 
teurent. 

$.4.  Refurre&ion  des  morts.  Vie  Angélique. 
Mttth.      27  Quelques-uns  des  Sadducéens  ,  qui  font  ceux  qui  nient  la 
MtoeV*  refunreâion ,  le  vin.ent  trouver  enfuite  ,  &  luy  propoferent 
■  i.        cette  queftion  : 

v**u  u.  •  2g  Maiftre ,  Moïfe  nous  a  laifle  cette  ordonnance  par  écrit  : 
Si  le  frère  de  quelqu'un  eftant  marié ,  meurt  fans  laifler  d'en- 
fans,  fon  frère  fera  obligé  d'époufer  fa  veuve  ,  pourfufeiter 
des  enfans  à  fon  frère  mort. 

29  Or  il  y  avoitfept  frères,  dont  le  premier ,  ayant  époufe 
une  femme,  eft  mort  fins  enfans. 

30  Le  fécond  l'a  epoufée  après  luy  ,  &  eft  mort  encore  fâns 
enfans. 

31  Letroifiême  l'a  époufée  de  même,  ô-  les  quatre  autres 
enfuit/' ,  &  tous  les  fept  font  morts  fans  laiffer  d'enr'ans. 

52  Enfin  ,  la  femme  même  eft  morte  après  eux  tous. 

33  Lors 

17  /.  teftffcJrlMoglc? 
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33  Lors  donc  que  la  refurreôion  arrivera  ,  duquel  des  fept 
frères  fera-t-elle  femme  ;  puifqu'elle  Ta  efté  de  tous  ? 

34  Jésus  Jeur  répondit  :  "  Les  enfans  de  ce  ûedeicy  epou- 
fent  des  femmes  ,  &  les  femmes  des  maris. 

Sf  Mais  pour  ceux  ,  qui  feront  jugez  dignes  d'avoir  part  à 
cetiecle  J  venir  ,  &  à  la  refurre&ion  des  morts  ,  ni  les  hom- 
mes nVpouferont  plus  de  femmes ,  ni  les  femmes  de  maris. 

36  Car  alors  ils  ne  pourront  plus  mourir  ,  parce  qu'ils  de- 
viendront égaux  aux  Anges ,  &  qu'eftant  des  enfans  derefur- 
reébon,  ils  feront  dignes  enfans  de  Dieu. 

37  Et ,  quant  à  ce  que  les  morts  doivent  reflufeiter  un  jour  ,  fW.  j« 
Moïfe  le  déclare  aiTez  luy-même,  lorfqu'eftant  auprès  du  buif- 

fon  il  appelle  le  Seigneur  le  Dieu  d'Abraham ,  le  Dieu  d'Ifaac , 
&  le  Dieu  de  Jacob. 

38  Or  Dieu  n'eil  point  le  Dieu  des  morts ,  mais  des  vivans  i 
parce  que  tous  font  vivans  devant  luy. 

39  Alors  queJques-uns  des  Docteurs  de  la  L07 ,  prenant  la 
parole ,  luy  dirent  :  Maiftre ,  vous  avez  fortbien  repondu. 

40  Et  depuis  ce  tems-là,  perfonne  n'ofoit  plus  luy  faire  de 
qu/mons. 

§•5»  Jefus-Chrift  fils  &  feignent  de  David. 
Doûenrs  frperbes  &  avares. 
41  Mais  T  es  u  s  leur  du  :  Comment  dit-on  que  le  Christ 
doit  eftre  fils  de  David  ; 
42.  puifque  David  dit  luy-même  dans  le  Livre  des  Pfeaumcs  :  pf.  i0o.i. 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  AfTeyez-vous  à  ma  droite , 

43  jufqu'à  ce  que  j'aye  réduit  vos  ennemis  à  vous  fervir  de^*4*J# 
marchepied  ?  36. 

44  David  donc  l'appellant  luy-même  fon  Seigneur ,comment 
peut-i  1  efrre  fon  fils  ? 

45*  Il  dit  enfuite  à  fes  difciples ,  en  prefence  de  tout  le  peuple 
quiTécoutoit  : 

46  Gardez -vous  des  Do&eurs  de  la  Loy ,  Qui  fe  plaifênt  à  le  M*nb. 
promener  avec  de  grandes  robes  ,  &  à  eftrc  faluez  dans  les  pla-  jfo^*,, 
ces  publiques ,  qui  aiment  les  premières  chaires  dans  les  Syna-  3i. 
gognes  ,  &  les  premières  places  dans  les  feltins  :  *<p.i  1.43» 

47  qui  "  Cous  prétexte  de  leurs  longues  prières  dévorent  les 
maifons  des  veuves-  Ces  perfonnes en  recevront  une  condam- 
nation plusrigoureufe. 

34  mu.  Dans  ce  ftecle  prefent  les  |  pour  fervir  de  prétexte  iUnr  w 
kommes  époufent  »  Sec  I  ri  et. 

47  4M.  font  de  longues  prières 
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Chapitre  XXI. 

$.  i .  Veuve  donnant  de  fon  indigence* 

E  s  u  s  regardoic  un  jour  comme  les  riches  venoient 

mettre  leurs  aumônes  dans  le  tronc. 

2  &  il  vie  aufll  une  pauvre  veuve ,  qui  y  vint  jetter  deux  pe- 
tites pièces. 

3  Surquoy  ildic:  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  pauvre  veu- 
ve a  donné  plus  que  tous  les  autres  i 

4  car  tous  ceux-là  ont  fait  des  prefens  à  Dieu  de  ce  qu'ils 
av oient  en  abondance  :  mais  celie-cy  a  donné  de  fon  indigen- 
ce même  tout  ce  qui  luy  reftoit  pour  vivre. 

§.2.  Rut  ne  du  Temple,  Faux  Chrijl» 

5  Quelques-uns  luy  diiant  que  le  temple  eftoitbafti  de  belles 
pierres  ,  ex  orne  de  dons  magntfiqucs  ,  il  leur  répondit  : 

ïixtth.      6  "  Il  viendra  un  temps  auquel  tout  ce  que  vous  voyez  icy 
M»*«     fera  tellement  détruit,  qu'il  n'y  demeurera  pas  pierre  fur 
3  'pierre. 

s«p.  19.     7  Alors  ils  luy  demandèrent  :  Maiftre  ,  quand  cela  arri  ve- 
to        ra-t-il ,  &  par  quel  figne  reconnoifira-t-on  que  ce  que  vous  di- 
tes fera  prelt  de  s'accomplir  ? 

8  Jésus:  leur  répondit  :  Prenez  garde  à  ne  vous  laitier 
pasleduirei  car  pluiieurs  viendront  fous  mon  nom  ,  diiant  :* 
n  Je  fuis  le  Christs  &  ce  temps-la  eft  proche.  Mais 
gardez-vous  bien  de  les  fuivre. 

9  f  Et ,  lorl'que  vous  entendrez  parler  de  guerres  &  de  tu- 
s  s  Mu-  multes  ,  ne  vous  étonnez  pas  i  car  il  faut  que  cela  arrive  pre- 
lyrl«       mierement ,  mais  la  fin  ne  viendra  pas  fi-toit. 

10  Et  alors  ,  ajoûta-t-il ,  on  verra  fe  foûlever  peuple  con- 
tre peuple  ,  &  Royaume  contre  Royaume. 

11  Et  il  y  aura  en  divers  lieux  de  grands  cremblemens  de  ter- 
re ,  des  pelles ,  &  des  famines  s  &  il  paroiftra  des  choies  épou- 
vantables ,  &  des  fignes  extraordinaires  dans  le  Ciel. 

§.3.  Ter  fautions»  Langue  &  figejfe  donné* 
de  Dieu.  Patience» 

12  Mais,  avant  tout  cela,  îlsfe  faifiront  de  vous,  &'vous 
perfecuteronc ,  vous  entraifnant  dans  les  Synagogues  8c  dans 
les  priions  ;  &  vous  ferez  amenez  devant  les  Rois  &  les  Gou- 
verneurs à  caufe  de  mon  nom  ; 

1 3  &  cela  vous  fervira  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité. 

14  Gravez  donc  cette  penfée  dans  voftre  cœur  de  ne  point 
préméditer  ce  que  vous  devez  dire  pour  voftre  défenfe  ; 

1  j  car 

€  /.  Ces  chofei  que  vous  voyet,  I  De  foit  détruite, 
il  viendra  des  tours  auquel  $  il  ne  I     f.  I.  C'citmoy  : 
feu  pu  UM  pierre  fur  pierre  qui 
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i$  car  je  vous  donnera?  moy-même  une  bouche  &  une  fa- 
gefle,  que  tous  vos  ennemis  ne  pourront  contredire,  &  à  la- 
queUeilsnepourront  reûfter. 

16  Vous  ferez  même  trahis  &  livrez  aux  Magiftrats  par  vos 
percsSc  vos  meres,par  vos  frères,  par  vos  parens,  par  vos  amis; 
6c  on  fera  mourir  plufienrs  d'entre  vous  : 

17  &  vous -ferez  haïs  de  tout  le  monde  à  caufe  de  mon 
nom. 

18  Ccependant  ils  ne  fe  perdra  pas  un  cheveu  de  voftre 
telle. 

19  "  C'eft  par  voflre  patience  que  vous  pofledcrez  vos  a- 
mes.  * 

§.4.  Siège  de  Jerufalem.  Fuite* 

20  Lors  donc  que  vous  verrez  les  armées  environner  Jeru-  D*n*  f« 
Calem ,  fçaçhez  que  fa  delolation  eft  proche.  *iim h. 

21  Alors  que  ceux  qui  font  en  Judée  s'enfuyent  aux  mon-  i4.  ,/.* 
tagnes  :  que  ceux  qui  le  trouveront  dans  la  ville  en  fortent  i  •!« 
&  que  ceux  qui  feront  à  la  campagne  n'y  rentrent  point.  ** 

22  Car  ce  leronc  alors  les  jours  de  la  vangeance  ,  ahn  que 
tourcequi  eft  dans  TEfcriturefoit accompli. 

23  Mal-heur  à  celles  qui  feront  gro (les  ou  nourrices  en  ces 
jours-la  !  Car  "  cepaïs  fera  accablé  de  maux  ,  &  la  colère  dm 
Ciel  tombera  fur  ce  peuple. 

24  l\s  paieront  par  le  fil  de  l'épée  :  ils  feront  emmenez 
captifs  dans  toutes  les  nations  ;  &  Jerufalem  fera  foulée  aux 
pieds  par  les  Gentils,  jufqu'à  ce  que  le  temps  des  Gentils  fou 
accompli. 

$•  S"  Signes  du  jugement.  Rédemption  proche. 

25  f  Et  il  y  aura  des  fignes  dans  le  foleil ,  dans  la  lune ,  &  d+ 
dans  les  étoiles  :  &  fur  la  terre  les  nations  feront  dans  l'abat-  vent, 
tement&dans  la  confternation ,  la  mer  faifânt  un  bruit  ef- 
Croyable  par  l'agitation  de  fes  flot  ;  :  iJiu?"  I3. 

-6  &  les  hommes  demeurerontpafmez  de  frayeur  dans  Pat-  m. 
rente  des  maux  dont  tout  le  monde  fera  menacés  car  les  vertus  *!• 
des  Cieux  feront  ébrank'cs.  Battit.  31. 

27  Et  alors  ils  verront  le  Fils  de  l'homme ,  qui  viendra^  fur  7. 
une  nuée  avec  une  grande  puiffance ,  &  une grande  majefté.     J*'  ** 

2.8  Pour  vous  ,  Torique  toutes  ces  chofes  commenceront 
d'arriver  regardez  en  haut  :  &  levez  la  telle  s  parce  que  voftre  T{<"»*  *• 
rédemption  eft  proche.  *3' 

29  U  leur  propofa  enfuite  cette  comparaifon:  Confiderez, 
d'.t-il ,  le  figuier  &  les  au:res  arbres  : 

30  lorfque  vous  voyez,  qu'ils  commencent  àpoufler  ,  vous 
reconnoiflfez  [gr.  de  vous  mêmes]  que  Telle  eft  proche. 

31  Ainfi, 

»o  ««.  Vouj  vous  fauverezpar  la  I     13  /.  il  y  aura  grande  affli&ion  fur 
patience TmuUt  t.  Polfedezou  ûu-  I  cette  terre»  Se  colère  fui  ce  peu. 
vo$  ames  par  Toftre  patience.  pie. 
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31  Ainfi,  lorfquc  vous  verrez  arriver  ces  choies  ,  fçach 

que  le  Royaume  de  Dieu  eft  proche. 

31  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  génération  d*  hommes  ne  fi- 
nira point ,  que  tout  cela  ne  foi  t  accompli. 

33  Le  Ciel  &  la  terre  pafleront  s  mais  mes  paroles  ne  paflê- 
ront  point  f. 

§.6.  Fuite  desplaifirs  ér  des  foins  de  la  vie. 
Vigilance,  Prière» 

34  Prenez  donc  garde  à  vous ,  de  peur  que  vos  cœurs  ne  s'ap- 
pefantiflent  par  l'excez  des  viandes  &  du  vin ,  &  par  le  s  inquié- 
tudes de  cette  vie  ;  &  que  ce  jour  ne  vous  vienne  tout  d 'un  coup 
furprendre  : 

35*  car  il  enveloppera  comme  un  filet  tous  ceux  qui  habitent 
fur  la  face  de  la  terre. 

36  Veillez  donc  ,  en  priant  toujours  ,  afin  que  vous  foyez 
rendu  dignes  d'éviter  tous  ces  maux  qui  arriveront  >  &  de  com- 
paroiftre  avec  confiance  devant  le  Fils  de  l'homme. 

37  Or  le  jour  il  cnfcignoit  dans  le  temple ,  &  la  nuit  il  fbrtoit, 
&  fe  retiroit  fur  la  Montagne  n.ppellée  des  Oliviers. 

38  Et  tout  le  peuple  venoit  de  grand 'matin  dans  le  temple 
pour  l'e'couter. 

Chapitre  XXII. 

§.  I.  Pacl  à-  trahifon  de  Judas. 

t  Pâffion  1  +  T  A  fefle  des  "  pains  fans  levain  ,  appelleela  Pafque, 
pour  le  -L'elhnt proche, 

CTe"  2  les  Princes  des  Preftres ,  &  les  Do&eurs  de  la  Loy  cher- 
7>i*t  th.  choient  n  un  moyen  pour  faire  mourir  J  e  s  u  s  s  car  ils  appre- 
JfcJ^     hendoient  le  peuple. 

r  l4'  3  Or  Satan  entra  dans  Judas,  furnommé  Ifcariote ,  l'un  des 
douze  Apoftres, 

ifâtih.      4  QhÎ  i  eftant  allé*  trouver  les  Princes  des  Preftres  &  les  Ca- 
*«•    pitaines  des  gardes  du  temple  ,  leur  propofa  la  manière  en  la- 
m  ,4#  quelle  il  le  leur  livreroit. 

5-  Ils  en  furent  fort  aifes;  &  ils  convinrent  avecluyde  luy 
donner  une  fom me  d'argenr. 

6  II  promit  donc  de  le  leur  livrer  ,  &  il  ne  cherchoitplus 
qu'une  occafion  favorable  de  le  faire  "  en  l'abfence  du  peuple. 

§.2.  Cene  pafcalc,  Euckariftie, 

7  Cependant  le  jour  des  pains  fans  levain  arriva ,  auquel  il  fa- 
loit  immoler  la  Pafque. 

8  Jésus  envoya  donc  Pierre  &  Jean  en  leur  difànt  :  Allez- 
nous  apprefter  ce  qu'il  faut  pour  manger  la  Pafque. 

9  Ils  luy  dirent  :  Où  voulez-vous  que  nous  l'appreftions  ? 

10  n 

1  /.  azimet.  |     6  4*1  (ui  tumulte, 

a  /.  conment  ils  tueroient  Jefus ;  I 


i 
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.  10  11  leur  répondit  :  Lorfque  vous  encrerez  dan?  la  ville  vous 
rencontrerez,  un  homme  por cane  une  cruche  d  eau ,  fuivez-Lc 
dans  la  maifon  où  il  entrera  i ,.'  , 

u  &  dires  au  maiftre  de  cette  maifon  :  Le  maiftre"  vous  *4iit, 
invoyc  dire  :  où  cil  lé  lieu  où  je  mangeray  la  Pafqueavec  mes 
di/cipJes  ?  Mén 

u  Et  il  vous  montrera  une  grande  chambre  haute  toute  meu-  '7* 
hlée ,  preparez-nous-y  ce  qu'il  faut, 

1 3  S'en  eftant  donc  allez ,  ils  trouvèrent  tout  comme  il  leur 
avoit  dit,  &  ils  préparèrent  ce  qu'il  falote  pour  la  Pafque. 

14  ^Quand  l'heure  fut  venue ,  il  fe  mit  à  table  ,  &  les  douze 
Apoftres  avec  luy. 

1  s  Et  il  leur  dit;  J'ay  fouhaité  avec  ardeur  de  manger  cette 
Pafque  avec  vous  avant  que  de  fouffrir. 

16  Car  je  vous  déclare  que  je  n'en  mar.geray  pi  us  déformais 
jufqu'à  ce  qu'elle  foie  accomplie  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

17  Et,  après  avoir  pris  la  couppe ,  il  rendit  grâces ,  &  leur 
dit  :  Prenez,  la  &  la  diltribuez  entre-vous. 

i3  Car  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  plus  du  fruit  delà  vigne , 
jufqu'à  ce  que  le  Règne  de  Dieu  foi t  arrivé. 

19  Puis  il  prit  le  pain ,  &  ayant  rendu  grâces  ,  il  le  rompit ,  &  «  Cêr*  itj 
le  leur  donna ,  en  difant  :  Cecy  eft  mon  corps ,  qui  eft  donné 
pour  vous  :  faites  cecy  en  mémoire  de  moy. 

ao  U  prit  de  même  la  couppe  après  fouper  ,  en  difant  :  Cet- 
te couppe  eft  "la  Nouvelle  Alliance  en  monfang,  qui  "fera 
répandue  pour  vous.  * 

2.1  Au  refte  la  main  de  celuy  qui  me  trahit  eft  avec  moy  à  M*uh. 
ente  table.  *6-*«- 

22  Pour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l'homme  il  s'en  va  ,  félon  ce  qui  20.  ' 
en  a  efté  déterminé.  Mais  mal-heur  à  cet  homme  par  qui  il  fera      i  j. 
.trahi  !  r    *  g  |L 

23  Et  ils  commencèrent  à  s'entredemander  quieftoic  celuy  '4t,iq* 
oentr'eux,  qui  devoir  faire  cette  a&ion. 

§.3.  Domination  interdite.  Gloire  promife. 

H  II  s'excita  auflî  parmi  eux  \ine  conteftation ,  lequel  d'eux 
tous  "  devoir  eftre  efrime'.Je:  plus  grand.  " 

15  J  t  s  u  s  leur  dit  i  Les  Rois  des  nations  les  traitent  avec  j^4ttym 
empire ,  £c  ceux  qui  0  en  font  les  maiftres  en  font  appeliez  "  les  10.  a  $\ 
bien-faiteurs.  AUm* 

26  "Qu'il  n'en  Jfbit  pas  de  même  parmi  vous  :  mais  que  ce-*1* 

Tno  '  K  luy 

"  i     I*.  Z.  eft  répandu  pour  vont. 

lh  ti  **oiycan  Teftarnent.  .       I     14  /  fembloit  eilre  te  plus  grand. 
tlf  «    /""l' k  Gîte  que  et  rtl4~  I     a/  /.  ont  autorité  fnr  elles. 
*»rUl  'fJ*Wm*i     tompptnonféé  I     Ib.  Its  </re«i*e*  font  yrïftsfotit  iu 
_'*nl  Hoc  poculurn Novum Tefta-  t  vmtu.  Bern 

^bTeffundiTu0  faD,îuioc  1        Prd  |    2/6  *  11  n'eo  {eu  pa* 
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luy  qui  eft  le  plus  grand  devienne  comme  le  "  moindre  ;  &  ce- 
luy qui  gouverne,  comme  celuy  qui  ferr. 

27  Car  lequel  eft  le  plus  grand  de  celuy  qui  eft  à  table  ou  de 
celuy  qui  fert  ?  fcTeft-ce  pas  celuy  qui  eft  à  table  ?  Et  néan- 
moins je  fuis  parmi  vous,  comme  celuy  qui  ferr. 

28  C'eft  vous  i  qui  eftes  toujours  demeurez,  fermes  avec  moy 
dans  mes  tentations  &  dans  mes  maux. 

29  C'eft  pourquoy  je  vous  "  prépare  le  Royaume  ,  comme 
mon  Pere  me  l'a  prépare'  ; 

30  afin  que  vous  mangiez  &  beuviez  à  ma  table  dans  mon 
Royaume  ,  &  que  vous  foyez  aflis  fur  des  thrônes  pour  juger 
les  douze  tribus  d'Ifraël. 

§.  4.  Prière  pour  la  foy  de  S.Pierre,  Son 
renoncement  prédit. 

31  Le  Seigneur  dit  encore  :  Simon,  Simon,  Satan  vous  a 
demande* ,  pour  vous  cribler  comme  on  crible  le  froment  : 

32  mais  j'ay  prié  pour  vous,  afin  que  voftre  foy  nedefraille 
point*  Lors  donc  que  vous  ferez,  converti  "  ayez  foin  d'affcr- 
mir  vos  frères. 

33  Pierre  luy  répondit:  Seigneur,  je  fuis  tout  preft  d'aller 
avec  vous,  &  en  prifon,  &  à  la  mort  même. 

34  Mais  Jésus  luy  dit  :  Pierre ,  je  vous  declareque  d'au- 
jourd'huy  le  coq  ne  chantera,  (jue  vous  n'ayez  nie'  par  trois  fois 
que  vousmecorinoiifiez.  Il  leur  dit  enfuîte: 

35*  Lorfque  je  vous  ay  envoyez  fans  fac,  fansbourfê,  fans 
fouliez,  avez-vous  manqué  de  quelque  chofe  ? 

36  Non,  luy  dirent-ils.  Jésus  ajouta:  maïs  maintenant 
que  celuy  qui  a  un  fac  ou  une  bourfèles  prenne  ;  &  que  celuy 
qui  n'en  appoint  vende  là  robe  pour  acheter  une  épée. 

37  Car  je  vous  aflure  qu'il  faut  encore  qu'on  voye  accompli 
ce  qui  eft  écrit  de  moy  :  Jl  a  efté  mis  au  rang  des  fcelerats  ,  par- 
ce que  ce  qui  a  ëfté prophetifê  de  moy  va  eftre  enfin  entièrement 
accompli. 

38  Ils  luy  répondirent  :  Seigneur  ,  .voicy  deux  épées.  Ec 
Jésus  leur  dit:  C'eft  affez.. 

Jardin.  Agonie* , Ange.  Sueur  de  Sang . 

39  Eftant  forti ,  il  s'en  alla  félon  fa  couftume  à  la  Montagne 
des  Oliviers    &  fes  difciples  le  fuirirenr. 

40  Lorfqu'il  fut  arrivé  en  ce  lieu,  il  leur  dit  .Priez,  afin 
•  que  vous  n'entriez  point  en  tentation. 

41  Et,  s'eftant  éloigné  d'eux ,  environ  d'un  jet  depierre  ,  il 
4e  mit  à  genoux,  &  fit  fa  prière , 

42  endUant:  Mon  Pere  ,  (\ vous  n  voulez ,  "  éloignez  ce  ca- 
lice de  moy:  néanmoins  qui  ce  ne*foit  pas  ma  volonté  qui  le 
fafTe,  mais  la  voftre. 

1  43  Alors 

26  £.  plus  jeune  ;  I  I    41  f.  vouirex  «Éloigner. 

29  4M.  fromttt  «  difpefe.  it.  /.  tran/portci. 

ji  /.  foi  ri  fiez. 
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43  Alors  il  luy  apparue  un  Ange  du  Ciel,  qui  le  vinr  forti- 
fier. Et, eftanr  tombé "  en  agonie,  3  redouhloit  les  prières. 

44  Ét  iJ  luy  vint  une  Tueur  comme  de  goûtes  de  fang ,  qui 
dcwuîoient  jufqu'à  terre* 

4/  /i  /èlevaenfuite  "dulieuoù  il  faifoitfa  prière ,  &  vint  à 
fes  d;rciples ,  qu'il  trouva  endormis  à  caule  de  la  triileiTe  d$nt 
ils  efiùient  accabler.  • 

46  II  leur  dit  :  Pourquoy  dormez- vous  ?  Levez-vous ,  Se 
priez,  afin  que  vous  n'entriez  point  en  tentation. 

§.6.  'Baifer  de  Jndas,  MM  chus.  Heure  des  ténèbres . 

47  II  parloit  encore,  lorfqu'une  troupe  de  gen*  parut  ;  à  la  JJ4"** 
fefte  deiquels  marchoit  l'un  des  douze  jtpofires  appelle  Judas,  Mini* 
qui  s'approcha  de  J  e  s  u  s  pour  le  bai  fer.  4î- 

48  Et  J  es  u  s  luy  dit  î  Qupy  ,  Judas  ,  vous  trahiffex  le 
Fils  de  l  homme  par  un  baifer  ? 

49  Ceux  qui  eftoientavec  luy  ,  voyant  bien  ce  oui  alloit  arri- 
rer,  luy  dirent  :  Seigneur,  frapperons -nous  de  Pepe'e  ? 

;o  Et  l'un  d'eux  frappa  un  des  gens  du  Grand-Preltre ,  &  luy 
coupa  l'oreille  droite. 

51  Mais  Jésus  leur  dit:  LaiflTez,  demeurez-en  là*  Et, 
ayant  touche  l'oreille  de  cet  homme,  il  le  guérit. 

;a  Puis  s'adreÛântaux  Princes  des  Prertres ,  aux  Capitaines 
àt 's gardes  du  temple ,  &  aux  Sénateurs,  qui  eftoient  venus 
pour  le  prendre ,  il  leur  dit  :  Vous  erres  venus  iey  armez  d'épées 
&  débattons,  comme  pour  prendre  un  voleur. 

53  Qupy  que  je  fune  tous  les  jours  avec  vous  dans  le  temple  , 
vous  "  ne  m'avez  point  arrçfté  :  mais  c'eft  icy  voftre  heure ,  & 
la  pui/îânee  des  ténèbres. 

S.  7.  Jefus-ChriJlTnentàCatphe.  Renoncement 
ér  pénitence  de  S,  Pierre, 
■rSA  Aufll-toft  ilsfe  faifirent  deluy ,  &  remmenèrent  en  la  M«*. 
maifon  du  Grand-PrenVe  :  &  Pierre  lefuivoit  de  loin.  m'JcÎ^ 

fS  Or  ces  gens  ,  ayant  allumé  du  feu  au  milieu  de  la  cour  ,n. 
s'affirentenfemble,  &  Pierre  s'afîitauffi  parmi  eux.  *4»  »»• 

56  Une  fervanfe  ,  qui  le  vit  amsKlevantJé  «feu ,  leconfidera  ^uht 
attentivement  ,  Se  dit  :  Celuy-cy  eftoit  aufli  avec  cet  hom-  ,6.  «f . 

me.  -  6^tX^ 

57  Mais  Pierre  le  renonça ,  en  difant:  Femme  ,  je  'ne  lc,MWlt; 

connois  point.  -  \*Â 

58  Un  peu  apreY  un  autre  le  voyant ,  luy  dit:  Vous  eites 
aufô  de  ces  gens-là.  Pierre  luy  dit:  "Monamy  ,  jer/enluis 
poiiu, 

59  Environ  une  heure  après  un  autre  afluroit  la  même  chrile ,  îm»  it« 
en  difant:  Certainemenrcet  homme  eftoit  avec  luy  j  car  il  eft  2f* 

de  Galilée.  '  -  £ 

K  2  Pie.r 
4)  ex.  d*ns  un  tombât  ,  &  une  ï     si  L  n'avez  point.  mi»  les  mai** 
txiUMfMffiifJtandUfimti  furmoyi  •  ** 

M /.  4e  fa  prière.  1     f$ /.  O  hwowf . 
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60  Pierre  répondit:  Mon  amy  ,  je  ne  fçay  ce  qtie  vous  (ri- 
tes. Au  même  inftant  comme  il  parloir  encore ,  le  coq  chan- 
ta. 

M*ib.      61  Et  le  Seigneur  fe  retournant  regarda  Pierre.  Et  Pierre  fe 
»».  j4.    fouvint  de  cette  parole  que  le  Seigneur  luy  avoir  dite  :  Ayant 
Mm*  14.        ic  C0£j     c\ïimé  vous  me  renoncerez  trois  fois  : 
Je*ni$.     62  &,  eftantforti  dehors  :  il  pleura  amèrement. 

Jefiu-Chriftw.oyué  ,  outrr.gé ,  cond<rmné. 

63  Cependant  ceux ,  qui  tenoient  Jésus,  fe  moquoient 
de  luy  en  le  frappanr. 

64  Et,  luy  ayant  bandé  les  yeux ,  ils  luy  donnoient  des  coups 
fur  le  vifage  ,  en  luy  difant  :  Devine  qui  eft  celuy  qui  t'a 
frappé  ? 

65*  Et  ils  luydifoient  encore  beaucoup  d'autres  injures  &  de 
blafphemes. 

ïtAttiK  66  Sur  le  point  du  jour,  les  Sénateurs  du  peuple  Juif  y  les 
*7.«-  Princes  des  Preflres,  &  les  Docteurs  delà  Loy  ,  s'aflemble- 
M*>c\f.  Tent>  &  l'ayant  fait  venir  dans  leur  confeil  ils  luy  dirent  :  Si 
ù*n  ig.   vous  eftes  le  Christ  dites-le  nous  ? 

67  II  leur  répondit  :  Si  je  vous  le  dis ,  vous  ne  me  croirez 
point: 

68  &  fi  je  vous  interroge  de  quelque  chofê,  vous  ne  me  ré- 
pondrez point,  &  ne  me  laiflerez  point  aller. 

6*9  Mais  déformais  le  Fils  de  l'homme  fera  aflis  à  la  droite  de 
la  pu i (Tance  de  Dieu. 

70  Ils  luy  dirent  tous  :  Vous  eftes  donc  Fils  de  Dieu  ?  Il  leur 
répondit  :  Vous  "  le  dites,  je  le  fuis. 

71  Et  ils  dirent:  Qu^avons-nous  plus  befoin  de  témoins, 
puifque  nous  l'avons  ouï  nous-mêmes  de  (à  propre  bouche  ? 

70  m.  dites  que  Je  le  fuis»  Mm  i  f/noift  f/tr  Uref  liquides  luifs  MMtrfkt 
et  qui  tfi  certain  tfl  que  la.  reytnfe  de  I  fnivAnt. 
JefHt.Chrifl  ejl  Mffhmêti've  ,  commî  il  « 

.*>  e  HO  J  £1  9{S  L fyï  1  Iffl  f  TU  1'.  .  t?ffi>/I*??  »  W'i'i  \}'t  7"^ 

Chapitre  XXIII. 

§.  I .  Jefiu-Chrijl  aceufe  devant  Pilate  de  foulever  le  peuple, 

MMy  1  T  °ute  r  Affemblée  s'eftant  levée ,  ils  le  menèrent  à  Pi- 
tx.w.  X  late  s 

>/4rci».  2  &  ils  commencèrent  à  l'accufer  en  difant:  Voici  un  hom- 
me que  nous  avons  trouvé  qui  pervertit  noilre  nation  ,  &  qui 
empefche  de  payer  le  tribut  à  Cefar ,  &  qui  fe  dit  "  Roy ,  &  le 
Christ. 

Mdtth.      3  Pilate  l'interrogea  ,  &  luy  demanda  :  Eftes-vous  le  Roy 
SirVi*  -   des  Jui^s  ^  J  e  s  u  s  j  luy  répondit.  Vous  le  dites  :  P  Je  le  fuit. 
».  :  4  Alors 

tl     '        a  /.  eftre  le  Chiift  Roy,         -  | 
3  r»Jt\*,M**h,i$;64.  i 
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4  Alors  Pilare  dit  aux  Princes  des  Preftres  &  au  peuple  :  Je 
ne  trouve  rien  de  criminel  en  cet  homme. 

5  Maiseux  ,  infiftamdeplus  en  plus  ,  ajoutèrent  !  Il  foûleve 
le  peuple  par  la  doctrine  qu'il  a  répandue  dans  toute  la  Judée , 
depuis k  Galilée  où  il  a  commencé  jufques-ic  . 

$.2.  Herode  fe  moque  deJefw-Ckrifl ,  &U 
renvoyé  à  Pilate. 

6  Pilate,  entendant  parler  de  la  Galilée ,  demanda  s'ileftoit 
GaJile'en  : 

7  &,  ayant  appris  qu'il  eftoit  delà  jurifdiûiond'  Herode ,  il 
le  renvoya  à  Herode,  qui  eftoit  auflî  alors  à  Jerufalem. 

S  Herode  eût  une  grande  joye  de  voir  Jésus;  carilysvoit 
long-temps  qu'il  le  iouhaùoit ,  pa:  ce  qu'il  avoit  ouï  dire  beau- 
coup de  chofes  de  luy ,  &  qu'il  efperoit  de  luy  voir  faire  quel- 
ques miracles. 

9  II  luy  fît  donc  plufieurs  demandes.  Mais  Jésus  ne  luy 
répondit  rien. 

10  Cependant  les  Princes  des  Preftres,  &  les  Do&curs  de  la 
Loy,  eftoientlà,  qui  l'accufoient  avec  grande  véhémence. 

1 1  Or  Herode  avec  "  fa  Cour  le  mépriia  ;  & ,  le  traitant  avec 
moquerie  ,  le  reveftit  d'une  robe  "  blanche ,  &  le  renvoya  à 
Pilate. 

ii  Et  ce  jour-là  même  Herode  &  Pilate  devinrent  amis  9 
d'ennemis  qu'ils  eftoient  auparavant. 

§.  3 .  'Barabbas  préféré  à  Jefiss-CkriJ?. 

13  Pilate  donc  ayant  fait  venir  les  Princes  des  Preftres ,  les 
Sénateurs  &  le  peuple , 

14  leur  dit:  Vous  m'avez  prefenté  cet  homme  comme  por-  |M»,|, 
tant  le  peuple  à  la  révolte;  &  néanmoins,  l'ayant  interrogé  en  jl«»-4- 
voftre  prefence  ,  je  ne  l'ay  trouvé  coupable  d'aucun  des  cri- 
mes, dont  vous  l'accufez  , 

if  ni  Herode  non  plus:  car  je  vous  ai  renvoyez  à  luy  ;  ce- 
pendant "  on  ne  luy  arien  fait ,  qui  marque  qu'on  l'ait  jugé  di- 
gne de  mort. 

1 6  Je  m'en  vas  donc  le  renvoyer,  après  l'avoir  fait  chaftier. 

17  Or,  comme  il  eftoi  t  obligé  à  la  feftede  Pafque  de  leur  dé- 
livrer un  criminel ,  . 

18  tout  le  peuple  fe  mit  à  crier  :  n  Faites  mourir  celuy-cy  ,  & 
nous  donnez  Barabbas  : 

19  Cefltit  un  homme ,  qui  avoit  efté  mis  en  prifbn  à  caufè  d'u- 
ne (édition,  qui  s' eftoit  faite  dans  la  ville,  &  d'un  meurtre 
qu'  il  y  avoit  corn  mis. 

lo  PUate  leur  parla  de  nouveau  ,  ayant  envie  de  délivrer 
J  esus. 

K  3  2.1  Mais 

M /.  fon  armée.  1     /.  Se  rien  digne  de  mort  ne  luy  a 

»d.  *«.  éclatante.  I  efté  fait  :  ou  ,  n'a  efté  fait  par  luy. 

if. <M.  i  fon  jugement  même  »  il  1     il  /.  oftex  Mluy-cyd»  «*n*«, 
1  mon  Elit  qui  fut  digne  de  raor  t.  \ 


Le  Saint  Evangile 

a  i  Mais  ils  fe  mirent  à  crier  :  Crucifiez  le,  crucifiez  le. 
Métth.      22  II  leur  die  donc  pour  la  troifiême  fois  :  Mais  quel  mal  a-t- 

îimïf.  Jene  trouve  rien  en  luy  qui  mérite  la  mort.  Je  le  vas 

14.     "  faire  chaftier,&  puis  je  le  renvoyerai. 

23  Maisilslepieflbientdeplusenplus ,  demandant  avec  de 
grands  cris  qu'il  fuit  crucifié ,  &  enfin  "  leurs  clameurs  fe  re- 
doubloient. 

$.4.  Jefits  livré  aux  Juifs.  Simon  le  Cyrenen* 
Filles  de  Jernfalem. 

24  Et  alors  Pilate  ordonna  que  ce  qu'ils  demandoient  fuft 
exécute. 

25-  Il  leur  délivra  celuy ,  qui  avoit  efté  mis  enprifon  poivr 
crime  de  fedition  &  de  meurtre  ,  félon  qu'ils  l'avoient  déliré  > 
&  il "  abandonna  Jésus  à  leur  volonre. 
>/t/i*.      26  Comme  ils  le  menoient  à  la  mort ,  ils  prirent  un  hom- 
Mtnïs.  medeCyrene,  appelle  Simon ,  qui  revenoit  des  champs ,  & 
» '  le  chargèrent  de  la  Croix,  la  luy  faifant  porter  après  Jésus. 

27  Or  il  eftoit  fuivi  d'une  grande  multitude  de  peuple  ,  .Se 
de  femmes  qui  fe  frappoient  la  poitrine ,  êc  qui  le  pleu- 
roient. 

28  Et  Jésus,  fe  retournant  vers  elles  ,  leur  dit:  Filles  de 
Jerufalem ,  ne  pleurez  point  (ur  moy ,  mais  pleurez  fur  vous- 
mêmes,  &  fur  vos  enfans  : 

29  car  le  temps  s'approche  auquel  on  dira  :  Heureufes  les  fte- 
riles,  &  les  entrailles  qui  n'ont  point  porté  d'enfans,  &  les 
mammelles  qui  n'en  ont  point  nourrv. 

ff*i.i.t9.   3°  Us  commenceront  alors  à  dire  aux  montagnes  :  Tombez 
oftê  x o.s.  fur  nous  ;  &  aux  collines  :  Couvrez-nous, 
^roctf.    5I  car ,  fi  le  bois  verd  eft  ainfi  traité,  quefera-ce  du  bois 
fec? 

32  On  menoit  aufll  deux  autres  hommes,  quieftoient  des 
criminels  qu'on  de  voit  faire  mourir  avec  luy. 

§.5.  Crucifiement.  In  faite.  Titre  de  la  Croix. 
Mi*tth.      33  Lorfqu'ils  furent  arrivez  au  lieu  appellé  Calvaire,  ils  y 
*7-3J-    crucifièrent  J  esus  ,  &  ces  deux  voleurs  ,  l'un  à  droit  &: 
27*      l'autre  à  gauche. 

iw»  C9«     34  Et  J  es  us  difoit  :  Mon  Pere,  pardonnez  leur,  car  ils  ne 
»7.        fçavent  ce  qu'ils  font.  Ils  partagèrent  enfui  te  fes  veftemens  , 
&  les  jetterent  au  fort. 

35*  Cependant  le  peuple  fe  tenoitlà,  &  leregardoit;  &  les 
Sénateurs  auHî-bien  que  le  peuple  fe  moquoient  de  luy ,  en  di- 
fant:  Il  fauvoit  les  autres,  qu'il  fe  fauve  maintenant  luy-mê- 
me  ,  s'ileftle  Christ,  l'Elu  de  Dieu. 

36  Les  foldats  de  même  luy  infultoient ,  s'approchant  de  luy, 
&  luy  prefentoient  du  vinaigre , 


X}  *.  Jet  clameurs  »  tant  du  p«u-  1  j;  ««.  litrt- 
»lf  1  que  des  Princes  des  Preftrei.  J 
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37  en  luy  difknt  :  Si  tu  es  le  Roy  des  Juifs  ,  fâuve-toy  toj- 
même.  -, 

38  II  y  avoit  auflî  au  demis  de  n  fa  tefte  une  inferipuon  en 
Grec,  en  Latin  ,&  en  Hébreu,  où  eftoit  écrit  :  Çeluy-cy 

£fT  LE  Ro  Y  DES  JUIFS. 

S.  6.  *Bon  larron. 
59  Or  l'un  de  ces  deux  voleurs,  qui  eftoient  n  crucifiez  avec 
hjy  le  blafphemoit,  endifant:  Situes  Christ,  fauve- 
toytoy-même,  &  nous  avec  toy . 

40  Mais  l'autre  le  reprenant  luy  difoit  :  N'avex-vous  donc 
point  de  crainte  de  Dieu ,  non  plus  que  les  autres ,  vous  qui 
vous  trouvez  condamne7  au  même  fupplice  ? 

41  Encore  pour  nous  c'eft  avec  jufticej  puifquenous  fouf- 
fionsla  peine  que  nos  crimes  ont  méritée  :  maisceluy-ey  n*a 
dit  aucun  mal. 

42  Puis  il  dit  à  Jésus:  Seigneur  ,  fouvenet-vous  de  moy, 
lorfquevous  ferez,  venu  en  voftre  Royaume. 

43  Jésus  luy  répondit:  Je  vous  dis  en  vérité  que  vous  fe- 
rez, aujourd'huy  avec  moy  dans  le  Paradis.   

$.7.  Ténèbres.  Mort.  CentenUr.  Saintes  femmes. 
Jofeph.  Sépulture. 

44  Il  eftoit  environ  la  fixiême  heure  du  jour ,  &  toute  la  ter- 
re fut  couverte  de  ténèbres  jufqu'à  la  neuvième  heure. 

4f  Le  foleil  fut  obfcurci ,  &  le  voile  du  temple  fut  déchiré, 
par  le  milieu;  . 

46  Et  Jésus,  jettant  un  grand  cry,  dit  ces  paroles  :  Mo/iP/.joA 
Pere,  je  remecs  mon  "  ame  entre  vos  mains.  Et,  en  pronon- 
çant ces  mots,  il  expira.  c 

47  AlorsleCcntcnier,  ayant  vu  ce  qui  eltoit  arrivé  ,  glorina 
D:eu,  endifant  :  Certainement  cet  homme  ettoit  juite. 

48  Et  tout  le  peuple,  qui  affifloit  à  ce  fpe&acle ,  conuderant 
toutes  ces  chofes,  s'en  retournoient  en  fe  frappant  la  poitrine. 

49  Tousceuxquieftoientdelaconnoiûancede  Jésus,  ûc 
les  femmes  qui  l'avoient  fuivi  de  Galilée,  eûoient  là  auui ,  Se 
regardoiencdeloincequifepafloit. 

50  Or  ;1  v  avoit  un  Sénateur"  appeilé  Jofeph ,  homme  ver-  v** 

tueux&iufte,  j         .  o*\  MM*tx>* 

?i  qui'n'avoitpoint  confenti  au  deflTem  des  autres  «ci 
qu'ils  avoienc  fait  :'  il  cftoit  d'Arimaihie ,  qui  eft  une  ville  de  '«•«•. 
Judée ,  &  "  du  nombre  de  ceux  qui  attendoient  le  Royaume  de 

il  vint  trouver  Pilate ,  &  luy  demanda  le  corps  de  J  «- 

* J%& ,  l'ayant  ofté  de U  Croix,  il  l'enveloppa  d'un  linceuh 


tfi  l.  efprit.  I  medeDiea. 

p  ex.  DeUT>MtdtItrnf*ltm>  &  \ 
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&  le  mit  dans  un  fepulchre  taillé  dans  le  roc ,  où  perfonne  n'a- 
Toit  encore  efté  mis. 

5-4  Or  ce  jour  eftoit  celuy  de  la  "  préparation ,  &  le  jour  du 
Sabbat  alloit  commencer. 

S  s  Les  femmes ,  qui  eftoient  venues  de  Galilée  avec  Jésus, 
ayant  fuivi  Joj'eph ,  confidei  erent  le  fepulchre ,  &  commen:  le 
eorps  de  Jésus  y  avoic  efté  mis. 

56  Et»  s'en  efhnt  retournées ,  elles  préparèrent  des  aroma- 
tes^ des  parfums  :  &  pour  ce  qui  eft  du  jour  du  Sabbat,  elles  de- 
meurèrent fans  rien  faire  félon  l'ordonnance  delà  Loy, 

M  /•  Farafcevc. 

Chapitre  XXIV. 

$.1.  Suintes  femmes  nu  fepulchre.  Incrédulité 
des  Apojires. 

x  \>T  Ais  Je  premier  jour  de  lafemaine  ces  femmes  [g.  & 
W  quelques  autres  avec  elles  ]  vinrent  au  fepulchre  de 
grand  matin  ,  &  apportèrent  les  parfums  qu'elles  avoîenc 
fwfio.i.  préparez  s 

2  &  elles  virent  que  la  pierre ,  qui  eftoit  au  devant  du  fepul- 
chre, en  avoit  eftéoftée. 

3  Elles  entrèrent  enfuite  dedans,  &  n'y  trouvèrent  point  le 
corps  du  Seigneur  Jésus. 

4  Ce  qui  les  aiant  mis  dans  l'incertitude  &  dans  le  trou- 
ble ,  deux  hommes  parurent  devant  elles  avec  des  robes  bril- 
lantes. 

5  Et,  comme  elles  eftoient  faifies  de  frayeur,  &  qu'elles  Ce 
tenoientles  yeux  bai  fiez  contre  terre,  ils  leur  dirent:  Pour- 
quoy  cherchez- vous  parmi  les  morts  celuy  qui  eft  vivant  ? 

6  II  n'eft  point  icy ,  il  eft  reflulcité.  Souvenez-vous  de  quel- 
le manière  il  vous  a  parlé,  lorfqu'il  eftoit  encore  en  Gililée  ; 

*îMt h.      7  &  qu'il  difbit  :  Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  foit  livré  en- 

M.at.     tre  les  mains  des  pécheurs ,  qu'il (biterucifié ,  &  qu'il  reffufd- 
17.  ai.         ,        -/-a      ■  r  * 

jHtrcî.  teletroifiemejour. 

3  «.  9. 30.  8  Elles  Ce  reflbuvinrentdonc  des  paroles  de  Jésus. 
*?•  9  »*.  Q  Et ,  eftant  revenues  du  fepulchre  ,  elles  racontèrent  tout 
cecy  aux  onze  Apojires ,  &  à  tous  les  autres. 

I  o  Celles  qui  leur  firent  ce  rapport,  eftoient  Marie  Magdelene, 
Jeanne,  &  Marie  mere  de  Jacques  s  &  les  autres  qui  eftoienc 
avec  elles. 

I I  Mais  ce  qu'elles  leur  difoient  leur  parut  une  rêverie ,  &  ils 
ne  les  crurent  point. 

12  Néanmoins  Pierre  Ce  levant  courut  au  fepulchre,  &, 
s'eftant  bailté  pour  regarder  ,  il  ne  vit  que  les  linceuls  qui 
eftoienc  par  terre  ;  &  il  s'en  revint  admirant  en  luy-même  ce 
qui  eftoit  arrivé. 

$.  2.  Défit- 
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$•  2.  Difciples  allant  à  Emma» s, 

13  f  Ce  jour-là  même  deux  d'entr'eux  s'enalloient  en  ont  Imèf 
bourf  nommé  Emmaùs,  éloigné  de  "foixante  ftades  de  Je-  ÎJlé,'*f* 
rufaiem ,  £«rc  i*. 

14  parlant  enfemble  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafTé.  11  • 
if  Et  il  arriva  que ,  lorfqu'ils  s'entretenoient  &  conferoient 

enfemble  fur  cela,  J  es  us  vint  luy-même  les  j  oindre  >  &Ie 
mit  à  marcheravec  eux  : 

1 6  mais  leurs  yeux  eftoienr  retenus^ar  une  vertu  divine  >  qui 
les  empefehoit  de  le  reconnoiftre. 

17  Et  il  commença  à  leur  dire  :  Dequoy  vous  entretenez- 
vous  ainfi  dans  voftre  chemin  ,  &  d'où  vient  que  vous  elles  fi 
triftes? 

18  L'un  d'eux  ,  appellé  Cleophas  ,  luy  répondit  :  Eftes- 
vous  "  feul  fi  étranger  dans  Jerufàlem ,  que  vous  ne  fçachiei 
pas  ce  qui  s'y  eft  paffe  ces  jours-cy  ? 

19  Et  quoy  ,  leur  dit-il  ?  Ils  luy  répondirent  :  Touchant 
Jésus  de  Nazareth  ,  qui  a  efté  un  Prophète  puiflant 
en  œuvres  8c  en  paroles  devant  Dieu  &  devant  tout  lt 
peuple  : 

10  &  la  manière  dont  les  Princes  des  Preftres ,  &  nos  Séna- 
teurs ,  l'ont  livré  au  Gouverneur  ,  pour  élire  condamné  à 
mort,  &  l'ont  crucifié  ? 

21  Cependant  nous  efperions  que  ce  feroit  luy  qui  racheteroît 
Ifraël-,  &  après  tout  cela  néanmoins  voicy  déjà  letroifiême 
jour  que  ces  chofes  fe  font  pafTée?. 

22  II  eft  vray  que  quelques  femmes ,  de  celles  qui  eftoient 
avec  nous ,  nous  ont  étonnez  -,  car ,  ayant  efté  dés  le  grand 
matin  à  Ton  fepulchre , 

13  &  n'y  ayant  point  trouvé  Ton  corps ,  elles  font  revenu 
dire  que  des  Anges  mêmes  leur  ont  apparu ,  qui  les  ont  attit- 
rées qu'il  eft  vivant, 

24  Et  quelques-uns  des  noflres ,  ayant  aufïi  elle  au  fepulchre, 
ont  trouvé  toutes  chofes  comme  les  femmes  les  leur  avoienc 
rapportées:  mais  pour  luy,  ils  ne  l'ont  point  vu. 

15  Oinfenfex,  dit  alors  J  es  u  s  ,  dont  le  cœur  eft  pefant  c> 
tardif  à  croire  tout  ce  que  les  Prophètes  ont  dit  ! 

26  Ne  faloit-il  pas  que  le  Christ  fouf&ift  tout  cela  ,  & 
qu'il  enrraft  ainfi  dans  fa  gloire  ? 

27  Et  commençant  par  Moïfe  ,  &  continuant  par  tous  les 
Prophètes,  il  leur  expliquoit  ce  quiavoit  efté  dit  de  luy  dans 

toutes  les  Ecritures.  . 

28  Lorfqu'ilsfurentprochesdu bourg  ,  ouilsalloient ,  il  nt 

femblant  d'aller  plus  loin.  '  . 

r  £  ^.  29  Mais 

i|  CtU  fût  dtux  liiue,  er  dtmU  ;  .     lt  «.  U  JWI  de  •ff^XSXîj 
Wj  *  trcii  rmUt  p«  d*»smn  Àt    «us  à  Jerufaicm  ,  qu»  »c  f^ikie* 
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29  Mais  il  le  forcèrent  de  demeurer ,  en  luy  drfant  :  Demeu- 
rez avec  nous,  parce  qu'il  eft  déjà  tard,  &  que  le  jour  eft  fur 
fon  déclin  ;  &  il  entra  [g.  pour  demeurer]  avec  eux. 

30  Eftantavec  eux  à  table  il  prit  le  pain,  &  le  bénit,  & 
l'ayant  rompu  il  le  leur  donna. 

3 1  En  même  tems  leurs  yeux  s'ouvrirent ,  &  ils  le  reconnu- 
rent ;  mais  il  difparut  de  devant  eux. 

32  Alors  ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre  :  N'eft-il  pas  vray  que 
noftre  cœur  eiloit  tout  brûlanrdans  nous  ,  lorfqu'ii  nous 
parloir  durant  le  chemin,  &  qu'il  nous expliquoit  lesEfcri- 
tures  ? 

33  Et  fe  levant  à  l'heure  même  ils  retournèrent  à  Jerufalem , 
&  trouvèrent  que  les  onze  Apofires ,  &  ceux  qui  demeuroient 
avec  eux,  eftoient  aflfemblez , 

34  &difoient:  Le  Seigneur  eft  vray  ment  reflfufci  té,  &  il  eft 
apparu  à  Simon.' 

3  y  II  racontèrent  aufïl  ce  qui  leur  eftoit  arrivé  en  chemin  ; 
&  comment  ils  l'avoient  reconnu  dans  la  fraction  du 
pain  ^. 

§.  3.  Jefus-Chrift  apparoift  attx  ^Apofires  ;  confirme 
fa  Refurre&ion  ;  promette  S,Ef}rit, 
fMardy  ,  36  *j"  Pendant  qu'ils  s'entretenoient  ainfi,  Jésus  fepre- 
apréiP4f-fentaiuy.même  au  juijieu  d'eux,  &  leur  dit  :  La  paix  ioit 

Emi5,  avec  vous  ;  [v.c'eftmoy/]  n'ayez  point  de  peur. 

Îm«xo  37  Us  furent  frappez  d'étonnement& de  crainte;  &  ils  s'i- 
,^     '  maginoientvoirunEfprir. 

38  Mais  Jésus  leur  dit  :  Pourquoy  vous  troublez-vous , 
&  pourquoy  "s'eleve-t-il  tant  de  différentes  penfees  dans  vos 
«ceurs  ? 

39  Regardez  mes  mains  &  mes  pieds  :  c'eft  moy-meme  : 
touchez  [g.  moy]  &  conûderez  qu'un  Efprit  n'a  ni  chair  ni  os , 
comme  vous  voyez  que  j'ay . 

40  Apres  avoir  dit  cela,  il  leur  montra  fes  mains,  &  les 
pieds. 

41  Mais  eux  ne  croyart  point  encore  ce  tpî 'ils  voyaient ,  tant 
ils  eftoient  tranfportez  de  joye ,  &  d'admiration ,  il  leur  dit  : 
N'avez-vous  point  icy  quelque  chofe  à  manger  ? 

42  Et  ils  luy  prefenterent  un  morceau  de  poiffon  rofti ,  &  un 
rayon  de  miel. 

43  "Il  en  mangea  devant  eux;  &  ayant  pris  les  reftes ,  il  les 
leur  donna , 

44  &  leur  dit:  Vous  voyez  ce  que  je  vous  avois  dit ,  lorfque 
j'eftois  encore  avec  vous  ,  qu'ilfaloitquetoutcequiaeftée'ck 
de  moy  dans  la  Loy  de  Moïfe ,  dmsJes  Prophètes ,  &  dans  les 
Pfeaumes,  fuft  accompli. 

45-  En 

38  l.  dei  peaféei  mootcot-cilcj  en  I  41  /.  ?.  Et  »  les  prenant  en  leer 
*»sc<rur*?  i  preieace,  il  les  auage* 


s  e  l  o  v  S.  Luc,  Chap.X  XI V.  %xy 
4f  En  même  tems  il  leur  ouvrkrefpric ,  atin  qu'ils  cnten- 
dirent  JesEfcriturcs.         •  « 

ifi  Et  il  leur  dit  :  Il  "  faloic ,  félon  qu'il  eft  écrit ,  que  le  Pf.  il.* 
Christ  foofïnir,  8c  qu'il  reflufcitail  d'entre  les  morts  le 
troiHtme  jour , 

47  &  qu'on  prefehaft  en  Ton  nom  la  pénitence  &hrem;f- 
ûon  des  péchez,  dans  toutes  les  nations  ^  ,  en  commençant  par 
Jerufalem. 

48  Or  vous  eftes  témoins  de  ces  chofes.  i.t. 

49  "  Et  je  m'en  vas  envoyer  fur  vous  le  don  de  mon  Père ,  1* 
qui  vousaefté  promis  :  mais  cependant  demeurez,  dans  la  ville  l*,ld* 
[g.  de  Jerufalem,]  j  ufqu'à  ce  que  vous  foy  ez  re  vertus  de  la  force 

d'en  haut. 

5.4.  Jeftu-ChriJ? monte  an  Ciel:  bénit  Çei  Af  optes. 
Leurjoje  &  leur  prière  continuelle, 
fo  Après  il  les  mena  dehors  jufqu'à  Bethanie ,  Se  levant  Us 
mains  il  les  bénit  : 

Si  &  en  les  beni  (Tant  fefepara  d'eux,  &  fut  enlevé7  au  Ciel. 
Si  Les  difciples  donc ,  l'ayant  adore' ,  s'en  retournèrent  com- 
blez, de  j  oy e  à  J  er  ufalem  :  .  • 
73  &  ils  eltoientfans  cefle  dans  le  temple  ,  louant  &  benu- 

ûntDieu.   A  m  en. 
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Le  Saint 
EVANGILE 

DE  JESUS-CHRIST 

Selon 

S.   J    E    A  N. 

SAINT  Jean  VEvangelifle  efloitde  la  ville  de  'Bethfï- 
de  en  Galilée*  Il  fut  fils  de  Zebedéc  &  frère  de  S.Jacques 
appelle  le  Majeur ,  que  le  Roy  Herode  tAgrippafit  mourir , 
qui  fut  le  premier  martyr  Centre  les  Apofires.  Il  fut  appelle 
fort  jeune  &  elhnt  vierge  à  l'Apoftolat ,  dit  S  .Jérôme ,  & 
il  demeura  toujours  dans  ceteftatfâint.  C'efl  pour  cette  rai- 
fon,  ajoute  le  même  Pere ,  qu'il  futlebien-aimédu  Sauveur  j 
que  dans  la  Cene  il  repofa  fur  fon  fein  i  &  que  Jésus- 
Christ  eftant  à  la  Croix  le  traita  comme  un  autre  luy- 
même  ,  en  voulant  qu'il  fuft  le  fils  de  Marie ,  &  recomman- 
dant fa  Mere  vierge  ,  au  Difciple  vierge.  Après  la  de  fiente  du 
S.  Efprit  il  prefiha  la  Foy  dans  l'iAfie ,  dont  il  fonda  ,  dit  le 
même  S.  Jérôme ,  &  conduifit  les  Eglifes ,  &  fut  Evêque  de 
selle  d'Ephefe.  Il  fut  condamné  à  Rome  par  l'Empereur  Do- 
mitien  a  efire  jettê  dans  de  V huile  bouillante  \  mais  en  eftant 
lorti,  ditTertullien ,  plus  fâin  &  plus  fort  qu'il  n'y  eftoit  en- 
tré ,  il  fut  relégué  en  l'ifle  de  Pathmos ,  où  il  écrivit  fon  Apo- 
éalypfe.  Après  la  mort  de  Domitien  il  revint  à  Ephefe  ,  on  it 
fut  obligé  d'écrire  fon  Evangile,  environ  l'an  de  J  esu  s- 
CHRIST  96.  65. ans  aprésiaPaffion.  S.  Jérôme  rapporte  la 
manière  en  laquelle  il  y  fut  engagé.  Car  Cerinthe  &  Elion  pu- 
bliant leur  herefie  ,  par  laquelle  ils  fotttcnoient  que  Jésus- 
CHR  ist  n'efioit  qu'un  homme  ,  &  qu'il  n  efioït  point  avant 
Marie ,  prefque  tous  les  Evêques  d' Aûe ,  &  plufieurs  autres  , 
qui  avoientefté  députez  par  les  Eglifes,  contraignirent  S.Jean 
de  parler  plus  hautement  de  J  e  s  u  s-C  hrist  que  n'a- 
voient  fait  les  trois  autres  Evangeliftes  ,  &  d'établir  particu- 
lièrement fà  divinité*.  S.  Jean  ,  ne  pouvant  refifrer  aux  prières 
inftantes  de  tant  d'Evêques  ,  répondit  qu'il  fe  rendoit  à  ce 
qu'ils  demandoient  de  luy ,  pourvu  qu'on  implorait  le  fê- 
cours  du  Ciel  par  un  jeûne  &  par  des  prières  publiques.  Après 
a&à ,  citant  plein  de  Dieu ,  il  établie  l'éternité  du  Verbe  par  les 

pre- 
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premières  paroles  de  Ton  Evangile.  S,  Epiphane  confirme  U 
même  cfofi*  Le  S.  Efprit ,  dit -il ,  obi  gea  S.  Jean  comme  par 
force  d'écrire  l'Evangile,  lorfqu'il  eûoit  dcja  revenu  de  nflé 
dePathmos;  parce  qu'encore  qu'il  fuftfi  avance'  en  âge  &  en 
ôinreté ,  ayant  plus  de  90.  ans  ,  néanmoins  dans  le  profond 
re/pe&  qu'il  avoir  pour  un  û  haut  miniftere  ,  ilfuyoit  de  s'y 
engager  comme  le  croyant  au  deflus  de  luy.  S.Auguftin  dans 
fa  concorde  des  Evangelifies  ,  fi.it  auffi  des  remettes  tres-conji- 
derables  &  très- édifiantes  touchant  l'Evangile  de  S.  Jean .  Car , 
après  avoir  dit ,  fur  ces  figures  myfierieufes  qvi  marquent  les  E- 
vangeliftes  ,  que  ,  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  pouvant  efire  confideri 
tomme  Roy  ,  comme  Grand-Prefirc  ,  comme  homme*  &  comme 
Dieu ,  S.  Matthieu ,  qui  le  reprefente  comme  fils  de  David  ,  & 
adoré  par  les  Rois  ,  marque  fa  dignité Royale  ,  &  e  fi  figuré  par 
le  Lion  :  que  S.  Luc  ,  9*1  décrit  d'abord  le  Pontife  Zacharie  , 
&la  race  facer dotale  de  la  Vierge  comme  parente  d  Elisabeth  le 
reprefente  comme  Grand-Prefire  ,  &  efi  figuré  par  le  bœuf ,  qui 
efioit  la  principale  des  hofiies  de  la  Loy  :  &  q**  S.  Marc ,  qui  dé- 
crit  feulement  fes  a  cl  ions  humaines  ,  le  reprefente  comme  homme  , 
à"  efi  fig»répar  rh>™™  1  H  ajoute  ce  qui  fuit  :  Saint  Jean  a  eftê 
choiû  particulièrement  pour  reprefenter  h  divinité  de  J  bsus- 
Christ.  C'efr,  pourquoy  les  trois  autres  Evangeliltes  mar- 
chant en  quelque  forte  fur  la  terre  avec  Jesus-Christ 
homme,  &  rapportant  les  a&ions  de  fa  vie  mortelle  ,  S.Jean, 
au  contraire ,  s'élève  comme  un  aigle  au  deMus  des  nues  de  l'in- 
firmité humaine,  &  va  découvrir  jufques  dans  le  fein  du 
Père,  le  Verbe  Dieu  égal  à  Dieu,  fans  que  fes  yeux  foient 
éblouis  par  l'éclat  de  cette  gloire.  Il  s'arrefte  pUis  que  les  au- 
tres à  décrire  les  inftru&ions  du  Fils  de  Dieu ,  &  principale- 
ment celles  qui  font  les  plus  élevées  ;  &  au  lieu  que  les  autres 
Erangeliftes  reprefentent  particulièrement  les  actions  du  Sau- 
veur dans  lef^uelles  il  nous  donne  un  modellepour  le  règle- 
ment de  nos  mœurs  &  pour  la  conduite  de  noftre  vie,  S.Jean, 
au  contraire  ,  ayant  voulu  fuppléer  à  ce  qui  manquait  aux 
autres ,  s'applique  davantage  à  rapporter  les  veritezplusfpiri- 
tuelltfs,  qui  marquent  le  myfrere  de  la  Trinité,  l'égalité  des 
perfonnes  divines  ,  &  la  gloire  de  la  vie  future.  Ceft  pourquoy 
fin  Evangile  efi  appelle  dans  Eufebe  par  Clément  d'Alexan- 
drie ,  l'Evangile  fpirituel  :  Evangelium  fpiritale.   Et  il  eft 
bien  remarquable  ,  ajoute  le  même  Saint  Augufiin  ,  que  cet 
Evangelifte ,  qui  parle  dès  veritez,  plus  hautement  que  les  trois 
autres ,  eft  celuy  qui  nous  récommande  auffi  plus  fouvent  & 
plus  fortement  la  charité  &  l'amour  de  no>  frères  ;  &  que, 
reprefêntant  principalement  Jesus-Christ  comme 
Dieu ,  il  eft  le  feul  auffi ,  qui  nous  le  reprefente  dans  une 
humilité  profonde  en  lavant  les  pieds  à  fes  difciples ,  pour 
nous  apprendre  qu'on  doit  croiftre  de  plus  en  plus  en  hu- 

K  7  '  milite, 
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milité,  à  proportion  qu'on  s'élève  davantage  dans  les  connoif- 
fances  les  plus  divines ,  félon  cette  parole  du  Sage  que  le  Fils  de 
Dieu  a  fi  excellemment  pratiquée  :  major  es  ,  humilia 

te  in  omnibus* 


\ 
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Chapitre  I. 

§.  I.  Verbe  Dieu,  Vrtiye  lumière  non  comprife  des  ténèbres» 
Verbe  fuit  chair.  Grâce  &  vérité  par  Jefits. 

\  3.  Meffii  1  -j-  n  A  Tj  commencement  eftoit  le  Verbe ,  &  le  Verbe 
deNoil.  f\  eftoit  "avec  Dieu,  &  le  Verbe  eftoit  Dieu. 

2  II  eftoit  au  commencement  avec  Dieu, 
Toutes  chofes  ont  efté  faites  par  luy  ;  &  rien  19  de  ce  qui  t 
te"  fait,  n'a  efté  fait  (ans  luy. 
4  Dans  lny  eftoit  la  vie,  8c  la  vie  eftoit  la  lumière  des  hom- 
mes : 

j  &  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres ,  &  les  ténèbres  ne  l'ont 
point  comprife. 

Mxttk.     $  Il  y  eût  un  homme  envoyé  de  Dieu,  qui  s'appelloit  Jean. 

Ihvvi.i.   7     v*m  ?  Pour  f"ervir  de  témoin ,  pour  rendre  témoignage  à 
'  la  lumière,  atin  que  tous  cruflent  par  luy. 

8  II  n'eftoit  pas  la  lumière;  mais  il  eftoit  venu  pour  rendre 
témoignage  \celny  qui  eftoit  la  lumière. 
Jnfr.3. 1 9.  q  "  Celuy-là  eftoit  la  vraye  lumière ,  qui  "  illumine  tout  hom- 
me venant  dans  le  monde, 
jrrfr.  n.    10  II  eftoit  dans  le  monde  ,  &  le  monde  a  efté  fait  par  luy  ,& 
le  monde  nef  a  point  connu. 

11  II  eft  venu  chez  foy ,  &  les  Tiens  ne  l'ont  point  reçu. 

1 2  Mais  il  a  donné  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu  le  "  pouvoir  d'ê- 
tre faits  enfans  de  Dieu  :  à  ceux  qui  croyent  en  fon  nom , 

13  qui  ne  font  point  nez,  du  fàng,  ni  de  lavolonté  delà  chair, 
ni  de  la  volonté  derhomme  mais  de  Dieu  même. 

Mdtth.      14  Et  le  Verbe  a  efté  fait  chair  ,  &  il  a  habité  parmi  nous n  : 
»  •  i«.     &  nous  avons  vu  fa  gloire ,  "  fa  gloire  ,  dis-je  ,  comme  du  Fils 
7*  unique  du  Pere,  cftant  plein  de  grâce  &  de  vérité^. 

ij*  Jean  rend  témoignage  de  luy  ,  &  il  crie ,  endifant:  Voi- 
cy  cefuy  dont  je  vous  difois  ;  celuy  qui  doit  venir  après  moy,  a 
.  efté  préféré  à  moy,  parce  qu'il  eftoit  "  avant  moy. 

16  Nous 


1  explic.  Il  tfîoit  déjà  t-jgnt  teu- 
Ut  thofès.  Aug. 

Ib.  AHtrtm.  en  Dieu. 

3  «a.  n'a  efté  fait  fans  luy.  Ce  qui 
A  efté  fait  >  eftoit  vie  en  luy. 
tjiïll.  yAthtntf. 

7  /.  en  témoignage 

9  La  vraye  lumière  eftoit  cel- 
>e  qui  illumine. 


74  mm  jj.  en  venant  dans  le  monde 
éclaire  tout  homme. 
1*  au.  droit* 

x  4  ho'd/t  des  ytrolet  efi  :  plein  de 
grâce  8c  de  vérité  f. 

•b.  mu.  comme  la  elo're  que  le 
Fils  unique  a  receu*  du  Pere. 

17  4M.  plus  grand  que  moy. 
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16  Nom  avons  tous  reçu  de  (à  plerutude,  &  grâce  pour 
grâce. 

17  Car  laLoy  a  efté  donnée  par  Moïfe  :  mais  la  grâce  &  la 
verite'aefté"  apportée  par  J  es  us-C  h  r  i  s  t. 

18  Nul  homme  n*a jamais  vû  Dieu  :  c'eftle  Fils  unique, qui  »  «• 
d dans  le  fein  du  Père,  qui  Ta /;  fait connoift  re.  t  i,4n  ^ 

§.2.  Képonfe  de  S.  Jean  aux  députer,  des  Juifs.  1*. 

19  f  Voicy  le  témoignage  que  rendit  Jean  ,  lorfque  les  Juifs  £  j.^ 
envoyèrent  de  Jeruiâlem  des  Preftres ,  &  des  Lévites ,  pour  luy  |«AvaMa 
demander:  Qui  eftes-vous  ? 

20  Car  il  confefla ,  &  il  ne  le  nia  pas  :  il  confefla ,  dit -je , 
0  qu'il  n'eftoit  point  le  Christ. 

21  Ils  luy  demandèrent.  Quoydonc?  Eftes-vous  El ie?  Et  il 
leur  dit:  Je  ne  le  fuis  point.  Eftes-vous  Prophète  ?  Etilleur 
répondit:  Non. 

22  Ils  luy  dirent:  Qiu  eftes-vous  donc,  afin  que  nous  puif- 
(ions  rendre  réponfe  à  ceux  qui  nous  ont  envoyex  ?  Que  dites- 
vous  de  vous-même  ?  *; 

23  Je  fuis,  répondit-il  ,  la  voix  deceluy  qui  crie  dans  le  de-  ^£-3- 
fert:  Rendez,  droites  &  unies  les  voyesdu  Seigneur,  comme 

adit  le  Prophète  Ifàïe.  . 

24  Or  ceux,  qu'on  luy  avoit  envoyez,  eftoient  des  Phari- 
fiens. 

25  Et  ils  luy  firent  encore  cette  demande:  Pourquoy  donc  ba- 
tuei-vous  ,  û  vous  n'dles  ,  ni  le  Christ,  ni  Ehe  ,  m 

Prophète?  .  .  , 

16  Jean  leur  répondit:  Pour  ce  qui  eft  de  moy ,  jebatifedans  M<ttk. 
l'eau  :  mais  il  y  en  a  un  au  milieu  de  vous,  que  vous  ne  connoil-  h  «« 

^^'eft  luy  qui  doit  venir  après  moy  ,  qui"  m'a  efté  préféré, 
&  je  ne  fuis  pas  digne  de  dénouer  les  cordons  de  fes  fouliez.  u$9 

28  Cecy  fepaflâ  en  "Bethanier/ le  long  du  Jourdain,  oujeann.i*. 

batifoit^.  ~  r 

§ .  3  .  Autre  témoignage  de  S .  Jean*  Jejus 

Agneau  de  Dieu. 

29  +  Le  lendemain  Jean  vit  J  es  us  ,  qui  venoit  à  luy ,  &  il  i  oa.  de. 
dit  :  Voici  l'Agneau  de  Dieu  :  voici  celuy  qui  •  oftele  pèche 

du  monde.  .    ,  . 

30  Voilà  ceîuy  duquel  je  difois  :  Il  viendra  après  moy  un 
homme,  qui  a  efté  préféré  à  moy  ,  parce  quM  eftoit  avant 

"y?  Pour  moy  je  neleconnoiflbis  pas  :  "mais  je  fuis  venu  ba- 

tiferdans  l'eau,  afin  qu'il  foit  connu  dans  Ifrael. 

*  32  Et 

17  **.  faîte.  I     5-     *u  de,i-,  r 

18  *«.  découvert.  *9  *«•  ?orte  fur  foy. 
ao  /.  Jenefuis^ointleChrift.       j     3»  ex.  <p*  W  V*  "* 


*7  Â  a  efté-  fait  avant  moy  i  |        J*"  Mfir. 

tt  i»  Btthabara. 
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yt*th.  g£  Et  Jean  rendit  alors  ce  témoignage,  endifant:  J'ayvûle 
mItci  .  Saint  Efprit  defcendre  du  Ciel  comme  une  colombe ,  & *  dc- 
10.        meurer  fur  luy. 

**<,**a*  33  Poux  moy  je  neleconnoiflbif  pas;  maisceluy,  qui  m'a 
envoyé  batifèr  dans  l'eau ,  m'a  dit  :  Celuy  fur  qui  vous  verrez 
defcendre  &  demeurer  le  Saint  Erprit,  eft  celuy  qui  barife  dans 
le  Saint  Erprit. 

34  Je  l'ay  vu  ,  &j'ay  rendu  témoignage  qu'il  eft  le  Fils  de 
Dieu 

§ .  4.  Dettx  difciples  de  Jean  vont  trouver  Je  fus  • 
André  luy  amené  Pierre* 

{Veil.  do  35*  +  Le  lendemain  Jean  eftoit  encore  là ,  avec  deux  de  fès 
.  Aairc.  difciples> 

36  &  ,  jettant  la  vue'  fur  Jésus  qui  marchoit,  il  dit: 
Voilà  l'Agneau  de  Dieu. 

3  7  Ces  deux  difciples ,  V  ayant  entendu  parler  ainfi ,  fui  virent 
Jésus. 

38  Jésus  Ce  retourna  ,  &  ,  volant  qu'ils  lefuivoient ,  il 
leur  dit  :  Que  cherchez- vous  ?  Ils  luy  répondirent  :  Rabbi , 
(c'eft-à-dire ,  Maiftre)  où  demeurez-vous  ? 

39  II  leur  dit:  Venez,  &  voyez.  Ils  vinrent,  &  virent  oà 
il  demeuroit  ;  &  ils  demeurèrent  chez  luy  ce  jour-là.  Ileitoic 
alors  environ  la  dixième  heure  du  jour, 

40  André  frère  de  Simon  Pierre  eftoit  l'un  des  deux,  qui 
avoient  entendu  dire  cecy  à  Jean  ,  &  qui  avoient  fuivi 
Jésus. 

41  Et  aiant  trouvé  le  premier  fon  frère  Simon  ,  il  luy  dit: 
Nous  avons  trouvé  le  MefTie  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Christ. 

42  Et  il  l'amena  àjESus.  Jésus,  l'aiant  regardé ,  luy 
dit  :  Vous  eftes  Simon  fils  de  "  Jean  :  vous  ferez  appelléCe- 
phas,  c'eft-à-dire,  Pierre. 

§.5*.  Philippe,  ô-Nathanael. 

43  Le  lendemain  Jésus  voulant  s'en  aller  en  Galilée 
trouva  Philippe,  &  il  luy  dit  :  Suivez-moy. 

44  Philippe  eftoit  de  la  ville  de  Bethfaïde  ,  d'où  eftoient  auftS 
André  &  Pierre. 

Ctwf.  49.  4f  Et  Philippe  ,  ayant  rencontré  Nathana'él ,  luy  dit  :  Nous 
■o.  avons  trouvé  celuy  de  qui  Moïfe  a  écrit  dans  la  Loy ,  Scqne 
Peut.  it.  jej  prophètes  ont  prédit  ;  fçavoir ,  Jésus  de  Nazareth  fils  de 
7/<î.4o.  Jofeph. 

10. 4f.  t.    46  Nathana'él  luy  dit  :  Peut-il  venir  quelque  chofe  de  bon  de 

2£àA£  Nazareth  ?  Philippe  luy  dit:  Venez,  &  voyez. 

*3* 37*  14'm  47  Jésus  voiant  Nathana'él  ,  qui  le  venoit  trouver,  dit 

de  luy:  Voyci  un  vrai  Ifraelite  fans  déguifement  c^*  fans  arti- 

fice. 

48  Nathana'él  luy  dit  :  D'où  me  connoiffez-vous  ?  Jésus 

luy 

9»  /.  il  eft  demeure  fur  Juy.        1  4»  A  Jofta* 
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luyTépondit:  Je  vous  ay  vû  avant  que  Philippe  vouscufl  ap- 
pelle ,  lorfque  vous  eftiez  fous  le  figuier. 
49  Nachanael  luy  dit:  Maiftre,  vous  eftes  le  Fils  de  Dieu  , 
rouscfcslc  Roy  d'Ifraël. 

fo  ]  s  s  u  s  luy  répondit  :  Vous  croyez ,  parce  que  je  vous 
ay  irque  je  vous  ai  vû  fous  le  figuier  :  vous  verrez  de  biea 
plus  grandes  chofes. 

fi  Et  il  ajouta  :  En  vérité ,  en  vérité ,  je  vous  le  dis  ,  Vous 
verrez  déformais  le  Ciel  ouvert ,  &  les  Anges  de  Dieu  monter 
&  defeendre  fur  le  Fils  de  l'homme  ^. 


Chapitre  II. 

f.I.  Noces  de  Cana. 

i  T"*  Rois  jours  après  +  il  fe  fit  des  noces  à  Cana  en  Galilée , 

&  la  mere  de  J  t  s  u  s  y  eièoir.  aprî'i  li 

a  Jésus  fut  aufli  convié  aux  nôces  ,  avec  fês  difci-fc«"» 
pies. 

î  Et,  le  vin  venant  à  manquer ,  lameredej  esus  luy  dit: 
n'ont  point  de  vin  • 

4  J  es  u  s  luy  répondit  :  Femme ,  qu'y  a-t-il  entre  vous  ÔC 
moy  ?  Mon  heure  n'eft  pas  encore  venue. 

7  Sa  mere  dit  à  ceux  qui  fervoient  :  faites  tout  ce  qu'il  vous 
dira. 

6  Or  il  y  avok  là  fix  grandes  urnes  de  pierre ,  n  pour  fervir 
aux  purifications,  qui  eltoient  en  ulage  parmi  les  Juifs,  donc 
chacune  tenoit  deux  ou  trois  mefures. 

7  Jésus  leur  dit:  EmplifTez  les  urnes  d'eau.  Er.  ils  les  em- 
plirent jufqu'au  haut. 

8  Alors  il  leur  dit  :  #  Puifez  maintenant ,  &  portez-en  au 
Maiftre  d'hoftel  ;  &  ils'luy  en  portèrent. 

9  Le  Maiftre  d'hoftel  ayant  goufté  de  cette  eau ,  qui  avoit  efte 
changée  en  vin,  &ne  fçachantd'où  venoirce  vin,  quoy  que 
les  ferviteurs  qui  avoient  puileTeau  le  fçuflent  bien ,  il  appella 
l'Efpoux , 

10  &  loy  dit  :  Tout  homme  fert  d'abord  le  bon  vin ,  &  après 
qu'on  a  beaucoup  bû,  il  en  fert  alors  de  moindre  :  mais  pour 
tous,  vous  avez  refervé  jufqu'à  cette  heure  le  bon  vin. 

u  n  Ce  fut-là  le  premier  des  miracles  de  Jésus,  qui  fut 
fait  \  Cana  en  Galilée  ;  Scparld  il  fit  connoiftre  fa  gloire ,  & 
fes  difciples  crurent  en  luy  ^. 

$.2.  Ven- 


S  /.  mifes  félon  la  purification  des  i  d'rrtvrrêntt-  frmttsdt 
]«>&.  n  /.  J  £  S  U  S  fit 

u  meuetes.  QrUmttittttfloit  '  méat  dtmiucles. 


ce  ce«me»ce» 
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$.2.  Vendeurs  ch.tjfez.  Corps  de  Je  fus  temple*  Je  fus  m 
fe  fie  pas  À  tous  ceux  qui  croient, 
1 2  Après  cela  il  alla  à  Caphai  naùm  avec  fa  mere ,  fes  °  frères, 

&  fes  difciples  ;  mais  ils  y  demeurèrent  peu  de  jours, 
t  4-      13  fCar,  la  Pafque  des  Juifs  eftant  proche,  Jésus  s'en 
££e?eaUaàJerufalem. 

14  Et,  ayant  trouvé  dans  le  temple  des  gens  qui  vendoient 
des  boeufs ,  des  moutons  ,  &  des  colombes ,  comme  auifi  des 
changeurs,  qui  eftoient  aflîs  à  leurs  bureaux  , 

15*  il  fit  un  fouet  avec  des  cordes ,  &  les  chafla  tous  du  tempJe 
avec  les  moutons  &  les  bœufs  ;  &  il  jettapar  terre  l'argent  des 
changeurs,  &  renverfa  leurs  bureaux. 

16  Et  il  dit  à  ceux  qui  vendoient  des  colombes  :  Oftez  tout 
celad'icy  ,  &  ne  faites  pas  de  la  maifonde  mon  Pere  une  maifon 
de  trafic. 

Pf.  M. io.  1 7  Alors  Ces  difciples  fe  fbuvinrent  qu'il  eft  écrit  :  Le  zele  de 
voftre  maifon  me  dévore. 

18  Les  Juifs  luy  dirent:  "  Par  quel  miracle  nous  montrez- 
vous  que  vous  ayez  droit  de  faire  de  telles  chofes  ? 

MMtth,      19  Jésus  leur  répondit  :  Décruifez  ce  temple  ,  &  je  le 

26.61.     "  rétabliray  en  trois  jour*. 

MPtt4>  20  ^es  Jll^s  W  rcPar",ent!  Ce  temple  a  efté  quarante-fix 
js.  ij.»0.  ansàbaftir  &  vous  le  rétablirez  en  trois  jours? 

21  Mais  il  "  entenJoit  parler  du  temple  de  fon  corps. 
Pf. j.  «.     22  Après  donc  CjU'il  fut  reflufeité d'entre  les  morts  ,  lès  difei- 
Wt**  9*  pies  fe  reflbuvinrent  qu'il  leur  avoit  dit  cela ,  &  ils  crurent  à 
l'Efcritu'e&àlaparole  que  Jésus  avoit  dire. 

23  Pendanr  que  Jésus  eftoit  dans  Jerufalem  à  la  fefre  de 
Pafque ,  plufieurs  crurent  en  fon  nom ,  voyant  les  miracles 
qu'il  fiifoir. 

24  Mais  Jésus  ne  fe  fioit  point  à  eux ,  parce  qu'il  "les 
connoidoic  tous  , 

Zf  Se  qu'il  n'avoir  pas  be foin  que  perfonneluy  rendi/t  témoi- 
gnage d'aucun  homme ,  parce  qu'il  connoiflbit  par  luy-même 
tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  l'homme  ^. 

xx  ex.  pt  ent.  1     19  t-  releveray. 

■  S  /.  Quel  miracle  nous  montrez-  I     ai  /.  parloit. 
rouj,  pour  faire  de  telle*  chofes  ?       I     14  4M.  conuoiiToit  tout  le  monde* 

Chapitre  III. 

$.  I.  Nicoderne,  Renaiflre  par  le  S,  Efprit, 
L'Efprit  foujJU  ou  il  vent, 

4  inv.  de  i  t  T  L  y  avoit  un  homme  d'entre  les  Pharisiens ,  nommé* 
la  faiote  1  Nicoderne  ,  "  Sénateur  des  Juifs , 

4  qui 

l  4M,  l'un  des  principaux  Juifc. 
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i  qui  vint  la  nuit  trouver  Jésus,  &  luy  dit  :  Maiftre,  nous 
fçavons  que  vous  eftes  un  Do&eur  venu  delà  part  de  Dieu  four 
nom  infirme  -,  cfr  perfonne  ne  fçauroit  faire  les  miracles  que 
vousbiKs,  G  Dieu  n'eft  avec  luy. 

3  Jis  U  s  luy  répondit  :  En  vérité* ,  en  vérité  ,  je  vous  dis 
que  perfonne  ne  peut  *  avoir  de  parc  au  Royaume  de  D*cu ,  s'il 
neuaift  de  nouveau. 

A  Nicodeme  luy  dit:  Comment  peut  naiftre  un  homme  qui 
m  déjà  vieux  ?  Peut-il  rentrer  un  féconde  fois  dan*  le  fcin  de 
fa  mère,  pour  naiftre  encore  ? 

5  Jésus  luy  répondit:  En  vérité*,  en  vérité,  je  vous  dis 
que  fi  un  homme  ne  renaift  de  l'eau  &  de  l'Efprit,  il  ne  peut  en- 
trer dans  le  Royaume  de  Dieu. 

6  Ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft  chair  :  &  ce  qui  eft  né  de  1*  Efprit 
eûefprir. 

7  Ne  vous  étonnez  pas  de  ce  que  je  vous  ay  dit,  qu'il  faut  que 
tous  naifliez  encore  une  fois» 

8  "  L'Efprit  foufBe  où  il  veut ,  &  vous  entendez  bien  "  fa  j/.  IJ4<7, 
voix ,  mais  vous  ne  fçavez  d'où  il  vient ,  ni  où  il  va  :  il  en  eft 

de  même  de  tout  homme  qui  eft  ne  de  l'Efprir. 

9  Nicodeme  luy  répondit  :  Comment  cela  fe  peut-il  faire  ? 
ïo  Jésus  luy  dit  :  Qupy  vous  eftes  maiftre  en  Iiraè'l ,  & 

▼ous  ignorez  ces  chofes  ? 

5.1.  Jefusfettlejt  monté  an  Ciel.  Serpent  figure  de  Jefm. 
Le  Fils  envoyé  pour  fauver  le  monde.  gui 
fait  mal  hait  la  lumière. 
ï 1  En  vérité  ,  en  vérité ,  je  vous  dis,  que  nous  nedifons  que 
que  nous  fçavons  bien ,  &  que  nous  ne  rendons  témoignage 
que  de  ce  que  nous  avons  vû  ;  &  cependant  vous  ne  recevez 
point  noftre  témoignage, 

il  Mais,  fi  vous  ne  me  croyez  pas  lorfque  je  vous  parle  des 
chofes  de  la  terre  ,  comment  me  croirez-vous  quand  je  vous 
Pilerai  des  chofes  du  Ciel  ? 

*3  Aufia  perfonne  "n'eft  monté  au  Ciel,  que  celuyqui  eft 
defcendu  du  Ciel,  Ravoir,  le  Fils  de  l'homme  qui  eft  dans  le 
Ciel.-  ** 

H  Et,  comme Moïfe  dans  ledefertélevaenhautle  ferpent  K#w alt 
uairain,  il  faut  de  même  que  le  Fils  de  l'homme  foit  élevé  *  en  9. 
haut , 

iS  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  croient  en  luy  ne  fe  perde, 
mais  qu'ils  aient  tous  la  vie  éternelle  f . 

16  f  Car 

3  f-  voir  le  Royaume.  1  couvrir  les  feerefs  **x  hommes  ,  ««« 

'  ««•  U  S.  f  fait.  Amb.  Aupift.     celuyquie»  eft  àefceudu  en  fe  f*if*nt 
Cfeg.  v  B         homme,  y  démenant  toujourseemm* 

■  U-  «•  [es  effets  extérieur,  .  les  Dit*,  au.  N*/  ne  monte  tuCie'  *m 
itrtué  &  (u  mîrÂCftt  itt  Uintu  iefu4.Chrifi ,  qui  en  eftdefttud*  i  p«f 
UJielqae»  Vttet  l'entendent  du  vent,  que  nul  n'y  morne  qut  ne  [en  mmb>t 
"mme  figur.  ju  S.  Efprit.  de  Iefn4.(hip.  Au$. 

l*  «•  n'A  f,ic  am  Cielfeurtn  rtt-  *     14  «•  f"rU 
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i  itm.      1 6  -f  Car  Dieu  a  tellement  aime'  le  monde  qu'il  a  donné  fon 
4f  Londy  Fils  unique,  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  croyent  en  luy  ne  (ê  per- 
yrei  U    de  ,  mais  qu'ils  aient  tous  la  vie  éternelle.  • 
***        17  Car  Dieu  n'a  pas  envoyé  fon  Fils  dans  le  monde  pour 

condamner  le  monde,  mais  afin  que  le  monde  fou  fauve' par 

luy. 

18  Celuy  qui  croit  enluyn'eft  pas  condamné  ;  mais  celuy 
qui  ne  croit  pas  eft  déjà  condamné ,  parce  qu'il  ne  croit  pas  au 
nom  du  Fils  unique  de  Dieu. 
S»f.  1. 9.  Et  le  (ujet  de  cette  condamnation  eft  que  la  lumière  eft  ve- 
nue dans  le  monde ,  6c  que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  té- 
nèbres que  la  lumière  i  parce  que  leurs  œuvres  eftoientmau- 
vaifes. 

2.0  Car  quiconque  fait  le  mal ,  hait  la  lumière ,  &  ne  s'ap- 
proche point  delà  lumière  ;  de  peur  0  qu'elle  ne  le  convain- 
que du  mal  qu'il  fait. 

21  Mais  celuy ,  qui  fait  ce  que  la  vérité  luyprefcrit ,  s'appro- 
che de  la  lumière ,  afin  n  que  Tes  œuvres  loient  découvertes  ; 
parce  qu'elles  ont  efté  faites  en  Dieu  ^. 

$.  3 .  Jean  ami,  de  V Epoux  ;  defire  que  Jefus  croîjfe*  Efprit 
donné  au  Fils  fans  mefure* 

22  Après  cela  Jésus  eftant  venu  en  Judée ,  fuivi  de  Ces 
difciples ,  il  y  demeuroit  avec  eux  &  y  batiloit. 

23  Jean  batifoit  aufli  àEnnonprés  deSalim,  parce  qu'il  y 
avoit  là  beaucoup  d'eau  :  6c  plulieurs  y  venoient ,  6c  y  eftoienc 
batilèz  : 

24  car  pour  lors  Jean  n'avoit  pas  encore  efté  mis  en  pri- 
fon. 

25  II  s'excita  donc  une  difpute  entre  lesdifciples  de  Jean  & 
les  Juifs  touchant  "  le  Batême. 

Atf.  1. 19*  26  Et  les  premiers  eftant  venu  trouver  Jean  ils  luy  dirent  : 
Maiftre,  celuy  qui  eftoit  avec  vous  au  delà  du  Jourdain  ,  au- 
quel vous  avez,  rendu  témoignage ,  batife  maintenant ,  6c  tous 
von: à luy. 

27  Jean  leur  répondit.  L'homme  ne  peut  rien  recevoir ,  s'il 
ne  luy  à  efté  donné  du  Ciel. 
S*fu  x.  *o.  2.8  Vous  m'eftes  vous-mêmes  témoins  que  je  vous  ai  dit  que 
je  ne  fuis  point  le  Christ,  mais  que  j'ai  efté  envoyé  de- 
vant luy. 

29  L'époux  eft  celuy  à  qui  eft  l'époufe:  mais  l'ami  de  Té- 
poux  ,  qui  fe  tient  debout  6c  qui  l'écoute ,  eft  ravi  dejoyeà 
caufe  qu'il  entend  la  voix  de  l'époux.  "  Je  me  voi  donc  main* 
tenant  dans  raccompliflementoe  cette  joye. 

30  II  faut  qu'il  croifle ,  6c  moy  il  faut  que  je  diminue. 

31  Ce- 

•  f  t,  h  purification  »  f«p p.  du  U- 


20  *«.  que  fes  œuvres  De  foient 
découvertes. 

it  rr.  qu'on  voye  que  Tel  œuvres 
font  Usies  ea  Dieu. 


téme. 

19  Donc  cette  miesuxe  joye  eft 
accomplie. 
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31  Celuy,  qui eft  venu  d'enhaut,  cftaudefTusdetous.  "  Ce- 
luy ,  qui  tire  Ton  origine  de  la  terre ,  eft  de  la  terre ,  &  fes  pa- 
roles oennent  de  la  terre.  Celuy  ,  qui  eft  venu  du  Ciel ,  eft  au 
deflusde  tous  ; 

31  8c  il  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vû  ,  &  de  ce  qu'il  a  en- 
tendu i  &  perfonne  ne  reçoit  fon  témoignage. 

33  Celuy,  qui  reçoit  fon  témoignage,  "  attefte  que  Dieu  eft  Ttm,  a. 
rentable.  4. 

34  Car  celuy  que  Dieu  a  envoyé  ne  dit  que  des  paroles  de 
Dieu:  parce  que  Dieu  ne  luy  donne  pas  Ion Efpru par me- 
fure. 

3f  Le  Père  aime  le  Fils ,  &  il  luy  a  tout  mis  entre  les  mains. 

36  Celuy,  qui  croit  au  Fils,  a  la  vie  éternelle:  celuy  qui  "ne  ■  u 
cuit  pas  au  Fils",  ne  verra  point  la  vie ,  mais  la  colère  de  Dieu  w» 
demeure  fur  luy. 

11  /.  Celuy  qui  eft  de  la  terre,  eft 
«  U  terre  »  Se  parle  de  la  terre. 

33  fccllc*  eu  marque  comme 
rafeeau * 


3*  £ .  trobeïr  pai. 

I b.  expl.  nUrrii^rA  f  fini  iUvh 
iiemcUt. 


Chapitre  IV. 

S*  U  Samaritaine.  Ean  rcjaillijfante  au  Ciel.  Adorateur 

en  rfprit ,  &  en  vérité '. 

1  TE  sus  donc  ayant  fçu  que  les  Pharifiens  avoyent apris  ^ 
J  qu'il  faifoit  plus  de  difciples ,  &  batifoit  plus  de  perion- 

ûes  que  Jean , 

2  (  quoy  que  Jésus,  ne  batifâft  pas  luy-même-,  mais  feu- 
lement Tes  difciples ,  ) 

3  il  quitta  la  Judée ,  &  s'en  alla  de  nouveau  en  Galilée. 

4  Et ,  comme  il  faloit  qu'il  paiïaft  par  la  Samarie  , 

5  t  il  vint  eh  une  ville  de  Samarie  ,  nommée  Sichar  >  prés  .  y 
•e  l'héritage  que  Jacob  donna  à  fon  fils  Jofeph.  êredy  de" 

6  Orilyavoitlàun  "  puits  qu'on  appelloit  la  fontaine  de  Ja-  Carême, 
cob.  Et  J  e  s  u  s  .eftant  fatigué  du  chemin  s'aflît  »  fur  cette  Gx^\\\ 
fontaine  pour  fe  repo'fer.  C'eftok  environ  n  la  fixieme heure  i»/.»^»", 
dnjour. 

7  H  vint  alors  une  femme  de  Samarie  pour  tirer  de  l'eau,  J  e- 

5  u  s  luy  dit  :  Donnez- moy  à  boire  : 

S  car  fes  difciples  eftoient  allez  à  la  ville,  pour  acheter  à  man- 
ger.* '  1    ws&yjrcr  2  J  '  J*» 

9  Mais  cette  femme  Samaritaine  luy  dit  :.  Comment  vous, 
qui  eftes  Juif ,  me  demandez  -vous  à  boire  v  à  moy  qui  fuis  Sa- 
maritaine j  car  les  Juifs  n'ont  point  de  commerce  avec.Ies  Sa- 
maritains? 

10.  J  E- 

S  «t.  Unmit font tint  tnunttAl  I         /•  *£•  m 
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10  Jésus  luy  dit:  Si  vous  connoifliez  le  don  de  Dieu ,  Se 
qui  eft  celuy  qiù  vous  dit:  Donnez-moy  à  boire  ,  vous  luy  en 
auriez,  demande  vous-même  ,  &  il  vous  auroit  donné  de  l'eau 
vive. 

11  Cette  femme  luy  dit  :  Seigneur,  vous  n'avez  point  de- 
quoy  en  puifer  ,  &  le  puits  eft  profond  :  d'où  pourriez-vous 
donc  avoir  de  l'eau  vive  ? 

12  Eftes-vous  plus  grand  que  noftrepere  Jacob ,  qui  nous  a 
donne  ce  puits,  &en  abû  luy-meme,  auffi-bien  que  fes  en- 
fans  &  Tes  troupeaux  ? 

13  Jésus  luy  répondit  :  Quiconque  boit  de  cette  eau,  aura 
encore  foif:  au  lieu  que  celuy  ,  qui  boira  de  l'eau  que  je  luy 
donneray,  n'aura  jamais  foif  : 

14.  maisl'eau ,  que ge  luy  donneray ,  deviendray  dans  luy  une 
fontaine  d'eau,  qui  rejaillira  jufques  dans  la  vie  éternelle. 

if  Cette  femme  luy  dit  :  Seigneur  ,  donnez-moy  de  cette 
eau ,  afin  que  jen'aye  plus  foif,  &  que  je  ne  vienne  plus  icy 
pour  en  tirer. 

16  Jésus  luy  dit  :  Allez ,  appeliez  voftre  mari ,  &  venez 
icy. 

17  Cette  femme  luy  répondit  :  Je  n'ay  point  de  mari.  Jé- 
sus luy  dit:  Vous  avez  raifon  de  dire  que  vous  n'avez  point 
demary  : 

1 8  car  vous  avez  eu  ci  nq  maris ,  &  maintenant  celuy  que  vous 
avez  n'eft  pas  voftre  mari  :  vous  dites  vrai  en  cela. 

1 9  Cette  femme  luy  dit  :  Seigneur  ,  je  voy  bien  que  vous 
eftes  un  Prophète. 

9tut.it.  '  2.0  Nos  pères  ont  adoré  fur  cette  montagne  j  &  vous  autres 
f.         vous  dites ,  que  c'eft  dans  Jerufalem  qu'eft  le  lieu  où  il  faut 
adorer. 

21  Jésus  luy  dit:  Femme,  croyez-moy ,  le  temsvave- 
.*»••  1      nir  que  vous  n'adorerez  plus  le  Père,  ni  fur  cette  montagne,  ni 
dans  Jerufalem*. 

47j^  22  Vous  adorez  ce  que  vousne  connoiflez point  :  pour  nous 
■  7»  40.    nous  adorons  ce  que  nous  connoiflbns  s  car  "  le  falut  vient  des 

23  Mais,  le  tems  vient  x  &  il  eft  déjà  venu ,  que  les  vrais  ado- 
rateurs adoreront  le  Pere  en  efprit ,  &  en  vérité  :  car  n  ce  font 
là  les  adorateurs  que  le  Pere  cherche. 
»c«r.j.  "  24  Dieu  eft  efprit,  &  il  faut  que  ceux  qui  l'adorent ,  l'ado- 
*7»        rent  en  efprit,  &  en  vérité. 

Zf  Cette  femme  répondit:  Je  fçay  que  le  Melïie  ,  (c'eft  à 
dire  >  le  Christ)  n  doit  venir  :  lorfqu'il  fera  venu,  il  nous 
annoncera  toutes  chofes. 

il  ex.  le  Méfie,  tuteur  du [dut ,  I     1;  /.  le  Verc  ta  cherche  de  teli 
ehit  ie nir  du  luifs ,  on  »  le  filnt  eft  I  <jui  l'adorent. 
duntU  K>/f£i<j»  det  lui/*,' '.ï  ,k\    *i  f     2/  /.  vient- 
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26  Jésus  luy  die  :  C'cft  moy-meme  qui  vous  pirlc. 

5. 2.  Volonté  de  Dieu  nourriture  de  Vawe.  Prophètes  fement , 
Apjlres  recueillent.  Fay  des  Samaritains. 

27  En  même  tems  Tes  difciples  arrivèrent,  &  ils  s'éton- 
noiew  de  ce  qu'il  parloic  avec  une  femme.  Néanmoins ,  nul 
neluydk  :  Que  luy  voulez-vous  ?  Et  d'où  vienc  que  vous  par- 
lez avec  elle  ? 

28  Cette  femme  cependant ,  laiflant  là  fa  cruche ,  s'en  re- 
tourna à  la  ville,  &  commença  à  dire  "  à  tout  le  monde  : 

29  Venez,  voir  un  homme,  qui  m'a  dit  toutcequej'ay  ja- 
mais fait.  Neiêroit-cepointle  Christ  ? 

30  Ils  forcirent  donc  de  la  viîle  pour  le  venir  trouver. 

'3 1  Cependant  Ces  difciples  le  pri oient  de  prendre  quelque  cho- 
fe  enluy  difant:  Maift.e,  mangez. 

32'  Il  leur  dit  :  J'ay  une  viande  d  manger  ,  que  vous  ne  coji- 
noifTez  pas. 

33  Les  difciples  donc  fe  difoien:  l'un  a  l'autre  :  Quelqu'un 
luy  auroit-il  apporté*  manger  ? 

34  Jésus  leur  dt  :  Ma  nourriture  eft  de  faire  la  volonté'  de 
celuy  qui  m'a  envoyé,  &  d'accomplir  fon  œuvre. 

3f  Ne  dites-vous  pas  vous-mêmes  que  dans  quatre  mois  la  MahK 
moiflbn  viendra  ?  Mais  moy  .je  vous  dis  :  Levez,  vos  yeux  ,  &  J^7, 
conGderez  les  campagnes  qui  font  déjà  blanches  ôc  prefles  à  C1°* 
moi  Donner. 

36  8c  celuy  quimoiflbnne  reçoit  la  recompenre ,  Scamafle 
les  "fruits  pour  la  vie  éternelle i  afin  que  celuy  qui  femefok 
dans  h  joye  ,  aufHT)ien  que  celuy  qui  moiflonne  : 

37  car  ce  que  l'on  dit d*ordiniire  eft  vray  en  cette  rencontre  : 
que  l'un  feme,  6*c  Pautre'moiflbnne.  ( 

38  Je  vous  ay  envoyé  moiflonnef  cenqui  n'eft  pas  venu  par 
voflçc  travail  :  d'autre*  ont  trtavailW  y  &  "  vous  eftes  entrez. 
danslétirstr^VàTrx/  "  « 

39  Or  plufieurs  Samaritains  de  cette  ville-  là  crurent  en  luy  fur 
le  rapport  de  cette  femme  :,  qui  "les  afluroit  qu'il  luy  avoit  dit 
tout  ce  qu'elle  avoit  jamaisfuir. 

40  Les  Samaritains  donc  eftant  venu  le  trouver,  le  prièrent 
de  demeurer  che*  eux  ,  &  il  y  demeura  deux  jours. 

4 1  Et  il  y  en  eût  beaucoup  davantage  qui  crurent  en  luy ,  pour 
l'avoir  entendu"  paYtett  ' 

42  De  forte  qu'ils  difotent  à  cette  femme  :  Ce  n'eft  plus  n  fur 
ce  que  vous  nous  en  avez,  dit  que  nous  croyons  en  luy  >  car  nous 
l'avoris  ouï  noas-m^mes  ,  &  nous  fçavons  qu'il  eft  vray  ment 
[g.  le  Christ,]  leSauveur  du  monde 


*7  **.  cette  femme. 
*J.    aux  hommes  ite*  ti*«-i* 
.18  /.  en  dttoy  vous  n'avez  pas  tra- 
vaillé: 

tx.  10  m  jwijje*  d*  fruit  de 


§.  3.  Fils 

leurt  trérvd**. 
39  /.  avoit  renduee  témoignage: 
Il  m'a  dit  tout  ce  t^vuf  Pay  fait. 
42  /.  àcaufe  de  vos  parole*. 
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§.3.  Fils  d'un  Officier gneri. 
M«th.     43  Deux  jours  après  il  fortit  de  ce  lieu  ,  &  s'en  alla  en  Gali- 

i*c  4.     44  car  J  E  s  u  s  avoit  luy-meme  témoigné  qu'un  Prophew 

jamais  confideré  en  Ion  pais. 
1*    *4'   45"  Eftant  donc  revenu  en  Galilée,  les  Galilcens  le  reçurent 
M*rt  1.   /on  MM  ,  ayant  vû  tout  ce  qu'il  avoit  fait  à  Jerufalem,  au  jour 
iVf.4.    «felafeftes  a  laquelle  ils  avoient  eûéaufli. 

46  Jésus  vint  donc  uneautre  fois  à  Cana  en  Galilée ,  où  il 
+  £'  Dim  ^^^^uenvin.  f  Or  il  y  av  oit  un  *  Officier,  donc  Je 
après  u  '  nis  eftoit  malade  a  Capharnaum, 

tcau  47  lequel ,  ayant  appris  que  J  e  s  u  s  venoit  de  Judée  en  Ga- 
lilée,  l'alla  trouver  ,  &  le  pria  de  vouloir  venir  chez,  luy  pour 
guérir  fon  fils ,  qui  s'en  alloir  mourir. 

48  Jésus  luy  dit:  Si*  vous  ne  voyez,  des  miracles ,  vous  ne 
croyez  point, 

49  Cet  Oincier  luy  dit  :*  Seigneur  ,  venez  avant  que  mon 
fils  meure. 

fo  Je  s  u  s  luy.dit:  Allez  vofrre  fils"  fe  porte  bien.  Il  crut 
à  la  parole  que  J  e  s  u  s  luy  avoitdite  ,  &  s'en  alla. 

S 1  Et ,  comme  il  arrivoit,  fès  ferviteurs  vinrent  au  devant  de 
;  luy,  &  luy  dirent  :Voffre  fils  feporte  bien. 
,  t  Et  s'eftant  enquis  de  l'heure  qu'il  s'eftoit  trouvé  mieux  , 

ils  luy  répondirent  :  Hier  environ  la  "  leptiême  heure  du  jour 
la  fièvre  le  quitta. 

T3  Son  père  reconnut  que  c'eftoit  à  cette  heure-là  que  J  e- 
sus  luyavoitdit:  Voftre  fils  fe  porte  bien  ;  &  il  crut  luy ,  & 
toute  fa  famille 

J4  Ce  fut  là  le  fécond  miracle  que  Jésus  fit  >  eftant  re- 
renu  de  Judée  en  Galilée. 

'  SOtffîV  i    .'î  Ir' 1>D  I')f\ ■  n ,!  ,   '  •  .  fi?  VI»'  ?UO^  ÎTfï  • 

4)  ex.  tftAÙnontnUviUg  «fcN*.  |     $o  /• 
T^rtihi  car.  Sec.  I     j4  cx.  4  nui  heurt  Mfrit mié* 

46  4«  Seigneur  de  U  Cour.  1 

u;h((.'!n- .  ..  -i-vom?  sb  -    mf>ij{qTO  t>£ 

Chapitre  V. 

S.  I .  Pifcint, .  Malade  de  trente-huit  ans, 

&qm?4  1  t  A  *res  cela ,  la "  fefte  des  Juifs  eftant  arrivée,  Jésus 
xre  temt         vrt  "  s'en  alla  à  Jerufalem . 

de  Carê-    2  Or  il  y  avoit  à  Jerufalem  prés  la  porte  des  brebis  une  pilci- 

Sftfci  13.  ne  "  '  ^  «Appelle. en  Hébreu  "  Bethfaïda ,  qui  avoit  cinqga- 
a.  leries , 

Dt*t.  \u   ^  dans  le/quelles  eftoienc  couchez  par  terre  un  grand  nom- 
bre de  malades  >  d'aveugles ,  de  hoiteux  &  de  ceux  qui 

avoienc 

1  ex.  P*MMt.  I     /.  v.  auxbrebi*. 

Jb.  I.  monta,  U  .        ]     U.  g,  Bethfaïda  >  q«t  fignift  tm 

»  On  tjtiivi  It  Gtêti  fyn*int  juaj/od  de  miferi corde. 
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avoiew  les  membres  fecs  ,  qui  tous  a:  tend  oient  que  l'eau  fuft 
remuée. 

4  CarI'Ange[v.  du  Seigneur]  en  un  certain  tems  defeendoie 
danscertepiicine,  &  en  troubloit l'eau  :  &  celuy,  quientroit 
Je  premier  ,  après  que  l'eau  avoit  efté  ainii  troublée  :  eftoit 
guéri  de  quelque  maladie  qu'il  euft. 

5  Or  il  y  avoit  là  un  homme,  qui  eftoit  malade  depuis  trente- 
huit  an?. 

6  Jésus  l'aiant  vu  couche'  parterre  ,& ,  connoi  (Tant  qu'il 
eftoit  malade  depuis  fort  long-tems  ,  luy  dit  :  Voulez-vous 
eftre  guéri  ? 

7  Le  malade  luy  répondit  :  Seigneur,  je  n'ay  perfbnne  pour 
me  jetrei*  dans  la  pilcine  après  que  l'eau  a  efté  remuée  :  &  , 
pendant  le  tems  que  je  mets  à  y  aller ,  un  autre  y  defeend  avant 
moy. 

8  Jésus  luy  dit  :  Levez-vous  ,  emportez,  voftre  lit,  & 
marchez  : 

9  &  cet  homme  fut  guéri  à  Pin/tant ,  &  prenant  fon  lit  il 
commença  à  mai  cher.  Mais,  comme  ce  jour- la  eftoit  unjour 
de  Sabbat , 

10  les  Juifs  dirent  à celuy  qui  avoit  efté guéri  :  C'eftaujour-  Etui,  i», 
d'huy  le  Sabbat ,  il  ne  vous  eft  pas  permis  d'emporter  voftre  l°» 

lit.  r  *MJ.tfe 

11  Le  malade  leur  répondit:  Celuy  qui  m'a  guéri  m'a  dit: 
Emportez  voftre  lit,  &  marchez. 

il  Ils  luy  demandèrent  :  Qui  eft  donc  cet  homme-là,  qui 
vous  a  dit  s  Emportez  voftre  lit,  &  marchez  ? 

i  J  Mais  celuy  ,  qui  avoit  efté  guéri ,  nefçavoitpasîuy-mé1- 
me  qui  il  eftoit  :  car  Jésus  s'eftoit  retiré  de  la  foule  du  peu- 
ple qui  eftoit-là. 

14  Depuis  Jésus  trouva  cet  homme  dans  le  temple ,  &il 
luy  dit:  Vous  voyez  que  vous  eftes  guéri ,  ne  péchez  plus  à 
l'avenir ,  de  peur  qu'il  ne  vous  arrive  encore  pis. 

iy  Cet  homme  s'en  alla  trouver  les  Juifs ,  &  leur  dit  que 
c'eftoit  Jésus  qui  l'avoit  guéri  ^. 

16  Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Juifs  perfecutoient  J  r- 
[g.&  qu'ils  cherchoient  à  le  faire  mourir,]  parce  qu'il 

faifoitees  chofes  le  jour  du  Sabbat." 

§.2.  Sermon  de  Jeftis-Chrift  aux  Juifs.  Le  Fils  fait 
tout  ce  que  fait  le  Pere    eft  juge  rejfufcite, 

17  Alors  J  es  us  leur  dit  :"Mon  Pere  depuis  le  commence-' 
ment  dnmonde  jufqu'aujourd'huy  ne  celTe  point  d'agir ,  &  j'a- 
gis inceffamment  comme  luy. 

18  Mais  les  Juifs  cherchoient  encore  avec  plus  d'ardeur  à 
le  faire  mourir,  voiant  que  non  feulement  il  ne  gardoitpas 
le  Sabbat ,  mais  qu'il  difoit  encore  que  Dieu  eftoit  fon  Pere ,  Ce 
fafant  ainû  égal  à  Dieu,  Jefus  donc  leur  dit  : 

L  19  En 
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19  En  vérité,  en  vérité,  jevo'is  dis  que  le  Fils  ne  peut  agir 
par  hiy-même ,  mais  qu'il  ne  Fait  que  ce  qu'il  voit  faire  au 
Père:  car  tout  ce  que  lePerefait ,  Je  Fils  auffi.  le  fait  com- 
me luy , 

2.0  parce. que  le  Pere  aime  le  Fils,  &  il  luy  montre  tout  ce 
qu'il  fait:  &  il  luy  montrera  des  œuvres  encore  plus  grandes 
que  celle~cy  ,  en  forte  que  vous  en  ferez  vous-mêmes  remplis 
d'admiration. 

2.1  Car,  comme  le  Pere  relTufcite  les  morts  ,  &  leur  rend  la 
viei  ainfile  Fils  donne  la  vie  à  qui  il  luy  plaift, 

22.  Le  Pere  ne  juge  perfonne  :  mais  il  a  donné  tout  pouvoir 
de  juger  au  Fils , 

23  afin  que  tous  honorent  le  Fils ,  comme  Us  honorent  le 
Pere,  Celuy  ,  qui  n'honore  point  le  Fils  ;  n'honore  point  le 
Pere,  qui  l'a  envoyé. 

24  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que  ceïuy  qui  entend 
ma  parole,  &  qui  croitàceiuy  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie  éter- 
nelle ,  &  il  ne  "  tombe  point  dans  la  condamnation ,  mais  il  eil 
déjà  pafTé  de  la  mort  à  la  vie. 

f  niour  2.J  "t"  En  vérité  ,  en  vérité  ,  je  vous  dis  ,  que  V heure  vient  , 
dcsMom.  &  qu'elle  eft  déjà  venue  ,  que  les  morts  entendront  la  voix  du 
Fils  de  Dieu,  &  que  ceux  qui  revendront  vivront. 

26  Car ,  comme  le  Pere  a  la  vie  en  luy-meme ,  il  a  auffi  don- 
né au  Fils  d'avoir  la  vie  en  luy-même  : 

27  &  il  luy  a  donné  le  pouvoir  de  juger ,  parce  qu'il  eft  Fils 
de  l'homme. 

28  Ne  vous  étonnez  pas  de  cecy  s  car  le  tems  viendra  que  tous 
ceux  qui  font  dans  les  fepulchres  entendront  la  voix  [v.du  Fils 
de  Dieu  :] 

t>Utth.  29  ôcceux,  qui  auront  fait  de  bonnes  œuvres,  fortiront^s 
tombeaux  pour  rclTulciter  \\  la  vie  :  comme  ceux ,  qui  en  auront 
fait  de  mauvaifes,  en  fortirontpoiirrelTulciter  à  leur  condam- 
nation ^. 

$.3.  Je  fus  tic  fait  rien  d' foy-même.  Jean  lampe  ardente, 
&ltiifante.  Témoignage  des  oeuvres. 

30  Je  nepuis  rien  faire  de  moy-même.  Je  juge  félon  ce  que 
j'entends,  &  mon  jugement  eft  jufte  i  parce  que  je  ne  recher- 
che pas  ma  volon:e*propre ,  mais  la  volonté  de  mon  Pere ,  qui 
m'a  envoyé. 

31  Si  je  rends  témoignage  de  moy-meme ,  mon  témoignage 
n'eft  pas  "  véritable. 

Mxtth.  31  II  y  en  a  un  autre,  qui  rend  témoignage  de  moy  :  &  je 
s*  «7«      fçay  que  le  témoignage  qu'il  en  rend,  eft  véritable. 

23  Vous  avez  envoyé  à  Jean  :  &  il  a  rendu  témoignage  à  la 
vérité. 

34  Pour 

14  U  vient  point  en  jugement* 
31  ex.  dtgntacftj. 


selon  S.Jean  ,  Chap.T.  t4l 
34  Pour  moy,  ce  n'eft  pas  d'un  homme  que  je  recois  le  té- 
moignée* :  mais  je  dis  cecy ,  atin  que  vous  foyez  fauvez. 
$f  C'eifoit  une  lampe  ardente  "&  luilânte  :  &  vous  avez 
vous  réjouir  pour  un  peu  de  tems  à  la  lueur  de/a  lumiè- 


re. 


i 


36  Maispourmoy ,  j'ay  un  témoignage  plus  grand  que  celuy 
de  Jean  :  car  lesœuvres  que  mon  Pere"  m'a  donné  poûvoirde 
faire,  les  oeuvres,  dù-je  ,  que  je  fais ,  rendent  témoignage 
pour  moy,  que  c*eft  le  Pere  qui  m'a  envoyé. 

37  Et  mon  Pere,  qui  m'a  envoyé,  a  rendu  luy-mcmc té- 
moignage de  moy.  Vous  n'avez  jamais  ouï  fa  vo:x  ,  ni"nen 
vu  qui  le  reprefenraft  : 

38  &  cependant  fâ  parole  ne  demeure  point  en  v  ou-;  "parce 
que  vous  necroiez  point  à  celuy,  qu'il  a  envoyé. 

S.  3.  Ecritures,  JÊmmr  itliçhirc  emfefiket.i  j 
Mo'tje  condamne  les  Jitifs, 

39  Vous  lifez  avec  foin  les  Efcritures,  parce  qucYOUscro;e7. 
y  trouver  la  vie  éternelle:  &  néanmoins  ce  font  elles ,  qui  ren- 
dent témoignage  de  moy  : 

40  mais  vous  ne  voulez  pas  venir  à  moy  ,  poor  trouver  la 
vie.  tu 
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41  Je  ne  tire  point  ma  gloire  des  hommes. 
42.  Mais  je  vous  connois:  je  fcay  que  vous  n'avez  point  en 
vous  l'amour  de  Dieu. 

43  Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Pere,  &vous  nemerecevez 
pas  :  fi  un  autre  vient  en  fon  propre  nom  ,  vous  le  recevrez. 

44  Comment  pourrez- vous  croire,  vous  qui  recherchez  la  j4yr.  tl" 
gloire  que  vous  vous  donnez  les  uns  aux  aurres ,  &  qui  ne  re-  4J.  * 
cherchez  point  la -gloire,  qui  vient  de  Dieu  feul  ? 

45"  Ne  penfez  pas  que  ce  foi t  moy  qui  vous  nccu&ra  devant  le 
Pere  :  vous  avez  un  aceufrteur  ,  qui  eft  Moïfe ,  auquel  vous 

efpereI#  Gêner. 

46  Car,  ûvouscroieZrMoïfè  ,  vous  me  croiriez  aufiï  ;  parce  //."^  fj. 

que  c'eftde  moy  qu'il  a  écrit.  :  1 C 

47  Que  fi  vous  ne  croiez  pas  ce  qu'il  a  écrit  ;  comment  croi- 
rez-vous  ce  que  je  vous  dis  ? 


Cr  49»  ««>• 


34  «t.  c  *mmt  ft  j*en  *-vnù  te  foin. 
3T  *«*•  pleine  de  clarté'. 
3<  me  fait  faire. 

afin  oae  le  les  rafle. 
37  *».  »û  l'éclat  de  fa  Maiefte*. 
ex.  î)kn  vqui  x  ttn-..  I*  ixtoletftfil 

*™f  donnée ,  Dtut.xi.i6.  de  \  '   â9  4«.  Ëxa 
%*  t>o*4\Iu»  ferler  Avec  f a  voix  de  ton-  I  puifque  vous 
*«  milieu  dttfenx,  m*ù  veut  J  «ttrnellc:  & 


ri*ebf(rvt%  fMi  h  etmmcnàemtnt  ôm%\1 
-V9U4  ft  *(o> s  d'écouter  le  Probité  qu'il 
voue  envnyeroit. 

3S  ex.  Cefl-k-dhe  ,  U  commande- 
ment qtcil  v>u4  fit  tiers  n'eji  ponsf 
\refent  k  voftreefjrit. 

39  **•  Examiner  les  Efcrîture»* 
croier  y  trouver  il  vie 
ce  (ont  elles,  &c. 
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Chapitre  VI. 

$.1.  Miracle  des  cinq  pains,  Jefus  fuit  pour 
ncflrc  pétrit  Roy. 

1  f  TEîus  s'en  alla  enfuite  au  de-la  de  la  "merde  Gali- 

J  lée,  qui  etl  le  lac  de  Tyberiade. 

2  Et ,  comme  une  grande  foule  de  peuple  le  fuivoit ,  parce 
qu'ils  voyoïenc  les  miracles  qu'il  faifoitfur  les  malades , 

3  il  monca  fur  une  montagne ,  où  il  s'amt  arec  Tes  difci- 
ples. 

4  Or  le  jour  de  Pafques ,  qui  eft  la^rW*  fefte  des  Juifs ,  eftoit 
proche. 

5  Jésus  donc  levant  les  yeux ,  &,  voiant  qu'une  grande 
foule  de  peuple  venoit  à  luy  ,  dit  à  Philippe:  D'où  pourrons- 
nous  acheter  L  aflei  de  pain ,  pour  donner  à  manger  à  tout  ce 
monde  ? 

6  Mais  il  difbit  cecy  pour  le  tenter  ;  car  il  fçavoit  bien  ce 
qu'il  devoit  faire.  • 

7  Philippe  luy  repondit  :  Quand  on  auroit  pour  y  deux  cens 
deniers  de  pain  celanefumroitpas ,  pour  en  donner  à  chacun 
tant  foit  peu. 

8  Un  de  fes  difciples ,  qui  eftoit  André ,  frère  de  Simon  Pier- 
re, luy  dit  : 

9  II  y  a  icy  un  petit  garçon  qui  a  cinq  pains  d'orge,  &  deux 
poiflbns  :  mais  qu'eft-ce  que  cela  pour  tant  de  gens  ? 

10  J  es  u  s  leur  dit  :  Faites-les  affeoir.  Il  y  avoit  beaucoup 
d'hei  be  dans  ce  lieu-là  ,  &  environ  cinq  mille  homme  s'y  aHi- 
rent. 

1 1  Puis  Jésus  prit  les  pains;  &  aiant  rendu  grâces  il  les 
diftribua  [g.  aux  difciples ,  &  les  difciples]  à  ceux  qui  eftoicm 
aiîis  :  &  on  leur  donna  de  même  des  deux  pohTons  autant  qu'ils 
en  vouloient. 

12  Après  qu'ils  furent  Vaflafiez,  il  dit  à  fes  difciples  :  Amif- 
fez  les  morceaux,  qui  font  reftez.»  afin  que  rien  ne  fe  perde. 

13  Et,  les  aiant  ramaflez ,  ils  emplirent  douze  paniers  des 
morceaux  des  cinq  pains  d'orge,  qui  eftoient  reftez  après  que 
tous  en  eurent  mangé. 

14  Ces  perfonnes  donc,  ayant  vu  le  miracle  qu'avoit  fait 
Jésus,  difoient  :  C'eft-là  vraiment  le  Prophète ,  qui  doit 
venir  dans  le  monde. 

if  Mais  Jésus,  fçachant  qu'ils  dévoient  venir  le  prendre, 
&  l'enlever  pour  le  faire  Roy  ,  s'enfuit  ,  &  fe  retira  encore 
feul  fur  la  montagne  ^. 

1  ex.  tes  Htbrtux  donnoitnt  k  nom  I  7  Cela  ftifiit  tnvmn  77,  Bvrtsdt 
Ht  mtt  4»x  gr4ndt  1  nojlrcmsnrxjc. 


SEL  o  n  SJean,  Chtp.vi. 

6  Surlc  foir,  fcs difciples  defcendûe n àe  la  mer  5 
17  &  montèrent  fur  une  barque,  pourpafler  au  delà  de  la 

ZIZ  Capha,'naum-  ^  eftoicdéja  nuit  que  Jésus  n'eftoû 
pas  encore  venu  a  eux. 

iS  Cependant  la  mer  commençoit  à  s'enfler,  à  caufe  d'un 
i^nà  vent  qui  foufflor. 

/9  Et,  comme  ils  eurent  fait  environ  vingt-cinq  ou  trente 
itades,  ils  virent  Jésus  qui  marchoir  fur  la  mer  ,  &  qui 
dtoit  proche  de  leur  barque,  ce  qui  les  remplit  de  frayeur. 

20  Maisil  eurdit:  C'eftmoy,  ne  craignez  point. 

21  Us  voulurent  donc  le  prendre  dans  leur  barque"-  &  la 
wrque fe  trouva  auiïi-toft  au  lieu  où  ils  aJloient. 

rlhLf  I,endemain  le  PeuAPle  >  qui  eftoit  demeuré  de  l'autre 
wf  r  mer  5„aiaInt,vu  W'û  n>y  avoit  point  eu  là  d'autre 
£rq'Je  [g.  que  celle-la  feule ,  où  les  difciples  eftoient  entrez  ,1 
«que  J  es  us  n'yertoit  point  entre' avec  fes  difciples,  mais 
que  les  difciples  feuls  s'en  eftoientallez  : 
23  comme  il  eftoit  depuis  arrivé  d'autres  barques  de  Tybe- 
nade,  près  le  heu  où  le  Seigneur,  après  avoir  rendu  grâces,  les 
avoit  nourris  de  copains,  ^ 

H  &  qu'ils  connurent  enfin  que  J  es  us  n'eftoit point  là 
non  plus  que  fes  difciples ,  il  entrèrent  dans  ces  barques ,  & 
vinrent  à  Capharnaùm  ,  cherchant  Jésus. 

S.  3.  Nourriture  qui  ne  périt  point.  Vray  Pain  dm  Ciel. 
Je  fus  ne  fait  point  fa  volonté  s  fauve  tous  ceux 
que  fin  Pere  luy  a  donnez. . 
2j  Et ,  l'aiant  trouvé  au  delà  de  la  mer  ,  ils  luy  dirent  : 
Mailtre,  quand  eftes-vous  venu  icy  ? 

26  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
vous  me  cherchez,  non  »  à  caufe  des  miracles  que  vous 

J**  vus  s  mais  parce  que  je  vous  ay  donné  du  pain  à  manger , 
«que  vous  avez  efté  rauafiez.  6 

27  Travaillez/>o»r<rt/oir  ,  non  la  nourriture  qui  périt,  mais  Mxuk. 
?  ^roture  qui  demeure  pour  la  vie  éternelle ,  &  que  le  Fils  a-  *7. 
oe  1  homme  vous  donnera  i  parce  que  c'eft  en  luy  que  Dieu  le  il*  '*  . 
Pereaimpriméfonfceau,&foncaraacre. 

28  Ils  luy  dirent:  Que  ferons-nous,  pour  faire  desceuvres 
de  Dieu? 

29  Jésus  leur  répondit:  L'œuvre  de  Dieu  efl  que  vous  ittml 
CTOiezenceluyqn'ilaenvoyé.  *3% 

50  lis  luy  dirent:  Quel  miracle  donc  faites-vous ,  afin  que  le 
oiant  nous  vous  croyions  ?  Que  faites-vous  d'extraordinaire  ? 

L  3  31  Nos 

rtit^î/*"'  {M*  •*f»  J*«         I     a«  /.  parce  que  vouj  avei  vû  dex 
weJiii'^1-  ~  miraelei ,  mais  parce  que  vouj  ave» 

U  tué!i)  J  ?  Y**1'*'  *»  W*  tmmê    inaDP^  de  cej  paia*. 
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<U*  LE  S^AINT  EVANGI  LE 

3i  Nos  pères  ont  mangé  la  Manne  dans  le  defert,  félon  ce  qui 
eft  écrit  :  il  leur  a  donné  à  manger  le  Pain  du  Ciel. 

v  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité  ,  en  venté ,  )^o\3S\e 
dis  ,  Moïfe  ne  vous  a  point  donné  le  Pain  du  Ciel  s  mais  c*eit 
monPci  e,  qui  vous  donne  le  véritable  Pain  du  Ciel. 

33  Car  Je  Pain  deD:eueftceluyquieftdefcenduduCiel,  ÛC 

qui  donne  la  vie  au  monde.  '* 

34  Ilsluy  direnidonc:  Seigneur,  donnez-nous  toujours  ce 

^'îesus  leur  répondit:  Te  fais  le  Pain  dévie:  ceïuy  qui 
vient  a  mqy  n'aura  po.m  de  faim  :  &  celuy  qui  croie  en  mo/ 

n'aura  jamais  foi  f.  „  _ 

36  Mais,  jevous  l'aidéjadit,  vousm'avezvu ,  ôevousne 

croiez  r  omt.  .  ,  » 

%7  i''TVn  ceuK,  que  mon  Pere  me  donne  ,  viend.on:  À 
moy  :  &jeneje:teraipointdehorsceluy,qujvientamor, 
J  car  jê  fuis  defeendu  du  Ciel ,  non  pour  faire  ma  volonté  , 
mais  rour  taire  la  volonté  de  celuy,  qui  m  a  envoyé.  j 
,9  or  la  volonté  de  mon  Pere,  qui  m'aenvoye ,  eft  que  je 
ne  perde  aucun  de  tous  ceux,  qu'il  m'a  donnez  s  mais  que  je 
les  reiïufcitetous  au  dernier  jour. 

40  La  volonté  de  mon  Pere,  qui  m'a  envoyé  ,  eft  que  qui- 
conque voit  le  Fils,  &  croit  en  luy,  ait  la  vie  éternelle ,  &je 
le  reuufcirerai  au  dernier  jour^.  ( 

$.  4.  Murmure  des  Juifs-  $ui  aappru  dn?ere,vicnt  an  bils. 

Pain  vivant  chair  de  Jejm.  • 

41  Mais  les  Juifs  fe  mirent  à  murmurer  contre  luy  ,  de  ce 
u'il  avoit  dit:  Je  fuis  le  Pain  ,  [v.  vivant]  qui  fuis  defeendu 

^Ecilsdifoient:  N'eft-ce  pas  là  Jésus,  filsde  Jofeph  , 
dont  nous  connoiflbns  le  pere  &  la  mere  :  comment  donc  nom 
dit-il,  qu'il  eft  defeendu  du  Ciel? 
43  Jésus  leur  répondit:  Ne  murmurez  point  entre 

V44  +  Perfonne  ne  peut  venir  a  moy  ,  n  mon  Pere >, ;  qui  m'a 
envoyé ,  ne  le  tire  "a  luy  :  &  je  le  reflufciterai  au  dernier 

• 

eft  écrit  dans  les  Prophètes  :  Ils  feront  tous  enfeignez 
de  Dieu:  Tous  ceux  donc  ,  qui  on^oui  la  voix  du  Pere  ,  oc  ont 
efté  cnfeignez^/«r,  viennent  à  moy.  ' 

46  Ce  n'eft  pas  qu'aucun  homme  ^t  yu  le  Pere ,  fi  ce  n  tlt 
celuy  qui  eft  né  de  Dieu ,  car  c'eft  celuy-la  qui  a  vu  le  Pere. 

47  En  vérité  ]  en  vérité ,  je  vous  le  dis  :  celuy  qui  croit  en 
moy,  a  la  vie  éternelle. 

4S.  Je  fuis  le  Pain  de  vie.  ^  Vo. 

37  /.  Tout  ce  qûe  ,  Sec  \  *' 


selon  S.  J  f,  a  s* ,  Chap.VL  à47 
49  Voî  pères  ont  mangé  la  Manne  dans  le  dcfcn ,  6c  ils  font 
mora.  •  M« 

jo  Mais  voici  le  Pain  qui  eftdefcendudu  Ciel ,  afin  que  celuy 
qui  en  mange  ne  meure  point. 

Ji  f  Je  &is  le  Pain  vivant,  qui  fuis  defcendu  du  Ciel.  +  Foor  • 

Si  Si  quelqu'un  mangé  de  ce  Pain ,  il  vivra  éternellement  :  Mon* 
&  le  Pain  que  je  donnerai  c'eft  ma  chair  [g.  que  je  dois  donner] 
pour  la  vie  du  monde 

$.  j".  0»     vit  qu'en  mangeant  la  chair  de  Jefus  ;  elle  eft 
vraiment  viande  ;  donne  l'immortalité. 
H  Les  Juifs  donc  difputoient  les  uns  contre  les  autres,  en 
difant  :  Commen:  celuy-cy  nous  peut-il  donner  fa  chair  à  man- 
ger? 

f4  Jésus  leur  dit  :  En  vérité ,  en  vérité ,  je  vous  le  dis  : 
Si  vous  ne  mangez  1a  chair  du  Fils  de  l'homme ,  &  ne  bcuvex 
fon  fang,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous. 

SS  Celuy  qui  mange  ma  chair ,  &  boit  mon  fang ,  a  la  vie 
éternelle,  &  je  le  reflufciteiai  au  dernier  jour  ; 

f6  car  f  ma  chair  eft  véritablement  viande,  &  mon  fang  eft  f  Feiteda 
Véritablement  breuvage  ^.  s-  s»««- 

J7  Celuy  qui  mange  ma  chair  &  boit  mon  fâng  demeure  en  rf?r,u, 
moy,  &  moy  en  luy. 

5*8  Comme  monpere,  qui  eft  vivant,  m'a  envoyé,  &que 
je  vis  "  par  mon  pere ,  de  même  celuy  qui  me  mange  vivra  auifi 
"par  moy. 

59  Ceû  ici  le  Pain,  qui  eft defcendu du  Ciel.  "Cen'eftpas 
comme  la  Manne  que  vos  pères  ont  mangée ,  &  qui  ne  les  a 
pas  empefché  de  mourir.  Celuy  qui  mangera  de  ce  Pain  vivra 
éternellement  f . 

$.6.  Scandale  des  difciples.  Apoflres  demeurent  fermes. 
L'un  d'eux  eft  un  Démon. 

60  Ce  fut  en  enfeignant  dans  la  Synagogue  de  Caph3rnaiïm 
ypcjtfit*  dit  ces  choies. 

61  Plufieurs  donc  de  les  difciples ,  qui  l'avoient  ouï ,  dirent  : 
Ces  paroles  font  bien  dures  :  qui  peut  les  écouter  ? 

62  Mais  Jésus,  connoiflant  en  luy-même  que  fes  difci- 
ples murmuroient  fur  ce  fui  et ,  leur  dit:  Cela  vous  fcandalife- 
t-il  ? 

63  S«f  fîra-ce  donc ,  "  fi  vous  voie*  le  Fils  de  l'homme  mon- 
ter où  il  eftoit  auparavant. 

64.  C'eft  l'Efprit  qui  vivifie;  la  chair  nefêrtde rien.  "Les 
paroles  que  je  vous  dis,  font  efprit  &,vie. 

L  4  6s  Mais 

jS  /•  pour  mon  Pere.  1  vinité  de  lefus-Chrifl  :  w<w  vvtecet 

M  L  pour  moy.  eftrit  tilt  fat  beAteaup  ,  c»mme  if  eH 

f9  /.  Non  comme  vos  pères  ont     dit  :  La  fcience  enfle  »  6c  la  charne* 
la  Manne,  8c  font  morts.  édifie  ;  parce  que  U  fàenu  nuitfxns  14 

<3  <«.  quand  vous  aurez  vù,  Sec.    I  thtriti  ,  <t*oy  qu'eUt  ftrvi  M**»<«*<p 
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65*  Mais  il  y  en  a  quelques-uns  d' entre-vous  qui  ne  croient 
pas.  Car  Jésus  fçavoit  dés  le  commencement  qui  eftoient 
ceux  qui  ne  croioient  point ,  &  qui  feroit  celuy  qui  le  tra- 

hiroit. 

66  Et  il  leur  difoit:  C'eft  pour  cela  que  je  vous  ay  dit ,  que 
perfonne  ne  peut  venir  à  moy ,  s'il  ne  luy  eft  donne'  par  mon 
Père. 

67  Dés  lors  plufieurs  de  fes  difciples  "  Ce  retirèrent  de  fa  fuite, 
&  n'alloient  plus  avec  luy. 

68  Et  Jésus  fur  cela  dit  aux  douze  Apoflres  :  Et  vous  ne 
voulez-vous  point  aufli  me  quitter  ? 

69  Simon  Pierre  luy  répondit  :  A  qui  irions-nous.  Seigneur  ? 
Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle  : 

MAtth.      70  nous  croions,  &  noi  is  fçavons;que  vous  eftes  le  Christ, 

I9.  '  yi  Jésus  luy  répondit:  Nevousai-jepaschoifi  vous-dou- 
l*t  9.20.  ze  ?  Et  néanmoins  un  de  vous  eft  un  "  Démon. 

72  Ce  qu'il  difoit  de  Judas  Ifcariote ,  fils  de  Simon  ;  car 

c'eftoit  luy  qui  le  devok  trahir  ,  quoy  qu'il  fuit  l'un  des 

douze. 

*7  /.  l'en  allèrent  en  arrière.       1  71  /.  Diable. 

Chapitre  VII. 

J.  I.  Parent  de  Je  fus  ambitieux.  Le  monde  hait 
ceux  qui  le  reprennent. 

t  Mardy  I  "f  T\  Epuis  cela  Jésus  demeuroiten  Galilée ,  nevou- 
fconUP4f"  *^lanc  pas  demeurer  en  Judée  ,  parce  que  les  Juifs 

cherchoient  à  le  faire  mourir. 
iroit.13.  2  Mais  la  J^s,  appelle  e  des  Tabernacles  ,  eftant 

proche , 

3  "fes  frères  luy  dirent:  Quittez  ce  lieu ,  &  vous  en  allez  en 
Judée  ;  afin  que  vos  difciples  voient  aufli  les  œuvres  merveil- 
leufes  que  vous  faites. 

4  Car  perfonne  n'agit  en  fecret ,  lorfqu'il  veut  eftre  connu 
dans  le  public.  Puifque  vous  faites  ces  chofes ,  que  ne  vous 
faites-vous  connoiftre  au  monde  ? 

5  Car  fês  frères  mêmes  ne  croyoient  pas  en  luy. 

6  Jésus  donc  leur  dit  :  Mon  tems  n'eft  pas  encore  venu  : 
mais ponr  vous  voftre  tems  eft  toujours  preft. 

7  Le  monde  ne  fçauroit  vous  haïr  ;  mais  ,  pour  moy ,  il  me 
hait ,  parce  que  je  rends  témoignage  contre  lui  que  fes  œuvres 
font  mauvaifes. 

8  Quand  à  vous  ,  allez  à  cette  fefte  :  pour  moy  je  n'y  vas 

pas 

3  et.  fit  pmnu 
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pas  [g.  encore]  parce  que  mon  tcms  n'eft  pas  encore  ac- 
compli. 

9  Leur  aiant  dit  ces  choies,  il  demeura  en  Galilée. 

5. 2.  Jefus  lotte  des  uns  s  blâmé  des  antres  i  n  enseigne 

point fa  propre  dodrine  s  ne  cherche 
point  ft  gloire  % 

10  Mais,  lorfque  tes  frères  furent  partis,  ilallaauflî  luy- 
memeàlafefte,  non  pas  publiquement ,  mais  comme  s'il  euft 
voulu  fe  cacher. 

1 1  Les  Juifs  donc  le  cherchoient  pendant  cette  felle ,  &  ils 
difoient:  Oùeft-il? 

12  Et"  onfaifoitplufieurs  difeours  de  luy  en  feciet  parmi  le 
peuple  ;  car  les  uns  difoient  :  C'eft  un  homme  de  bien  s  les  au- 
uesdifbient  :  Non,  mais  il  feduit  le  peuple. 

1 3  Sans  que  perfonne  néanmoins  en  ofaft  parler  ér  dire  dm 
bien  avec  liberté,  de  peur  des  Juifs  ^. 

M  1  Vers  lc  milieu  de  *a  *e^e  ">  J^sus  monta  au  temple ,  M t  £ 
où  il  le  mit  à  enfeigner.  Cartme. 

15  Et  les  Juifs  en  elhnt  étonnez,  ils  difoient  :  "  Comment 
cet  homme  fçait-il  l'Efcriture ,  luy  qui  ne  Ta  point  étu- 
diée? # 

16  J  esus  leur  répondit:  Mado£ririe  n'eft  pas  ma  do&ri- 
ne i  mais  c'eft  la  doctrine  de  celuy,  quim'a  envoyé. 

17  Si' Quelqu'un  veut  faire  la  volonté  de  ''Dieu,  il  recon# 
noiftra  h  ma  doctrine  eft  de  luy ,  ou  fi  je  parle  de  moy- 
même. 

18  Celuy  ,  qui  parle  de  foy-meme,  cherche  fa  propre  gloi- 
re :  mais  celuy  ,  qui  cherche  la  gloire  de  celuy  qui  l'a  envoyé , 
cft  véritable,*  &  il  n'y  a  point  en  luy  d'inj uftice. 

1 9  Moïfe  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  Loy .  Et  néanmoins  nul 
devons  n'accomplit  la  Loy. 

20  Pourquoy  cherchezr-vous  à  me  faire  mourir  ?  Le  peuple  5*f.  y.iS, 
luy  répondit:  Vous  elles  pofledé  du  Démon.  Qui  eft  ce  qui 
cherche  à  vous  faire  mourir  ? 

21  Jésus  leur  répondit:  J'ai  fait  "un  miracle  le  jour  du 
Sabbat ,  &  vous  en  eftes  tous  "  furpris. 

22  Et  néanmoins  Moïfe  vous  ayant  donné  la  Loy  delà  cir- 
conciûon ,  quoy  qu'elle  vienne  des  Patriarches,  &  non  de  Moi-  j£  7« 
fe,  vous  ne  laiflez.  pas  de  circoncire  au  jour  du  Sabbar. 

23  Si  un  homme  peut  recevoir  la  circonciGon  le  jour  du  Sab- 
bat", fâns  que  la  Loy  de  Moïfe  foit  violée,  pourquoy  vous 
mettez-vous  en  colère  contre  moy  de  ce  que  j'ai  guéri  un  hom- 
me dans  tout  fon  corps  au  jour  du  Sabbat  ? 

lu  s  M  Ne 


ni  il  y  a  voit  beaucoup  de  mur- 
«uirej  fur  luy  parmi  le  peuple. 
14  î«i  darott  ft\it  jours. 
»f  du.  celuy-cy  peut-il  eftxefga- 
D'ayant  poipt  fttulif? 


17  /.  ejos. 

21  /.  une  œuvre. 
Ib.  «m.  offenfex. 
21  au.  pour  ne  pas  violti  la  Loy  de 
Mojtfc 
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TUAt.u    24  Ne  jugez  pas  félon  l'apparence,  mais  jugez  (elon  laja- 
lt'        ftice.  % 

25"  Alors  quelques  gens  dejerufalem  commencèrent  à  dire: 
N'eft-ce  pas  là  celuy  qu'ils  cherchent  pour  le  faire  mou- 
rir? 

x6  Et  néanmoins  le  voilà  qui  parle  devant  tout  le  monde , 
fans  qu'ils  luy  difentrien.  N'eft-ce  point  que  les  Sénateurs  on: 
reconnu  qu'il  eft  véritable  meut  le  Christ? 

27  Mais  pourtant  nous  fçavons  bien  d'où  eft  celuy- cy  :  au 
lieu  que,  quand  le  Christ  viendra  perfonne  ne  lçauu 
d'où  il  eft. 

28  Jésus  cependant  continuoit  à  les  inftruire ,  &  crioit  à 
hau:e  voix  dans  le  Temple  :  Vous  me  connoifl'ez  ,  &  vous 
fçivez  d'où  je  fuis<  &  je  ne  fuis  pas  venu  de  moy-méme; 
mais  celuy  qui  mi  envoyé'  eft  véritable ,  &  vous  ne  le  connoif- 

fez  point. 

29  Pour  moy  je  le  connois,  parce  quejefuis/7/de  luy  ,  & 

qu'il  m'a  envoyé. 

30  Ils  avoient  donc  bien  envie  de  le  prendre;  &  néanmoins 
perfonne  ne  mit  la  main  fur  luy  3  parce  que  fon  heure  n'eftoit 
pas  encore  venue. 

31  Mais  plufieùrstra  peuple  crurent" en  luy  \  ficdifaenr  m- 
tr'tvx  Quand  le  Christ  viendia,  fera-t-:lp!asdemi  .1- 
*!e<.  nue  n'en  a  fait  celuy- cy? 

~2  I/es  Phariiiens  aiant  ouï  ces  difeeurs que  le  peuple  f\\ro:z 
I  îmétf  dsi  luy,  +  &,  s'eftant  joints  aux  Princes  des  Preftj  es,  iîsen- 
ïoii*  r*r"  voyefent  des  Archers  pour  le  prend»  e. 

33  Mais  Jésus  leur  difoit  :  Je  fuis  encore  avec  vous  un 
peu  de  tems  >  &  je  m'en  vas  enfui  te  vers  celuy  qnj  m'a  en-2 

VOyé*  •        »  vCIiCvij:|il-3-iyK>V7C  J  .^M  Çl 

H  t.  1  j.  34  Vous  me  chercherez ,  &  ne  me  trouverez  j>oin:  :  &  vous 
»       ^fr  fBfajltez  venir  ou  je  "  àoitTTiIle/ yc'v-- rhrfeno  w»;>-uoS 

35-  Les  Juifs  difotfncentr'etrx  :  O  ù  i  ra-r-îl  donc  que  nous  né 
pourrons  le  trouver  :  ira-t-il  vers"  les  gentils  ;  quifoftrirfperA 
(ez  par  tout  Je  mondé;  &  inftruii-a-t-il  les  gentils  ?:      :t  .  ■  - 

36  Que  fignifie  cette  parole  qu'il  vient  de  dire  "Vous  me 
chercherez,  &  vous  ne  metrouverezpoint,  &  vous  ne  pou- 
vez venir  oùje  dois  aller  ? 

§.  3.  $«i  a  foif  vienr.e  àjtfns.  Ffenve  d'eau  vive* 

J*ifsdivifeT.fnrlef«jetdeJefns~CW 
irvit.i).  %1  Enin  le  dernier  jour  delà  fefte  y  qui  èftoit  le  phisfolem- 
"  liel  )  Jésus  (c  menant  débout  difoit ^  haure'voik  :  $i  quel- 
qy'un a  foif, qu'il  viennea  moy,  ficqu'il boive. 
Dêut.  it.   38-  5i  quelqu'un  croit  en  moy ,  il  forrirades  fleuves  d'eau  vi- 
vede  fon"  coeur,  comme  dit  l'Efarirure..  vu*  *wrt  rV 

39  Cè 

35  i*  la  djfperfiond«i  gentil*        »  "rr»^<  i«'|WM^ 
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39  Ce  qu'il  entendoit  de  l'Efprit  que  dévoient  recevoir  ceux 
quicroiroienten  Juy^i  car  le  [g.  Saint]  E(pritn*avoit  pas  en- 
core efté  donné ,  parce  que  Jésus  n'eftoit  pas  encore  glo- 
rifié. • 

40  Cependant  plusieurs  d'entre  le  peuple,  écoutant  ces  paro- 
les ,  diioient  :  Cet  homme  eftaflurément  un  Prophète. 

41  Quelques  autres difoient ;  C'eftle  Christ.  D'antres 
difoient  ,  au  contraire  3  mais  le  Christ  viendra-t-il  de 
Galilée  ? 

4a  L'Efcriture  ne  dit-elle  pas  que  le  Christ  viendra  de  la 
race  de  David ,  &  de  la  petite  ville  de  Bethléem ,  "  où  eftou  ""[^ 
David  ? 

43  Le  peuple  eftoit  ainfi  divifé  fur  Ton  fujet  : 

44  &  quelques-uns  d'entr'eux  avoient  envie  de  le  prendre: 
mais  néanmoins  perfonne  ne  mit  la  main  fur  luy . 

§.4.  Pharijiens  pltts  violent  que  les  Archtrs  traitent 
de  maudits  ceux  qui  croient  en  Jefre» 
Ni  code  me  le  défend. 
4 y  Les  Archers  donc  retournèrent  vers  les  Princes  des  Prê- 
tres &  les  Pharifiens ,  qui  leur  dirent  :  Pourquoy  ne  l'avex- 
vous  pas  amené  ? 

46  Les  Archers  leur  répondirent  :  Jamais  Ijpmme  n'a  parlé 
comme  cet  homme. 

47  Les  Pharifiens  leur  répliquèrent  :  Eftes-vous  donc  vous- 
mêmes  feduits,  auflî-bien  que  les  aurres  ? 

48  Y  a-t-il  un  feul  des  Sénateurs  ou  des  Pharifiens  qui  ait  cru 
en  luy  ? 

49  Car  pour  cette  populace,  qui  ne  fçaitccquec'elr  que  la 
Loy,  ce  font  des  gens  maudits  de  Dieu. 

fo  Sur  cela  Nicodême  l'un  d'enrr'eux ,  &  le  même  qui  eftoit  j. 
*enu  trouver  Jésus  la  nuit ,  leur  dit  : 

51  Noltre  Loy  "  permet-elle  de  condamner  perfonne  D***>  *?• 
fans  l'avoir  ouï  auparavant  ,  &  fans  s'eftre  informé  de  fes 
actions? 

fz  Ils îuy  répondirent:  Eft-cequevousefresauniGaHléen  ? 
Lifez  les  Efcritures  ,  &  apprenez  qu'il  n'eft  jamais  forti  de 
Prophète  de  Galilée. 

y  3  Et  chacun  s'en  alla  en  fa  maifon. 

4t  4M.  d'où.  1  S1  '»  corodarane-i-clle. 

Chapitre  VIII. 

§.  i.  Femme  adultère» 
1  |  p  Our  Jésus:  il  s'en  alla  fur  la  Montagne  des  Olî-  f^j  s*. 

T*  *  viers.  „ ,  .  Gucuie» 

L  6  *  Mus 


1 


ara.  Le  Saikt  Evangile 

a  Maïs  dés  la  pointe  du  jour  il  retourna  dans  le  temple ,  où 
tout  le  peuple  s'amaflbit  autour  de  luy  :  il  s'aflit ,  &  commen- 
ça à  les  inftruire. 

3  Alors  les  Do&eurs  de  la  Loy ,  &  les  Pharifiens  luy  amenè- 
rent une  femme ,  qui  avoit  efté  furprife  en  adultère  :  &  la  fai- 
fant  tenir  debout  au  milieu  du  peuple , 

4  ils  luy  dirent:  Maiftre,  cette  femme  vient  d'eftre  furprife 
en  adultère. 

ZtiAt.  10.   S  Or  Moïfe  nous  a  ordonné  dans  la  Loy  de  lapider  les  aduhe- 
io.        res  :  "  quel  eft  donc  fur  cela  vofti  e  fentiment  ? 

6  Ils  difoient  cecy  en  le  tentant ,  afin  d'avoir  dequoy  l'accu- 

fer.  Mais  Jésus,  fe  baillant ,  écrivoit  avec  fon  doigt  fur  la 

terre. 

p eut .17.    7  Et  >  comme  ils  continuoient  à  l'interroger ,  il  fe  releva ,  8c 
?•         leur  dit:  Que  celuy  d'entre-vous ,  qui  eft  fans  péché,  luy  jet- 
te le  premier  la  pierre. 

8  Puis ,  fe  baifTant  de  nouveau ,  il  continua  d'écrire  fur  la 
terre. 

9  L'ayant  donc  entendu  parler  de  la  forte ,  [g.  &  fe  fentant 
repris  par  leur  confcience]  ils  fe  retirèrent  l'un  après  l'autre  , 
depuis  les  vieillards  qui  fortirent  le?  premiers  [g.  jufques  aux 
plus  jeunes]  &  ainfi  Jésus  demeura  feul  avec  la  femme ,  qui 
eftoit  au  milieu^Je  la  place. 

10  Alors  Jésus  fe  relevant  [g.&nevoiant  puisqu'elle] 
luy  dit  :  Femme  ,  où  font  vos  accufateurs  ?  Perfonne  ne  vous 
a-  t-il  condamnée? 

1 1  Elle  luy  dit  :  Non  ,  Seigneur.  Jésus  luy  répondit  : 
Je  ne  vous  condamnerai  pas  non  plus.  Allez- vous  en  ,  &  ne 
péchez  plus  à  l'avenir  ^. 

$.  2.  Jeftts  lumière  du  monde.  Son  Pere  luy  rend  témoignage. 

Impénitente  des  Juifs* 
f    Sa-     12  Jésus,  parlant  de  nouveau  au  peuple  ,  leur  dit  :  fjé 
c*dtLde  **u*s  *a  luxmere  ^u  monde.  Celuy  qui  me  fuit  ne  marchera  point 
1  ;«*»  ît  dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière  de  la  vie. 
5.  13  Les  Pharifiens  donc  luy  dirent:  Vous  vous  rendez  témoi- 

gnage à  vous-même  ;  &  ainfi  voftre  témoignage  n'eft  point 
"véritable. 

14  Jésus  leur  répondit  :  Quoy  que  je  me  rende  témoigna- 
ge à  moy- même,  mon  témoignage  néanmoins  eft  véritable  ; 
parce  que  je  fçay  d'où  je  viens ,  &  où  je  vas  :  mais  pour  vous , 
vous  ne  fçavez  d'où  je  viens,  ni  où  je  vas. 

if  Vous  jugez  félon  la  chair  s  mais  pour  moy  je  ne  juge 
perfonne  : 

16  &  quand  je  jugerois  ,  mon  jugement  feroit  véritable, 
parce  que  je  ne  fuis  pas  feul ,  mais  moy  &  mon  Pere ,  qui  m'a 

»-  tOflUéferattoM  ri  .  fl  cîL;    .  j  13Î  VjO  (T  l. 

17  H 

;  i  vous  donc  que  dite*,  vous?      1   13  ««,  digne  de  Fsff. 
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17  II  eft  écrit  dans  vofh  eLoy  ,  que  le  témoignage  de  deux  Ptmt 
perfonnes  fera  iugi  véritable.  «. , v'.  ,** 

1 8  Or  je  rends  témoignage  à  rooy-meme ,  &  mon  Père,  qui 

m'a  en  .0,  e,  me  rend  aulfi  témoignage.  -  îfni*ii. 

19  Ils  luy  difoient  donc  :  Où  eft-il  voftre  Pere  ?  J  e  s u  s  ». 
leur  répondit  :  Vous  ne  connoiflez  ni  moy ,  ni  mon  Pere  :  '•• 
fi  vous  me  connouHez ,  vous  connoiftriez  auili  mon  Pe- 
re. 

20  T  e  s  u  s  dit  ces  chofês  enfeignant  dans  le  temple ,  au  lieu 
où  eftoit  le  threfor  :  &  perfonne  ne  fe  faaût  de  luy  ,  parce  que 
fon  heure  n'eftoit  pas  encore  venue  ^. 

21  f  Jésus  leur  du  encore  :  Je  m'en  vas,  &  vous  me  fj.Luo- 
chercherez.  ,  6c  vous  mourrez,  dans  voftre  péché.  Vous  ne  <*y  de  a*, 
fçauriez.  venir  où  je  var.  **■ 

2.2  Les  J  uifs  donc  difoient  :  N'eft-ce  point  qu'il  fe  ruera 
luy-mêmei  &  que  c'eftpoui  cela  qu'il  dit:  Vous  ne  fçauriez. 
venir  ,  où  je  vas  ? 

23  II  leur  dit  :  Pour  vous  autres ,  vous  eftes  d'icy  bas  :  mais 
pour  moy  je  fuis  d'enhaut.  Vous  eftes  de  ce  monde  ,  &  moy 
je  ne  fuis  pas  de  ce  monde. 

24  C'eft  pourquoy  je  vous  ay  dit,que  vous  mourrez  dans  vos 
péchez  :  car ,  fi  vous  ne  "  me  croiez  ce  que  je  fuis,  vous  mour- 
rez dans  vos  péchez. 

$.3.  Je  fus  nef. \it  rien  deltty-mcme.  La  vérité  rend  libre* 
Vrav  en  fans  d' Abraham.  Enfant  dm  Démon. 

25  Ils  luy  dirent:  Q^i  eftes  -  vous?  Jésus  leur  répon- 
dit :  n  Je  fuis  dés  le  commencement  ,  &  c'eft  ce  que  je 
vous  dis. 

26  J'ay  beaucoup  de  choies  à  dire  de  vous,  &  à"  condamner  j  ^ 
en  vous  :  mais  celuy  qui  m'a  envoyé  eft  véritable  >  &  je  ne  dis 

dans  le  monde  que  ce  que  j'ay  appris  de  luy. 

27  Et  ils  ne  comprirent  point  qu'il  •  difoit«que  Dieu  eftoit 
fon  Pere. 

28  Jésus  donc  leur  dit  :  Lorfque  vous  aurez  élevé  en  haut 
le  Fils  de  l'homme ,  vous  connoiftrez  "  qui  je  fuis  ,  &  que  je 
ne  fais  rien  de  moy-même:  mais  que  je  dis  ce  que  mon  Pere 
m'a  enfeigné. 

29  Et  celuy ,  qui  m'a  envoyé,  eft  avec  moy,  &  ne  m'a  point 
lai  (Té  feul  s  parce  que  je  fais  toujours  ce  qui  luy  eft  agréa- 
ble^. 

30  Lorfqu'il  di  foi  t  ces  chofês  ,  plufieurs  crurent  en  luy. 

31  Jésus  dit  donc  aux  Juifs  ,  qui  croyoient  en  luy:  Si 

L  7  vous 


14  m.  créiez  que  Je  fuis»  /*pp.  ' 
|>ftre  par  eflence  :       f*m» quifw.i. 

a;  K  Le  principe  qui  vous  parle. 
*».  Je  fuis  ce  que  Je  toui  ay  die  dés 
le  commencement. 


aS.  /.  Juger  de  vont  : 
17  4M.  fj.  leur  parloit  de  fon  Te» 
re. 

il  /.  que  c'eft  moy* 


2  5*4  Le  Saint  Evangile 

vous  demeurez  dans  la  foy  &  dans  robfervation  de  ma  parole , 

vous  ferez  véritablement  mesdifciples , 

32  ôcvousconnoiftrez  laveriré,  &  la  vérité  vous  "  rendra 
libres. 

33  Ils  luy  répondirent  :  Nous  fommes  de  la  race  d'Abra- 
ham ,  &  n'avons  jamais  efté  efclaves  de  perfonne:  comment 
donc  dites-vous  que  nous  ferons  rendus  libres  ? 

*  Pier.  t.   34  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité  ,  en  vérité ,  je  vous 
*>•        dis  ,  que  quiconque  commet  le  péché  eft  cfclave  du  pé- 
ché. 

35  Or  l'efclave  ne  demeure  pas  toujours  en  la  maifon  ;  mais 
le  fils  y  demeure  toujours, 

36  Si  donc  le  Fils  vous  met  en  liberté ,  vous  ferez  véritable- 
ment libres. 

37  Je  fçay  que  vous  eftes  enfans  d'Abraham  :  mais  vous 
voulez  me  faire  mourir ,  parce  que  ma  parole  ne  trouve  point 
d'entrée  ni  de  place  en  •  voftre  cœur. 

38  Pour  moy  je  dis  ce  que  j'ay  vû  dans  mon  Pere  :  &  vous , 
vous  faites  ce  que  vous  avez  vû  dans  voftre  pere. 

39  II  luy  dirent  :  C'eft  Abraham  qui  eft  noftre  pere.  Jésus 
leur  repondit  :  Si  vous  "  eftes  enfans  d'Abraham ,  faites  donc 
ce  qu'a  fait  Abraham . 

40  Mais  maintenant  vous  cherchez  à  me  faire  mourir,  moy 
qui  vous  ay  dit  laveriré  ,  que  j'ay  apprife  de  Dieu  :  c'eft  ce 
qu'Abraham  n'a  poinxfair. 

41  Vous  faites  les  œuvres  de  voftre  pere  ?  Il  luy  dirent  :  Nous 
ne  fommes  pas  "  des  enfans  baftards  :  nous  n'avons  tous  qu'un 
pere,  qui  eft  Dieu. 

42  Jésus  leur  dit  :  Si  Dieu  eftoit  voftre  pere ,  vous  m'ai- 
meriez ,  parce oue  je  fuis  fortide  E^ieu  ,  &  je  "  viens  de  fk 
part ,  car  je  ne  mis  pas  venu  de  moy-même  ,  mais  c* eft  luy 
qui  m'a  envoyé, 

43  Pourquoy  ne  connoifTez  &  ne  comprenez  -  vous 
point  mon  langage?  Parce  que*  vous  ne  pouvez  "ouïr  ma 
parole. 

1  iun  3.  44.  Vous  eftes  les  enfans  du  Diable  :  &  vous  ne  voulez  qu'ac- 
*•  complir  les  defirs  de  voftre  pere.  IÏ  a  efté  homicide  des  le  com- 
mencement ,  &  il  n'eft  point  demeuré  dans  la  vérité ,  par- 
ce quela  vérité  n'eft  point  en  luy.  Lorfqu'il  dit  des  menibn- 
ges ,  il  dit  ce  qu'il  trouve  dans  luy-méme  ,  car  il  eft  men- 
teur ,  6c  peredumenfonge. 

4J  "  Mais, 


ji  âUm  délivrera. 
17  /.  vous. 

jt  t •  eftiez  ....  *otis  ferier. 

41  /.  nez  de  fornication-: 

»*.  nez  de  foraicateurs  »  i'(JI*A»di  ■ 


rft  idolâtres. 

42  /.  v.  foîs  veau  dans  /«  «•«//. 

43  ex.  f»*flin  te  Q*eje  dît:  ou, 
parce  que  utm  nei*»le*  p*s  êbtïr  4mx 
chefts  qnejt  tutu  cmmfàu 


■0 
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4r  "  Mais,  pour  moy,  parce  qi*  je  venu  dis  la  vérité,  vous 
ne  me  croyez  pas.  * 

$•  4-        *t     Die*  entend  fi  farolr .  JefM  ^beUt  poJTedé  ; 

rima  fin  htmieur  A  f$n  Père  ;  ,fl  aVarjt  Abraham.  '  ,  * 

On  le  veut  Lpider. 

46  f  Qui  de  vous  me  peur  convaincre  d'aucun  péché  ?  Si  je  f  Dî- 
▼ous  dis  la  vérité ,  pourquoy  ne  me  c.  oyez- vous  pas  ?  nuBcfc» 

47  Celuy  ,  qui  eft  de  Dieu  ,  entend  les  paroles  de  Dieu.  £J?  Pâf' 
C  eft  pour  cela  que  vous  ne  les  enrendez  point ,  parce  que  »  '"»•  * 
vous n'eftes point  de  Dieu.  r       1  «. 

48  Les  Juifs  luy  répondirent:  N'avons-nous  pas  raifon  de 
dire  que  vous  eftes  un  Samaritain ,  &  que  rous  eftes  poftedé  du 
Démon  ?  r 

49  Jésus  leur  repartit  :  Je  ne  fuis  point  poftede'  du  Dé- 
mon: mais  j'honore  mon  Père,  cVvouî  me  deshonorez. 

;o  Pour  moy  je  ne  reche.chc  point  ma  propre  gloire:  un  au- 
tre la  recherchera  ,  &  me  ferajuftice. 

Si  En  vérité',  en  vérité  je  vous  le  dis,  fi  quelqu'un  garde 
ma  parole ,  il  ne  "  mourra  jamais. 

Les  juifs  luy  dirent:  Nous  connoiffons  bien  maintenant 
que  vous  eftes-  poflêdé  du  Démon  :  Abraham  eft  mort  &  les 
Prophètes  aufîi  ,  &ç  vous  ofez  dire  :  CeJuy  qui  garde  ma  paro- 
le ne"  mourra  jamais. 

S3  Eftes-vous  plus  grand  que  noftre  père  Abraham,  qui  eft 
mort  ;  &  que  les  Prophètes  ,  qni  font  tons  morts  ?  "Qui  pré- 
tendez-vous  eftre  ?  " 

5*4  Jésus  leur  répondit:  Si  je  me  glorifie  moy-méme,  ma 
gloire  n'eft  rien.  C'eft  mon  Pere  qui  me  glorifie  :  vous  dites 
qu'il  eft  voftre  Dieu  , 

5-5-  &  cependant  voqsnf  le  connoifl'ezpa*.  Mais  pour  moy 
je  le  cannois  :  & ,  fi  je  dilois  que  je  ne  le  connois  pas ,  je  fèroi* 
un  menteur  comme  vous.  Mais  je  le  connois,  &  je  garde  fa 
jjaroîe.  n  *»       '     U  :        y  w;h>v  f 

56  Abraham  voftre  pere  a  defi  re  avec  ardeur  d^  voir"  mon 
jour  :  :1  l'a  vû ,  &  il  en  a  cfté  comblé  de  joye. 

57  Les  Juifs  luy  dirent  :  Vous  n'avez  pas  encore  cinquante 
ans ,  &  vous  avez  vu  Abraham  ? 

y8  Jésus  leur  répondit  :  en  vérité  ,  en  vérité ,  je  vous  le 
dis:  Je  fuis  avant  qu'Abraham  fuft  au  monde. 

S9  Là  deffus  ils  prirent  des  pierres  pour  les  luy  jerter  :  mais 
Jesu^  fe  cacha,  & foni: du  temple"*. 

4f  m.  Voifà  pourquoy  vous  ne  1     n  t.  Qui  voui  faite» -vou*  vous- 
me  croyez  pas, moy  ,  qui  vous  dis  la  1  même  ? 

vérité.  •     f6.  ex.  le  ami  de  mon  *n,t*«mtnt. 

Si.  /.  verra  jamais  la  mort.  r  9  g.  en  partant  au  milieu  d*eux. 

e i  /.  coûtera  iamau  la  mort.  I 
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Chapitre  IX. 

§.  !•  Aveuglc-nê  guéri  parJefus-Chrifi. 

Mer-   1  1"  T  °r^lue  J  B  s  u  s  Pa^oit  >  il  vit  un  homme  qui  eftoit 

wéy  de"  aveugle désfa  nai Uance  : 

Caiéme.  2  &  fes  difciples  luy  nient  cette  demande  :  Maiftre ,  eft-ce 
le  péché  de  cet  homme  ,  ou  de  ceux  qui  l'ont  mis  au  monde  , 
qui  eft  caufe  qu'il  eft  ne  aveugle  ? 

3  Jésus  leur  répondit  :  Ce  n'eft  point  qu'il  ait  péché  ,  ni 
ceux  qui  l'ont  mis  au  monde  ;  mais  c'eft  ahn  que  les  oeuvres  • 
ér  la  puiflancede  Dieu  éclattenten  luy. 

4  II  faut  que  je  rafle  les  œuvres  de  celuy ,  qui  m'a  envoyé 
pendant  qu'il  eft  jour  :  la  nuit  viendra  ,  dans  laquelle  perfon- 
ne  peut  agir. 

j  Tant  que  je  ferai  dans  le  monde  ,  je  fuis  1a  lumière  du 
monde. 

6  Après  avoir  dit  cela  ,  il  cracha  à  terre ,  &  ,  ayant  fait  de 
la  boue  aveefalalive  ,  il  oignit  de  cette  boue  les  yeux  de  l'a- 
veugle , 

7  &  luy  dit:  Aile*  vous  laver  dans  la  pifeine  de  Siloé ,  qui 
eft  un  mot  qui  fignifie  envoyé.  U  y  alla,  il  s'y  lava,  Ôcil  en 
revint  voiant  clair. 

8  Ses  voifins  donc ,  &  ceux  qui  "  l'avoient  vu  auparavant 
demander  l'aumône  ,  difoient:  N'eft-ce  pai-là  cet  aveugle 

2uUetcnoitlà,  &  qui  demandoit  l'aumône?  Les  uns  répon- 
oient:  C'eft  luy  ; 

9  d'autres  difoient  :  Non ,  c'en  eft  un  qui  luy  reûemble.  • 
Mais  luy  leur  difoit:  C'eft  moy-même. 

i  o  Ils  luy  demandoient  :  Comment  vos  yeux  fe  font-ils  donc 
ouverts  ?  » 

1 1  II  leur  répondît  :  Cet  homme  ,  qu'on  appelle  Jésus,  a 
fait  de  la  boue ,  &  en  a  oint  mes  yeux  ,  &  m'a  dit  :  Allez,  à  la 
pifeine  de  Siloé ,  &  vous  y  lavez.  :  j'y  ay  efté  ,  je  m'y  fuis  la- 
vé, &  je  vois. 

il  Ils  luy  dirent:  Où  eft -il  \  Il  leur  répondit  :  Je  ne 
fifai. 

$.  2.  En^ttejîe  desPhariJtens.  Ceux  qui  confcjfîtent  Je/us  - 
Chriji  cbajfex  de  la  Synagogue. 

1 3  Alors  ils  amenèrent  aux  Pharifien  ;  cet  homme,  qui  avoit 
efté  aveugle. 

14  Or  c* eftoit  le  jour  du  Sabbat  eue  Jésus  avoit  fait  cette 
boue ,  &  luy  avoit  ômiert  les  yeux. 

15  Les  Pharifiens  donc  l'interrogèrent  aufji  eux-mêmes 
comment  il  avoit  recouvré  la  veue.  Et  il  leur  dit  :  Il  m'a  misât 
la  boue  fur  les  yeux  ,  je  me  ruis  lavé  ,  &  je  vois. 

•  *       ;  16  Sui- 

%  L  de  Dieu  foient  raanîfeftVes  en  luy. 

g,  a  voient  vit  auparavant  <ju'il  eftoit  aveugle. 
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16  Surquey  quelques-uns  des  Phanûens  dirent  :  Ce:  homme 

n'eft  point  envoyé  de  Dieu  ,  puifqu'ii  ne  garde  pas  le  Sabbat. 

Mais  d'autres  diîbient  :  Comment  un"  méchant  homme  pour- 

roit-ii  faire  de  tels  prodiges?  Et  il  y  avoir  fur  cela  de  la  dm- 
fion  entr'eux. 

17  Ils  dirent  de  nouveau  a  l'aveugle  :  E  t  toy  que  dis-tu  de  cet 

homme,  qui  t'a  ouvert  les  yeux?  11  répondit:  C'eft  un  Pro- 
phète. 

18  Mais  les  Juifs  ne  crurent  point  que  cet  homme  euft  efté 
aveugle,  &  qu'il  euft  recouvré  laveue  ,  qu'Us  n'euflent  fait 
venir  Ton  pere  &  (a  m  ère  ; 

19  à  qui  ils  demandèrent:  Eft-ce-là  voftre  fils,  que  vous 
dites  eftre  ne'  aveugle  ?  Comment  eft-cedonc  qu'il  voit  main- 
tenant? 

20  Le  pere  &  lamere  leur  répondirent  :  Nous  fçavons  que 
c*eft-là  noftre  ûls  ,  &  qu'il  eft  né  aveugle  : 

21  mais  nous  ne  fçavons  comment  il  voit  maintenant  :  & 
nous  ne  fçavons  pas  non  plus  qui  luy  a  ouvert  les  yeux.  Il 
a  de  l'âge  ,  interrogez-le ,  "  qu'il  réponde  pour  luy  mê- 
me. 

21  La  crainte  ,  que  fon  pere  &  fa  mereavoient  des  Juifs,  les 
faifoit  parler  de  la  forte  :  car  les  Juifs  avoientdéjaconfpiré ,  & 
refolu  enlemble  ,  que  quiconque  reconnoitroit  Jésus,  pour 
eftre  le  Christ,  leroit  chafle  de  la  Synagogue. 

23  Ce  fut  ce  qui  obligea  le  pere  &  la  mere  de  répondre  Jim- 
flanent:  Il  a  de  l'âge,  interrogez-le  luy-méme. 

§.3.  Aveugle  mal -traité  &  chajje  four  avoir 
*  défendu  Jefus-Chrifl. 

24  Ils  appelleront  donc  une  féconde  fois  cet  homme ,  qui 
ivoit  efté  aveugle ,  &  luy  dirent:  Rends  gloire  à  Dieu  :  nous 
fçavons  que  cet  homme  eft  un0  méchant: 

25*  Il  leur  répondit  :  S'il  eft  méchant  ,  je  n'en  fçai  rien  : 
tout  ce  que  je  fçai,  c*eft  que  j'eftois  aveugle,  &  que  mainte- 
nant je  vois. 

26  Ils  luy  dirent  encore  :  Que  t'a-t-il  fait  ?  Et  comment 
fa-t-il  ouvert  les  yeux  ? 

27  II  leur  répondit  :  Je  vous  l'ay  déjà  dit ,  &  "  vous  l'avez 
entendu.  Pourquoy  voulez-vous  l'entendre  encore  une  fois  ? 
Eft-ce  que  vous  voulez  devenir  auffifesdifciples  ? 

28  Mais  eux  s'emportant  contre  luy  jufqu'aux  injures,  ils 
luy  dirent  :  Sois-  toy-même  fon  difciple  j  mais  pour  nous,  nous 
fommes  lesdifciplesde  Moïfe. 

29  Nous  fçavons  que  Dieu  a  parlé  à  Moïfe  :  mais  pour  ce- 
luy-cy,  nous  ne  fçavons  d'où  il  eft. 

30  Cet 

iS  /.  pécheur.  I     14  /.  pécheur. 

•1 1».  il  répendra  bien  luy-meme.  I    *7  l,  ne  l»avet*vow  p«  entcodt  i 
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30  Cet  homme  leur  répondit  :  Ceft  ce  qui  eft  étonnant , 
que  vous  ne  fçachiez  d'où  il  eft  ;  Se  qu'il  m'ait  ouvert  les 
yeux. 

3 1  Or  nous  fcavons  que  Dieu  n'exauce  point  les  médians  : 
mais ,  fi  quelqu'un  l'honore,  &  qu'il  rafle  fa  volonté ,  c'eil 
celuy-là  qu'il  exauce. 

32  Depuis  que  le  monde  eft: ,  on  n'a  jamais  ouï  dire  que  per- 
fonne  ait  ouvert  les  yeux  à  un  aveugle-né. 

33  Si  cet  homme  n'eftoit  point  envoyé  de  Dieu,  il  ne  pour- 
roit  rien  faire  de  tout  ce  qu'il  fuit 

34  Ilsluy  répondn  ent:  Tu  n'es  que  péché  dés  le  ventre  de 
tame.e,  &  eu  te  méfies  de  nous  enfeigner  ?  Et  ils  le  mirent 
dehors. 

§.4.  jfvettzlcinjiruitparjeftés,  l'adore.   Ceux  qui 
croient  voir,  aveuglez. 
35*  Jésus,  ayant  appris  qu'ils  l'avoient  ainfi  chaffé  ,  fie 
l'ayant  rencontré ,  luy  dit  :  Croyez-vous  au  Fils  de  Dieu  ? 
4  36  II  luy  répondit  :  Qui  eft  -  il ,  Seigneur ,  afin  que  je  croye 
en  luy  ? 

37  Jésus  luydit:  Vousl'avez  vû  ,  &c*eft  celuy-là  mê- 
me qui  p3ile  à  vous. 

38  II  luy  répondit:  Je  crois,  Seigneur  :  &  fc  proûemanti! 
l'adora  ^. 

39  Et  Je  s  u  s  ajouta  Je  fuis  venu  dans  ce  monde  pour  exer- 
cer un  jugement,  afin  que  ceux  qui  ne  voient  point  voient  , 
&  que  ceux  qui  voient  deviennent  aveugles. 

40  Quelques  Phai  ifiens ,  qui  eftoient  avec  luy  ,  entendirent 
ces  paroles  ,  &  ils  dirent  :  Sommes  -  nous  donc  aulli  aveu- 
gles ? 

41  Jésus  leur  répondit  :  "  Si  vous  eftiei  aveugles,  vous 

n'auriez  point  de  péché  :  mais  maintenant  vous  dites  que  vous 
voyez  v  &  c'ejl  cela  mînu  qui  fait  que  voftre  peché  demeure 
toujours  en  vom. 

41  ex.  C*tft  À  dite,  fi  tfoué  t**4  rt-  I  recourt  tu  médecin ,  qui -vtté  lutrifit 
toniêoiftitx  rvt*tlft,  -vaut  n'xurit\  I  dtf*Jh**x*ngUmt*t.  Aog. 
point  di  ytchi  $  ytret  q*t  vue  aa<u\ 

Chapitre  X. 

5. 1.  LePafteur  ,      le  volent.  J  e fut -Chrijil*  forte. 

f  Mirdf  I  f  pN  vérité  ,  en  vérité ,  je  vous  le  dis  :  Celuy  qui  n'en- 
a^r«fi  la  XL  cie       par  ia  p0rte  dans  la  bergerie  des  brebis  , 

mais  qui  y  monte  par  un  autre  endroit,  eft  un  voleur,  & 

un  larron. 

2  Mais  celuy ,  qui  entre  par  la  porte ,  eft  le  Pafteur  des 

brebis.  \ 

3  Ceft 
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3  C'effà  celuy-là  que  le  porrier  ouvre  ,  fie  les  brebis  enten- 
dent &  toix  :  il  appelle  Ces  propres  brebis  par  leur  nom ,  fie  il 
les  fait  for  tir. 

4  Et,  lorsqu'il  a  fait  fortir  Ces  propre  brebis,  il  va  devanè elles, 
fie  les  brebis  le  fuivent ,  parce  qu'elles  connoiflên:  fa  voix. 

5  Et  elles  ne  fuivem  point  un  étranger ,  mais  le  fuyent  fin- 
tofty  parce  qu'elles  ne  connoiiïènc  point  la  voix  des  étrangers. 

6  Jésus  leur  dit  cette  parabole  i  mais  ils  n'entcnd.rem 
point  dequoy  il  leur  parloit  : 

7  Jésus  donc  leur  dit  encore  -  En  vérité,  en  vente,  je 
vous  le  dis  :  Je  fuis  la  porte  des  brebis. 

8  Tous  ceux  qui  font  venus  [g.  avant  moy]  fontdes  voleurs, 
êc  des  larrons     &  les  brebis  ne  les  ont  point  écoutez. 

9  Je  fuis  la  porte.  Si  quelqu'un  entre  par  moy,  il  fera  fauvé  : 
il  entrera  ,  il  fortira ,  il  trouvera  des  pafturages. 

10  Le  voleur  ne  vient  que  pour  voler  ,  pour  égorger  &  pour 
perdre.  Mais  pour  moy  je  fuis  venu ,  trinque  les  brebis  aient 
la  vie,  8c  qu'elles  l'aient  abondamment. 

5. 2*  Le  bon  Piifiinr  ,       le  Mercenaire.  Jefut-Chrift  donne 
fa  vie  ftnr  fes  brebis.  Eft  traité  depojjedé. 

1 1  "f  Je  fuis  le  bon  Parleur.  Le  bon  Pafteur  donne  fa  vie  pour  f 1  du» 
fes  brebis.  «Pr<« 

1 2  Mais  le  mercenaire ,  &  qui  n'eft  point  Pafteur  ,  à  qui  les  JSJ? 
biebis  n'appartiennent  pas,  ne  voit  pas  fi  toft  venir  le  loup  ,  u« 
qu'il  abandonne  fes  brebis  ,  &  s'enfuit  :  &  le  loup  les  ravit,  fie  f}f^ 
dil perle  le  troupeau.  »4, 

13  Or  le  mercenaire  s'enfuit ,  parce  qu'il  eft  mercenaire ,  fie 
qu'il  ne  fe  me:  point  en  peine  des  brebis. 

14  Je  fuis  le  bon  Pafteur  i  &  je  connois  mes  brebis ,  &  mes 
brebis  me  connoi (Ton:. 

15*  Comme  mon  Pere  me  connoift ,  &  que  je  connois  mon  UMt^ 
Père  :  &  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis.  1 1 .  *ù 

16  J'ay  encore  d'autres  biebis,  qui  ne  font  pas  de  cette  berge-  *J* 
rie:  il  faut  aufn*  que  je  les  amené:  elles  écoureront  ma  voix  ; 

&  il  n'y  aura  qu'un  troupeau  ,  &  qu'un  Pafteur  ^. 

1 7  C'eft  pour  cela  que  mon  Pere  m'aime ,  parce  que  je  quit-  ^  ^ 
te  ma  vie  pour  la  reprendre.  ^  7. 

18  Perfonne  ne  mêla  ravit  ,  mais  c'eft  de  moy-même  que 
je  la  quitte  :  j'ay  le  pouvoir  de  la  quitter  )  Se  j'ay  le  pouvoir 
de  la  reprendre.  C'eft  le  commandement  que  j'ay  reçu  de.  mon 

Pcre' 

19  Ce  difeours  excita  une  nouvelle  divifion  parmy  les 
Juifs. 

20  Plufieursd'entr'euxdifoient  :  Il  eft  poflede  du  Démon,  il 

a  perdu  le  fens ,  pourquoy  l' écoutez- vous  ? 
*  21  Mais 

t  ex.  CtUnerfnttndt*sdesvr*û  t  nuit  dit  1 4*xM*fiH'*  ditf^K  tfofbu 
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ai  Mais  les  autres  difoient:  Ce  ne  font  pas-là  des  paroles  d'un 
homme  poflfede'  du  Démon.  Le  Démon  peut-il  ouvrir  les 
yeux  des  aveugles  ? 

§.  3.  rBrebù  de  Jefus  entendent  fa  voix  ,  ne  peuvent  périr. 
Fureur  des  Jnif s  contre  Jt fus • 
♦  Mercrt.  22  +  Or  on  faifoit  à  Jerufalem  la  fefte  de  la  Pedicace  s  & 
pïffioi?  c'eftoitl'hyver. 

1  4.  23EtjEsusl3e  promenant  dans  le  temple ,  dans  la  galerie 
/<•  /*.    de  Salomon , 

24  les  Juifs  s' affemblerent  autour  de  luy  ,  &Iuy  dirent:  juf- 
ques  à  quand  nous  tiendrez-vous  refprit  en  fufpens  ?  Si  vous 
elles  le  Christ,  dites-le  nous  clairement. 

2jr  Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  l'ay  dit ,  &  vous  ne  m* 
croiez,  pas.  Les  œuvres ,  que  je  fais  au  nom  de  mon  Pere , 
rendent  témoignage  de  moy . 

26  Mais ,  pour  vous,  vous  ne  croiez  pas ,  parce  que  vous  n'e- 
fles  pas  de  mes  brebis.  [  g.  comme  je  vous  ay  déjà  dit.]  . 

27  Mes  brebis  entendent  ma  voix:  je'les  connois ,  &  elles 
me  fuivent , 

28  je  leur  donne  la  vie  éternelle ,  &  elles  ne  périront  ja- 
mais -,  &  nul  ne  les  ravira  d'entre  mes  mains. 

29  "  Mon  Pere  ,  qui  me  les  a  données ,  eft  plus  grand  que 
toutes  chofes  :  &  perfonne  ne  les  fçauroit  ravir  de  h  main  de 
mon  Pere. 

30  Mon  Pere  &  moy  fommes  une  même  chofe; 

31  Alors  les  Juifs  prirent  [g.  encore]  des  pierres  pour  le  la- 
pider". 

32  Et  Jésus  leur  dit  :  J'ay  fait  devant  vous  plufïeurs  bon- 
nes œuvres  par  la  fuiffance  de  mon  Pere ,  pour  laquelle  eft-ce 
que  vous  me  lapidez  ? 

3  3  Les  Juifs  luy  répondirent  :  Ce  n'eft  pas  pour  aucune  bon- 
ne œuvre ,  que  vous  ayez,  faite  que  nous  vous  lapidons  ,  mais  à 
caufe  de  voflre  blafpheme',  &  parce  qu'eftant  homme ,  vous 
vous  faites  Dieu. 

34  Jésus  leur  repartit  :  N'eft -il  pas  écrit  dans  voftre 
Loy  :  J'ay  dit  que  vous  elles  des  Dieux  ? 

37  Si  donc  elle  appelle  Dieux  ceux  à  qui  "  la  parole  de  Dieu 
cîloit  adreflfée  ,  &  que  l'Efcritùre  ne  puifle  elbre  détrui- 
te, 

36  pourguoy  dites-vous  que  je  blafpheme ,  moy  que  mon 
Pere  a  fanèxifié  ,  &  envoyé  dans  le  monde  ,  parce  que  j'ay  dit 
que  je  fuis  Fils  de  Dieu  ? 

37  Si  je  ne  fais  les  œuvres  de  mon  Pere ,  ne  me  croiez.  pas. 

38  Mais 


19  Le  ftntdt*  Grec  au' on  *fnrui 
a,  p*ru  plia  naturel:  le  Utin  por- 
te :  Ce  que  mon  pere  m'a  donné  eft 
fiai  grand  que  toutes  chef*:  «l 


quon  entend  de  ce  que  le  Fils*"f* 
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38  Mais ,  fi  je  les  fais ,  quand  vous  ne  me  voudriez  paj  croi- 
re ,  croiez  a  mes  œuvres  ;  afin  que  vous  connoifllex ,  &  que 
vous  croyiez,  que  le  Pei  e  eft  en  moy  ,  &  moy  dans  le  Pere  ^. 

39  Le  Juifs  alors  cafcherenc  encore  de  le  prendre  ;  nuis  il 
s'échappa  de  leurs  mains  : 

40  &  s'en  alla  de  nouveau  au  delà  du  Jourdain  ,  au  même 
lieu  où  Jean  d'abord  avoir  baûfé;  &  demeura  là. 

41  Fluiieurs  venoient  à  luy ,  &difoient:  Jean  n'a  raie  aucun 
miracle  : 

42  &  tour  ce  que  Jean  a  dit  de  celuy-cys'eft  trouve'  véritable. 
Et  il  y  en  eut  [g.  là]  beaucoup  ,  qui  crurent  en  luy . 

Chapitre  XI. 

§.  I.  Mort  de  Lazare, 

1  t  T  L  y  avoitunhomme  malade,  nomme  Lazare,  qui  f  v«i- 

eftoit  du  Bourg  de  Bethanie ,  où  demeuroient  Marie,  *r«>Y  d« 
&  Marthe,  fafœur.  de  Carê. 

inc. 

2  Cette  Marie  eft  celle ,  qui  répandit  fur  le  Seigneur  une  hui-  M*nb. 
le  de  parfum  ,  &  qui  efluya  Tes  pieds  avec  Tes  cheveux  :  &  La-  7- 
zare;  qui  eftoiralors  malade ,  eftoit  fon  frère.  i3vî\î!* 

3  Ses  fœurs  donc  envoyèrent  dire  à  Jésus:  Seigneur,  ce-  j. 
luy  que  vous  aimez  eft  malade. 

4  Ce  que  Jésus  ayant  entendu ,  il  dit  :  Cette  maladie  ne 
va  point  à  la  mort ,  mais  elle  n'eft  que  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
&alîa  que  le  Fils  de  Dieu  en  foit  glorifie. 

;  Or  J  es  vs  aimoit  Marthe ,  &  Marie  fa fœur ,  &  Laza- 
re auûu 

6  Ayant  donc  appris  qu'il  eftoit  malade,  il  demeura  deux 
joursaulieu  où  il  eftoit. 

7  Et  il  dit  enfuite  à  Tes  difciples  :  Retournons  en  Jude'e. 

8  Ses  difciples  luy  dirent:  Maiftre,  il  n'y  a  qu'un  moment 
que  les  Juifs  vous  vouloient  lapider  ,  &  vous  parlez  déjà  de  re- 
tourner parmi  eux. 

9  Jésus  leur  répondit  :  N'y  a-t-il  pas  doirze  heures  au  jour? 
Celuy,  qui  marche  durant  le  jour ,  ne  fe  heurte  point ,  parce 
qu'il  voit  la  lumière  de  ce  monde  : 

10  mais  celuy  ,  qui  marche  la  nuit ,  fe  heurte,  parce  qu'il 
n'a  point  de  lumière. 

*i  Après  leur  avoir  dit  ces  paroles,  il  ajouta  :  Noftre  amy 

Lazare  dort ,  mais  je  m'en  vas  l'éveiller. 

*2.  Ses  difciples  luy  répondirent  :  Seigneur,  s'il  dort,  il  fe- 
ra guéri.     r       7    r  b 

1 3  Mais  Jésus  enrendoit  parler  de  fa  mort  :  tu  lieu  qu'ils 
croyoient qu'il  leur  parloir u  du  fommeil  ordinaire. 

n7 *  poînt  de  Ittmiere  ea  i«y« 
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14  Jésus  donc  leur  die  clairement  :  Lazare  eft  mort  : 
iy  &  je  me  rejouis  ,  pour  l'amour  de  vous»  de  ce  que  je 

n'eftoisp.*  là,  a6n  que  vous  croyiez.  Mais  allonsàluy. 

16  Surquoy  Thomas  ,appellé  Didyme,  du  aux  autres  difei- 
ples  :  Allons  auffi,  afin  de  mourir  avec  luy. 

§.  2.  Entretien  de  Marthe  avec  Jefnt» 

17  Jésus,  eftanr  arrivé  là ,  trouva  qu'il  y  avoi:  déjà  qua- 
tre jours  qu'il  eftoi:  dans  le  tombeau, 

18  Et,  comme  Bethanie  n'eftoit  éloignée  de  Jerufalem  que 
/         d'environ  "  quinze  ftades  , 

19  il  y  avoit  quantité  de  Juifs,  qui  eftoient  venu  voir  Mar- 
the &  Marie  pour  les  confoler  de  ta  mort  de  leur  frère, 

20  Marthe  donc ,  ayant  appris  que  J  e  s  u  s  venoit  alla  au  de- 
vant de  luy  ,  &  Marie  "  demeura  dans  lamaifon. 

f  Tour  21  f  Marthe  dit  à  Jésus:  Seigneur,  fi  vous  eufliez  efté 
un  Mort,  lCy  ^  mpn  f rere  ne  feroic  pas  mort  : 

22  mais  je  fçay  que  prelêntement  même  Dieu  vous  accorde- 
ra tout  ce  que  vous  luy  demanderez, 

23  Jésus  luy  répondit:  Voftre frère  refïufcitera. 

lue  14.  2.4  Marthe  luy  dit:  Jefçay  bien  qu'il  rcftufciteraen  lare- 
«4.        furre&ion  qnife  fera  au  dernier  jour  : 

f  •      2f  Jésus  luy  repa  rtit  :  Je  fuis  la  refurre&ion  &  la  \  ie  : 
Sup.  6.    celuy  qui  croit  en  moy , quand  il  leroit  mort ,  vivra. 
4*         26  Et  quiconque  vit,  &  croit  en  moy,  ne  mourra  jamair. 
Croyez-vous  cela  ? 

27  Elle  luy  répondit:  Oui,  Seigneur,  je  crois  que  vous 
eftesle  Christ,  le  Fils  de  Dieu  [v.  vivant]  qui  eites  venu 
dans  ce  monde  ^.  , 

$•  3-  JtfiK  frewiffant ,  fleurant ,  priant ,  triant ,  rejfnfcitc 
Lazare    les  Apojlrcs  le  délient* 

28  Après  ces  paroles  ,  elles'en  alla  ,  &  appel  la  fecretement 
fa  fœur ,  luy  difant  :  Le  Maiftre  eft  venu  ,  &  il  vous  de- 
mande, 

29  Ce  qu'elle  n'euft  paspluftoft  ouï  ,  qu'elle  fe  leva,  Scie 
vint  trouver. 

30  Jésus  n'eftoitpas  encore  entré  dans  le  bourg  :  mais  il 
eitoit  au  même  lieu ,  où  Marthe  Tavoit  rencontré. 

31  Les  J  uifs  cependant ,  qui  eftoient  avec  Marie  dans  la  mai- 
fon  ,  &  la  confoloient ,  ayant  vû  qu'elle  s'eftoit  levée  fi  prom- 
ptement ,  &  qu'elle  eftoitfortie  ,  la  fuivirent ,  en  difknt  :  El- 
le s'en  va  au  fepulchre  pour  y  pleurer. 

32'  Mais  Marie  étant  venue  au  lieu  où  eftoit  Jésus,  & 
l'ayant  vû  ,  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  luy  die  :  Seigneur,  fivous 
eulliez  efte  icy  mon  frère  ne  feroit  pas  mort. 

3  7  î  e  s  u  s ,  voyant  qu'elle  pleuroit ,  6c  que  les  Juifs  ,  qui 
J  *  eftoient 

1 1  un  peu  plu*  Je  demy  /;««*, 
i»  /.  eftoit  attife. 
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efloiemvenus  avec  cJJe ,  plcuroient  aullî, fremic  en  rt*  Efprit , 
&  le  troubla  luy-même  j 

34  &  a  leur  dit:  Où  l'avez-vous  mis  ?  Ils  luy  répondirent  : 
Seigneur ,  venez ,  &  voyez. 
5  y  Alors  Jésus  pleura. 

36  Et  les  J  uifs  dirent  entr'eux  :  Voyez  comme  il  l'aimoit. 

37  Mais  il  y  en  eut  auflî  quelques-iufc  qui  dircnc  :  Ne  pou-  s-f.f.  «. 
voit-il  pas  empefcher  qu'il  nemouruft,  luy  qui  a  ouvert  les 

yeux  à  un  aveuele-né  ? 

38  Jésus  donc ,  frémi  flanc  de  nouveau  en  luy-même , 
vint  au  fepulchre  (  C'eiloit  une  grotte;  &  on  avoir  mis  une 
pierre  par  defliis  ) 

39  Jésus  leur  dit:  O  (lez  la  pierre.  Marthe ,  qui  efloitla 
fœur  du  mort ,  luy  dit  :  Seigneur  il  fent  déjà  mauvais  ;  car  il 
y  a  quatre  j  ours  qu'il  eft  i  à . 

40  Jésus  luy  répondit  :  Ne  vous  ay-je  pas  dit  que  fi  vous 
croyez  vous  verrez  la  gloire  de  Dieu  ? 

41  Ils  obèrent  donc  la  pierre  [g.  du  lieu  où  eftoit  le  mort  ] 
&  J  e  s  u  s  levant  les  yeux  en  haut  dit  ces  paroles  :  Mon  Père  , 
jevousrends  grâces  de  ce  que  vous  m'avez  exauce. 

42  Pour  moy  je  fçay  bien  ^ue  vous  m'exaucez  coûjoursrmaîs 
jediscecy  pour  ce  peuple  ^ui  m'environne ,  afin  qu'ils  croient 
que  c'eft  vous  qui  m'avez  envoyé. 

43  Ayant  dit  ces  mots ,  il  cria  à  haute  voix  :  Lazare ,  fortez 
dehors. 

44  [v.  A  l'heure  même]  le  mort  fortit  ,  ayant  lespiez  & 
les  mains  liez  de  bandes ,  &  fon  vilage  eftoitenvelopé  d' un  lin- 
ge. J  es  us  leur  die:  Déliez-le,  6c  le  lai iîêz  aller. 

4f  Pluûeurs  donc  d'entre  les  Juifs,  qui  eftoientvenu  voir 
Marie ,  [v.  &  Marthe ,]  &  qui  avoient  vu  ce  que  Jésus  avoit 
fait,  crurent  en  luy  ^. 

S.  4.  Juifs  veulent  perdre  Jejnsponr  fauver  leur  ville. 

Caïphe  prophetife. 

46  Mais  quelques-uns  d'eux  s'en  allèrent  trouver  les  Phari- 
uens ,  &  leur  rapportèrent  ce  miracle. 

47  t  L«  Princes  des  Preftres ,  &  les  Pharifiens ,  tinrent  ^  Ven- 
donc  confeil  enfemble ,  &  dirent  :  Que  faifons-nous,  cet  nom-  Hredy  de 
méfait  pluûeurs  miracles  ?  u  P**»»0' 

48  Si  nous  le  laifTons  faire,  tous  croiront  en  luy  ;  &  les 

Romains  viendront ,  &  ruineront  nofti  e  ville  ,  &  noftre 
nation. 

49  Mais  l'un  deux ,  [v.  nommé]  Ca'iphe,  qui  eftoitle  grand-  ftfr  il 
Preltre  de  cette  année-là,  leur  dit:  Vous  n'y  entendez  rien  : 

P*?.*  V0US  ne  con^erez  P*5  Qu'^  vous  cft  avantageux  qu'un 
leul  homme  meure  pour  le  peuple  ,  &  que  toute  fa  nation  ne 
penflè  point. 

Si  Or  il  ne  difoit  pas  cecy  de  foy-même;  maïs,  eftantgrand- 

Prelhe 
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Preftrc  cette  année-la  ,  il  prophetiik  que  Jésus  devoit  mou- 
rir pour  la  nation  des  Juifs  : 

fa.  &  non  feulemenc  pour  cette  nâtion  ,  mais  auflî  pour  raf- 
fembler  &  reunir  les  enfans  de  Dieu,  qui  eftoienc  difperfez 
dans  le  mande. 

3  y  Ils  ne  fondèrent  donc  plus  depuis  cejour-Ià  ,  qu'à  troi>- 
ver  le  moyen  de  lefair*  mourir. 

5*4  Et  c'eft  ce  qui  fat  que  Jésus  ne  fe  montroit  plus  en  pu- 
blic parmi  les  Juifs  >  &  qu'il  fe  retira  même  dans  une  contrée , 
qui  eft  auprès  du  defert ,  en  une  ville  nommée  Ephrem  ,  où  il 
fe  tint  avec  les  difciples  ^. 

ff  Et ,  la  Pafque  des  Juifs  eftant  proche ,  plufieurs  de  ce 
quartier- là  eftant  allez  à  Jerufalem  avant  la  Palque  pour  fe  pu- 
rifier , 

f  6  ils  cherchoienc  J  e  s  u  s  ,  &  fe  difoient  dans  le  temple 
les  uns  aux  autres  :  Que  penfez-vous  qui  ait  efté  caufe  qu'il 
n*eft  point  venu  àcejourdefefte  ?  Mais  les  Princes  des  Pre- 
itres  &  les  Pharifiens  avoient  donné  ordre ,  que  fi  quelqu'un 
fçavoitoù  il  eftoit  il  le  leur  dccouvnft  ,  afin  qu'ils  le  hflenc 
prendre. 

Chapitre  XII. 

S.  I.  Marie,  parfume  les  pieds  de  Jefns.  Mttrmure  de  Judas* 
Juifs  veulent  tuer  Lazare. 

t  Lundy  1  1"  ÇlxJOurs  avant  laPafque  Jésus  vint  à  Bethanie, 
Saint.  3  où  eftoit  Lazare ,  qu'il  avoit  reflufeité  d'entre  les 

*îM*h'  morts. 

Hmté.  2  °n  aPPre^a  1»  à  ft>uper  :  Marthe  fervoit ,  &  Lazare 
S*         eftoit  un  de  ceux  qui  eftoient  a.  table  avec  luy. 

3  Mais  Marie  ,  ayant  pris  une  livre  d'huile  de  parfum  de" 
vrai  nard ,  qui  eftoit  de  grand  prix ,  "  le  répandit  fur  les  pieds 
de  Jésus,  &  les  efluia  de  les  cheveux  ;  &  toute  la  maiibn 
fut  remplie  de  l'odeur  de  ce  parfum. 

4  Alors  l'un  de  fes  difciples ,  fçavoir ,  Judas  Ifcai  iote  (g.  fils 
de  Simon,)  celui  qui  devoit  le  trahir ,  commença  à  dire  : 

5  Pourquoy  n'a-t-on  pas  vendu  ce  parfum  ,  dont  on  aurait 
en"  trois  cens  deniers  ,  qu'on  auroit  donnez  aux  pauvres  ? 

6  II  difoiteecy  -,  non  qu'il  fe  fouciaft  des  pauvres ,  mais  par- 
ce qu'il  eftoit  larron,  &  qu'il  gardoitla  bourfe ,  &  portoit  l'ar- 
gent qu'on  y  mettoit. 

7  Mais  Jésus  luy  dit  "  Lai  ftèz-la  faire,  elle  a  gardé  ce 
rwfumpourlejourdemaiêpulture.  ^ 
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B  Car  vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec  vous,  mais  pour 
moy  vous  ne  m'aurez  pas  toujours  ". 

o  Une  grande  multitude  de  Juifs ,  ayant  fçu  qu'il  eftoir-îà  , 
y  vinrent ,  non  feulement  pour  Jésus,  mais  aulB  pour  voir 
Lazare,  qu'il  avoit  refiufciré  d'entre  les  morts  ^. 

10  f  Mais  les  Princes  des  Prefrres  délibérèrent  auffi  de  taire  i  Sam.  * 
mourir  Lazare ,  Ufifc 

1 1  parce  que  plufieurs  Juifs  fe  retiroient  d'avec  eux  à  caufe  6°*' 
deluy,  Se  croy oient  en  Jésus. 

$ .  2  •  Entrée  dan  s  Je  rit falem . 

il  Le  lendemain  le  peuple ,  quieltoitvenuàlafefte,  ayant 
appris  que  Jésus  venoit  à  J  erufalem , 

13  ils  prirent  des  branches  de  palmiers,  &  s'en  allèrent  en 
foule  au  devant  deluy ,  en  criant  :  Hofanna  (Salut  &  gloire) 
Beni  (bitle  Roy  d'Ifrael,  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

14  Et  Jésus,  ayant  trouve'  un  afnon  ,  monta  deftui ,  fe-  z*th.  »  f . 
Ion  qu'il  eft,  écrit  :  Mtuh. 

1$  Ne  craignez  point ,  ElledeSion:  Voici  voftxe  Roy ,  qui  il^Vu. 
vient  monté  fur  le  poulain  d'une  afnefle.  7. 

16  Les  difciples  ne  firent  point  d'abord  d'attention  à  cela: 
mais ,  quand  Jésus  fut  entré  dans  fa  gloire,  îlsfefouvin- 
rent  alors  que  ces  chofes  avoient  efté  écrites  de  luy  ,  &  "  que  ce 
qu'ils  avoient  fait  à  fon  égard  en  ejloitl'accomplijjement. 

17  Le  grand  nombre  de  ceux ,  qui  s'eitoient  trouvez  avec 
luy  lorfqu'il  avoit  appelle  Lazare  du  tombeau  ,  &  l'avoitref- 
fufeite'  d'entre  les  morts,  luy  rendoit  témoignage. 

Ï8  Et  ce  fut  aufTi  ce  qui  fit  for  tir  tant  de  peuple,  pour  aller  au 
devant  de  luy  ,  parce  qu'ils  avoient  ouï  dire  qu'il  avoit  raie  ce 
miracle. 

19  De  forte  que  les  Pharifiens  dirent  enrr'eux:  Vous  voiez 
que  nous  ne  gagnons  rien  :  voilà  tout  le  monde  qui  court  après, 
luy. 

§.  3.  Gentils  veulent  voir  Jefnr.  Grain  fier ile  s'il  ne 
meurt.  Perdre  fa  vie  pour  ta  fanver. 

10  Or  il  y  eût  quelques  Gentils ,  de  ceux  quieftoient  venus 
pour  adorer  au  jourdelafefte, 

ai  qui  s'adrelTerent  à  Philippe ,  qui  eftoit  de  Bethfaïde  en 
Galilée,  &  luy  firent  cette  prière  :  Seigneur,  nous  voudrions 
bien  voir  Jésus. 

zz  Philippe  le  vint  dire  à  André  ,  &  André  &  Philippe  le 
dirent  enlemble  à  Jésus. 

*3  Jésus  leur  répondit  :  L'heure  efl  venue  que  le  Fils  de 
l'homme  doit  eflre  glorifié. 

M  24  fEn 

e**  *J>  *tttt  mdnitre  JtnfbleV  I     té  m.  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
7  *  l*iM'lu  °»  '»7Pwyfif  I  ctPUibuf  i  Ui  awomplir. 
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♦  srnS.     24.  f  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Si  le  grain  de 
roat.  n0B  froment  ne  meurt  après  qu'on  l'a  jette  en  terre  ,  il  demeure 
fcul  :  mais  quand  il  eftmort ,  il  porte  beaucoup  de  fruit. 

2  y  Celuy  ,  qui  aime  fa  vie  ,  la  perdra  ;  mais  celuy ,  qui  hait 
fa  vie  en  ce  monde,  la  confervera  pour  la  vie  é:ernelle. 

2.6  Si  quelqu'un  me  1ère,  qu'il  me  fuive  :  &  ,  où  jefèrai, 
là  fera  aufli  mon  ferviteur.  Si  quelqu'un  me  fert,  mon  Pere 
l'honorera^. 

§.4.  Trouble  de  Jefus.  Voix  du  Ciel.  Puiffance  de  la  Croix. 
Marcher  pendant  la  lumière. 

27  Maintenant  mon  ameeft  troublée:  &quedirai-je?  Mon 
Pere  delivrez-moy  de  cette  heure  :  mais  c'eft  pour  cela  que  je 
fuis  venu  en  cette  heure. 

28  A/ottPere,  glorifiez  vofrre  nom .  Au  même  tem s  on  en- 
tendit une  voix  du  Ciel  qui  dit  :  Je  l'ay  déjà  glorifié  ,  &  je  le 
glorifierai  encore. 

29  Le  peuple ,  qui  eftoit-là ,  &  qui  lVcoutoit ,  difoit  que 
c'eftoit  un  coup  de  tonnerre.  D'autres  difoient  :  C'eft  un  An- 
ge qui  luy  a  parlé. 

30  Jésus  répondit:  Cette  voix  n'eft  pas  pour  moy  >  mais 
pour  vous. 

3 1  -f-  C'eft  maintenant  que  le  monde  va  eftre  jujjé  :  c'eft  main- 
tenant que  le  Prince  du  monde  s'en  va  eftre  chafle  dehors. 

32  Et ,  quand  on  m'aura  élevé  de  la  terre ,  je  tirerai  "  tout  à 
moy. 

33  (Ce  qu'il  difoit,  pour  marquer  de  quelle  mort  il  devoir 
mourir.) 

•r  34  Le  peuple  luy  répondit:  Nous  avons  appris  de  la  Loy  , 

&i\6'.*\  que  le  Christ  doit  demeurer  éternellement.  Commenc 
//îu.  40.1.  jonc  dites-vous  qu'il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  foit  élevé  en 
haut  ?  Qui  eft-ce  Fils  de  l'homme  ? 

35-  Jésus  leur  répondit  :  La  lumière  eft  encore  avec  vous 
pour  un  peu  detems  :  Marchez  pendant  que  vous  avez  la  lu- 
mière, de  peur  que  les  ténèbres  ne  vousfurrrennent  :  Celuy 
qui  marche  dans  les  ténèbres  ne  fçaitoù  il  va. 

36  Pendant  que  vous  avez  la  lumière ,  croyez  eji  la-lurniere  » 
nrtn  que  vous  (oyez  enfans  de  lumière*.  Jésus  parla  de  la 
forte,  &  fe  retirant  il  fe  cacha  d'eux  ^. 

§•  S»  7*0 s  incrédules.  Foy  étouffée  par  U  timidité. 

37  Mais ,  quoy  qu'il  euft  fait  tant  de  miracles  devant  eux ,  ils 
necroyoientpointenluy  : 

38  afin  que  cette  parole  du  Prophète  Ifaïe  fuft  accomplie 


de  U  s. 
Croix. 


F.rtth.  37 
ai 


lui.  ji-t 


Seigneur ,  qui  ami  à  la  parole  qu'il  a  entendue  de  nous ,  &  à 
qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  efte  révèle  ? 

parce  qu'Ifiïe 


qui  le  Dras  au  Seig: 

39  C'eft  pour  cela  qu'ils  nepouvoient  croire , 
a  dit  encore  : 


40  II 


§1  gf.  UU4  Us  h»mmei. 


*       s  ej,  o  n  S.  Jeaw,  Chap.  XXII.  %6y 
40  II  a  aveuglé  leurs  yeux ,  &  U  a  endurcy  leur  cttur  ,  de  peur  '  "  «■  »• 
qu'ils  ne  voyent  des  yeux ,  &  ne  comprennent  du  coeur ,  & 
que  venant  à  le  convertir  je  ne  les  gueriiTe.  ^ 
4  r  Ifaïe  a  dit  ces  chofes ,  lorfquM  t  vu  f  fk  gloire  ■  &  qu'il  a  V' 
parle  de  !Uy.  "*  ^  X 

42  Plufieurs  néanmoins  des  Sénateurs  mêmes  crurent  en4** 
luy  ;  mais  à  caufe  des  Pharifiens  ils  n'ofoient  le  reconoi-  f9m* 1 
rre  publiquement  ,  de  crainte  d'élire  chaiTez  de  la  Syna- 
gogue. 

43  Car  ils  ont  plus  aimé  "  la  gloire  des  hommes ,  que  la  gloi- 
re de  Dieu. 

$.6.  Lumière  delà  Fcy.  Parole  d' Dieu  jupe  des  hommes. 
Jefm  ne  dit  que  te  que  fin  Pere  luy  m  dit. 

44  Or  J  E  s  O  s  s'écria  ,  &  dit  :  Celuy  qui  croit  en  moy ,  ne 
croit  pas  en  moy,  mais  es  celuy  qui  m'a  envoyé  : 

4/  &  celuy  qui  me  voit,  voit  celuy  qui  m'a  envoyé. 

46  Je  fuis  venu  dans  le  monde,  moy  qui  fuis  la  lumière  ,  afin 
qu'aucun  de  ceux ,  qui  croyentenmoy  ,  ne  demeure  dans  les 
ténèbres. 

47  Que  fi  quelqu'un  entend  mes  paroles ♦  &  ne  les  garde  pas , 
je  ne  le  juge  point  ;  car  je  ne  fuis  pas  venu  pour  juger  le  mon- 
de, mais  pour  lâuver  le  monde. 

48  Celuy  qui  me  rejette  >  &  qui  ne  reçoit  point  mes  paroles ,  »«• 
a  un  juge  qui  le  doit  juger:  ce  fera  la  parole  même ,  que  j'ay  I4* 
annoncée*  qui  le  j  ugera  au  dernier  jour. 

49  Car  je  n'ay  point  parlé  de  moy-même;  mais  mon  Pere, 
qui  m'a  envoyé ,  efr  celuy  qui  m'a  pr  eferit  par  fon  commande- 
ment ce  que  je  dois  dire»  &  comment  je  dois  parler  : 

fo  &  je  fçay  que  fon  commandement  eft  la  vie  éternelle.  Et 
ainû,  tout  ce  que  je  dis,  je  le  dis  félon  que  mon  Pe.eme  l'a 
ordonné» 


ex.  U  floirt  de  Ufu*  Chrîfl. 
Ex.  leur  propre  gloire ,  q*t  U  ftmt  de  Dieu, 


41  e*.  I. 
43 


Chapitre  XIII. 


§.  I.  Jefm  lave  les  pieds  aux  Apoftres. 

1  f    A  Vant  la  fefte  de  Pafques  ,  Jésus  fçachant  que  fon  f  Le  jeu* 
heure  eftoit  venue  de  pafTer  de  ce  monde  à  fon  Pere ,  JJ^JJ,111, 
comme  il  avoit  aimé  les  fiens  qui  eftoient  dans  le  monde ,  il  les  **.  ».  ' 
aima  jufqu'àla  fin.  Mmi*. 

2.  E: ,  après  lefouper  ,  le  Diable  ayant  déjà  mis  dans  le  cœur  t< 
de  Judas  fils  de  Simon  Ifcariote  le  deflein  de  le  trahir , 

3  Jésus,  qui  fçavoit  que  fin  Pere  luy  avoit  mis  toutes  cho- 
fes entre  les  mains ,  qu'il  eftoit  forti  de  Dieu ,  &  qu'il  s'en  re- 
tomnoit  à  Dieu , 

Ma  4  fc 


a.68  Ye  Saint  Evangile 

4  fe  leva  de  table  ,  quitta  fes  veftemens  ,  &  aiant  pris  un 

linge,  il  le  mita  l'entour  de  luy  : 
ï  puis,  aiant  verfé  de  l'eau  dans  un  baflîn  »  il  commença  à 

laver  les  pieds  de  fes  difciples  ,  &  à  les  eflliyer  avec  le  linge  qu'il 

«voit  autour  de  luy. 

6  II  vint  donc  à  Simon  Pierre,  qui  luy  dit  :  Qupy  ,  Seigneur, 
vous  me  laverez  les  pieds  ? 

7  J  B  s  u  s  luy  répondit  :  Vous  ne  fçavez  pas  maintenant  ce 
que  je  fais ,  mais  vous  le  fçaurez  bien-toft. 

8  Pierre  luy  dit  :  Jamais  vous  ne  me  laverez  les  pieds.  J  e- 
sus  luy  répondit:  Si  je  ne  vous  lave,  vous  n'aurez,  point  de 
part  avec  moy. 

9  Simon  Pierre  luy  dit  !  Seigneur,  non  feulement  les  pieds, 
mais  auflî  les  mains  Ôc  la  tefte. 

10  Jésus  luy  dit:  Celuy  quiaefté  déjà  lavé  n'a  plus  be- 
foin  que  de  fe  laver  les  pied; ,  &  il  eft  pur  dans  tout  le  relie  :  ÔC 
pour  vous  aufli  vous  eftes  purs,  mais  non  pas  tous 

1 1  car  il  connoiflbit  bien  celuy  qui  le  devoit  trahir  s  &  c*eft 
pour  cela  qu'il  dit  :  Vous  n'eftes  pas  tous  purs. 

la  Leur  ayant  donc  lavé  les  pieds ,  il  reprit  fes  veftemens  : 
&  ,  s'eftant  remis  à  table ,  il  leur  dit  :  Sçavez-vous  ce  que  je 
viens  de  vous  faire  ? 

13  Vous  m'appeliez  voflre  Maiftre ,  &  vojhe  Seigneur  :  & 
vous  avezraifon  ;  car  je  le  fuis. 

14  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds  ,  moy  qui  fuis  voflre  Sei- 
gneur ,  &  voflre  Maiftre  ,  vous  devez  aufli  vous  laver  les  pieds 
les  uns  aux  autres  i 

1  y  car  je  vous  ai  donné  exemple ,  afin  que ,  penfant  à  ce  que 
je  vous  ai  fait,  vous  fafliez  aufli  de  même  ^. 
Tdtttb.      16  En  vérité,  en  vérité  >  je  vous  le  dis:  Le  fervlteur  n'eft 
«0.14.     pas  plus  grand  que  le  Maiftre  :  &  "l'envoyé  n'eft  pas  plus 
jnfu  \t'  grand  que  celuy,  qui  l'a  envoyé. 

17  Si  vous  fçavez  ces  chofes  vous  eftes  heureux ,  pourvu  que 
vous  les  pratiquiez. 

§.2.  PrediÛion  de  la  trahifon  de  Judas. 

18  Je  ne  dis  pas  cecy  de  vous  tous  :  Je  fçai  qui  font  ceux  que 
j'ai  choifis":  mais  il  faut  que  cette  parole  de  l'Efcriturefoitac- 

f/.  4».*o-  complie  :  Celuy  qui  mange  du  pain  avec  moy , /;  lèvera  le  pied 
contre  moy. 

19  Je  vous  dis  cecy  dés  maintenant,  &  avant  qu'il  arrive; 
afin  que ,  lorfqu'il  arrivera ,  vous  me  reconnoiflîez  four  ce  que 
je  fuis. 

Mttth.      2.0  En  vérité,  en  vérité  ,  je  vous  le  dis:  Quiconque  reçoit 
10. 4*>    celuy  que  j'aurai  envoie' ,  me  reçoit  moy-meme  :  &  qui  me  re- 
Çoit>  reçoit  celuy  qui  m'a  envoié. 


selon  S.Jbaw,  Char.  XIV.  «4* 
1 1  Je  sus,  ayant  ditces  chofes ,  ''  fe  troubla  en  fin  efprit , 
&  déclara,,  arriver  y  cndifant:  En  vérité,  en  w** 

vente,  je  vous  le  dis  .  L'un  de  vous  me  trahira.  "  ,Y. 

*2  Les  diffiples  donc  fe regardoient  l'un  l'autre,  eftant  en 
doute  de  qui  il  parloit.  Ehh- 

23  Mais  l'un  d'eux  ,  que  Jésus  aimoîc,  eftant  couche  «• 
lur  le  fem  de  Jésus, 

24  Simon  Pierre  luy  fit  fignede  s'enquerirde  Jésus,  qui 
eitoitceluy  dont  il  parloir. 

15-  Ce  difciple  donc  "  qui  fe  repofoit  fur  le  fein  de  J  e  s  u  s , 
luy  du  :  Seigneur ,  Qui  eft-ce  ? 

a.6  J  es  us  luy  repondit:  C'eft  celuy  à  qui  je  donnerai  mn 
morceau  que  j'aurai  trempé*.  Et ,  ayant  trempe  un  morceau, 
il  le  donna  à  Judas  Ifcariote,  fils  de  Simon. 

27  Et,  quand  il  eut  pris  ce  morceau  ,  Satan  entra  dans  luy. 
Jésus  doncluydit:  Faites  au  plûtoft  ce  que  vous  faites. 

28  Nul  de  ceux  qui  eftoient  à  table  ne  comprit  pourquoi  41 
luy  avoit  dit  cela. 

2.9  Car  quelques-uns  penfoient  qu'à  caufe  que  Judas  avoit  la 
bourfe ,  Jésus  luy  avoit  voulu  dire  :  achetez-nous  ce  qui 
nous  eft:  neceflaire  pour  la  fefte  :  ou  :  donnez  quelque  chofe 
aux  pauvres. 

30  Judasdonc,  ayantreçu ce  morceau,  forritaufli-coft  :  & 
ileftoitnuit. 

§.  3 .  Glorification  de  Jtfa,  Commandement  de  V amour* 
Renoncement  de  S,  Pierre  f  redit. 

31  Apres  qu'il  fut  forti ,  Jésus  dit:  Maintenant^  Fils 
de  l'homme  eft  glorifié,  &  Dieu  eft  glorifie  en  luy. 

32  Que  fiDieu  eft  glorifie  en  luy  ,  Dieu  le  glorifiera  au fli  en 
luy-même:  &  c'eft  bien- toft  qu'il  le  glorifiera. 

33  Mes  petits  enfans,  je  n'ai' plus  que  peu  de  temsà  eftre 

avec  vous.  Vous  me  chercherez  s  &  ce  que  j'ai  dit  aux  Juifs  ,  Sftf    s  , 
qu'ils  ne  pouvoient  venir  où  je  vas  ,  je  vous  le  dis  aufll  a  vous 
prefemement. 

34.  Je  vous  lai  flê  un  commandement  nouveau  de  vous  aimer  f-  -, 

J i  c     •  MWi  I9« 

es  uns  les  autres  s  ahn  que  vous  vous  entraimiez  comme  je  vous  il. 

ai  aime?.  ?**ttb. 
■  3  s  C'eft  en  cela  que  tous  connoiftront  que  vous  eftes  mes  dif-  îi/v'îi. 
ciplesjfi  vous  avez  de  l'amour  les  uns  pour  les  autres.  tu  * 

36  Simon  Pierre  lui  dit  :  Seigneur ,  où  allez  vous  ?  Jésus 
luy  répondit  :  Vous  ne  pouvez  maintenant  me  fuivre  où  je  vas; 
mais  vous  me  fui vrez  après . 

37  Pierre  luy  dit  :  Seigneur ,  pourquoi  ne  vous  puis-je  pas  MiUtf,, 

fuivre  maintenant?  Je  donnerai  ma  vie  pour  vous.  :6.  st. 

M  3  38  Je- 

11  e*.  Il  fe  n«ubU  letor.ttirement  I     ir  fr.  *>eftant  panehc"  fur  le  fein  }£'c21 
pur  confaltr  «hx  qui  font  forint ,  1  de  Jefu«. 

tnntk^  mu\rt  tux,  Aug.  *  **• 


r 


$7©  Le  Saint  Evangile 

\  38  Jésus  luy  reparti:  :  Vous  donnerez  voftre  vie  pour 
moy  ?  En  veriré,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Le  coq  ne  chan- 
tera point,  que  vous  ne  m'ayez,  renoncé  trois  for . 

Chapitre  XIV. 

Sermon  après  la  Cene. 

$.1.  Je  fut  voie  ,  &  vie,  Qui  U  voit ,  voit fon  Pere* 

•t  Les  ss.  I  t         Ue  voftre  cœur  ne  fe  trouble  point.  Vous  croiez 

Pkilippc  V£  en  Dieu,  croiez  aufïi  en  moy. 

\\ilî*m  -  2  Hya  plufieurs  demeures  dms  la  maifo»  demonPere.  Si 
cela  n'eftoiE ,  je  vous  l'aurais  dit ,  car  je  m'en  vas  vous  prépa- 
rer Je  lieu  : 

3  &  après  que  je  m'en  feray  aile  >  &  que  je  vous  aurai  prépa- 
re le  lieu,  je  reviendray  ,  &  vous  retireray  à  moy  ,  ahn  que 
vous  foyez  où  je  feray. 

4  Vous  fçavez  bien  où  je  vas,  &  vous  en  fçavez  la  voie. 

jr  Thomas  luy  dit:  Seigneur,  nous  ne  îçavons  où  vous  al- 
lez v  &  comment  pouvons-nous  en  fçavoir  la  voie. 

6  Jésus  luy  dit:  Je  fuis  la  voie ,  la  vérité,  &  laviez  per- 
fonne  ne  vient  au  Pere  que  par  moy. 

7  Si  vous  me  connoiflîez  ,  vous  connoi (Iriez  aufli  mon 
Pere  :  6c  vous  le  connoiftrez  bien-toft ,  "  &  vous  l'avez  dé- 
jà vu. 

8  Philippe  luy  dit  :  Seigneur ,  montrez-nous  voftre  Pere  > 
&llflou»iumT. 

9.  J  es  u  s  luy  répondit  :  Il  y  a  fi  long-tems  que  je  fuis  avec 
tous  ,  &  vous  ne  me  connoiflez  pas  encore  ?  Philippe ,  céluy, 
qui  me  voit,  voit  mon  Pere.  Comment  donc  me  dites-vous  : 
Montrez-nous  voftre  Pere  ? 

10  Ne  croiez-vous  pas  que  je  fuis  dans  mon  Pere,  &  que 
mon  Pere  eft  en  moy  ?  Ce  que  je  vous  dis ,  je  ne  vous  le  dis  pas 
de  moy-même  s  mais  c'eft  mon  Pere  qui  demeure  en  moy  , 

•ti         qui  fait  luy-même  les  œuvres  que  je  fais, 

11  "Ne  croiez-vous  pas  que  je  fuis  dans  mon  Pere  ,  &  mon 
Pere  dans  moy  ?  Croiez  le  au  moins  à  caule  des  œuvres  q*t  je 
faù. 

12  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis:  celuy,  qui  croit  en 
moy ,  fera  les  œuvres  que  je  fais ,  &  en  fera  encore  de  plus 
grandes,  parce  que  je  m'en  vas  à  mon  Pere. 

IW4ttb.      13  Et ,  quoy  que  vous  demandiez  à  mon  Pere  en  mon  nom  , 
7-7»      je  le  ferai  ^,  ann  que  le  Pere  foit  glorifié  dans  le  Fils . 
3£mm  5.2.  Amouv. 

24.  .9*  1 

Jnft*  !f,      7  9X.  plu*  cL'trtnuntpâr  h  S.  Eftrit  .  moy  comme  FUtdt  Dit*. 
M«  quivout  foi.  donne:  <Tt»m  tn»v*\  I     xt  i%  Croiez ^ue  Je faii» 

aéj4     p*r  U  fo'y  f  mc  vom  4i*\  tut  en  l 


selon  S.Jean,  Chip.  XIV.  171 

$.2»  Atnmr.  Efrrit  cmfotstemr*  Obfervatiên  dit 
lommsHdcmcns . 

14  Si  vous  [v.me]  demandez  quelque  chofeenmon  nom , 
je  le  ferai. 

.  1 f  x  —  vouf  m'aimez;  gardez  me<  commandement  LTT21 

16  &  je  prierai  mon  Pere  ,  &  il  vous  donnera  un  autre 
"  confolateur ,  afin  qu'il  demeure  éternellement  avec  vous  » 

1 7  fc  avoir ,  l'Efpnt de  vérité',  que  le  monde  ne  peut  recevoir, 
parce  qu'il  ne  le  voit  point,  &  qu'il  ne  le  connoift  point.  Mais, 
pour  vous  ,  vous  le  connoiftrez  ,  parce  qu'il  demeurera  avec 
vous,  &  qu'il  fera  dans  vous. 

18  Je  ne  vous  lai  lierai  point  orphelins  :  je  viendrai  à  vous. 

1 9  Encore  un  peu  de  tems  ,  6c  le  monde  ne  me  "  verra  plus. 
Mais  pour  vous  >  vous  me"  verrez  ;  parce  que  je  0  vis ,  6c  que 
vous  vivrez  auflî. 

2.0  En  ce  jour-là  vous  connoiftrez  que  je  fuis  en  mon  Pere, 
&  vous  en  moy ,  &  moy  en  vous. 

2.1  Celuy ,  qui  a  reçu  mes  commandemens ,  &  qui  les  garde  : 
c*eft  cehiy-là  qui  m'aime.  Celuy  qui  m'aime  fera  aimé  de 
mon  Pere  ,  6c  je  l'aimerai  aurB ,  6c  je  me  découvrirai  à 

22  Jude ,  non  pas  rilcariote  ,  luy  dit  :  Seigneur ,  d'où  vient 

que  vous  vous  découvrirez  à  nous  ,  Ôc  non  pas  au  monde  ?  p^ 

23  Jésus  luy  répondit  :  f  Si  quelqu'un  m'aime ,  il  garde- 
ra  ma  parole ,  6c  mon  Pere  l'aimera  >  ôc  nous  viendrons  à  luy, 
&  nous  ferons  en  luy  noftre  demeure. 

24  Celuy  qui  ne  m'aime  point ,  ne  garde  point  mes  paroles  : 
&  la  parole  que  vous  avez  entendue' ,  n'eft  point  ma  parole , 
mais  celle  de  mon  Pere,  qui  m'a  envoyé. 

$•3-  Eff™  Saint  fnfiigne  tout.  Paix  deDien  >  non  du  monde. 
Amour  &  obet'Jfancc  de  Jefus. 

2  r  Je  vous  ay  dit  cecy  demeurant  encore  avec  vous. 

26  Mais  le  Confolateur  ,  qui  eft  le  S.  Efpnt ,  que  mon  Per* 
envoyera  en  mon  nom  ,  vous  enfeignera  toutes  chofes ,  6c  vous 
fera  reflbux  cmr  de  tout  ce  que  je  vous  ay  dit. 

27  Je  vous  laifle  la  paix ,  je  vous  donne  ma  paix  :  je  ne  vous 
la  donne  pas ,  comme  le  monde  la  donne.  Que  voftrc  cœur  ne 
fe  trouble,  ni  ne  s'épouvante. 

28  Vous  avez  oui' que  je  vousay  dit  :  Jem'envas,  8c  je  re- 
viens à  vous.  Si  vous  m'aimez ,  vous  vous  réjouirez  de  ce  que 
[gr.  je  vous  ay  dit]  je  m'en  vas  à  mon  Pere  ;  parce  que  mon 
Pere  eft  plus  grand  que  moy. 

29  Et  je  vous  le  dis  maintenant  avant  que  cela  arrive ,  afin 
que  vous  le  croyiez,  lorfqu' il  feraarrivé. 

M  4  3°  Def- 
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30  Déformais  je  ne  vous  parlerai  plus  gueres  ;  carie  Prinoe 
du  monde  va  venir ,  "  &  il  n'a  rien  en  moy  qui  luy  appartien- 
ne • 

31  Mais,  afin  que  le  monde  connoifle  que  j'aime  moaPere, 
*/*a.a,    h  c'eft  pour  cela  que  je  fais  ce  que  mon  Pere  m'a  ordonné^  : 

*3'         Levez-vous,  fortonsd'icy. 

30  4».  non  <ju*il  y  ait  rien  eu  moy  1     31  /,  2k  ouf  je  fais  ■  3c«. 
^ui  luy  appax  tienne.  1 

Chapitre  XV. 
.Suite  du  Sermon  a  r  r  e's  la  Cbne, 

S.  I .  Jtfu*  vigne  s  fideUes  ftf  branches*,  Vie  frjoie  en  luy  fenl • 

f  rns.  1  f  TE  fuis  la  vraie  vigne  ,  &  mon  Pere  efl  le  vigne- 
M*«Y*-  J  ron.  ^ 

2  11  retranchera  toutes  les  branches  qui  ne  portent  point  de 
fruit  en  moy  s  &  il  taillera  toutes  celles  qui  portent  du  fruit, 
afin  qu'elles  en  portent  davantage. 

3  Vous  elles  de'japurs,  à  caufe  de  la  /'  parole  que  je  vous  ai 
«o«  dite. 

4  Demeure!  en  moy,  &  moyen  vous.  Comme  la  branche 
•  "       de  la  vigne  ne  fçauroit  porter  de  fruit  d'elle-même  ,  &  qu'il 

faut  qu'elle  demeure  attachée  au  fep  :  ainfi  vous  n'en  pouvez, 

porter  aucun,  fi  vous  ne  demeurez  en  moy. 
■f  Va  S.     5  t  Je  ^s  *e  *"eP     laJvigne,  &  vous  en  elles  les  branches. 
Mafryr.    Celuy  ,  qui  demeure  en  moy,  &  en  qui  je  demeure,  porte 

beaucoup  de  fruit  ;  car  vous  ne  pouvez  rien  taire  fans  moy. 

6  Celuy  ,  qui  ne  demeure  pas  en  moy ,  fêra  jette  dehors  com- 
me un  forment  inutile  :  il  fechera ,  &  on  le  rama  (fera  pour  le 
jetter  au  feu,  &  le  brufler. 

7  Si  vous  demeurez  en  moy  ,  &  que  mes  paroles  demeurent 
en  vous ,  vous  demanderez  tout  ce  que  vous  voudrez  ,  8c  il 
Vous  fera  accorde'. 

8  C'eft  la  gloire  de  mon  Pere  que  vous  rapportiez  beaucoup 
de  fruit,  &  que  vous  deveniez  mes  difei  pies. 

9  Je  vous  ai  aimez  comme  mon  Pere  m'a  aimé  :  Demeurez 
dans"  mon  amour. 

10  Si  vous  gardez  mes  commandemens  ,  vous  demeurerez 
dans  mon  amour  ,  comme  j'ai  moy-même  garde  les  comman- 
demens de  mon  Pere ,  &  que  je  demeure  dans  fon  amour. 

n  Je  vous  ai  dit  toutes  ces  chofes  ,  afin  que  ma  joie  demeure 
en  vous,  &  que  voftre  joie  foit  pleine  &  parfaite  ^. 

§.2.  C#t«- 

5  ex.  dotlnt*  de  PKutngUe  que  1  Auguft.  041  $  dxnt  l*dmw  que  irf,«* 
nteut  *\e\  rtfue'.  I         f 0HT  ,ff0* 

9  ex.  Ïmhi  que  ï*y  p««r  vout%  I 
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S«2.  Commandement  de  L'amour.  Amis  non  ffit.n  et. 

Choix  Jet  élw» 

î  2  f  Le  commandement ,  que  je  vous  donne ,  eft  de  vous  ai-  t  Vei!  ta 
mer  les  uns  les  autres»  comme  je  vous  ai  aimez.  <*'uo  AP** 

1 3  Perfonne  ne  peurayoir  un  plus  grand  amour ,  que  de  don-  slp.  1  Ja 
ner  fa  vie  pour  fes  amis.  34. 

14  Vous  ferez,  mes  amis ,  û  vous  faites  [g.  toutj  ce  que  je  f^'jj'i* 
vous  commande.  ^ 

1 5"  Je  ne  vous  appellerai  plus  déformais  fêrviteurs ,  parce  que 
le  ferviteur  ne  fçait  ce  que  tait  fon  mairtre  :  mais  je  vous  ai  ap  - 
pelle  mes  amis  ,  parce  que  je  vous  ai  fait  fçavoir  tout  ce  que 
j'ai  appris  de  mon  Pere. 

16  Ce  n'eft  pas  vous  qui  m'avez  choifi  ;  mais  c'eft  moy  qui 
vous  ai  choifis ,  &  je  vous  ai  e'tablis  >  afin  que  vous  alliez ,  que 
vous  rapportiez  du  fruit ,  &  que voftre  fruit  demeure  tohjours , 
&  que  mon  Pere  vous  donne  tout  ce  que  vous  luy  demanderez 
en  mon  nom  ^ 

17  "f  Ce  que  je  vous  commande  eft  de  vous  aimer  les  uns  les  +.  Ui 

-  -  -  -  -  -  S  S»  Si» 

aucres«  mon  3c 

5.3.  Monde  ennemi  detfidelles .  Juifs  inexcufiblet.  jade. 

18  Si  le  monde  vous  hait ,  fçichez  qu'il  m'a  haï  avant  vous.  '  3- 

19  Si  vous  eftiez  du  monde  ,  le  mondeaimeroiteequiferoit  7* 
à  luy  :  mais  parce  que  vous  n'eftes  point  du  monde,  &  que  je 

vous  ai  choifis  &  feparez  du  monde,  c'eft  pour  cela  que  le  mon- 
de vous  hait,.  .  | 

20  Souvenez-vous  de  la  parole  qu?  je  vous  ai  dite  :  Le  fervi-  *  !• 
teur  n'eft  pas  plus  grand  que  le  maiftre.  S'ils  m'ont  perfecuté ,  Jîifl/;# 
ils  vous  perfecuteront  auiîi  :  s'ils  ont  garde  mes  paroles ,  ils  10.  *+. 
garderont auffi les  vofti  es.  lut'h* 

21  Mais  ils  vous  feront n  tous  ces  mauvais  traitemens  à  caufe  i4, ' 
de  mon  nom  >  parce  qu'ils  ne  connoiflent  point  celuy  ,  qui  m'a 
envoyé. 

22  Si  je  n'eftoîs  point  venu  ,  &  que  je  ne  leur  enfle  point  par- 
lé ,  ils  n'auroient  point  de  péché  "  :  mais  maintenant  ils  n'ont 
pointd'excufe  de  leur  péché. 

23  Celuy  qui  me  hait,  hait  auflî  mon  Pere. 

24  Si  je  n'avois  point  fait  parmi  eux  des  œuvres  qu'aucun  au- 
tre n'a  faites ,  ils  n'auroient  point  de  péché  :  mais  maintenant 
ils  les  ont  vues ,  8c  ils  n'ont  pas  laiflif  de  nous  haïr  &  moy  de 
mon  Pere  ; 

25*  afin  que  la  parole  qui  eft  écrite  dans  leur  Loy  foitaccom-  F/ 24.1*. 
plie  :  Ils  m'ont  haï  fans  aucun  fujet  ^ .  Dim.4daM 

26  f  Mais  JorfqueleConfolaqeur,  cet  Efpn:  de  vente,  qiy  l'Ottive 
procède  du  Pere  ,  que  je  vous  envoierai  de  lapartde  mon  Pere, 
fera  venu,  il  rendra  témoignage  de  moy.  i„e 

11  /  toutes  ces  chofes. 
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27  &  vous  en  rendrez  aufli  témoignage  i  parce  que  vous  eftes 
dés  le  commencement  avec  moy . 

Chapitre  XVI. 

Suite  du  Sermon  atre's  la 

Cene. 

5.1.  Prediftion  des  perfections .  PromeJJe  deVEfprit 

confolatcur. 

I  TE  vous  ai  dit  ces  chofes  "  pour  vous  preferver  des  fcan  - 
J  dales,e£- des  chute'. 

a  Ils  vous chafleront de  leurs  Synagogues;  &  le  terns  va  ve- 
/  nir ,  que  quiconque  vous  fera  mourir  croira  faire  un  fachhce  à 

Dieu. 

3  Ils  vous  traiteront  de  la  forte,  parce  qu'ils  ne  connoi fient 
ni  mon  Père,  ni  moy, 

4  Or  je  vous  dis  ces  choies  ,  afin  que ,  lorfque  ce  tems-là  fera 
venu  ,  vous  vous  fouveniez  que  je  vous  les  ai  dites  ^. 

5  Je  ne  vous  en  ai  point  parlé  du  commencement ,  parce  que 
i  4.  Dim.  j'eftois  avec  vous,  j  Maintenant  je  m'en  retourne  vers  celuy 

figues.  ^  ma  BB&ft*    aucun  de  vous  ne  me  demande  où  je  vas. 
À  *u       6  Mais,  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  chofes,  la  trille  rfe  vous 
a  faifi  le  cœur. 

7  Cependant  je  vous  dis  la  vérité  :  Il  vous  efl  utile  que  je 
m'en  aille  ;  car  ,  fi  je  ne  m'en  vas  point  ,  le  Confolateur 
ne  viendra  point  à  vous  :  mais  fi  je  m'en  vas ,  je  vous  Pen- 
voyerai. 

8  Er ,  lorfqu'il  fera  venu  ,  il  convaincra  le  monde  tou- 
chant le  péché",  touchanc  la  jufhce" ,  &  touchant  le  juge- 
ment" :  r  : 

9  Touchant  le  péché  ,  parce  qu'ils  n'ont  point  cru  en 

moy  : 

10  Touchant  la  jumee,  parce  que  je  m'en  vas  vers  mon  Pè- 
re, &  que  vous  ne  me  verrez  plus  : 

I I  Et  touchant  le  jugement ,  parce  que  le  Prince  du  monde 
eft  déjà  jugé. 

1 2  J 'aurois  encore  beaucoup  de  chofes  à  vous  dire ,  mais  vous 
ne  pourriez  pas  les  porter  présentement. 

13  Quand  l'Efprit  de  vérité  fera  venu,  il  vous"  feraenfrer 
dans  toutes  les  vehtez.  Car  il  ne  pariera  pas  de  luy-même  ; 

mais 

t  J.  afin  çfle  tous  ne  foiex  point  I  j/o/V  <sr  p/tr  Ui  t  Jets  de  fd  ffutrtRitn. 
fcandalifez.  Ib.  d*  Démon  ,  d«nt  bF.mpht  4  têt 

%  é'incrtdmitê.  ditru'ttfarteftUm':hrifltChsyÇ. 
Ik.  À*U]Ht.çlmfi,  qviêfmfctU       13  «v.  «vftigocra  toute  reri  16. 
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mais  iJ  dira  tout  ce  qu'il  aura  entendu  ,  6c  vous  annoncera  lei 
chofes  avenir. 

1 4  C'eft  luy  qui  me  glorifiera ,  parce  qu'il  prendrade  n  ce  qui 
eft  à  moy,  &  il  vous  l'annoncera. 

ij  Tout  ce  qu'à  mon  Pere  eft  à  moy:  c'eftpourquoy  je  vous 
ai  die  qu'il  prendra  de  ce  qui  eft  à  moy  ,  &  vous  l'annonce- 
ra 

$•  Joieaprcslatrijîejfe. 

1 6  +  Encore  un  peu  de  tems ,  &  vous  ne  me  verrez  plus  :  &  f  3-  Wm. 
encore  un  peu  de  tems ,  &  vous  me  verrez ,  parce  que  je  m* en  p^'UMk 
retourne  à  mon  Pere. 

1 7  Sur  cela  quelques-uns  de  fes  difciples  fe  dirent  les  uns  aux 
autres  :  Que  nous  veut-il  dire  par  là  :  Encore  un  peu  de  tems , 
&  vous  ne  me  verrez  plus  ;  &  encore  un  peu  de  tems ,  6c  vous  . 
me  verrez,  parce  que  je  m'en  retourne  à  mon  Pere  ? 

18  Ils  difoient  donc  :  Que  veut  dire  :  Encore  un  peu  de 
tems?  Nous  ne  fçavons  ce  qu'il  nous  veut  dire. 

iq  Mais  Jésus,  connoiflfant  qu'ils  vouloient  l'interroger 
là-deflus,  leur  dit  ;  Vous  vous  demandez  les  uns  aux  autres  ce 
que  je  vous  ai  voulu  dire  par  ces  paroles  :  Encore  un  peu  de 
tems  ,  &  vous  ne  me  verrez  plus  ;  &  encore  un  peu  de  tems  , 
&  vous  me  verrez. 

20  f  En  vérité',  en  vérité',  je  vous  le  dis:  Vous  pleurerez  & 
vous  gémirez  &  le  monde  fera  dans  la  joie  :  vous  ferez  dans  la  55  j^.. 
triftefle,  mais  voftre  triftefle  fe  changera  en  joie. 

ai  Lorsqu'une  femme  enfante ,  elle  eft  dans  la  douleur  ;  par- 
ce que  fon  heure  eft  venue  :  mais  après  qu'elle  a  enfanté  un  fils, 
elle  ne  fe  fouvient  plus  de  fes  maux  dans  la  joye  qu'elle  a  ■  d'a- 
voir mis  un  homme  au  monde. 

22  AufE  vous  eftes  maintenant  dans  la  triftefle  :  mais  je  vous 
verrai  de  nouveau ,  &  voftre  cœur  n  fe  réjouira ,  &  perfonne 
ne  vous  ravira  voftre  j  oie  ^. 

5.3.  Trier e  au  nom  de  Je  fus -Chrift  obtient  tout  du  Pere. 
Confiance  en  Jefm  ,  qui  a  vaincu  le  monde. 

23  En  ce  jour-là  vous  ne  m'interrogerez  plus  de  rien.  fEnt  ^ Km. 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Tout  ce  que  vous  demande- JQÇ^ 
rez  à  mon  Pere  en  mon  nom ,  il  vous  le  donnera.  2u*ttk. 

04  Jufquesicy  vous  n'avez  rien  demandé  en  mon  nom. 
mandez,  6c  vous  recevrez  i  afin  que  voftre  joie  foit  pleine  &  j^mîu 

parfaite.  îîr  u.c. 

2c  Te  vous  ai  dit  ceci  en  paraboles.  Le  tems  vient  que  je  ne  5 
*  M  6  vous,,. 

Jac.  i.  f. 

14  ex.  U  flinitude  de  au  divinité 
tr  é*  m*  twfl*  »  ffttiMMt  d*  moy- 
mtmtcomm*  a*»*»n  Pne.  Au£- 


dam  le  motxfc.  . 

11  nu.  fera  remfli  dfone  Joieaue 
pcrïoBoe  nt  voui  poan »  «vit. 


/ 


zy6  Le  Saint  Evangile 

vous  entretiendrai  plus  en  paraboles ,  mais  que  je  vous  parlera 
ouvertement  de  mon  Pere. 

26  En  ce  tems-là  vous  demanderez  en  mon  nom ,  &  je  ne 
Tous  dis  point  que  je  prierai  mon  Pere  pour  vous  ; 

27  car  mon  Pere  vous  aime  luy-même ,  parce  que  vous 
m'avez  aime  ,  &  que  tous  avez  cru  que  je  fuis  forti  de 
Dieu. 

28  Je  fuis  forti  de  mon  Pere ,  &  je  fuis  venu  dans  le  monde  : 
"maintenant  je  laide  le  monde ,  &  je  m'en  retourne  à  mon 
Pere, 

29  Ses  difciples  luy  dirent  :  C'eft  à  cette  heure  que  vous  par- 
lez ouvertement,  &  que  vous  n'ufez  point  de  paraboles, 

30  Nous  voyons  bien  à  cette  heure  que  vous  fçavez  tout ,  & 
qu'il  n'effc  pas  befoin  que  perfonne  vous  interroge  :  c'eft  pour 
cela  que  nous  croions  que  vous  eftes  forti  de  Dieu  ^« 

31  Jésus  leur  rc'pondit  :  Vous  croiez  maintenant. 

32  Le  tems  va  venir  ,  &  il  eft  de'ja  venu ,  que  vous  ferez 
difperfez  chacun  de  foncofté,  &  que  vous  me  laiflcrcz  feul  ; 
mais  je  ne  fuis  pas  feul,  parce  que  mon  Pere  eft  avec  moy. 

33  Je  vous  ai  dit  cecy ,  afin  que  vous  trouviez  la  paix  en  moy . 
Vous  aurez  des  afflictions  dans  le  monde  :  mais  ,  ayez  con- 
fiance, ja'i  vaincu  le  monde. 

Chapitre  XVII. 

Prière  de  Jesu6-Christ  atre's 

la  Cene. 

S.  1.  Jefus  prie  pottr  fa  glorification» 

1  T  Es  us  ,  ayant  dit  ces  chofes ,  leva  les  yeux  au  Ciel ,  Se 
•'dit:  fMon  Pere,  l'heure  eft  venup,  glorifiez  voftre 

Fils,  afin  que  voftre  Fil*  vous  glorifie  : 

2  comme  vous  luy  avez  donne7  puiffance  fur  n  tous  les  hom- 
mes ,  afin  qu'il  donne  la  vie  e'ternelle  à  tous  ceux  que  vous  luy 
avez  donnez. 

3  Or  la  vie  éternelle  confifte  à  vous  cortioiftre ,  vous,  qui  eftV* 
le  feul  Dieu  véritable ,  &  J  e  s  u  s-Ch  r  1  s  t  ,  que  vous  avez 

envoyé.  •  • 

4  Je  vous  ai  glorifie' fur  la  terre:  j'ay  achevé' l'ouvrage  dont 
vous  m'aviez  charge*. 

r  Maintenant  donc  ,  mon  Pere  ,  glorifiez-moy  en  rou<- 
rhrme  de  cette  gloire ,  que  j'a^  eue  en  vous  avant  que  le  monde 
rwft. 

1  ».  to«te  -I.VI. 
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J.  1.  Je  fus  prie  pour  le  faJut  des  Apoflres. 

6  J'ai  fait  connoiftre  voftrc  nom  aux  hommes  ,  que  vous 
m'avez  donner. après  les  avoir  feparer.  du  monde*  Ilseftoient 
à  vous  1  &  vous  me  les  avez,  donnez  :  &  ils  ont  gardé  voftre 
parole. 

7  Ils  içavent  prefêntementque  tout  ce  que  vous  m'avez  don- 
né* vient  de  vous  :  # 

8  parce  quejeleurai  donné  les  paroles  que  vous  m'avez  dot>- 
nées  ,  &  ils  les  ont  receues  :  ils  ont  reconnu  véritablement 
que  ie  fuis  forti  de  vous ,  &Us  ont  cru  que  vous  m'avez  en- 
voyé. 

9  C'eft  pour  eux  que  je  prie.  Je  ne  prie  point  pour  le  monde  % 
mais  pour  ceux  que  vous  m'avez  donnez  ,  parce  qu'ils  font  2 
vous. 

10  Tout  ce  qui  eft:  à  moy  efl  à  vous  >  &  tout  ce  qui  efl  à  vous 
eft  à  moy  :  &  je  fuis  glorifié  en  eux. 

11  Je  ne  fuis  plus  maintenant  dans  le  monde:  mais^o»r*w* 
ils  font  encore  dans  le  monde ,  &  je  m'en  retourne  à  vous ^. 
Perefaint,  confervez  en  voflre  nom  ceux,  que  vous  m'avez 
dormez,  afin  qu'ils  foient  un  comme  nous. 

12  Lorfquej'eftois  avec  eux  dans  le  monde,  je  les  conlervois 
envoltrenom.  T'ai  confervé  ceux  que  vous  m'avez  donnez  ,& 

nul  d'eux  nes'erf  perdu ,  11  mais  celuy  -là  feulement  qui  eftoit  en-  Pf,  toi.t . 
font  de  perdition,  afin  que  PEfcrituré  futl  accomplie. 

13  Maintenant  je  viens  à  vous  :  &  je  dis  cecy  efi.mt  encore 
dans  le  monde  ;  afin  qu'ils  ayent  "en  eux  la  plénitude  de  ma 
joie.  .  . 

14  Je  leur  ai  donné  voflre  parole,  &  le  monde  les  a  haïs, 
parce  qu'ils  ne  font  point  du  monde ,  comme  je  ne  fuis  point 
moy-même  du  monde. 

if  Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ofter  du  monde  ,  mais  de  les 
garder  du  "  mal. 

16  Ils  ne  font  point  du  monde ,  comme  je  ne  fuis  point  moy- 
mèmedu  monde.  n 

17  San&ifiez-les  "dans  [g.  voflre]  vérité.  Voflre  parole  eft 

la  vérité  même. 

\%  Comme  vous  m'avez  envoyé  dans  le  monde,  je  les  ai  de 

même  envoiez  dans  le  monde. 
19  Et  je'' me  fan&ifie  moy-même  pour  eux ,  afin  qu'il  foient 

auiTi  fanctifiez  dans  la  vérité. 


§.3.  Jefit,  prie  pour  le  fahtt  de  tout  les  élus. 
io  Je  ne  prie  pas  pour  eux  feulement  ;  mais  encore  pour  ceux 
qui  doivent  croire  en  moy  par  leur  parole  ; 

M  7  2,1 

m  /.  fi  non  celuy  qui  eftoit  I     19  «.  m'» fi*  *   &  "flftE 

13  /.  ma  loie  accomplie  en  eux.  1  m:ymtmt^t%ux,^mmi^nth^Ut 

if  m.  matin  K/pif.  I 

i?  in.  par.  I 
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2.1  afin  qu'ils  foient  un  tous  enfêmble  ,  comme  vous  ,  mon 
Père ,  eftes  en  moy  ,  &  moy  en  vous  -,  qu'ils  foient  de  même 
un  en  nous  afin  que  le  monde  croie  que  vous  m'avez  en- 
voyé. 

22  Et  je  leur  ay  donné  la  gloire  que  vous  m'avez  donnée  ; 
afin  qu'ils  foient  un  comme  nous  fommes  un. 

23  Je  fuis  en  eux  ,  ôcvous  en  moy ,  a^n  qu'ils  foient  con- 
fommez  en  "  l'unité  ,  &  que  le  monde  connoi(Te  quo 
vous  m'avez  envoyé,  8c  que  vous  les  aimez,  comme  vous 
m'avez  aimé. 

24  Mon  Père  ,  je  defire  que  là  où  je  fuis  ceux  que  vous  m'a- 
vez donnez  y  foient  aufll  avec  moy  j  afin  qu'ils  contemplent 
ma  gloire  que  vous  m'avez  donnée ,  parce  que  vous  m'avez  ai- 
mé avant  la  création  du  monde. 

2.J  Perejufle,  le  monde  ne  vous  a  point  connu:  mais  moy 
je  vous  ay  connu  &  ceux-cy  ont  connu  que  vous  m'avez 
envoyé.  é 

26  Je  leur  ay  faitconnoifrre  voftre  nom,  &  le  leur  feray  con- 
noiftre  encore  ;  afin  qu'ils  ayenten  eux  ce  même  amour,  dont 
vous  m'avez  aimé  ,  &  que  je  fois  moy -même  en  eux. 


23  /.  un. 


Chapitre  XVIII. 


5.  1.  Jardin.  Juifs  rrnverfez.  Jefns  frù  & 
mené  à  Anne. 

•f  Taf-     x  -f:  TEsus,  ayant  dit  ces  chofes,  s'en  alla  avec  les  difci- 

b  Ven*  P^es  au      ^U  torrent  ^e  Cedron ,  où  il  y  avoit  un 

dredy  "  jardin ,  dans  lequel  il  entra  avec  eux. 

Saint.  2.  Judas ,  qui  le  trahifîbit ,  connouToit  auiîi  ce  lieu-là ,  par- 
»7fc>*ij.  ce       jESUS  s»y  eft0\t  fouvenc  trouvé  avec  fes  difci- 

7>t*u\u  pies. 

2M*r\6 \  3  Ayant  donc  pris  une  compagnie  de  foldats  &  des  gens  que 
3J*rc  **"  luy  envoyèrent  les  Princes  des  Preftres  &  les  Pharifiens,  il  " 
lue  xx.  vint  en  ce  lieu  avec  des  lanternes ,  des  flambeaux ,  &  des 
w'éuth.  armes. 

a6.  47*.     4  Mais  Jésus,  qui  fçavoit  tout  ce  qui  luy  devoit  arriver , 
Af4Ki4.  vint  au  devant  d'eux  ,  &leurdit:  Qui  cherchez-vous  ? 
île  u.      S  Us  luv  répondirent  :  Jésus  de  Nazareth.  Jésus  leur 
47.        dit:  C'eftmoy.  Or  Judas,  qui  le  trahifToit,  efloit  aulîî  li 
prefent  avec  eux. 

6  Lors  donc  que  Jésus  leur  eut  dit:  C'eftmoy,  ils  "fu- 
rent renverfez ,  &  tombèrent  par  terre. 

7  u 


9  du.  Jet  y  amena  n  armes  arec  |    »  MM,  retttîe/e»t  qnelqpe  pas  * 
quantité  de  Unicrnc»  èc  dé  flan*  I  &c. 
bciMX*  1 
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7  II  leur  demanda  encore  une  fois  :  Qui  cherchez -vous  ?  1U 
l«y  dirent  :  J  e  s  u  s  de  Nazareth  . 

8  J  esus  leur  répondit:  Je  vousay  déjà  dit  que  c'eltmoy. 
Si  c'efl  donc  moy  que  vous  cherchez ,  laiflez  aller  ceux- 
cy  > 

9  afin  que  cette  parole  qu'il  avoit  dite  fuft  accomplie  :  Je  fc*  17» 
n'ay  perdu  aucun  de  ceux  que  vous  m'aver  donnez.  *'  • 

I  o  Alors  Simon  Pierre  tira  Ton  épée  ,  en  frappa  un  des  gens 
du  grand  Preftre ,  &  luy  couppa  l'oreille  droite  :  &  cet  hom- 
mes s'appelloit  Malchus. 

I I  Mais  J  esus  dit  à  Pierre  :  Remettez  vofrre  épée  dans 
le  fourreau ,  ne  "  faut  -  il  pas  que  je  boive  le  calice  que  mon 
Pere  m'a  donné  ? 

12.  Les  foldatsdonc ,  le  Capitaine ,  &  les  gens  envoyez  par 
les  Juifs  ,  prirent  J  e  s  a  s  ,  &  le  lièrent  s 

13  &  ils  l'amenèrent  premièrement  chez  Anne ,  parce  qu'il     3-  *• 
eftoitbeau-peicde  Caïphe  ,  qui  eftoit  le  grand-Preftre  cette 
année-là. 

14  Et  Caïphe  eftoit  celuy ,  qui  avoit  donnj  ce  conleil  aux  s"tm 
Juifs,  qu'il  eftoit  utile  qu'un  feul  homme  mouruft  pour  tout  le  49" 
peuple. 

$.3.  Saint  Pierre  entre  chez.  Caïfhc,  Jefm  interrogé 
de  fa  doCîrine  reçoit  un  foufiUt.  Renoncement 
de  faint  Pierre. 

if  Cependant  Simon  Pierre  avoit  fuivy  Tesus,  comme  **tth. 
aulïi  un  autre  difciple  ,  qui  ,  eftant  connu  du  grand -Preftre , 
entra  avec  Jésus  dans  la  maifon  du  grand-Preftre  i  /4. 

16  mais  Pierre  demeura  dehors  à  la  porte,  Alors  cet  autre  **f  *»• 
difciple  ,  qui  eftoit connu  du  grand-Preftre  ,  fbrùt ,  &  parla  à  ,4" 

la  portière ,  qui  fit  entrer  Pierre. 

17  Cetrc  fervante  donc,  qui  gardoit  la  porte ,  dit  à  Pierre: 
N'eftès-vous  pas  des  difciples  de  cet  homme  ?  Il  luy  répondit: 
Nm  ,  je  n'en  fuis  point. 

18  Les  ferviteurs  &  le  çens  ,  qui  avaient  prit  Jefrs ,  n 
cftoieht  auprès  du  feu ,  ou  ils  fe  chauffoient ,  parce  qu'il 
faifoit  froid.  Pierre  eftoit  au  (fi  avec  eux  &  Ce  chauf- 
fait. 

1 9  Cependant  le  grand-Preftre  interrogea  Jésus;  touchant 
fes  difciples  ,  &  fa  doôrine. 

20  Jésus  luy  répondit:  J'ay parlé  publiquement  à  tout 
le  monde  :  j'ay  toujours  enfeigné  dans  la  Synagogue ,  &  dans 
le  temple,  où  [v.tous]  les  Juifs  s'aflemblent  [  gr.de  toutes 
parts]  ;  &  je  n'ay  rien  dit  en  fecret  : 

21  Pourquoy  donc  m'interrogei-vous  ?  Interrogez  ceux ,  qui 
m'ont  entendu,  pour  fçavoir  ce  que  je  leur  aydit.  Ce  font 
ceux-là  qui  fçavent  ce  que  j'ay  enfeigné. 

az  Corn- 

n,  a».  He  boiray-1*  pas.        I  il     ayant  ait  du  fcufe  chauffaient , 
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22  Comme  il  eut  dit  cela ,  un  des  officiers ,  qui  efloxt  là  pre- 
fenc ,  donna  un  foufflet  à  J  e  s  u  s  ,  en  luy  difant  :  Eft-ce  ain- 
fi  que  vous  réponde!  au  grand -Preftre  ? 

23  Jésus  luy  repondit  :  Si  j'ay  mal  parle  ,  "  faites  voir 
le  mal  que  j'ay  dit:  mais,  û  j'ay  bien  parlé  ,  pourquoy  me 
frappez. -vous? 

24  Or  Anne  n  l'avoit  envoyé  lié  à  Caïphe  le  grand- Prê- 
tre. 

25-  Cependant  Simon  Pierre  le  chauffoir.  Quelques-uns  donc 
luy  dirent.  N'eftes-vous  pas  auiïide  Tes  difciples  ?  U  leniaea 
difant  :  Je  n'en  fuis  point. 

26  Alors  un  des  gens  du  grand-Preflre ,  parent  de  celuy  à  qui 
Pierre  avoit  coupé  l'oreille  ,  luy  dit:  Ne  vous  ay-je  pas  vu 
dans  le  jardin  avec  cet  homme  ? 

27  Pierre  le  nia  encore  une  fois:  8c  le  coq  chanta  auffi- 

toft. 

$•  3»  Jtfî*  Preftnté  à  Pilate.  Son  règne  rieft  point  4e  ce 
monde*  Né  pour  rendre  témoignage  à  la 
vérité,  'Barabbas. 

28  Ils  menèrent  donc  Jésus  de  la  maifon  de  Caïphe  au 
v  Palais  du  Gouverneur.  C'eftoitle  matin,  &  hV  n'entrèrent 
point  dans  le  Palais,  de  peur  qu'efhnt  devenus  impurs,  ils  ne 
puiTent  manger  la  Pafquc. 

29  Pilate  les  vint  donc  trouver  dehors ,  &  leur  dit  :  QueJ  eft 
•1.  11. 3.  ie  crime  dont  vous  aceufez  cet  homme  ? 

30  Ils  luy  répondirent  :  "  Si  ce  n'eftoit  point  un  méchant , 
nous  ne  vous  l'aurions  pas  livré  entre  les  mains. 

3 1  Pilate  leur  dit  :  Prenez-le  vous-mêmes  ,  &  le  jugez  félon 
voftre  Loy.  Les  Juifs  luy  répondirent  :  Il  ne  nous  eft  pas  per- 
mis de  faire  mourir  perfonne  : 

32  afin  que  ce  que  J  es  u  s  avoit  dit  ,lorfqu'il  avoit  marqué 
de  quelle  mort  il  devoit  mourir  ,  fuit  accompli. 

3  3  Pilate  eftant  donc  rentré  dans  le  Palais ,  &  aiant  fait  venir 
J  es  us  ,  luy  dit:  Eftes-vous  le  Roy  des  Juifs  ? 

34  J  e  s  u  s  luy  répondit  :  Dites- vous  cela  de  vous-même , 
ou  û  d'autres  vous  l'ont  dit  de  moy? 

3f  Pilate  luy  répliqua:  "  Ne  fçavez-vous  pas  bien  que  je  ne 
fuis  pas  Juif  ?  Ceux  de  voitre  nation  &  les  Princes  des  Treltres 
vous  ont  livré  entre  mes  mains  :  qu'avez  vous  fait  ? 

36  Jésus  luy  répondit:  Mon  Roiaume  n'elt  pas  de  ce 
monde.  Si  mon  Roiaume  eftoit de  ce  monde,  mes  ,  iu- 
roient  comba'tu  pour  m'empefeher  de  tomber  entre  les  mains 
des  ïuifs:  mais  mon  Roiaume  n'eil  point  d'icy. 

J  37  Pib- 
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13  *«.  rendez  témoignage  du  mal 
«lue  j\iy  dit  : 
J4  /.  l'envoya,  muis  c'eflun  frète- 

rit  \rJirMt  yourm»l)Iu4  qut  Jw/Ui/, 
lit  HtbUHH  »' «tff  t/«r« 


18  l.  Prétoire.  ' 

33  S»il  n'ejtotf  |>ai  criminri  nom 
ne  vous  lVuirions  point  umcnl* 
3/  /.  Sui$-)e  Juif? 
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37  Pilate  luy  dit  :  Vous  eues  donc  Roy.  J  e  s  a  s  luy  repar- 
tit: »  Vous  le  dues  j  je  fuis  Roy.  C'eft  pour  cela  que.je  luis 
né ,  &  queje  fuis  venu  dans  le  monde  ,  atin  de  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  :  quiconque  "  appartient  à  la  venté  écoute 
ma  voix. 

38  Pilate  luy  dit  :  Qu'eft-ce  que  la  vérité?  Et,  aiantdirces 
mots  ,  il  fortu  encore  pour  aller  vers  les  Juifs ,  &  leur  dit  !  e 
ne  trouve  aucun  crime  en  cet  homme. 

39  Mais,  comme  c'eft  la  coutume  que  je  vous  délivre  un  ^^j. 
criminel  à  la  feue  de  Pafques  ;  voulez-vous  que  je  vous  di -livre        •  ; 
le  Roy  des  Juifs?  «■ 

40  Ils  le  mirent  tout  de  nouveau  à  crier  :  "  Nous  ne  voulons  1;. 
point  de  celuy-cy,  mais  donnez-nous  Barabbas.  OrceBarab- 
bas  eftoit  un  voleur. 


Dr 


37       Je  fuis  Roy  comme  roui  le  I     M.  /.  eft  de  U  »erïté. 
dires*  C*»  ctj  pAtoits  M*rqmnt  mm  df~  I     40  A  Noaccluy-cy. 

Chapitre  XIX. 

§.l.  FLîzellation.  Couronne  d'épines,  Yoicy  l'homme* 

Crucifinc-le. 

1  A  Lors  Pilate  prit  J  e  s  u  s  ,  &  le  °  fit  foûeter . 

a  j*^  Et  les  foldats ,  aiant  fait  une  couronne  d'épines  entre- 
laflees  ,  la  luy  mirenc  fur  la.  telle,  &  ils  le  reveîtirenc  d'un  ytm!'xti 
manteau  d'écarlatte*  ><• 

3  Puis  ils  luy  venoient  dire  ;  5aluc  au  Roy  des  Juifs ,  &  ils 
luy  donnoient  des  fouflets. 

4  Pilate  fortit  encore  une  fois ,  &  dit  aux  Juifs  :  Le  vo  cy 
que  je  vous  amené ,  afin  que  vous  fçachiez  que  je  ne  trouve  en 
luy  aucun  crime. 

5  J  es  us  donclbrtit ,  portant  une  couronne  d'épines,  & 
un  manteau  d'écar latte  >  &  Pilate  leur  die  :  Voicy  l'hom- 
me. 

6  Les  Princes  des  Preures ,  &  leurs  gens ,  l'ayant  vu ,  le  mi- 
rent à  crier:  Crucifiez-le,  crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  :  Pre- 
nez-le vous-mêmes  ,  &  le  crucifiez.;  car  pour  moy  je. ne 
trouve  en  luy  aucun  crime. 

7  Les  Juifs  luy  répondirent  :  Nous  avons  une  Loy  ,  &  il 
doit  mourir  félon  [g.noftre]  Loy,  parce  qu'il  s'eft  fait  Fils 
de  Dieu. 


§.  2.  Si- 
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$.  2*  Silence  de  Je  fus.  Tout  pouvoir  vient  d'e?ihaur.  Vous 
ne  ferez,  point  amy  de  Cefar. 

8  Pilate,  ayant  entendu  ces  paroles  >  craignit  encore  da- 
vantage i 

9  & ,  eftant  rennv  dans  fon  Palais ,  il  dit  à  Jésus:  D'où 
eftes-vous?  Mais  Jésus  neluy  Et  aucune  réponfe. 

10  Pilate  luy  dit  :  Qupy  vous  ne  me  parlez  point?  Ne  fça- 
vez.-vous  pas  que  j'ay  le  pouvoir  de  vous  faire  attacher  à  une 
croix  >  &  que  j'ay  le  pouvoir  de  vous  délivrer  ? 

11  Jésus  luy  répondit  :  Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  fur 
moy,  s'il  ne  vous  avoit  efté  donné  d'enhaut.  Ceft"  pourquoy 
celuy  qui  m'a  livré  à  vous, a  commis  un  plus  grand  péché. 

12.  Depuis  cela  Pilate  cherchoit  un  moyen  de  le  délivrer. 
Mais  les  Juifs  crioient:  Si  vous  délivrez,  cet  homme,  vous 
n'eftes  point  amy  de  Cefar  s  car  quiconque  fe  fait  Roy  °  fe 
déclare  contre  CcGu*. 

1 3  Pilate  ayant  oui  ce  difeours,  mena  J  E  s  n  s  hors  du  Palais , 
&  s'affit  dans  fon  Tribunal ,  au  lieu  appellé  en  Grec  tJ  Litho- 
i%otos  ,  &  en  Hébreu  Gabbata  . 

14  C eftoit  le  jour  "  delà  préparation  de  la  Pafque,&  il  eftoit 
alors  environ  la  ûxiéme  heure  ;  &  il  dit  aux  Juifs  :  Voilà  vo- 
flrejloy. 

1  y  Mais  ils  fe  mirent  à  crier  :  Oûez-le ,  oftez-le,  dn  monde , 
crucifiei-le.  Pilate  leur  dit  :  Crucifieray-je  voftre  Rpv  ?  Les 
Princes  des  Preftres  luy  répondirent:  Nous  n'avons  de  Roy 
que  Cefar. 

5.  3.  Je  fus  livré  aux  Jmfs.  Portement  de  la  Croix. 

Crucifiement.  Titre  de  la  Croix» 
16  Alors  illc  leur  abandonna  pour  eftre  crucifié.  Ils  prirent 

donc  J  es  us  &  l'emmenèrent  > 
MAtth.      17  &  portant  fa  Croix  il  vint  au  lieu  appellé  du  a  Calvaire  , 
*7-  i  i<    qui  fe  nomme  én  Hébreu  Golgotha  : 

l,t     1 8  où  ils  le  crucifièrent ,  &  deux  autres  avec  luy ,  l'un  d'un 
lu'ci}.    cofté,  l'autre  de  l'aune,  &  Jésus  au  milieu. 
W«  19  Pilate  firauffi  une  in  fer  iption ,  qui  fut  mife  au  haut  delà 

Croix ,  où  eftoient  écrits  ces  mots  :  Jésus  de  Naza- 
reth, Roy  des  Juifs. 
20  Cette  infeription  fu: lue  de  plufieurs  d'entre  les  Juifs, 
parce  que  le  lieu  où  Jefus  avoitefte  crucifié,  eftoit  proche  de  la 
viile,&  que  l'infeription  eftoit  en  Hebreu,en  Grec  &  en  Latin, 
2. 1  Les  Princes  des  Preftres  dirent  donc  à  Pilate  :  Ne  mettez 
pas  Roy  des  Juifs  ;  mais  qu'il  s*eft  dit  Roy  des  Tuifs. 
22  Pilate  leur  répondit  :  Ce"  qui eft  écrit eft  écrit. 

5.4.  Vefie- 

xi  mm.  ce  qui  rend  plus  grand  le  pe-        14.  ex.  Cufi  i  dire  ,  U  vtiUt  de 
ebé  de  celuy  qui  m'a  nus  entre  voa  P*fj*€i. 
nains.  s 7  Crâne. 

la  L  contre-dit  Cefar*  ai  4»,  que  j'ay  c'ait,  |e  l'ay  écrit. 

13.  ex.  YAxicU  yierrt. 


ssLott  S.Jt ak,  Chap.XïX.  283 
§,  4*  Vefiemens,  Tmtiqne,  La  vierge  %&  S,  Jean  au  -pied 

de  la  Croix, 

a  3  Les  foîdars,  ayant  crucifié  J  l  sus  prirent  Ces  vefte-  *utth. 
mens  ,  &  les  divilê.enr  en  quatre  pan > ,  une  pour  chaque  fol-  JJ*  M* 
dac.  lis  prirent  aulfi  la  tunique  :  &  comme  elle  ertoit  fans  cou-  x£*  %1\ 
turc  ,  &  d'un  feul  tiflu  depuis  le  haut  jufqu'en  bas ,  lm(-  *y» 

24  ils  dirent  entr'eux  :  Ne  la  coupons  point ,  mais  jettons  au  î4' 
fort  à  qui  l'aura,  afin  que  cette  parole  de  l'Écriture  fufl  accom- 
plie :  Ils  ont  partage  entr'eux  mes  veûemeris ,  &  ils  ont  jette  . 
ma  robe  au  fort.  Voilà  ce  que  firent  les  foldats. 

ay  Cependant  la  mere  de  J  e  sa  s  &  la  fcc'ur  de  (a  mere,  Ma-  n.»*» 
rie  femme  de  Cleophas ,  &  Marie  Magdelene ,  fe  tenoient  au- 
près de  fa  Croix. 

26  J  e  s  u  s  donc  voiant  fa  mere,  &  prés  d'elle  le  difciple 
qu'ilaimoit,  ditàfamere:  Femme,  voila voflre  fils. 

27  Puis  il  dit  au  difciple  :  Voilà  vollre  mere.  Et  depuiscette 
heure-là  ce  difciple  la  prit  chez  luy. 

§.  S'  Soif.  Tout  efl  accompli.  Mort,  Os  nonbrifîz, 

Coftê  percé, 

28  Après  cela», Je* us  voiant  que  tout  eftoit  accompli , 
afin  qu'une  parole  de  /'Efcriture  fuft  encore  accomplie,  il  dit: 
J'ay  foif. 

29  Et  comme  il  y  avoitlà  un  vafë  plein  de  vinaigre ,  "le*  lol- 
dats  en  emplirent  une  éponge,  &nla  mettant  au  bout  d'un 
ballon  d'hyflbpe  la  luy  prefenterenrà  la  bouche. 

30  Jésus,  ayant  pris  le  vinaigre ,  dit  :  Tout  eû  accompli. 
Et  baillant  la  telle  il  rendit  l'elprit. 

31  Or  les  Juifs,  de  peur  que  les  corps  ne  demeuraient  à  la 
croix  le  jour  du  Sabbat,  parce  que  c'en  eftok  la  veille,  &  la 
préparation ,  &  que  ce  jour  du  Sabbat  elloit  une  grande  felle  , 
prièrent  Pilate  qu'on  leur  rompill  les  jambes ,  &  qu'on  les 
oftaft  de-lA. 

32  II  vint  donc  des  foldats  qui  rompirent  les  jambes  du  pre- 
mier ,  &  de  l'autre  qu'on  avoit  crucifié  avec  luy. 

3  3  Puis  eftant  venus  àjEsus,  &le  voiant  mort ,  ils  ne  luy 
rompirent  point  les  jambes  s 

34  mais  un  d'eux  luy  perça  le  collé  avec  une  lance ,  &  il  en 
fortit  aulïi-toll  du  fang  &  de  l'eau.  ; 

35-  Celuy  qui  l'a  vu,  en  rend  témoignage,  &  fon témoi- 
gnage ell  véritable  s  &  il  fçait  qu'il  dit  vrai ,  afin  que  vous  le 
croyiez  aulîi. 

36  Car  ces  chofes  ont  elle  faites  ,  afin  que  cette  parole  de  Exod.  tu 
l'Efcriture  fuit  accomplie  :  Vous  ne  briferez  aucun  de  fes  os. 

37  II  eft  die  encore  dans  un  autre  endroit  de  l'Elcriture  :  Ils  t%m 
verront  celuy  qu'ils  ont  percé.  ?<fh- 

§.6.7.-" 


29  4M.  l'eavfronniot  d'hyfoppe. 
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$.6.  Joftfh  &  NUodeme.  Sépulture. 
M***.  38  Après  cela  Jofeph  d'Arimathie  ,  qui  eftoit  difciple  de 
yt'Jcît  J  E  5  u  s  >  mais  en  foret ,  parce  qu'il  craignoit  les  Juifs ,  fup- 
43.  Sm  plia  Pilate  qu'il  luypermift  d'enlever  le  corps  de  J  esus  &, 
i#cii.  Pilate  le  luy  aiant  permis ,  il  vint  &  enleva  le  corps  de  J  e- 
sus. 

s*t .  j«  s,  3$  Nicodeme ,  qui  autrefois  avoir  efté  trouver  J  e  s  u  s  du- 
rant la  nuit ,  y  eftantaufli  venu  avec  environ  cent  livres  d'une 
composition  de  Myrrhe  &  d'aloës , 

40  ils  prirent  le  corps  de  Jésus,  &  l'envel  opèrent  en  de* 
linceuls  avec  des  aromates ,  félon  que  les  Juifs  ont  accoutumé 
d'enfevelir. 

41  II  y  avoir  au  lieu  oùilavoit  efté  crucifié  un  jardin,  &  dans 
ce  jardin,  un  fepulchre  tout  neuf ,  où  perfonne  n'avoit  encore 
efté  mis. 

42  Comme  donc  c' eftoit  le  jour  delà  préparation  du  Sab- 
bat des  Juifs,  &  que  ce  fepulchre  eftoit  proche,  ilsymiren: 

J  ESUS. 

Chapitre  XX. 

J.  I  •  MagdtUnt  vient  du  fepulchre  aux  Aptfins.  Courfe 

de  Pierre  &  de  Jean. 

f  Sime»  1  t  T  E  premier  jour  de  la  femaine  Marie  Magdelene  vint 
il(P™  au  matin  au  fepulchre  ,  lorfqu'il  faifoit  encor  ob- 

jwm?x^.'  feur,  &  elle  vit  que  la  pierre  en  avoir  efté  oftée. 
as.i.       2  Elle  courut  donc,  &vint  trouver  Simon  Pierre,  Se  cet 
m™  u.  autre  difciple  que  Jésus  aimoit,  &  leur  dit  :  ilsontenle- 
J>mc  14. 1 ,  vé  le  Seigneur  du  fepulchre  ;  &  nous  ne  fçavons  où  ils 
l'ont  mis. 

3  Pierre  fortit  aujfi-tojl  pour  aller  au  fepulchre,  &  cet  au- 
tre difciple  auflu 

4  Ilscouroient  l'un  &  l'autre  enfèmble ,  mais  ce  difciple  de- 
vança Pierre  ,  &  arriva  le  premier  au  fepulchre  j 

5  Se  s'eftant  baiflc  il  vit  les  linceuls  qui  eftoient  à  terre  ;  mais 
il  n'entra  point. 

6  Simon  Pierre ,  qui  le  fuivoit ,  arriva  peu  tiprh  >  & 
encra  dans  le  fepulchre  ,  &  vit  les  linceuls  qui  y  eftoient , 

7  le  fuaire,  qu'on  avoic  mis  fur  fa  tefte  :  qui  n'eftoit  pas  avec 
les  linceuls ,  mais  plie  en  un  lieu  à  part. 

8  Alors  cet  autre  difciple ,  qui  eftoit  arrivé  le  premier  aufe- 
pulchre,  yentraauflij&ijvit,  &  crut; 

9  car  ils  ne  fçavoienrpas  encore  ce  que  l'Efcriture  enfeigne  : 
qu'il  falloir  qu'il  reflufeitaft  d'encre  les  morts  ^. 

1  o  Les  difciples  après  cela  retournèrent  chez.  eux. 

s.  2.  Jr 


selon  5.  Jear,  Chap.  XX.  z%s 
$.2.  A  finition  des  Anges      de  Je  fus 
à  Mjgdeleue, 

lit  Mais  Marie  fe  tenoic  en  pleurant,  dehors  le  fepulchre.  1  Jrud j 
Et,  comme  elle  pieux  oit,  s'eftant  baiiTée  pour  regarder  dans  *Jté% 
le  fepulchre,  b  rtf4uej. 

,1  •      _t  •  «I  A/411/». 

12.  elle  y  vit  deux  Anges  vertus  de  blanc,  aïïîs  au  lieu  où  »«•  » 
avoir  eîlé  le  corpsde  Jésus,  l'un  àlatefte,  &  l'autre  aux  Mân  *■ 

Pieds.  BKt+Am 

13  Ils  luy  dirent:  femme,  pourqu'oy  pleurez -vous ?  Elle 
leur  repondit  C'eft  qu'ils  ont  enlevé*  mon  Seigneur,  8c  je 
ne  fçay  oùils  l'ontmis. 

14  Ayant  dit  cela  ,  elle  fe  retourna  ,  8c  vit  J  e  sus  debou:, 
fans  fçavoir  que  ce  fuftluy. 

1 5*  J  e  su  s  luy  dit  :  Femme,  pourquoy  pleurez  -  vous  ? 
qui  cherchez  vous?  Elle,  penfant  que  ce  fuft  le  jardinier  , 
luy  dit:  Seigneur,  fi  c'eft  vous  qui  l'avez  enlève,  dites- moy 
où  vous  l'avez  mis  ,  &  je  l'emporteray . 

16  J  e  sus  luy  dit:  Marie.  AuiTi-toft  elle  fe  tourna  &  luy 
dit  :  Rabboni  s  c'eft  à  dire ,  mon  Maiftre. 

17  J  e  sus  luy  répondit  :  Ne  me  touchez  pas  ;  car  je  ne  fuis 
pas  encore  monte  vers  mon  Pere  :  mais  allez  trouver  mes  frè- 
res ,  &  leur  dites  de  ma  part  :  Je  monte  vers  mon  Pere ,  8c 
voftrc  Pere  ;  vers  mon  Dieu ,  &  voftre  Dieu. 

18  Marie  Magdalene  vint  donc  dire  auxdifciples  qu'elle  avoit 
vù  le  Seigneur  ,  8c  qu'il  luy  avoit  dit  ces  chofes  *. 

§•3»  Jcfu*  'ipp'troi/i  xux  Apojins;  Leur 
donne  le  S,  Efprit. 

19  f  Sur  le  fbirdu  même  joui  ,  qui  eftoit  le  premier  delà  f  Dim. 
femaine ,  les  portes  du  lieu  ,  où  les  difciples  eftoient  affem-  de  QH**- 
blez"  de  peur  des  Juifs,eftant  fermées,  Jésus  vint  3c  fe  tint  SSjU. 
au  milieu  d'eux ,  8c  leur  dit  i  La  paix  foie  avec  vous.  1* 

20  Ce  qu'ayant  dit ,  il  leur  montra  fes  mains  ,  8c  fon  cotte". Uc 
Les  difciples  donc  eurent  une  extrême  joye  de  voirie  Sei-  îc#r.  1/, 
gneur.  /. 

2.1  II  leur  dit  une  féconde  fois  :  La  paix  foit  a?ec  vous. 
Comme  mon  Pere  m'a  envoie*,  je  vous  envoie  aufli  de  mê- 
me. 

22  Ayant  dit  ces  mots ,  il  foufflafur  eux  ,  8c  leur  dit  :  Re- 
cevez le  Saint  Efprit. 

23  Les  péchez  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez  > 
8c  ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez. 

S.  4.  Thon*  m  voit ,  &  croit.  Heureux  qui  croira  fans  voir. 

Miracles  non  écrits. 

24  f  Mais  Thomas,  l'un  des  douze  Apoftres,  appelle' Didy-  -f  Saîot 
me,  n'eftoit  pas  avec  eux,  lorfque  Jésus  vint.  Tboau*. 

zS  Les 


l$  44,  tfttat  fermai  de  peur  dei  Jojft 
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2f  Les  autres  diiciples  luy  diren:  donc  :  Nous  avons  vu  le 
Seigneur.  Il  leur  r^porindit:  Si  je  ne  vois  dans  fes  m.ùns  la 
marque  des  clous,  &  que  je  ne  mette  mon  doigt  dans  le  trou 
des  clous  ,  &  ma  main  dans  la  phyede  Ton  colle' ,  je  ne  le 
croiray  point. 

2.6  Huit  jours  après,  les  difciples  eftant  encore  dans  le  mê- 
me lieu ,  &  Thomas  avec  eux.  Jésus  vint  les  portes 
eftant  fermées ,  &  fe  tint  au  milieu  d'èn* ,  &  leur  dit:  La 
paix  foit  avec  vouf.  ' 

2.7  ilditeniukcàThomas:  Portez  icy  voftre  doigt  ,&  con- 
fierez mes  mains  s  &  approchez  aufli  voftre  main  ,  &  la 
mettez  dans  mon  cofté ,  &  ne  foiez  pas  incrédule ,  mais 
fidellc. 

28  Thomas  répondit  &  luy  dit:  Mon  Seigneur,  &  mon 
Dieu. 

29  Jésus  luy  dit:  Vous  avez  cm  Thomas  parce  que 
vous  m'avez  vu  :  heureux  ceux  qui  "  croient  (ans  avoir 

Jésus  a  fait  plufieurs  autres  miracles  à  la  vue  defês 
diiciples ,  qui  ne  font  pas  ccrirs  dans  ce  livre. 

;i  Maisceux-cy  font  écrits  ,  afin  que  vous  croyiez  que  Jé- 
sus eft  fils  de  Dieu ,  &  qu'en  croiant  vous  aiez  la  vie  en  fon 
nom^«' 

1 9  /.  n'ont  point  vû  >  &  ^oi  ont  cm 

Chapitre  XXI. 

§ .  I  •  Apparition  près  la  mer  de  Tyberiade* 
Pefche  miraculeufcm 

ifTEsusfefit  voir  encore  depuis  à  Tes  diiciples  fur  le 
t  Meej*"        J  bord  de  la  mer  de  Ty  beriade  s  &  il  s'y  fit  voir  de  cette 

dyaprÉi    r  ' 

roques,  lorte. 

2  Simon  Pierre ,  &  Thomas  ,  appelle  Didyme,  Narhanael  , 
qui  eftoit  de  Cana  en  Galilée  ,  les  fils  de  Zebedee ,  &  deux 
autres  diiciples  eftoienc  enfemble. 

3  Simon  Pierre  ayant  dit  aux  autres  :  Je  m'en  vas  pefcher. 
Fis  luy  dirent  :  Nous  allons  aufli  avec  vous.  Ils  y  allèrent 
tous ,  &  entrèrent  dans  une  barque  ;  mais  cette  nuit-là  ils  ne 
prirent  rien. 

4  Le  matin  eftant  venu ,  J  e  s  u  s  fe  trouva  fur  le  rivage,lans 
que  les  diiciples  fçufTent  que  ce  fuft  Jésus. 

y  Jésus  donc  leur  dit  :  Enfans  ,  n'avez-vous  "  rien  a 
manger  ?  Ils  luy  re'pondirent  :  Non. 

6  II  leur  dit:  Jettez  le  filet  au  cofté  droit  de  la  barque ,  &  vous 

en  trouverez.  Ils  lejetterent  auffi-toft,  mais  ils  ne  pouvoient 

plus  le  tirer  tant  il  eltoircharge  de  poiflbns. 

r  7  Alors 

S  /.  Polmentarium.  Ex.  tout  et  %      ntMgt  avu  U  fihh 


selon  S.  Jean,  Chap.XXI.  *g7 

7  Alors  le  difciple,  que  J  e  s  u  s  aimoit ,  dita  Pierre  iCett 
le  Seigneur.  &  Simon  Pierre  ayant  appris  que  Certoit  le  Sei- 
gneur ,  mic  Ton  habit,  car  il  eftoitnud;  &  il  fe  jettadans 
la  mer. 

8  Les  autres  difciples  vinrent  avec  la  barque ,  &  comme  ils 
n'eftoienc  Join  de  la  terre  que  d'environ  deux  cens  coudées ,  ils 
y  cireren:  le  filet  plein  de  poi  fions. 

9  Comme  ils  turent  à  terre  ,  ils  trouvèrent  des  charbons  al - 
lumez  ,  &  du  poiflbn  qu'on  avoit  mis  deflus ,  &  du  pain. 

10  Jésus  leur  dit  :  Apportez  quelques  poiflons  de  ceux 
que  vous  venez  de  prendre. 

1 1  Simon  Pierre  monta  dans  la  barque »,  &  tira  à  terre  le  filet 
plein  de  cent  cinquante-trois  grands  poifTons.  Et  quoy  qu'il  y 
en  eut  tant,  le  filet  ne  fe  rompit  point. 

I2L  Jésus  leur  dit:  Venez,  difnez.  Et  nul"  des  difciples 
n'ofoitluy  demander:  Qui  eftes-vous  ?  Car  ils  fçavoiemque  • 
c*eftoic  le  Seigneur. 

13  J  e  s  u  s  donc  vint ,  prit  le  pain,  &  leur  en  donna,  &du 
poiilon  de  même. 

14  Ce  fut  là  "  la  troifiême  fois  que  Jésus  apparut  à  Ces  dif- 
ciples depuis  fa  refurreôion  d'entre  les  morts  ^ . 

§  2.  Amour  de  S.  Pierre.  J  e  fus  iuy  cet/fie  fis  brebis: 
prédit  fin  martyre, 
1  s  Apres  donc  qu'ils  eurent  difné ,  f  Jésus  dit  à  Simon  t  Veille 
Pierre:  Simon  fils  de  Jean,  m'aimez-vous  plus  que  ne  font 
ceux-cy?  Il  luy  répondit  :  Ouy  Seigneur,  vous  fçavez  bien  Paul, 
que  je  vous  aime.  J  e  s  u  s  luy  dit  :  Paillez  mes  agneaux. 

16  II  luy  demanda  encore  une  féconde  fois:  Simon  fils  de 
Jean,  m'aimez  -  vous  ;  Pierre  luy  répondit  :  Ouï  Seigneur  , 
vous  fçavez  bien  que  je  vous  aime.  J  es  us  luy  dit  :  Paiflèz 
mes  "  agneaux. 

1 7  II  luy  demanda  pour  h  troifiême  fois  :  Simon  fils  de  Jean 
m'aimez-vous  ?  Pierre  fut  touché  de  ce  qu'il  luy  demandoit 
pour  la  troifiême  fois:  m'aimez-vous?  Et  il  luy  rêpomdit: 
Seigneur ,  vous  connoiflêz  toutes  chofes  :  vous  fçavez  bien 
que  je  vous  aime  :  Jésus  luy  dit  :  Paiffez  mes  brebis. 

18  En  vérité,  en  vérité',  je  vous  le  dis:  Lorfque  vouseftiez  *™ttr' 
plus  jeune,  vous  vous  ceigniez  vous-même ,  &  vous  alliez  où  '  * 
vous  vouliez:  mais  lorîque  vous  ferez  vieux,  vous  étendrez 

vos  mains ,  &  un  autre  vous  ceindra  ,  &  vous  mènera  où  vous 
ne  voudrez  pas. 

19  Or  il  dit  ces  mots ,  pour  marquer  de  quelle  mort  il  de-  f  Saint 
voit  glorifier  Dieu  f.  Et  après  +  il  luy  dit  encore  :  fuivez-  Ieâfl 

*  4        1  1  rangeli- 

20  Pier- 

'  \ 

i%  v.  de  ceux  qui  eftoient  i  ta-  [  une ,  tout  a  les  *ff*ritunt  d'un  mi- 
ble.  1  me  jour.  Au?. 

14  ex.  en  ne  com'tt*nt  qut  \>rnr       as  g.  btobi*. 


■ 
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238      Le  S.  Evans,  selon  S.  Jean,  Ch. XXI. 
Xap.  ij,     26  Pierre  fe  retournant  vit  venir  après  luy  le  difciple  que 
tj.        Jésus  aimoit ,  qui  pendant  la  Cene  s'eftoit  repoic  fur  Ion 
lein  ,  &  luy  avoitdit:  Seigneur,  qui  efl  celuy  qui  vous  tra- 
hira? ,  t': 
2|  Pierre  donc  ,  Paiant  vû  ,  dit  à  J  es  us  :  Et  celuy-cy  > 
Seigneur ,  que  deviendra-t-il  ? 

zz  Jésus  luy  dit  :  Si  je  veux  qu'il  demeure  jufqu'à  ce  que 
je  vienne  que  vous  importe  ?  Pour  vous  fuivez-moy. 

23  11  courut  fur  cela  un  bruit  parmy  les  frères  que  ce  difciple 
ne mourroit  point.  J  es  us  néanmoins  n'avoit  pas  dît  il  ne 
mourra  point;  mais  feulement  fi  je  veux  qu'il  demeure  juf* 
qu'à  ce  que  je  vienne ,  que  vous  importe  ? 

24  C'eft  ce  même  difciple ,  qui  rend  ;  témoignage  de  ces  cho- 
fes ,  &  qui  a  écrit  cecy ,  &  nous  fçavons  que  fon  témoignage 
eft  véritable 

s    io,    25*  J  e  s  u  s  a  fait  tant  d'autres  chofes  ,  que  fi  on  les  rappor- 
3o.'    *  toit  en  détail  ,  je  ne  crois  pas  que  le  monde  entier  puft  conte- 
nir les  livres  qu'on  en  écriioit. 


L  ES  ' 

ACTES 

DES 

APOSTRES. 


CAint  Chryfoflome  fe  plaint  de  ce  que  les  Chrcjliens  de  fin  ttms 
à  n' 'am oient  pas  texte  la  vénération  qu'ils  dévoient  avoir  pour 
h  livre  des  Acles ,  qu'il  appelle  un  rrefbr  fpirituel  i  &  tl  ne 
craint  pas  de  dire  que  ce  livre  n'eft.  pas  moins  utile  que  l'E- 
vangile ,  le  même  Saint  Luc  ,  qui  a  écrit  l'Evangile  ,  aiant 
tompofé  ce  fécond  ouvrage ,  comme  il  le  dit  luy-même  dés  V en" 
tt(t ,  &  naiaîit  efté  dans  Vttn  ô~  dans  C autre  que  Vinterprc* 
t*  du  S*  Efprit.  C'cft  ponrquoy  ,  comme  on  peut  appelle  r  l'Evatt- 
ftit les  Ailes  ^Jésus-Christ,  on  peut  appcllir  awjfi , 
ftlon  le  même  Pere ,  le  livre  des  Acles  ,  l'Evangile  du  $.  Efprit, 
&ûs  lequel  Jesus-Chr  ijt  vérifie  ce  qu'il  avtoit  pro- 
mis avant  la  mort ,  que  fes  diiciples  teroient  des  œuvres  en- 
coréplus  grandes  que  celles  qu'il  avoi:  faites.  Car ,  au  lieu  que 
«forant  fa  vie  ,  dit  Saint  Chryfoftome  ,  ils  efloient  fouvent  ja- 
loux les  uns  des  autres ,  &  qu'à  fa  mort  Saint  Pierre  le  renonça, 
&tous  r  abandonnèrent ,  on  les  voit  ici ,  au  contraire  ,  dans 
une  charité' ,  une  force  &  une  humilité  prodigieufes.  Saint 
Pierre  même ,  qui  ne  faifoit  que  fe  relever  de  fa  chute  >  ou- 
bliant qu'il  eftoit  un  homme  fans  lettres  ,  .&  fans  aucun  avan- 
talt  humain  ,  s'y  défend  devrait  les  Ma^ijirats  avec  une  ajfu~ 
Kirice  &  une  fageffe  encore  plus  merve:UeuJt * ,  que  tous  les  mtr 
7*des  qu'il  faifoit;  &  il  devient  une  vreuve  vivante  de  lave- 
fit*  des  paroles  ^  Jesus-Christ,  cui  leur  avoit  promis  > 
W  lesreveftiroit  d'une  vertu  d'en  haut ,  &  qu'il  leur  donne- 
nt une  fagefîe  ,  qui  confondroit  tous  leurs  ennemis.  S,  Luc 
donc  a  efté  ïhiftorim  de  la  vie  de  Je  sus-Christ  dans 
fin  prem'er  ouvrage  j  &  il    eftê  Ici  l'hiflorien  de  la  naijfancs 
à-  de  l'établijfement  de  VEglife^  qui  efeit  la  fin  de  la  mort 
^  Jesus-Christ,  &  1*  Accompliffement  de  tous  fes  my- 
fitres.  Mais  ,  comme  il  a  efté  le  difciple  de  S,  Paul ,  le  témoin 
&  A  vie ,  &  le  compagnon  de  fes  voyages  ,  il  s'étend  aufficn- 
toft  plw  fur  les  adions  de  S.  Paul ,  que  fur  celles  de  S.  Pierre  j 
&  après  avoir  rapporté  la  coxsverjion  admirable  de  ce  S.  KÂpoftre  , 
M  fait  voir  comment  il  pajfa  de  la  Judée  parmi  les  Gentils ,  & 
fa  ckoifipar  le  S*  Efprit  postr  eftrè  le  Docleur  des  nations ,  & 
J«r  pntr  U  Iv.miere  ^Jesits-Christ  jufqn\iu\'  ex- 

N  trçmiuz. 
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tremitez  du  mande,  S.  Anguftin  confirme  ce  que  ntut  avons  re- 
porté d'abord  de  S.  Chryfojiomè  ,  qui  eft  que  ce  livre  n'eft  pas 
moins  utile  que  çeluy  de  /' 'Evangile  ,  j&  qu'il  eft  en  quelque  chafe 
plus proportionné'à  noftre foibleffe .  Car ,  h  eftam  hommes  ,  dit- 
il  ,  nous  n'ofons  pas  entreprendre  d'imirer  les  avions  de  J  E- 
stjs-Christ,  qui  eftoit  Dieu  t}c  homme  tout  enfemble  , 
quelle  confiance  devons-nous  avoir  dans  la  vertu  &  la  grâce  du 
S.  Efprit ,  en  voiant  qu'il  a  rendu  les  Apoftres  ,  en  qui  il  ne  pa- 
roiflbit  rien  que  deméprifable  félon  les  hommes  ,  les  plus  ex- 
cellens  imitateurs  de  la  vie  dn  Sauveur  ,  &  les  fondateurs  de  fon 
Eglife?  Ce  livre  contient  l'hiftoire  de  29.  ou  30.  ans -,  depuis  l'an- 
née 33.  de  l'Ere  commune  s  qui  eft  celle  de  la  mort  dè  J  e  sus- 
Christ  ,  jufqitau  temps  on  S.  Paul  fut  captif  A  Rome  pour 
la  première  fois ,  qui  eft  l'année  63 .  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
S,  Luc  l'a  éirit  à  Rome  dans  le  même  tevips. 

Chapitre  I. 


•f  L'Af- 
cenlion. 


$•  !•  Jtfiu-Chrift promet  le  S*  Efprit ,  &  monte  au  Ciel* 
-f  "y 'Ai  pari  e  dans  mon  premier  livre  ,0  Théophile,  de 

il  fut 


J  tout  ce  que  Jésus  a  "  fa it  &  enïeigne  > 

2  depuis  le  commencement  jufqu'au  jour qu'i 
e'ievé'  dans  le  Ciel  y  apré's  avoir  "  inftruit  par  le  S.Eiprit  les 
Apoftres  qu'il  avoitchoifi^. 

3  II  s'eftoit  aufli  montré  à  eux  depuis  fa  pafîîon  .  &  leur  avoit 
fait  voir  par  beaucoup  de  preuves  qu'il  eftoit  vivant,  leurap- 
paroifTant  durant  quarante  jours ,  &  leur  parlant  du  Royaume 
de  Dieu. 

4  Et  "  mangeant  avec  eux  il  leur  commanda  de  ne  point  par- 
tir de  JerUfàlem,  mais  d'attendre  "lapromeflê  duPere,  que 
vous  avez,  leur  dit-il,  ouïe  de  ma  bouche  : 

5*  car  Jean  a  batife  dans  Tenu;  mais  dans  peu  de  jours  vous 
ferez.  "  batifezdaas  le  Saint  Efprit. 

6  Alors  ceux  qui  fe  trouvèrent  prefens'  luy  demandèrent  : 
jm»  uxi\  Seigneur ,  (èra-ce  en  ce  teras  que  vous  rétablirez,  le  Royaume 

d'Ifraël  ? 

7  Et  il  leur  répondit  :  Ce  n'eft:  pas  à  vous  de  fçavoir  les  tems 
&  les  momens ,  que  le  Pere  a  "  refervez  à  fon  fouver.ùn  pou- 
voir. 

8  M  lis  vous  recevrez.  1a  vertu  du  Saint  Efprit  qui  dépen- 
dra fur  vous;  &  vous  me  "rendrez te'moignage  dansjerufi- 

lem  1 

t  /.  commencé  dt  faire  ,  &  d'en-  1     M.  ex.  h  S.  Eftnt  que  U  Ptrtltnt 
feigner;  de\o':t  tnwyet. 

1  4M  donné  fes  ordres  aux  Ap&-       c  ex.  t»#J|  k  tiht .  yl*nit\:  Spir> 
très,  qu'il  avoit  choifts  par  le  Saint     tu  Sanéto  inundatot.  Ttrtul. 
Efprit.  7/  mis  en  fa  puifTancc. 

4  g.  les  ayant  aflcmblez»  I  /.  ferez  témoins. 


lut  24. 

49- 

Ir  *T»  14. 
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lue  3.  16. 
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1cm,  &  dans  toute  la  Judée,  ficlaSamane,  ôtjufqu'aux  ex- 
trémité! de  la  terre. 

9  Après  qu'il  leur  eût  dit  ces  paroles ,  il  le  virent  s'élever 
vers  le  Ciel  :  Se  il  entra  dans  une  nuée  qui  le  déroba  à  leurs 
yeux. 

10  Et,  comme  ils  eftoient  attentifs  à  le  regarder  montant 
dans  le  Ciel  ,  deux  hommes  vcftus  de  blanc  fe  prefenterenc 
foudain  à  eux  > 

1 1  qui  leur  dirent  :  Hommes  de  Galilée ,  pourquoi  vous  ar- 
reftez-vous  à  regarder  au  Ciel  ?  Ce  J  e  s  u  s  ,  qui  en  vous 
quittant  s'cft  élevé  dans  le  Ciel,  viendra  de  la  nu' mv:  lu  rte  que 
vous  l'y  avez,  vû  monter  ^. 

§ .  2.  Mathias  élu  en  la  place  de  J 

12  Ils  partirent  enfui  te  de  la  Montagne  appellée  de;  Oliviers , 
qui  eft  éloignée  de  Jerufalem  de  "l'efpace  du  élïenîîn  qu'or, 
peut  faire  le  jour  du  Sabbat ,  &  ils  s'en  retourneren;  à  Jeru- 
falem. ,  . 

1 3  Et ,  eftant  entrez,  dans  une  maifon ,  ils  montèrent  a  une 
chambre  haute  ,  où  demeuraient  Pierre  ,  Jean ,  Jacques , 
André  ,  Philippe  ;  Thomas  ,  Barthelemi  ,  Matthieu ,  Jac- 
ques fils  d'Alphée,  Simon  appelle  le  Zélé,  &  Jude/nrrde 

Jac(lues>  *         r  •  î        <*  vl  ♦ 

14  qui  perfeveroient  tous  dans  un  même  elprit  en  priè- 
res avec  les  femmes,  &  Marie  mere  de  Jésus,  &  "fes 
freres. 

15  -f  Pendant  ces  jours-là,  Pierre  fêlera  au  milieu  des  "dif- 
ciples,  qui  eftoient  tous  enfemble  environ  fix-vingts  ,  &  il 

leur  dit:  %  r  .         ..  . 

16  Mes  frères,  il  faut  que  ce  que  le  S,Efpntapredit  dans  ry.40.1e* 
l'Efcriture  par  la  bouche  de  David  touchant  Judas ,  qui  a  efté  J««»  »3- 
le  chef  &\c  guide  de  ceux  qui  ont  pris  Jésus,  foit  accom- 
pli. 


17  Ileftoit  "dans  le  même  rang  que  nous  ;  &ilavoit  efté 
appelle'  aux  fonctions  du  même  miniftere  ; 

18  &,  après  avoir  acquis  un  champ  de  la  recompenfe  de  Ton  tftf*. 
péché ,  "  il  s'eft  pendu  &  a  crevé  par  le  milieu  du  ventre ,  &  7-  " 
toutes  fes  entrailles  fe  font  répandues. 

19  Ce  qui  a  eue  fi  connu  de  tous  les  habi  tans  de  Jerufalem  , 
que  ce  champ  eft  nommé  en  leur  langue  Haceldama ,  c*ett-a- 
4ré  ,  le  champ  du  fang.  r 

20  Car  il  eft  écrit  dans  le  livre  des  Pfeaumes  :  Que  fa  demeure  py.«  t.  »s. 
devienne  deferte  s  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  l'habite  i  &  , 

qu'un  autre  "  prenne  fa  place  dans  l'Epifcopat. 
ai  H  faut  donc  qu'entre  ceux ,  qui  ont  efte  ennoftre  corn-  Vf.  toS.«. 

v  N  2  Pagnie 


ia  IrerSabbathi  CeUen'vnonmUt 
fée,  q%i  tfi  U 1  itrs  d'un*  lieue. 
14  ex.  (et  y*rens  de  lefuu 
tj  L  frètes. 


1 7  /.  èe  noffre  nombre  ; 

18  il  ett  tombé  fur  Ievifage. 
ao  /.  reçoiv»  fou  Epifcopat. 
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pagnie  pendant  tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jésus  "  a  vc- 

cu  parmi  nous , 

22  depuis  le  batême  "de  Jean  jufqu'au  jour  que  nous  l'avons 
-vû  monter  au  Ciel,  on  en  choififle  un ,  qui  loit  comme  nous 

te'moinde  fa  refurre£Hon. 

23  Alors  ils  en  prefenterent  deux  :  Jofeph  appelle  Barfabas , 
furnomme'  le  Julie  ;  &Ma!hias: 

24.  &  fe  mettant  en  prières  ils  dirent  :  Seigneur ,  vous  qui 
connoiflez.  les  cœurs  de  tous  les  hommes ,  montrez-aon*  lequel 
de  ces  deux  vous  avez  choifi , 

25*  arin  qu'il  "entre  dans  ce miniftere ,  &  dansl'Apoftolat , 
dont  Judas  eft  dcchu  par  fon  crime  ,  pour  s'en  aller  en  l'on 
lieu. 

26  Aufli-  toft  ils  les  tire.  ent  au  fort ,  Se  le  fort  tomba  fur  Ma- 
thias  ,  &  il  fut  ailbeié  aux  onze  Apoftres  ^. 

zt  /.  eft  entre  de  forti  avec  nous.  I     2;  /.  reçoive  le  fort  de  ce  >  3cc. 
Heùr/iïfmc.  1 


Chapitre  IL 

§.  I  •  Defccnte  du  S.  EJprit,  Don  des  langues. 
f  uren-  I  \  f~\  Uand  les  jours  de  la  Pentecofte  furent  accomplis  , 
MntE  les.difciples  eftant  tous  enfemble  dans  un  même 

l-lt.     lieu,  [g.&dans'unmêmeefprit",] 

M*n  u  8.  2  on  entendit  tout  d'un  coup  un  grand  bruit  comme  d'un  vent 
î%nj?*9\  violant  &  impétueux  ,  qui  venoir  du  Ciel ,  &  qui  remplit  tou- 
S*f.  1.  s."  te  la  maifon  où  ils  eftoient  aflis. 

j/i/v.  11.  ^  En  même  tems  ils  virent  paroiftre  comme  des  langues  de 
,f,,9,  '  feu  qui  fe  partagèrent ,  &  qui  s'arrefterent  fur  chacun  d'eux. 

4  Aufll-toft  ils  furent  tous  remplis  du  Saint Efprit  ,  &  ils 
commencèrent  à  parler  diverfes  langues ,  félon  que  le  S.  Efpric 
leur  mettoit  les  paroles  en  la  bouche. 

5  Or  il  y  avoit  alors  dans  Jerufalem  des  Juifs  religieux  & 
-  craignans  Dieu  de  toutes  les  nations  qui  font  fous  le  Ciel. 

6  Après  donc  que  ce  bruit  fut  répandu  ,  il  s'en  aflembla  un 
grand  nombre ,  qui  furent  tous  e'pouvantez  de  ce  que  chacun 
d'eux  les  entendoit  parler  en  fa  langue. 

7  Ils  en  eftoient  tous  hors  d'eux-memes  ;  &  dans  cet èton- 
nement  ils  s'entredifoient  :  Ces  gens-là  qui  nous  parlent  ne 
font-ils  pas  tous  Galiléens  ? 

.  8  Comment  donc  les  entendons-nous  parler  chacun  la  langue 
de  noftre  pais , 

9  Parthes,  Medes ,  Elamites,  ceux  d'entre  nous  qui  habi- 
tent la  Mefopotamie  ,  la  Jude'e  ,  la  Cappadoce,  le  Pond 
l'Aûe , 

10  la 

1  "Hunmmt  U  mot  Cru  wrôwxfty  ne  fiinife  qvtlqutfw  qH'tnfwttt. 
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10  laPhrygie,  Ja  Pamphilie,  l'Egypte  &  la  Libye ,  qui  eft 
proche  de  Cy  rené ,  &  ceux  qui  font  venus  de  Rome  , 

11  Juifs  ou  Profelytes,  Cretois  &  Arabes,  nous  les  enten- 
dons tous  parler  chacun  en  noftre  langue  des  merveilles  de 
Dieu  ^  ?  0 

12  Eftant  donc  tout  étonnez ,  &  ne  pouvant  comprendre  ce 
qu'ils  voioienr,  ils  s'entredifoiem  :  Que  veut  dire  ceci  ? 

13  Mais  d'autres  s'en  moquoient  &  diibient  :  C'eft  qu'ils 
iontyvres  &  pleins  du  vin  ■  nouveau. 

§.  2.  Première  prédication  de  S,  Pierre, 

14  t  Alors  Pierre  fe  "  prefentant  avec  les  onze  jipofires  éleva  + 

Ta  voi  x ,  &  leur  dit  :  O  J  mfs ,  &  vous  tous  qui  demeurez  dans  5X2* 
Jerufalem,  eonfiderez  ce  que  je  vas  vous  dire,  &  foiez  atten-  tre  tin* 
nfs  a  mes  parole?.  de  la  Pr». 

if  Ces  perfonnes  ne  font  pas  yvres ,  comme  vous  lepenfez ,  u& 
puifqu'il  n'eft  encore  que  "  la  troifiéme  heure  du  j  our. 

16  Mais  c'eil:  ce  qui  a  efté  dit  par  le  Prophète  Joël  : 

17  Dans  les  derniers  tems  ,  dit  le  Seigneur  ,  je  répandrai  hitt.it. 
mon  Efprit  fur  toute  chair  :  vos  fils  &  vos  filles  prophetife-  tf*tl* 
ront;  vos  jeunes  gens  auront  desvifions,  &  vos  vieillards  au- 
ront des  longes. 

18  En  ces  jours-là  je  répandrai  monEfpritfur  mes  ferviteurs 
«  fur  mes  fervantes,  &  ils  prophetiferont. 

19  Je  ferai  paroiftre  des  prodiges  "  dans  le  Ciel ,  &  des  fignes 
extraordinaires  "fui*  la  terre,  dufang,  du  feu,  &  une  vapeur 
de  fumée. 

10  Le  foleil  fera  changé  en  ténèbres  &  la  lune  en  fang  ,  avant 
^e  le  grand  &  "  terrible  jour  du  Seigneur  arrive  : 

21  &  pour  lors ,  quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur ,  Wïa.  ft* 
«ra  fauve  Tîow.io. 

22  0  Ifraélites  ;  écoutez  les  paroles  que  je  vas  vous  dire  : ,J* 
Vous  fçavez  que  Jésus  de  Nazareth  a  efté  un  homme ,  que 
£ieu  a  rendu  célèbre  parmi  vous  par  les  merveilles,  les  prodiges 

«  les  miracles,  qu'il  a  faits  par  luy  au  milieu  de  vous. 

23  Cependant  [g.  vous  l'avez  pris,]  vous  l'avez  crucifié  ,  & 
vous  l'avez  fait  mourir  par  les  mains  des  médians ,  vous  ayant 
j  livré  par  un  ordre  exprés  de  la  volonté  de  Dieu ,  &  par  un 
décret  de  fa  prefeience. 

M  Mais  Dieu  l'a  refllifcité  en"  arreftant  les  douleurs  de  l'en- 
er'  cfantimpoflîble  qu'il  y  fuft  retenu. 
2Î  Car  David  dit  de  luy  :  Jai  toujours  le  Seigneur  prefenc 

N  3  devant 


*3  ««.  donr. 

M  «J».  tenant  debout. 

Il  tit"nï4t'l>"*rtsd*méUin. 
)l     «n  haut. 

«•  en  bai. 

10  *****  po«e  ninfi,  &  UCrtc 


ÎTriÇxvfc  :  illujire. 

î  ;  S.  ^1u%nflin  entend  ceU  detétmtt 
que  I.Chrijl  a  dèfiirces  des  feints  dê 
l'autre  vie  pur  fn  dtftente  aux  enfers. 

au.  g.  en  arreftant  les  douleur» de 
la  mort. 
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devant  moy  ;  &  il  elt  à  ma  droite ,  afin  que  je  ne  fois  point 
ébranlé  : 

26  c'eft  pour  cela  que  mon  cœur  fê  réjouit ,  que  ma  langue 
chante  de  joie,  &  que  mon  corps  repofera  en  efperance  ; 

27  parce  que  vous  ne  laifle;  ez  point  mon  ame  dans  l'enfer, 
&  vous  ne  permettiez,  point  que  voftre  Saint  éprouve  la  cor- 
ruption, 

28  Vous  me  ferez  "  rentrer  dans  le  chemin  de  la  vie  ,  & 
vous  me  remplirez  de  la  joie  que  donne  la  vue  de  vofiae 
vifage. 

)7(.m  t,  29  Mes  frères,  qu'il  me  (bit  permis  de  dire  hardiment  du  Pa- 
,0-        triarche  David,  qu'il  eft  mort ,  qu'il  a  elle'  enterre  ,  &  que  fon 

fepulchre  fe  voit  parmi  nous  jufqu'à  ce  jour. 
Vf.  131.      30  Mais  ,  comme  il  eftoit  Prophète ,  &  qu'il  fçavoit  que  Dieu 
*«        luy  avoit  promis  avec  ferment ,  "  qu'il  feroit  naillre  de  ion  iang 
.  t  un  fils,  qui  feroit  affis  fur  fon  thrône  , 

31  dans  cette  connoiflance  qu'il  avoit  de  l'avenir  ,  il  a  parle* 
Pf.  if. 10.  de  la  refurrection  du  Christ,  en  diÇant  :  que  fon  ame  n'a 
i»fr.  13.  point  efte  laiflee  dans  l'enfer ,  8c  que  fa  chair  n'a  point  éprou* 

vé la  corruption, 

32  C'eft.  ce  J  es  us  que  DieuarefTufcite  ,  &  nousfbmmes 
tous  témoins  de  fa  refurrection. 

3  3  Après  donc  qu'il  a  efté  élevé  par  la  *  pu  i  (Tance  de  Dieu  >  & 
qu'il  a  reçu  l'accompliflemenc  de  la  promette  que  fon  Pere 
luy  avoit  faite  d'envoyer  le  Saint  Efprit ,  il  a  répandu  cet  Efpnc 
Saint,  que  vous  voiez,  &  entendez  maintenant. 

34  Car  David  n'efl  point  monté  dans  les  Cieux  s  mais  il  ait 
Vf.  ie9. t.  luy-même  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  AiTeyez-vous 
à  ma  droite  , 

35-  jufqu'à  ce  que  j'aie  réduit  vos  ennemis  à  vous  fervir  de 
marche-pied. 

36  Que  toute  la  maifon  d'Ifraél  fçache  donc  certainement 
que  Dieu  a  fait  Seigneur  &  Christ  ce  Jésus,  que  vous 
avez  crucifié. 

37  Ayant  oui  ces  chofes ,  ils  furent  touchez  de  componction 
en  leur  cœur ,  &  ils  dirent  à  Pierre  &  aux  autres  Apodes: 
"  Mes  Frères  ,  que  faut-il  que  nous  falîions  ?  , 

38  Pierre  leur  répondit:  Faites  pénitence ,  &  que  chacun  de 
vous  foit  batifé  au  nom  de  Jesus-Christ,  pour  obte- 
nir la  remiffion  de  vos  péchez ,  &  vous  recevrez  le  don  du 
5.  Efprit;  . 

39  car  1a  promefTe  a  efté  faite  à  vous ,  &  à  vos  enfans  >  oC  i 
tous  ceux  qui  font  éloignez,  autant  que  le  Seigneur  nofb  e  DieU 
en  appellera.  ^  ^ 

il  /.  connoîftf  e  le  chemîn.  I     33  /.  droite. 

30  g.  que  de  fon  fang  il  ferait  naî-       37/.  Homme*  frères, 
tre  le  Chriit  félon  h  enkir. 
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40  II  les  inflruilic  encore  par  pJuficurs  autres  difcoors ,  Ôc 
il  les  exhortoit  en  difant  :  Sauvez.- vous  de  cette  race  cor- 
rompue'-. 

§.3.  Trois  mille  convertit.  Vie  des  premiers  Fi  délies» 
Uj  ^îUsib  'Biens  en  commun» 

41  Ceux  donc  qui  recurent  de  bon  cœur  fa  parole,  furent bati- 
fez ,  ôc  il  y  eût  en  ce  jour  environ  trois  mille  perfonnes ,  qui  fe 
joignirent  izux  difeiples  dcJcfus-Chrifl. 

42  ils  perlëvei  oient  dans  la  doctrine  des  Apoftres  ,  dans  la 
communion  "  de  la  fraction  du  pain,  Se  dans  les  prières. 

43  O*  tout  le  monde  eftoit  faifi  de  frayeur:  &  il  fefaifoit 
beaucoup  de  prodiges  &  de  merveilles  par  les  Apoftres  ". 

44  Ceux  qui  croioient  eltoient  tous  unis  enfemble ,  &  tout  ce 
qu'ils  avoient  eftoit  commun  entr'eux. 

45*  Ils  vendoient  leurs  "terres  &  leurs  biens,  &  les  diftrU 
buoient  à  tous  félon  le  befoin  que  chacun  en  avoit. 

46  Ilsalloient  tous  les  jours  au  temple  dans  l'union  du  même 
efpnt  ,  &  y  perfeveroient  en  prières  :  &  ,  rompant  le  pain 
dans  les  maifons  des  fidcUrs  ,  ils  prenoient  leur  nourriture 
avec  joie  &  ûmplicitéde  cœur , 

47  louant  Dieu,  &  eftant  aimez  de  tout  le  peuple.  Et  le  Sei- 
gneur augmemoit  tous  les  jours  [g.  dans  fon  Eglife]  le  nombre 
dè  ceux  qui  dévoient  eftre  fauveZ. 

42  ?.  dans  la  fr  .iftion  du  pain.        ■  tentes  du  temnt*mentent  de  ce  nerftt, 
.   '«J  Ctquigft  âeyU*d*ns  U  l 'ulzdte  I     4/  /.  polîclfioûj. 
f*r«JÎ  Me»u  des  dtMX  tuduthont  dijjt-  \ 


Chapitre  III. 

§.  1  •  'Boiteux  guéri  à  la  porte  dît  temple* 

1  "t  T  1 N  jour  Pierre  &  Jean  montaient  au  temple  "pour  t  ï-a  v«il. 
W  eftre  à  la  prière  qui  fe  faifoit  à  la  neuvième  heure.     se  p*erre 

a  Et  il  y  avoit  un  homme  boiteux  dt-s  le  ventre  de  fa  mère  ,  Se  Saint 
qu:  Ton  portoit,  &  que  l'on  mettoit  tous  les  jours  à  la  porte 
du  temple  qu'on  Appelle  la  Belle -porte ,  afin  qu'il  demandait 
l'aumône  à  ceux  qui  y  entroient. 

3  Cet  homme  volant  Pierre  &  Jean ,  qui  alloicnt  entrer  dans 
le  temple  ,  les  prioit  de  luy  donner  quelque  aumône. 

4  Et  Pierre  ,  "qui  eftoit  accompagné  de  Jean,  arreftant  fa 
vue"  fur  ce  pauvre,  luy  dit  :  Regardez- nous. 

5  H  les  regardoit  donc  attentivement ,  efperant  qu'il  alloit 
recevoir  quelque  chofe  d'eux. 

6  Alors  Pierre  luy  dit  :  Je  n'ai  ni  or  ,  ni  argent  :  mais  ce 

N  4  que 

1  4M.  à  U  neuvième  heure  »  qui  1     4  /,  avec  Jeao. 
«oit  une  heure  de  pfiere.  1 


*r 1<  Mer 
credi 
après 
Pafqucs. 

«7- 


Mah  i  /. 
11. 

18. 

Um  1 8. 

4«. 
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que  j'ai ,  je  vous  le  donne  :  Levez-vous  au  nom  de  J  e  s  u  I- 
Christ  de  Nazareth ,  &  marchez. 

7  Et,  l'aiant  pris  par  la  main  droite  ,  il  le  levai  &aulîi-toft 
les  plantes  &  les  "  os  de  fes  pieds  devinrent  fermes. 

8  II  fe  leva  tout  d'un  coup  en  fautant  :  &  entrant  avec  eux 
dans  le  temple  il  marchoit ,  lautoit,  &  loiioit  Dieu. 

9  Toutle  peuple  le  vit  comme  il  marchoit,  &  qu'il  loiioit 
Dieu. 

10  Et ,  reconnoiffanc  quec'eftoit  celuy-là  mêmequi  avoir 
accoutumé  d  élire  à  la  Belle-porte  du  temple  pour  demander 
l'auxnùne,  ils  furent  remplis  d'admiration  &d'étonnemen:  de 
Ce  qui  luy  eftoit  arrivé  f . 

11  Et,  comme  ce  boiteux  ,  qui  avoit  efl:é  guéri ,  tenôlt  p.-.r 
la  main  Pierre  &  Jean ,  tout  le  peuple  étonné  de  cette  mer- 
veille courut  à  eux  à  la  gallerie ,  qu'on  nomme  de  Salo- 
mon. 

§.  2.  Seconde  prédication  de  S.  Pierre. 

12  Ce  que  Pierre  voiant ,  iJ  dit  au  peuple  :  O  Ifraelites,  pour- 
quoy  vous  étonnez-vous  de  ceci ,  &  pourquoy  nous  regardez- 
vous  ,  comme  11  c'eftoit  par  noftre  puiflance  ,  où  par  noltre 
(àinteté ,  que  nous  eufîîons  fait  marcher  ce  boiteux  ? 

.  13  +  Le  Dieu  d'Abraham  ,  d'Hasc&  de  Jacob,  le  Dieu  de 
nos  Pères ,  a  glorifié  fon  fils  Jésus  que  vous  avez  livré  ,  5c 
renoncé  devant  Pilate,  qui  avoit  jugé  qu'il devoit  eftre  ren- 
voyé abfous. 

14  Vous  avez  renoncé  le  Saint  &  le  Jufte  ;  vous  avez  deman- 
dé qu'on  vous  accordafl:  lagrace  d'un  homicide; 

ijr  &  vous  avez  fait  mourir  l'Auteur  de  la  vie  :  mais  Dieu  l'a 
refllifcité  d'entre  les  mores ,  3c  nous  fommes  témoins  de  fa  re- 
furre&ion. 

1 6  C'eft  "  (a  puiflânee ,  qui  par  la  foy  en  fon  nom  a  raffermi 
les  pieds  de  cet  homme,  que  vous  voiez ,  êc  que  vous  connoif- 
fez  :  &  la  foy  qui "  vient  de  luy  ,  a  fait  devant  vous-tous  le  mi- 
racle d'une  fi  parfaite  guerifbn. 

17  Cependant ,  mes  frères  >  je  fçai  que  vous  avez  agi  en  ce!  j 
par  ignorance  auflî-bien  que  vos"  Sénateurs. 

18  Mais  Dieu  a  accompli  de  cette  forte  ce  qu'il  avoit  prédit 
par  li  bouche  de  tous  fes  Prophètes ,  que  le  Christ  fouf- 
friroit  la  mort. 

19  Faites  donc  pénitence ,  &  convertuTez-vous  >  afin  que  vos 
péchez  foient  effacez  ^ , 

20  quand  les  temps  du  rafraifchifïement  &  du  repos ,  que  le 
Soi  gneur  doit  donner  ,  feront  venus  ,  &  qu'il  aura  envoyé* 
Jesus-Christ,  qui  vous "  a  efté  annoncé. 

21  II 


7  ?•  chevilles  de  fes  pieds. 
16  l,  feu  nom. 
J*.  /,  eftparluy. 


17  /.  Princes. 

20  4«.  aura  efte"  auparavant  aa. 
nonce*  *  •« ,  a  cfté  prépaie*. 
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21  II  faut  cependant  que  le  Ciel  le  reçoive  jufqu'au  tems  "  de 
I'accompliflement  de  toutes  leschofes  que  Dieu  a  prédites  par 
la  bouche  de  tous  fes  fâints  Prophètes  depuis  le  commencement 
du  monde. 

12  Moïfe  a  dit  à  nos  pères  i  Le  Seigneur  voftre  Dieu  vous  D**t.  itî 
fufcitera  d'entre  vos  frères  un  Prophète  comme  moy  >  écoute*-  M  • 
le  en  tout  ce  qu'il  vous  dira* 

23  Quiconque  n'écoutera  pas  ce  Prophète  fera  exterminé  du 
milieu  du  peuple, 

24  Tous  les  Prophètes,  qui  font  venus  de  terr»  en  tems  de- 
puis Samuel  ,  ont  prédit  ce  qui  eft  arrivé  en  ces  jours. 

if  Vous  eftes  les  enfans  des  Prophètes ,  &  de  l'alliance ,  que 
Dieu  a  établie  avec  nos  Pères ,  en  difant  à  Abraham  :  Toutes  g<».i*.j. 
les"  nations  de  la  terre  feront  bénies  en  voftre  race. 

16  C'eft  pour  vous  premièrement  que  Dieu  "  a  fufcité  Ton 
Fils,  &  il  vous  l'a  envoyé  pour  vous  bénir ,  a£n  que  chacun  fê 
converti flfe  de  fa  mauvaife  vie» 

ai  /.  du  nftabiiflement.  1  *»#  Mo'ifi  '  Dieu  vow  fufeirrra  ut 

a;  /.  familles.  Prophète» 
a6  U Je [m  du  mot  di  fufeiter,  cem-  * 


Chapitre  IV. 


S.  I .  Cinq  mille  hommes  convertis.  Pierre  &  Jean  mis  en  />  ri  fin  y 
freftntex  aux  Juifs  ,  confèrent  Je  fus -Chrifi. 

1  T  Orfqu'ils  parloient  au  peuple,  les  Preftres  ,  le  Capi- 
*-*  taine  des  gardes  du  temple  Se  les  Sadduccens  ,  furvin- 

rent, 

2  ne  pouvant  foufrVir  qu'ils  enfeignaflent  le  peuple,  & 
qu'ils  annonçaient  la  reliure&ion  des  morts  en  Li  perfonnede 
Jésus: 

l  &,  les  aiam  arreftez,  ils  les  mirent  en  pnîon  pour  les  in- 
terroger le  lendemain  j  parce  qu'il  eftoitdéja  tard. 

4  Or  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  ouï  le  difeours  de  Pierre 
crurent":  &  leur  nombre  fut  d'environ  cinq  mille. 

5  Lelendemain"  les  Sénateurs,  "  les  Magi  Irrats,  &  les  Da- 
teurs delà Loy,  s'aflemblerent  dans  Jerufalem  , 

6  avec  Anne  le  grand  Preftre,  Caïphe,  Jean,  Alexandre, 
&  tous  ceux  qui  eftoientde  la  race  fâceido'ale. 

7  Et,  lesaiant  fait  venir  devant  eux,  ils  leur  dirent:  Par 

jsT  $  quelle 


4  ex.  71  tfl  douteux  fi  cette  fecon> 
it  cwvtrfitn  fut  de  foao.  homme»  * 
•*  fi  ctU  leut  d'.re  [tuleintnt  que  le 
nombre  des  pdiUes  ctuft  dors  jufaWk 
yooo. 


femllt  arquer  les  SenAteurs  du  %?*n  l 
Santdrin.  '  , 

Ib,  /.  le»  Anciens  9rÉî<r«wTiP»ç  ce- 
quiftmble  nwqutr  tes  Stn  .teuis  u Artl~ 
culim  di  U  v'tfi  de  t$f*f*m  • 
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quelle  puiflance  ,  ou  "  au  nom  de  qui ,  avez-vous  fait  cette 

a&ion  ? 

8  Alors  Pierre  rempli  du  Saint  Efprit,  leur  dit:  Princes  du 
peuple ,  &  vous  Sénateurs  [g.  d'ifraël]  [v.  écoutez-nous  :] 

9  Puifqu' aujourd'hui  l'on  nous  demande  railbn  du  bien  que 
nous  avons  fait  à  un  homme  perclus  de  l'ufage  de  Tes  jam- 
bes ,  &  qu'on  veut  s'informer  de  quelle  forte  il  a  efté 
guéri , 

10  nous  vous  déclarons  à  vous  tous ,  &  à  tout  le  peuple  d'Is- 
raël »  que  ç'a  efté  par  le  nom  de  [v.  Noftre  Seigneur]  Jésus- 
Christ  de  Nazareth,  lequel  vôus  avez  crucifié  ,  &  que 
Dieu  areflufcité  d'entre  les  morts ,  que  cet  homme  eft  mainte- 
nant guéri  comme  vous  le  voyez  devant  vous. 

P/.x  17.     i1  C'eft  cette  pierre,  que  vous  architectes  avez  re  je  ttee ,  qui 
»«•        a  efte  faite  la  principale  pierre  de  l'angle  : 
ifM,  as.     12.  &  il  n'y  a  point  de  fàlut  par  aucun  autre;  car  nul  autre 
M*tth.    nom  fous  le  Ciel  n'a  efté  donné  aux  hommes  par  lequel  nous 
n'JcIx    devions  eftrefauvez. 

ro.  1  *  13  Lorfqu'ils  virent  la  n  conftance  èr  la  fermeté  de  Pierre  & 
lue  20.  de  Jean  ,  connoiflant  d'ailleurs  que  c'eftoient  des  hommes 
Ypier.i.  f"ans  lettres,  &  du  commun  du  peuple,  ils  en  furent  éton- 
7.  '  nez.  Ils  fçavoient  aufîi  qu'ils  avoient  efté  difciples  de  J  e- 
sus. 

14  Et,  comme  celuy  qui  avoit  efté  guéri  eftoit  prefent  avec 
eux,  ils  n'avoient  rien  à  leur  oppofer. 

$.  2.  Silence impofé  artx  u4poftr:s.  Obeïr  à  Dieu 
fluftojl  qu'aux  hommes, 

if  Ils  leur  commandèrent  donedefortir deTaflemblée ,  Se 
ils  fe  mirent  à  délibérer  entr'eux , 

16  endifant:  Que  ferons-nous  à  ces  gens-ci ,  car  ils  ont  fa:r 
un  miracle  qui  eft  connu  de  toifs  les  habitans  de  Jerufalem  :  ce- 
la eft  certain,  &  nous  ne  pouvons  pas  le  nier  ? 

17  Mais,  pour  empefeher  que  ce  bruit  ne  fe  répande  davan- 
tage parmi  le  peuple,  défendons-leur  avec  de  grandes  mena- 
ces de  parler  a  l'avenir  au  nom  de  Je  fus  à  qui  que  ce 
foie. 

15  Et  auflî-toft  ,  les  aiantfaitappeller ,  ils  leur  défendirent 
de  parler  en  quelque  manière  que  cefuft,  ni  d'enfeigner,  au 
nom  de  Jésus. 

19  Mais  Pierre  &  Jean  leur  répondirent:  Jugez  vous- mî- 
mes ,  s'il  eft  jufte  devant  Dieu  de  vous  obeïr  pluftoft  qu'à 
Dieu  ? 

20  Car ,  pour  nous ,  nous  ne  pouvons  pas  ne  point  parler 
des  chofes  que  nous  avons  vues,  &  entendues. 

2 1  Ils  les  renvoierent  donc  avec  menaces ,  ne  trouvant  point 

de, 

7  ««•  par  quelle  autorité.  1    13  4*.  liberté*  de  parler* 
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de  moîen  de  les  punir,  à  ciuiè  du  peuple  ;  parce  que  tous  ren- 
doient  gloire  f  g.  à  Dieu]  de  ce  qui  eftoit  arrivé  ; 

22  car  l'homme ,  qui  avoir  efté  guéri  d'une  manière  fi  mira- 
culeufê,  avoitplusdequaran:eans. 

§ .  3 .  Prière  de  tonte  /' Eglife.  NouvtHe  efjnjton 
du  Saint  Efprit. 

23  Apres  donc  qu'on  les  eût  laifTé  aller  ,  ils  vinrent  trouver 
leurs  frères  ,  &  ils  leur  racontèrent  tout  ce  que  les  Princes  des 
Preftres  &  les  Sénateurs  leur  avoientdit. 

24  Ce  qu'aiant  entendu  ,  ils  élevèrent  tous  leurs  voix  à  Dieu 
dans  l'union  d'un  même  efprit ,  &luy  dirent  :  Seigneur  ,vous 
eftes  le  Dieu  qui  avez  fait  le  Ciel  &  la  terre,  la  mer,  &  tout  ce 
qu'ils  contiennent, 

25/  C'eft  vous  qui  avez  dit  [v.  parle  Saint  Efprit]  parlant  par 
la  bouche  de  [v.  noftre  pere]  David  voftre  ferviteur  :  Pourquoy 
les  nations  le  font-elles  émues  ?  Pourquoy  les  peuples  ont-ils 
formé  de  vains  deflfeins  ? 

26  Les  Rois  de  la  terre  fe  font  élevez ,  &  les  Princes  fe  font 
unis  enfemble  contre  le  Seigneur,  &  contre  fon  C  h  r  i  s  t. 

27  Car  nous  voions  véritablement,  qu'Herode  &  Ponce  Pi- 
late  avec  les  Gentils ,  &  le  peuple  d'ifracl ,  fe  fom  unis  enfem- 
ble [v.dans  cette  ville]  contre  voftre faint  Fils  Jésus,  que 
vous  avez "  confacré  par  voftre  onûion , 

28  pour  faire  tout  ce  que  voftre  "pui  {Tance  &  voftre  confeil 
avoient  ordonné  devoir  eftre  fait. 

29  Maintenant  donc,  Seigneur,  confiderez  leurs  menaces  : 
donnez  à  vos  ferviteurs  la  force  d'annoncer  voftre  parole  avec 

une  entière  liberté, 

30  en  étendant  voftre  main,  afin  qu'il  fe  fane  des  gueulons 
miracnleufes ,  des  prodiges  &  des  merveilles  ,  au  nom  de  voftre 

feint  Fils  J  e  s  u  ç. 

31  Lorfqu*il<;eurentachevéleur  prière  >  le  lieu  ou  ils  eftoienc 

aifemblez  trembla  :  ils  furent  tous  remplis  du  Saint  Efprit ,  & 
ilsannonçoienc  la  parole  de  Dieu  avec  hardiefle. 

§.4.  Tons  un  cœur  ,  &nneamc*  *Biens  communs. 

'B.irniibé. 

32  Toute  la  multitude  de  ceux  qui  croioientn'eftoit  qu'un 
cœur  &  qu'une  ame  :  nul  ne  confideroit  ce  qu'il  poflfedoit  com- 
me eftantàluy  en  particulier ,  mais  toutes  chofes  eftoient com- 
munes entr'  eux. 

33  LesApoI\res  rendoient  témoignage  avec  grande  force  a 

N  6  *a 

17  A  oint.  1  "  Cùr-  %'  *'  ?*  In  m'rAtte' 

il  /.  tnaim.  I  1«*  tct    *tumtêinoitnt  >  témmt 

33  Ce  qui  marque  tu  U  f»rte  de  I  T^ofl*. 
Mw*?«rtlii,  AnmitJfvltS.EJprit,  ï 


?     r     a-     3     L  E  s   A  c  t  e  s 
h  rcfurre&ion  de  Noftre Seigneur  Jésus- Christs  Sc- 
ia grâce  eftoit  grande  dans  tous  les  noelles. 

34  Car  il  n'y  avoir  point  de  pauvre  parmi  eux>  parce  que 
tous  ceux  qui  poiTedoient  des  fonds  de  terre ,  ou  des  maifons  , 
les  vendoient,  &  en  apporcoient  le  prix , 

3  y  qu'ils  mettoienc  aux  pieds  des  Apoftres;  &onlediftri- 
buoit  enfuite  a  chacun  félon  qu'il  en  avoij  befoin. 

36  Joleph  ,  furnommé  par  les  Apoftres  Barnabe' ,  (c'eft-à- 

îlftè  dTchy  JreCOn      i0n)  qUi  e/loit Levhe  '  &  orig'naire  de 

3  7  vendit  auffi  un  fond  de  terre  qu'il  avoit ,  &  en  apporta  I<r 
prix ,  qu  il  mit  aux  pieds  des  Apoftres. 

Chapitre  V. 

$.  I.  Ananic  &  Saphirt. 
1    A  Lors  un  homme  nommé  Ananie  ,  &  Saphire  fa  fem- 

me>  vendirent  enfemble  un  fond  de  terre. 
2.  &,  cet  homme  aiant  retenu  de  concert  avec  fa  femme  une 
LTApoZsf  qU>il  CD  aV0itreSu'  ^FPorra  le  refte  aux  pieds 

3  Mais  Pierre  luy  dit  :  Ananie,  comment  Satan  vous  a-t-il 
tente  de  mennr  au  S.  Efprit,&  de  détourner  une  partie  du  prix 

de  ce  fond  de  terre  ?  r 

4  Nedemcuroit-ilpas  toujours  à  vous ,  Il  vous  l'aviez  voulu 
garder  s  &  après  même  l'avoir  vendu  le  prix  n'en  eftoit-ii  pas 
encore  a  vous  ?  Comment  ce  deflein  vous  a-t-il  pu  entrer  dans 
le  cœur  :  C  eft  a  Dieu  que  vous  avez  menti ,  &  non  pas  aux 
nommes.  r 

5  Ananie  n'eût  pas  pluftoft  ouï  ces  paroles  qu'il  tomba,  & 
rendit  1  efprit;  &  tous  ceux  qui  entendirent  parler  de  cette 
mort,  turent  faifis  d'une  externe  crainte. 

6  Auffi-toft  quelques  jeunes  gens  emportèrent  le  corps,  & 
l  en terrèrent-,  *  r  ' 

7  Environ  trois  heures  aprJs  fa  femme,  qui nefçavoitrien 
de  ce  qui  eltoit  arrivé  ,  entra. 

S  Et  Pierre  luy  dit:  Femme,  n'avez-vous  vendu  voftre  fond 
de  terre  que  cela?  Elle  luy  répondit  :  Non,  nous  ne  l'avons 
vendu  que  cela. 

9  Alors  Pierre  luy  dit  :  Comment  vous  eftes-vous  ainfi  ac- 
cordez enfemble  pour  tenter  l'Efprit  du  Seigneur?  Voilà  ceux 
qui  viennent  d'enterrer  voftre  mari,  qui  font  à  cette  porte ,  & 
vous  vont  porter  en  terre. 

10  Au  même  moment  elle  tomba  à  Tes  pieds,  &renditl'ef- 
fpnr.  Ces  jeunes  hommes  eftant  entrez  la  trouvèrent  morte 
&  remportant  ils  l'enfevelirent  auprès  de  fon  mari. 

3  r.  r^lileçœurjufqM'àraeotir. 
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îi  Cet  cvennement  répandit  une  grande  frayeur  dans  toute 
l'Eglife  ,  &  parmy  tous  ceux  qui  en  entendirent  parler, 

§.  2..  Miracles  des  Apoflr es.  Ombre  de  S.  Pierre* 

12  -f  Cependant  "  les  Apoftres  faifoienr  beaucoup  de  prodi-  t  Le 
ges  &  de  miracles  parmy  le  peuple  :  &  tous  les  fidrBes  cirant  d7Jrcr'<,y 
unis  dans  un  même  efprits'aflembloient  dans  la  gallei  ie  de  Sa-  tenu4' 

lomon.  delaPen. 

13  Aucun  des  autres  n'ofoit  fe  joindre  à  eux,  mais  le  peuple  l'i$[t'e 
leur  donnoit  de  grandes  louanges  i  dan*  i«o. 

14  &  le  nombre  de  ceux  qui  croyoient  au  Seigneur,  tant  &fî*2 
hommes  que  femmes  ,  fe  multiplioit  de  plus  en  plus.  Pierre  3c 

15  De  forte  que  le  peuple  apportoit  les  malades  dans  les 
rués  ,  &  les  mettoit  fur  des  lias  &fur  des  "  paillafles ,  afin 
que  ,  lorfque  Pierre  pafleroir ,  fon  ombre  au  moins  en  cou- 
vrit quelqu'un  d'eux ,  {  v.  &  qu'ils  fuflent  guéris  de  leurs 
maladies.] 

16  II  s'aflembloit  même  des  troupes  de  peuple  des  villes  voi- 
fines  ,  qui  venoienr  à  Jerufalem  ,  amenant  avec  eux  les  mala- 
des ,  &:  ceux  qui  eftoient  tourmentez  par  les  E'prits  impurs , 
&  ils  eftoient  tous  guéris  ^. 

§.3.  uipoflres  empri formez. ,  délivrez.',  frefentez  aux 
Juifs*  Ils  parlent  avec  grande  fer  ce* 

17  Alors  le  grand -Preftre,  n  &  tous  ceux  qui  eftoient  com- 
me luy  de  la  fe&e  des  Sadducéens ,  furent  remplis  "  de  co- 
lère: 

18  &  aiant  fait  prendre  les  Apoftres ,  ils  les  mirent  dans  la 
prifon  publique. 

19  Mais  l'Ange  du  Seigneur  ouvrit  durant  la  nuit  les  portes 
de  la  prifon  :  &  .  les  en  aiant  tirez ,  i  1  leur  dit  : 

ao  Allez,  dans  le  temple ,  &  prefehez  au  peuple  toutes  les 
paroles  de  cette  doftrine  dev\e. 

ai  Ce  qu* aiant  entendu ,  ils  entrèrent  au  temple  dés  le  poiac 
àujour,  &  fe  mirent  à  prefeher.  Cependant  le  grand-Pre- 
ft«e>  &  ceux  *  qui  eftoient  avec  luy  eftant  venus ,  ils  aflfem- 
bbrent  le  "  Confeil  ,  &  •  tous  les  Sénateurs  du  peuple 
d'Ifraél ,  &  envoierent  à  la  prifon  afin  qu'on  amenaft  les 
Apoftres, 

21  Les  officiers  y  efhnt  venus  [v.  ouvrirent  la  prifon,]  & 
ne  les  y  aiant  point  trouvez,  ils  s'en  retournèrent  faire  leur 
xapport  : 

N  7  23  Nous 


11  /.  beaucoup  de  miracles  fe  Tai- 
llent par  les  rotins  des  Apofares, 

"f  l.  couchettes. 

*7  fe  levant  ;  &  tous  ceux  qui 
Jtoient  avec  luy  (  qu/  eû  la  fede  des 


It>»  nu.  cfrenvîe.A  de-zelle» 

ai  «m.  defonparty. 

Ib.  fr*»d  Sdntd'in. 

lb.  cv/î  à  in*  >  Sénateurs  At  Te*. 
r*f*ltm  &  des  tutus  >viUts  de  ludit  3 
5"i  tjioitnt  vent*  À  Uftjlt* 
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23  Nous  avons  (dirent  ils)  trouvé  la  prifon  bien  fermée ,  fc 
les  gardes  [  g.  dehors]  devant  les  portes  :  mais  l'aiant  ouverte 
nous  n'avons  trouvé  perfonne  dedans. 

24  [g.  Le  grand- Préfixe,  ]  le  Capitaine  des  gardesdu tem- 
ple ,  &  les  Princes  des  Preftres  aianc  ouï  ces  paroles  ,  le  trou- 
vèrent en  grande  peine  touchant  ces  hommes ,  ne  fçachant  ce 
que  deviendroit  cette  affaire. 

25*  Mais  quelqu'un  leur  vint  dire  au  même  tems  :  Voilà  ces 
gens  que  vous  aviez  mis  en  prifon  qui  font  dans  le  temple ,  8c 
qui  enfeignent  le  peuple. 

z6  Aufii-toft  le  Capitaine  des  gardesdu  temple  partit  avec 
fes  officiers  ,  &  les  amena  fans  violence  ;  car  ils  craignoient 
d'eftre  lapidez,  par  le  peuple. 

27  Quand  ils  les  eurent  amenez. ,  ils  les  prefenterent  au  con- 
feil  :  &  le  grand-Preftre  leur  parla  en  ces  termes  : 

28  Ne  vous  avions-nous  pas  expreflement  défendu  d'enfei- 
gner  en  ce  nom  là ,  cependant  vous  avez  rempli  Jerufalem  de 
voftre  do&rine  ,  &  vous  voulez  nous  "  charger  du  fang  de 
cet  homme. 

29  Pierre  &  les  Apoftres  luy  repondirent:  Il  fautpluftofl 
obeïr  à  Dieu  qu'aux  hommes. 

30  Le  Dieu  des  nos  pères  a  refufeité  Jésus,  que  vous  avez 
fait  mourir  Cependant"  à  une  croix.  m 

3 1 .  Ceft  luy  que  Dieu  a  élevé  "  par  la  puiflance  comme  eftant 
le  Prince  &  le  Sauveur ,  pour  donner  à  Ifraël  la  «race  de  la  pé- 
nitence &  de  la  remifîîon  des  péchez. 

32  Nous  fommes  les  témoins  de  ce  que  nous  roafdifons  s  & 

leS.Efprit,  que  Dieu  a  donné  à  tous  ceux  qui  luy  obeiflènt , 

l'eftauui  aveenofts. 

§.  4.  ConfeildeGamalieh  Afojircs  outragez  , 
& pleins  de  joie» 

33  A  ces  paroles  ils  furent0  transportez  de  rage  3  &  ils  con- 
fultoient  enfemble  pour  les  faire  mourir. 

34  Mais  un  Pharifien,  nommé  Gamaliel,  Docteur  de  la  Loy, 
qui  eftoit  honoré  de  tout  le  peuple  ,  fe  leva  dans  le  confeil  ;  Se 
aiant  commandé  que  l'on  fift  retirer  les  Apoftres  pour  un  peu 
de  temps. 

35-  ilditàceuxquieftoientaflemblez:  O  Ifraehtes  ,  prenez 
garde  à  ce  que  vous  avez  à  faire  touchant  ces  perfonnes. 

36  Car  il  y  a  déjà  quelque  temps  qu'il  s'éleva  un  certain 
Theodas ,  qui  pretendoit  eftre  quelque  chofe  de  grand  :  il  y  eut 
environ  quatre  cens  hommes  qui  s'attachèrent  à  luy  ;  mais  il 
fut  tué  ,  &  tous  ceux  qui  avoienc  cru  en  luy  fe  diffiperent ,  ôc 
furent  réduits  à  rien. 

37  Ju- 
it  ex.  ttndrtccupMl  dt  U  m*t  I     31  A  par  fa  droite. 
dt  ltfué.  |    33  /.  déchitci» 

30  /.  au  boijj 
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37  Judas  de  Galilée  sYleva  enfuite ,  lorfquefe  fitledenom- 
Virement  du  peuple ,  &  il  attira  à  Ton  party  beaucoup  de  mon- 
de i  mais  il  périt  aufli ,  &  tous  ceux  qui  avoient  cru  en  luy  fu- 
rent diflipez. 

38  C'eft  pourquoy  voicy  le  confeil  que  je  vous  donne  î  ceflez 
de  tourmenter  ces  gens-là  ,  8c  laiflèz-les  ftire  :  car  li  fe  con-  > 
feil,  ou  cette  œuvre ,  vient  des  hommes ,  elle  fe  de'cruira. 

39  Que  û  elle  vient  de  Dieu,vous  ne  fçauriez.  la  détruire;  & 
vous  feriez  même  en  danger  de  combattre  contre  Dieu.  Ils  fe 
rendirent  à  fon  avis. 

40  Et  aiant  fait  venir  les  Apoftres ,  ils  leur  défendirent,  apre's 
les  avoir  fait  fouéter  ,  de  parler  à  l'avenir  au  nom  de  J  e  s  u  s  , 
&  ils  les  lai  fièrent  aller. 

41  Alors  les  Apoftres  fortirent  du  confeil  tout  remplis  de 
joye ,  de  ce  qu'ils  avoient  "efte'  jugez  dignes  de  foufTrii  des  op- 
probres pour  le  nom  de  Jésus. 

42.  Etils  neceflbient  point  tous  les  jours  d'enfeigner  &  d'an- 
noncer Jesus-Christ,  &  dans  le  temple ,  &  dans  les 
maifons. 

41.  4M.  eu  cet  honneur. 

Chapitre  VI. 

§.  1.  Eleftion  des  feft  Diacres. 

1  P  N  ce  tems  la  le  nombre  des  difciples  fe  muldprlant ,  il 
-L*  s'éleva  un  murmure  des  Juifs  Grecs  contre  les  Juifs 
Hébreux  de  ce  que  leurs  veuves  eftoient  méprifees  *  dans  la  di- 
fpenfàtionde  ce  qui  fedonnoit  chaque  jour. 

2.  C'eft  pourquoy  les  douze  jipofires ,  aiant  afTemblé'  tous 
les  difciples,  leur  dirent:  Il  n'eft  pas  jufte  que  nous  quit- 
tions la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  ,  pour  avoir  foin 
des  tables. 

3  Choififlèz  donc,  mes  frères  fêpt  hommes  d'entre  vous  d'u- 
ne probité  reconnue,  pleins  de  l'Efprit  Saint  &  de  fage  fié,  à 
qui  nous  commettions  ce  miniftere  j 

4  &  pour  nous ,  nous  nous  appliquerons  entièrement  à  la 
prière  &  à  ladifpenfârion  de  la  parole. 

f  Cedifcoursplut  à  toute  l'aflemblée  ;  &  ils  élurent  Eftien- 
ne  ,  homme  plein  de  foy  6c  du  S.  Efprit ,  Philippe,  Procore, 
"Nicanor  ,  Timon  ,  Parmenas ,  &  Nicolas  prolelyte  d' An- 
tioche. 

6  Ils  les  prefenterent  aux  Apoftres ,  qui ,  après  avoir  fait  des 
prietes,  leur  impoferent  les  mains. 

7  C<s 

t.  ex.  ou,  ptret  qu'on  ne  leur  don.  I  »fj,  «u  »  f*ui  qu'on  lettr  tn  rfi/W» 
*•«  fut  le  foin  de  dijlrilmer  UitumS-  J  6uo;t  moïm  qu'aux tuttu^ 


304  Les  Actes 

7  Cependant  la  parole  de  Dieu  fe  répandoit  de  plus  en  plus , 
&le  nombre  des  difaples  augmentait  fort  dans  Jerufalem.  Il 
y  en  avoit  aulïi  beaucoup  d'entre  les  Prcftres ,  qiiiobeï  noient  a 
la  ioy. 

§.  2.  Eftienne  plein  defoyfait  de  grands  miracles  > 
eft  accufé  f.iujjement. 

fSamt  8  f  Or  Eftienne,  eftant  plein  de  n  grâce  &  de  force,  faifbit 
JJ         de  grands  prodiges  &  de  grands  miracles  parmi  le  peuple. 

9  Et  quelques  -  uns  de  la  Synagogue  ,  qui  eft  appellée  la  Sy- 
nagogue des  Affranchis,  &  de  celle  des  Cyrenéens ,  &  des 
Alexandrins ,  &  de  ceux  de  Cilicie  &  d*  Afie ,  s'élevèrent  con- 
tre Eftienne,  8c difpuroientavec  luy  : 
f  La  fui-  1  o  mais  ils  ne  pouvoient  reûfter  à  la  fagefTe  &  à  l'Eiprit ,  " 

eft  au  ver-   il  Alors  ils  fubornerent  des  gens ,  pour  leur  faire  dire  qu'ils 
f"  *4*  .  l'avoient  entendu  blafphemer  conue  Moïfe  &  contre  Dieu. 
vad!;.'  Ul"    ï2  Us  cmeurent  donc  le  peuple,lesSenateurs,&  les  Docteurs 

delaLoyi  &,  fe  jettant  fur  Eftienne,  ils  l'entraifherenc  8c 

l'emmenèrent  au  Confeil. 

1 3  Et  ils  produisent  contre  luy  de  faux  témoins  ,  qui  di- 
foienc  :  Cet  homme  ne  ceffe  de  proférer  des  paroles  [g.  de  bla- 
fpheme]  contre  ce  lieu  faint ,  &  contre  la  Loy. 

14  Car  nous  luy  avons  ouï  dire  que  ce  Jésus  de  Nazareth 
détruira  ce  lieu-cy ,  &  changera  les  ordonnances  que  Moïfe 
nousalaiflees. 

15  Et  tous  ceux  qui  eftoient  alîîs  dans  le  Confeil  aiant 
les  yeux  fur  luy  ,  fon  vifage  leur  parut  comme  le  viîage 
d'un  Ange. 

I  £.  foy.  1    io  £•  par  lequel  par  [oit. 


Chapitre  VIL 

S,  I .  Difcours  d 'Efiienne  dans  l'affemblce  des  Juifs. 

1  A  Lors  le  grand-Preftre  luy  demanda ,  fi  ce  que  l'on  di- 

Coït  de  luy  eftoit véritable. 

2  Eftienne  repondit:  Mes  frères  &  mes  peres,jécoutez-moy, 
Le  Dieu  de  gloire  apparut  à  noftre  Pere  Abraham,  lorfqu'il 
eftoit  en  Mefopotamie ,  avant  qu'il  demeuraft  à  Charan  , 

€*».  ».  3  &  luy  dit:  forcez  de  voftre  pais  &  de  voftre  parenté ,  & 
u         venez  dans  la  terre ,  que  je  vous  montrerai. 

4  II  fortit  donc  du  pais  des  Chalde'ens ,  &  vint  demeurer  à 
Charan.  Et  après  que  fon  pere  fut  mort,  Dieu  lehtpaffer  en 
cette  terre  que  vous  habitez  aujourd'huy  ; 

f  où  il  ne  luy  donna  point  de  terre  ,  non  pas  même  pour  af- 
feoir  le  pied  :  mais  il  luy  promnde  luyen  donner  la  pof- 

ftflraaj 
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feiîîon,.&  àfapoûerue'  ,  lorfqu'iln'avoit  point  encore  d'en- 
fant. 

6  EtDieu  Iuy  prédit  que  fa  pofferite*  iroit  demeurer  en  une  t#, 
terre  étrangère;  qu'elle  y  feroit  tenue  en  fervitude,  ôcfort  «j. 
mal-rrairée ,  pendant  quatre  cens  ans. 

7  Mais  le  Seigneur  dit:  ^exercerai  ma  juttice  contre  lana- 
ûpn  qui  l'aura  tenue*  cnTerVitude  s  &  ellefortiracnrindece 
pais-fe ,'  8c  me  viendra  fervir  en  ce  lieu-cy. 

•8  IHuy  donna  enfuite  l'alliance  de  la  circonfion;  &  ain-  et*.  17. 
fi  Abraham   aiant  engendré  Ifaac,  le  circoncit   le  nui-  >°» 
uême  jour.  Ifaac  engendra  Jacob  ,  &  Jacob  les  douze  Pa-  c«.n 
marches.  jt 

9  Les  Patriarches  émus  d'envie,  vendirent  Jofeph  pour  eftre  il*'**' 
mené' en  Egypte;  mais  Dieu  eftoit  avec  luy  t  Gtn.t9. 

10  &  il  le  délivra  de  toutes  fes  afflictions:  &  l'aiant  rempli  q^A* 
àefâgefïe  le  rendit  agréable  à  Pharaon ,  Roy  d'Egypte,  qui  »s.  ' 
Juy  clonna  la  conduite  de  fon  Royaume  &  de  toute  fa  maifon.  Cm* 

11  Cependant  toute  l'Egypte  Se  la  terre  de  Chaiiaan  furent  37, 
affligées  d'une  grande  famine ,  &  nos  pères  nepouvoient  trou- 
ver de  quoi  vivre. 

12.  Mais  Jacob  aianc  ouï  dire  qu'il  y  avoit  du  bled  en  Egy-  Gru.+i.s 
pte ,  il  y  envoya  nos  pères  pour  la  première  fois. 

13  E: ,  les  y  ayant  renvoyez  une  féconde  fors,  Jofeph  fut 
reconnu  de  les  frères  ,  &  Pharaon  fçut  de  quelle  famille  il 
eftoit. 

14  Alors  Jofeph  envoya  quérir  Jacob  fon  Pere ,  &  toute  (à 
famille  ,  qui  confiftoit  en  foixante  &  quinze  perfbnnes. 

iy  Jacob  donc  defeendit  en  Egypte  ,  où  il  mourut,  &nos  <se».4$, 
pères  après  luy  :  y. 

16  ScilsfurenttranfportezenSîchem  ,  où  on  les  mit  dans  le  Gtn%  4,# 
fepulchre  qu'Abraham  avoit  acheté  à  prix  d'argent  des  entans  gV».  ij. 
d'Hemor;  "  filsdeSichem.  16.0-50 

17  Mais,  comme  le  cems  de  la  promette ,  que  Dieu  avoit  fai-  ]'0ç  14al 
te  à  Abraham  [g.  avec  ferment]  s'approchoit ,  le  peuple  s'ac-  ex»*»  u 
creuft ,  &  fe  multiplia  beaucoup  en  Egypte ,  7» 

18  jufqu' au  règne  d'un  autre  Roy ,  qui  n'avoir  point  connu 
Jofeph.  m 

19  Ce  Prince  ,  ufant  d'une  malice  arcificieufe  contre  noftre 
nation,  accabla  nos  pères  de  maux,  jufqu'à les  contraindre 
d'expoler  leurs  enfans  ,  "  pour  en  exterminer  la  race. 

*o  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  nafquit  Moïfes  qui  efloit  zxod.  1.1 
n  agréable  à  Dieu.  Il  fut  nourri  trois  mois  dans  la  maifon  de  H»*'-  M 
ion  pere.  *  1J* 

21  Et,  aiant  eftéexpofé enfuite,  la  fille  de  Pharaon  Tem- 
po: ta  ,  &  le  nourrit  comme  fon  fils. 

22  De- 

}6  l-  le  PpUautGr  ï*Ar*btn*07tt  1  vivre.  *  , 

ftnt  filij  Sichem.  ao  jr.  beUDie»,  ftjl-idtrt  fort 

«i  ne  voulant  pas  les  lYifler    beau,  hebr. 


306  Les  Actes 

22  Depuis  Moïfe  fut  inflruit  dans  toute  la  fageffb  des  Egy- 
ptiens ,  &  devint  puiflant  en  paroles ,  &  en  œuvres. 

23  Mais,  quand  il  eut  atteint  l'âge  de  quarante  ans ,  illuy 
vint  dans  l'efprit  d'aller  vifiter  fes  frères  les  enfans  d'ifraël. 

Kxoi.  x.  2^  £C>  voyant  qu'on  faifoitînjure  à  l'un  d'eux  ,  il  le  défendit 
l*'        &  le  vengea ,  en  tuant  l'Egyptien  qui  l'outrageoit. 

25  Or  il  avoit  cru  que  fes  frères  comprendroient  bien  p.ir  U 

que  ce  leroit  par  fa  main  que  Dieu  les  délivrerait  i  mais  il  ne  le 

comprirent  pas. 

Bm&  a.     5,5  Le  lendemain  ,  s'eftant  trouvé  avec  quelques-uns  d'eux 
1J*        qui  fe  querelloient ,  &tafchant  de  les  accorder  ,  il  leur  dit  : 
Mes  amis ,  vous  eftes  frères  ,  comment  vous  faites-vous  in- 
jure les  uns  aux  autres  ? 

27  Mais  celuy  qui  faifoit  injure  à  l'autre  le  rebuta,  en  luy 
difant  :  Qui  vous  a  établi  Prince  &  Juge  fur  nous  ? 

28  Ne  voudriez-vous  point  me  tuer ,  comme  vous  tuaftes 
hier  cet  Egyptien? 

29  Cette  parole  fut  caufe  que  Moïfe  s'enfuir:  Se  il  demeu- 
ra comme  étranger  au  pais  de  Màdian  ,  oà  il  eut  deux 
fils. 

3«     30  Quarante  ans  après  un  Ange  du  Seigneur  luy  apparut  au 
*•         defert  de  la  montagne  de  Sina,dans  la  flamme  d'un  buiflbn  qui 
brufioit. 

31  Ce  que  Moïfe  aiant  apperçu  ,  il  fut  étonné  de  ce  qu'il 
voioit  :  &  ,  s'approchant  pour  confiderer  ce  que  c'eftoit ,  il  en- 
tendit la  voix  du  Seigneur ,  qui  luy  dit  : 

32  Je  fuis  le  Dieu  de  vos  pères,  le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu 
d'Ifaac ,  &  le  Dieu  de  Jacob.  Et  Moïfe  tout  tremblant'  n'o- 
foit  confiderer  ce  que  c'eftoit. 

34  Alors  le  Seigneur  luy  dit  :  Oflez.  vos  fouliez,  de  vos  pieds; 
car  le  lieu  où  vous  elles  eft  une  terre  fainte. 

34  J'ay  veudemesyeuxl'afBiâionde  mon  peuple,  qui  eft 
en  Egypte,  j'ay  entendu  leur  gemiflèment,  &  je  fuis  defeen- 
dupour  les  dt'Iivrer.  Venez  donc  maintenant ,  arin  que  je  vous 
envoie  en  Egypte. 

35-  Ce  Moiïe  ,  qu'ils  avoient  rejette  &  renoncé  en  di- 
fant :  Qui  vous  a  établi  Prirêe  &  Juge  r  fut  celuy  -  1j 
même  que  Dieu  envoia  pour  Prince  &  pour  libérateur 
n  fous  la  conduite  de  l'Ange  >  qui  luy  eftoit  apparu  dans 
le  buiflbn. 

Exwf.7.  36  Cefut  luy  qui  les  délivra,  faifant  des  prodiges  &  des  mi- 
g .  9. 10.  racjes  en  Egypte ,  en  la  mer  rouge ,  &  au  defert  durant  qua- 
,l■,4*•   rante  ans. 

jituu  n.    37  C'eft  ce  Moïfe ,  qui  a  ditaux  enfans  d'Ifraël  :  [g.  Le 
Seigneur  voftre]  Dieu  vous  fufeitera  d'entre  vos  frères  un 

Prophète  comme  moy ,  ecoutei-le.  _ 
r  38  C'eft 


|f.  î.  avec  \x  nui At 
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;8  C'eftluy  qiu,  pendant  que  le  peuple  eftouatemblé  aude-£*^.  if- 
fercs'entretenoitavec  l'Angcqui  parloit  à  luy  en  la  montagne3* 
de  Sina.  C'eft  luy  ,  qui  eftoit  avec  nos  pères ,  &  qui  a  reçu  les 
paroles  de  vie  pour  nous  les  donner.  ' 

39  Nos  pères  ne  voulurent  point  luy  obeïr  ;  mais  ils  le  re- 
bucterent  retournant  de  coeur  en  Egypte  , 

40  8c  difant  à  Aaron  :  Faites- nous  des  Dieux  ,  qui  marchent  3 
devantnous  j  car  nous  nefçavons  ce  qu*eft  devenu  ce  Moïfe  ,  »• 
qui  nous  a  tirez  du  païs  d'Egypte. 

41  Ils  firent  enfuite  un  veau  ,  &  facrifierent  à  l'idole,  met- 
tant leur  joie  dans  cet  ouvrage  de  leurs  mains. 

42.  Alors  Dieu  fe  détourna  d'eux  ,  8c  les  abandonnai  l'im-  ^4w$.  /. 
pieté,  qui  leur  fit  adorer  "l'armée  du  Ciel  ,  comme  il  eft  écrit  **• 
au  livre  des  Prophètes  :  Maifon  d'Ifrael  ,  m'a?ez-vous  of- 
fert des  facrifices  &  des  hofties  dans  le  defert  durant  quaran-e 
ans  ? 

43  Et  vous  avez  porté  le  tabernacle  de  Moloch ,  &  l'afrre  de 
voftre  Dieu  Remphan  ,  qui  font  des  figures  que  vous  avez  fai- 
tes pour  les  adorer.  C'eft  pourquoy  je  vous  tranrporteray  au 
delà  de  Babylone. 

44  Nos  pères  eurent  au  defert  le  Tabernacle  du  témoignage ,  */• 
comme0  Dieu  parlant  à  Moïfe ,  luy  avoit  ordonné  de  le  rai-  4°* 1 

re  lelon  le  modelle  qu'il  avoit  vu. 
45-  Et ,  nos  pères  l'ayant  reçu,  ils  remportèrent  fous  la  con-  /#/".  §.  14* 
duite  de  Jofué  au  païs  qui  avoit  efté  poflèdé  par  les  nations,que  //,*,•  *• 
Dieu  chafTa&  extermina  devant  eux.  Et  il  y  demeura  jufqu'au'* 
temps  de  David  , 

46  n  qui  trouva  grâce  devant  Dieu ,  &  qui  luy  demanda  qu'il  «  Tfc>«*  1*. 
pufl  baftir  une  demeure  au  Dieu  de  Jacob.  J£ 

47  Ce  fut  néanmoins  Salomon  qui  luy  baftit  un  temple.        r.  ' 

48  Mais  le  tres-haut  n'habite  poinr  dans  des  temples  faits  par  3  V 

la  main  des  hommes  ,  félon  cette  parole  du  Prophere  :  \'e».  17. 

49  Le  Ciel  eft  mon  thrône  ,  &  la  terre  eft  mon  marche-pied.  1». 
Quelle  maifon  me  baftinez-  vous  ,  dit  le  Seigneur ,  &  quel  Jj^' 
pourroit-eftrelelieu  demoarepos?  iflï.és» 

yo  Ma  main  n'a-t-elle  pas  fait  toutes  ces  chofes  ?  1 . 

§.  2.  Reproches  d*  Eflienne  aux  Juifs  s  fin  martyre  s 

fa  charité, 

fi  n  Teftes  dures  &  inflexibles  ,  hommes  incirconcis  de 
cœur  &  d'oreilles  ,  vous  reûftez  toujours  au  Saint  Efprit ,  & 
vous  eftes  tels  que  vos  pères  ont  efté. 

fz  Qui  eft  le  Prophète  ,  que  vos  pères  n'aient  point  per(è- 
cuté?  Ils  ont  tué  ceux  qui  leur  prédifoient  l'avènement  du 

Jufte, 

l  ex.  &•  les  êtoillts.  I     p.  *itrit>*t  **x  Juifs  d*»t 

44  £.  celuy  •  qui  parloir.  I  ït[v'ttuit»nt  ttfltdtftr. 

4*  4M.  qui  fut  agréable  à  Dieu  » 


\ 
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Jufte,  que  vous  venez  de  trahir,  &  dont  vous  avez  elle  les 

meurtriers  : 

S  3  vous ,  qui  avez  reçu  la  Loy  par  le  miniflere  des  Antres , 
&  qui  ne  l'avez  point  gardée. 

5*4  A  ces  paroles  As  entrèrent  dans  une  rage  qui  leur  déchi- 
roit  le  cœur  ,  &  ils  grinçoient  les  dents  contre  luy. 

5  S  MaisEftienne,  eftant  rempli  du  Saint  Efprit,  &  levant 
lesyeuxauCiel  ,  vit  la  gloire  deDieu  ,  &Jes  us,quieftoit 
debout  à  la  droite  de  Dieu  s  &  il  dit:  Te  vois  les  Cieux  ou- 
verts ,  &  le  Fils  de  l'homme  qui  eft  debout  à  la  droite  de 
Dieu. 

$6  Alors  ils  s'écrièrent  tous  d'une  voix,  &  fe  bouchant  les 
oreilles  ,  ils  le  jetterent  fur  luy  tous  enfemble  : 

57  &  l'ayant  entraifné  horsde  la  ville  ,  ils  le  lapidèrent  ;  & 
les  témoins  mirent  leurs  vefternens  aux  pieds  d'un  jeune  hom- 
me nommé  Saul. 

58  UslapidoientEftienne;  &  luy  invoquoit  Tes  us,  8c 
difoit  :  Seigneur  Jésus,  recevez  mon  efprit. 

59  Et ,  s'eftant  mis  à  genoux ,  il  cria  à  haute  voix  :  Seigneur, 
ne  leur  imputez  point  ce  pèche'.  Après  cette  parole  il  s'endor- 
mit au  Seigneur  f.  Or  Saul  avoit  confenci  comme  les  au- 
tres a  la  mort  d'Ellienne. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

5.  I.  Sanlperfecute  l'Eglife. 

1  A  Um^metems  il  s'éleva  une  grande  perfccutîon  contre 
*  l'EE]^e  de  Jerufalem  ;  &  tous  les  fidelles  ,  excepté  les 
Apoftres,  turent  difperfez  en  divers  endroits  delà  Judc-e  ,  & 
de  la  Samai  ie. 

z  Or  quelques  hommes,  qui  craignoient  Dieu ,  prirent  foin 
cTcnfevelfr  E  (tienne  ,  &  firent  Ces  funérailles  avec  un  £rand 
deuil.  6 

3  Cependant  Saul  ravageoit  l'Eglife  j  &,  entrant  dans  les 
maifons ,  il  en  tiroit  par  force  le»hommes  &  les  femmes ,  & 
les  faifoit  mettre  en  prifon. 

4  Mais  ceux,  quieftoient  difperfez,  annonçoient  la  parole 
de  Dieu  dans  tous  les  lieux  où  ils  paflbienc. 

§.  2.  Philippe  prefche  en  Samarte.  Simon  le 
magicien  eft  batife. 

£tSU  ,  t  t  Philippe  donc,  eftant  venu  dans  la  ville  de  Samarie, 
Tentée,    leur prefehoit  Jesus-Chtist: 

6  &  le  peuple  eftoit  attentif ,  &  écoutoit  avec  une  même  ar- 
deur rous  fes  difeours  ,  voiant  les  miracles  qu'il  faifoit. 

7  Car  les  Efprits  impurs  fortoient  des  corps  de  plufieurs  pof- 
fedez,  en  jettant  de  grands  cris, 

8  Ec 


*  r,k~  DE*  ^P0STREs,  Chap.  VIII.  î0« 
.    "00ap  de  F»»^»  &  ^  boiteux  furent  «lin 


guérit: 


S?  «  qui  rcmphtla  vii.'e  d'une  grande  joye  f .  Il  y  avoit  en  ta 
même  ville  un  homme  nomnfé  Simon,  qui  y  avo  t  aupara- 

de grLndPeUP        Sama'  ie  '  fe  difint  eftre  ^elque  ^ 

n^t„dni5°rte^U'iLS,e/}-,ivoiebttousdfPuis  ^  P'"*  grand  juf- 
qu  aupluspeti:,  &difo.ent:  Celuy-cy  eftlagran/evertude 


xi  Et,  eequilesportoitàlefuivre,  c'eftqu'il  t  avoitdeh 
long-tenu  qu^l  leur  avoit  renverfél-efpritpar  f«  enchante- 


?"  ft3?  «S»  ««''«PPe  leur  annonçoit  du  Roiau- 
me  de  Dieu,  *  eftoient  batifez  homme.  &  femmes  au  nom  de 

J  E  S  US  -CHRIST. 

1 3  Simon  crutauflî  Iuy-mcme  :  &  ,  après  qu'il  eut  efté  tari- 
fe, il  s  attachoita  Philippe.  Et,  voiant  les  prodiges  &  les  grands 
miracles  qui  fe  fcufbient ,  il  en  eftoit  tout  hors  de  luy  :  5 

$.  3.  Pttrre  &  Jean  donnent le  S .  Efprit  aux  Samaritains, 
timon  veut  acheter  ce  pouvoir  ;  il  tfi  maudit  de  Bierre. 

14  T  ^esApoftresqmefloient  à  Jerufalem  ,  ayant  appris  f  Mardv 
que  ceux  de  Samarie  avoient  reçu  la-  parole  de  Dieu  ,  ils  leur  >?" U 
envoyèrent  Pierre  &  Jean-  Pentcc. 

16  car  il  n'efloit  point  encore  defeendu  fur  aucun  d'eux  1 
mais  ils  avoient  feulement  efté  batifez  au  nom  du  Seigneur 

Efprif         1CUr  imporerent  Jes  mains  >  &  ils  leçurcnt  le  S. 

18  Lorfque  Simon  eut  vû  quele  S.  Efprit  eftoit  donne' par 
1  impofition  des  mains  des  Apoftres,il  leur  offrit  de  l'argent , 

19  &  leur  dit:  Donnez-moy  aufTi  ce  pouvoir,  que  ceux  à  qui 
Jd™poferai  Ies  mains  re9oivent  le  S.  Efprit.  Mais  Pierre  luy 

20  Que  voftre  argent  periflê  avec  vous  ,  vous  qui  avez 
cru  que  Je  don  de  Dieu  puilTe  s'acquérir  avec  de  l'ar- 
gent. 

21  Vous  n'avez  point  de  part  à  cette  grâce ,  &  vous  ne  pou- 
vez rien  prétendre  a  ce  minière ,  car  voftre  cœur  n'eft  pas 
droit  devant  Dieu.  r 

22  Faites  donc  pénitence  de  cette  méchanceté,  &  priez  Dieu, 
ann  que  sjieftpoŒble,  il  vous  pardonne  cette  mal-heureufe 
penlee  de  voftre  cœur  j 

23  car  je  vois  que  vous  efles  dans  un  fiel  amer ,  &  dans  les 
liens  de  1  iniquité 

24.  Simon 
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24  Simon  luy  répondit:  Je  vous  fupplie  de  prier  vou-  rnev- 
me  le  Seigneur  pour  moy  ,  afin  qu'il  ne  m'arrive  rien  de  ce? 
que  vous  avez.  dir. 

z  f  Pierre  Se  Jean  ,  aiant  rendu  témoignage  au  Seigneur ,  Se 
annoncé  fa  parole ,  s'en  retournèrent  à  Jerulalem  ,  après  avoir 
prelché  l'Evangile  en  plufieurs  bourgs  des  Samaritains. 
§.  4.  L'Eurjuque  batifépiir  Philippe» 
f  Jeudy   2.6-f  Encemême  tempsi'Angedu  Seigneur  parla  à  Philippe, 
»Pr<t»      &  luy  die  :  Levez-vous  ,  &  allez  vers  le  midy  ,  au  chemin  "  qui 
4  <1UC'*  defcendde  la  ville  de  Jerufalem  à  Gaze  ,  qui  eft  deferte. 

27  Et  fe  levant  ih'en  alla.  Or  un  Ethiopien  Eunuque»  l'un 
de  s  premiers  orHciers  de  Candace  Reyne  d'Ethiopie  ;  &  Sur- 
intendant de  tous  l'es  threfors  ,  elloit  venu  à  J  erufalem  pour 
adorer. 

2.8  Et  à  Ton  retour ,  eitant  aiUs  dans  fon  chariot ,  il  lifoit  le 
Prophète  Ifaïe. 

2.0  Alors  l'Efpritdit  à  Philippe:  Avancez  ,  &  approchez- 
vous  de  ce  chariot. 

30  AulTitoft  Philippe  accourut;  &  aiant  ouï  que  l'Eunuque 
lifoit  le  prophète  Taie  ,  il  luy  dit  :  Entendez-vous  bien  ce  que 

vous  liiez? 

3 1  II  luy  répondit  :  Comment  le  pourrois-je  entendre  fi 
quelqu'un  ne  me  l'explique  ?  Et  il  pria  Philippe  de  monter,  ÔC 
&  de  s'arfeoir  auprès  de  luy. 

;  J."    32  0r  *e  P^^  ^e  l'Efcriture  qu'il  lifoit  eftoit  celuy-cy  :  Il 
7.     "   a  elté  mené'  comme  une  breby  à  la  boucherie  ,  &  il  n'a  point 
ouvert  la  bouche  non  plus  qu'un  agneau,  qui  demeure  muet 
devant  celuy  qui  le  tond. 

3  3  n  Dans  fon  abbai  (Ternent  il  a  eft é  délivre'  de  de  la  mort,à  la- 
quelle il  avoit  eftè  condamné.  Qui  pourra  n  raconter  "  fon  ori- 
gine ,  parce  que  fa  vie  a  efté  retranchée  de  la  terre  ? 

34.  L'Eunuque  dit  à  Philippe:  Je  vous  prie  de  medirede 
qui  le  Prophète  entend  parler  ?  Si  c'eft  de  luy-même  ,  ou  de 
quelque  autre? 

35*  Alors  Philippe,  prenant  la  parole ,  commença  par  cet 
endroit  de  l'Efcriture  à  luy  annoncer  Jésus. 

36  Après  avoir  marché  quelque  tems  ,  ils  rencontrèrent  de 
Peau ,  &  l'Eunuque  luy  dit  :  Voilà  de  l'eau  ,  qu'eft-ce  qui  em- 
pefche  que  je  ne  lois  batizé  ? 

-  37  Philippeluy  répondit  :  Vous  pouvez  l'élire  fi  vous  croiez 
de  tout  voftre  cœur.  Il  luy  repartit  :  Je  crois  que  J  esu  s- 
Christ  *elt  le  Fils  de  Dieu. 

38  II  commanda  aurTi-toft  qu'on  arreftaft  fon  chariot ,  &  ils 
defcendirent  tous  deux  dans  l'eau  ,  &  Philippe  batiza  l'Eu- 
nuque. 39  Etant 

»6  4M.  defert.  I     J**  *m.  conter  la  pofterîte  qui  naï» 

33  «m.  IlaeftOugl  &  condamné  I  tradeluy 

fon  humiliation.  Cjrit%  a     ik.  I.  fa  génération. 
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39  Eftaaicremontezhorsdel'eau,  l'Elpnc  du  Seigneur  en- 
leva Philippe,&  l'Eunuque  ne  le  vu  plus:  mais  il  continua  Ton 
chemin  eltant  plein  de  joie. 

40  Et  Philippe  fe  ci  ouva  dans  Azot,  d'où  eftant  forty,  il  an- 
nonça l'Evangile  a  toutes  les  villes  par  où  il  pafla  ,  juiqu'à  ce 
qu'il  vin:  à  Cefarée  ^. 

Chapitre  IX. 

5.         Converfion  de   Pau!.  \ 

1  t        Ependant  Saul ,  eftant  encore  plein  de  menaces  ;  j  Con- 
&  ,  ne  refpirant  que  le  rang  des  difciples  du  Sei- 
gneur  ,  vint  trouver  le  grand-Preft.  e ,  cJ.  u 

a  &  luy  demanda  des  lettres  pour  les  Synagogues  de  Damas  i  'J- 
afin  que  ,  s'il  trouvoïc  quelques  perfonnesde  cette  fe&e,  hom- 
mes ou  femmes ,  il  les  amenait  prifonniers  à  Jeruîâlem. 

5  Mais  lorfqu  il  s'avançoit  dans  Ton  chemin  ,  &  qu'il  eftoit  lî# 
proche  de  Damas ,  il  fut  environné  &  frappé  tout  d'un  coup  6.  <r  1 1. 
d'une  lumière  du  Ciel.  »  Cmm  *r« 

4  Ec ,  eftant  tombe  par  terre,  il  entendit  une  voix  qui  luy  di-  î*c#r.  12. 
foit:  Saul,  Saul,  pourquoy  me  perfecutez-vous  ?  *• 

5  Il  répondit  :  Qui  eftes-vous ,  Seigneur  ?  Ec  le  Seigneur  luy 
dit  :  Je  luis  Jésus  que  vous  perfecucez  :  il  "  vous  eft  <Kir  de 
regimber  contre  l'éguillon. 

6  Alors  tout  tremblanz  Se  tout  effrayé ,  il  dit  :  Seigneur ,  que 
voulez-vous  que  je  fafle  ? 

7  Le  Seigneur  luy  répondit  :  Levez- vous  ,  &  enrrez  dans  la 
ville.  On  vous  dira  la  ce  qu'il  faut  que  vous  rafliez.  Or  ceux 
qui  Taccompagnoienc  dans  fon  voiage  s'arrefterent  tout 
étonnez:  car  ils  cntendoient  une  voix  ,  mais  ils  ne  voyoienc 
perfonne. 

8  Saul  en  fuite  fe  Jeva  de  terre  *,  & ,  aiant  les  yeux  ouverts , 
il  nevoyoïtpoinr.  Ib.le  conduiiirent  donc  par  la  main  ,  &  ils 
le  menèrent  à  Damas  , 

8  où  il  fit  trois  jours  lân&voir ,  Se  fans  boire  ,  ni  manger. 

10  Orilyavoitun  dilciple  à  Damas,  nommé  Ananie,  à 
qui  le  Seigneur  dit  dans  une  vifion  :  Ananie  ;  &  il  répondit  : 
Me  voicy ,  Seigneur. 

1 1  Le  Seigneur  luy  dit  :  Levez- vous ,  &  vous  en  allez  dans 
la  rué  qu'on  appelle  droite,  cherchez  en  la  maifonde  Judas , 
un  nommé  Saul  de  Tarfe  s  car  il  y  eft  en  prière?. 

12  "  Et  il  voit  prefentement  en  vifion  un  homme  nommé 
Ananie ,  qui  entre  &  luy  impofe  les  mains,  afin  qu'H  recouvre 
la  veué. 

13.  Ana- 

f.  ex.  nfv*i*4  Çert  de  rien  ,  il  voue  droit  trxJuht.  Et  an  même  terapa 
%fl  inutile  de ,  3cc.  Taul  voyoit  en  vifion  un  homme 

11  Q*elq*et.i*nt*tttTibucnt  //ifxc-  nomra  6  Ananie  -,  qui  entroit  &  luy 
rôles  de  ce  verfet  À  Lhc  .  tr  les  met-  impofoit  les  mains  >  afin  qu'il  recen- 
sent a»  péuenthe/e,  E»  ce  t/uilUn-  vraftlaveuë. 
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13  Ananie  luy  répondit:  Seigneur,  j'ay  entendu  dire  ;t  plu- 
iieiirs,  combien  cet  homme  à  fait  de  maux  a  vos  fainrs  dans  Je- 

rufalem. 

14  Et  même  il  eft  ventr  en  cetre  ville  avec  un  pouvoir  des 
Princes  des  Préfères ,  pour  emmener  prifonniers  tous  ceux  qui 
invoquent  voftre  nom. 

1 5-  Le  Seigneur  luy,  repartit:  Allez  le  trouver ,  parce  que  cet 
homme'7  eft  un  infiniment  que  j'ay  choifipour  porter  mon 
nom  devant  les  Gentils ,  devant  les  Rois ,  &  devant  les  enfans 
d'ifraël. 

16  Car  je  luy  montrerai  combien  il  faudra  qu'il  foufTrc  pour 
!  mon  nom. 

17  Ananie  donc  s'en  alla  ;  &  j  eftant  entré  en  là  maifon  on 
efioit  Saul .  il  luy  impoiâ  les  mains,  &  luy  dit  :  'Saul  mon  frère, 
le  Seigneur  Jésus,  qui  vous  eft  apparu  dan  s  le  chemin  par 
où  vous  veniez. ,  m'a  envoyé  afin  que  vous  recouvriez,  la  veuë, 
&  que  vous  ibyez  rempli  du  S.  Efprir. 

1 8  AufTi-toft  il  tomba  de  fes  yeux  comme  des  écailles ,  &  il 
recouvra  la  veuë  :  &  s'eltant  lavé,  il  fut  batifé. 

19  II  mangea  enfuite ,  il  reprit  des  forces  :  &  il  demeura  du- 
rant quelques  jours  avec  les  difciplesqui  eftoient  à  Damas.  -  V 

§.  2 .  Paul prejehe  â  Damas  ;  évite  les,  embufchc's  des  Juifs  ; 
va  à  Jernfalem  &  A  Tarfe. 

20  EtaufH-toft  il  prefcha  Jésus  dans  les  Synagogues ,  af- 
filant qu'il eftoit  le  Fils  de  Dieu. 

21  Tous  ceux  qui  l'écoutoient  eftoient  frappez  d'étonne- 
ment ,  &  ils  difoient  :  N'cft-ce  pas-là.  celuy.qui  perfecutoit  fi 
cruellement  dans  Jeruialem  ceux  qui  invoquoient  ce  nom ,  & 
qui  eft  venu  icy  pour  les  emmener  prifonniers  aux  Princes  des 
Preftres? 

,  22  Mais  Saul  fe  forrifloitdeplusen  plus,  &  confondoit*  les 
Juifs  quidemeuroientà  Damas  ,  leur  montrant  que  Jésus 
eftoit  le  Christ  ^. 

23  "  Long-tems  après  les  Juifs  refolurent  enfemble  de  le 
faire  mourir. 

24  Saul  fut  averti  du  deflein  qu'ils  avoient  formé  contre  fa 
vie  :  &  comme  ils  f  aifoient  garde  jour  &  nuit  aux  portes  pour 
le  tuer , 

2  y  lesdifciples  le  prirent,  &le  defeendirent  durant  la  nuit 
par  la  muraille  dans  une  corbeille. 

26  Eftantainfi  venu  à  Jerufalem  ,  il  cherchoit  à  fê  joindre 
auxdifciples  \  mais  tous  le  craignoient,  ne  croiant  pas  qu'il 
fuftdifciple. 

27  Alors  Barnabe7  l'aiant  pris  avec  luy  l'amena  aux  Apoftres, 
&  leur  raconta  comment  le  Seigneur  luy  eftoit  apparu  dans  le 

che- 

jf  i  m'eft  un  vafe  d'eleftionivafe  I  (Gai.  17.)  tjl*»t  Ârrivit  Àktjuh  :o 
pour  infiniment,  htbr.  I  inttrvtUit 

*3  ex.  Sa  rcjMiic  i*ni  ï^rtbit 
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chemin,  &;.ce  qu'il  luy  avoir  die,  $c  comme  depuis  il  avoit 
parlé  librement  &  fbrremem  dam  la  ville  de  Damas  au  nom  de 

J  EJUS. 

28  Paul  demeura  donc  dans  Jerufalem'7  vivant  avec  eux,  Se 
parlant  avec  force  au  nom  du  Seigneur  Jésus.  * 

29  II  parloir  auffi  "  8c  il  difputoit  avec  les  Juifs  Grecs  :  & 
eux  cherchoient  un  moien  de  le  tueY. 

30  Ce  que  les  frères  aianr  reconnu ,  ils  le  menèrent  à  Cefarée , 
&  l'envoierent  à  Tarie. 

§.3.  Pierre  guérit  Ente  ,  te  fit* feite  Tabithe. 

31  Cependant  "  l'Eglife  eftoit  en  paix  &  s* établi flbit  par  toute 
h  Judée,  la  Galilée  &  la  Samaric ,  &  elle  fe  multiphoit  mar- 
chant dans  la  crainte  du  Seigneur,  &  dans  laconlblation  du 
S.Elprit. 

32  Or  Pierre,  vifitantde  ville  en  ville  tous  les  d  i  fi"  i  pies,  vint 
auni  voiries  Saints  qui  habitoientà  Lydde. 

33  II  y  trouva  un  homme  ,  nommé  Enée  ,  qui  depuis  huit 
ans  eftoit  couché  fur  un  lit,  eftant  paralytique  : 

34  &  Pierre  luy  dit:  Enée  [v.  le  Seigneur]  Jesuî-Christ 
vous  guérit  :  levez-vous,  faites  vous-même  voftre  lit.  E: 
auflî-toft  il  fe  leva. 

35*  Tous  ceux  qiû  demeuroient  à  Lydde  &  dans Sarone  virent 
cet  homme %ncri ,  &  ils  fe  convertirent  au  Seigneur. 

36  U  y  avoir  aulîî  à  Joppé  entre  les  difciples  une  femme \ 
nommée  Tabithe  ou  n  Dorcas  ,  félon  que  les  Grecs  expliquent 
cenom-,  elle  eftoit  remplie  des  bonnes  œuvres  &  des  aumônes 
qu'elle  taifoit. 

37  Or  eftant  tombée  malade  en  ce  tems-là,  elle  mourut  s  &, 
après  qu'on  l'eut  lavée,  on  la  mit  dans  une  chambre  haute. 

38  Et,  comme  Lydde  eftoit  prés  de  Joppé,  les  difciples 
aiantouï  dire  que  Pierre  y  eftoit,  ils  envoierent  vers  luy  deux 
hommes ,  pour  le  prier  de  prendre  la  peine  de  venir  jufque 
chei-eux. 

39  Auflî-toft  Pierre  partit ,  &  s'en  alla  avec  eux.  Lorfqu'il 
fut  arrivé,  ils  le  menèrent  à  la  chambre  haute:  où  toutes  les 
veuves  fe  prefènterent  à  luy  en  pleurant ,  '&  en  luy  montrant 
1«  robes  &  les  habits  que  Dorcas  leur  faifoit  [g.  Iorfqu'elle 
eftoit  avec  elles.] 

40  Pierre ,  les  aiant  tous  fait  fortir ,  &  s'eftant  mis  à  genoux, 
mit  en  prières ,  &  fe  tournant  vers  Je  corps,  il  dit  :  Tabithe, 

levei-vous.  Elle  ouvrit  les  yeux  anmeme  infiant  i  &,  aiant 
vu  Pierre,  elle  (ê  recoucha. 

41  llluy  donna  aufli-toft  la  main,  &  la  leva:  &,  aiant  ap- 
pelé les  faints  &  les  veuves,  il  la  leur  rendit  vivante. 

O  4*  Ce 

*l    entrant  &  forunt  avec  eux.  t     3t  g.  les  Eglifcs  eftoient,  Jcc. 
Mtbr.  j4  w,  Dorcas ,  çhrïtfHtL 

»S  /aWf.  aux  Gentils.  I 
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42  Ce  miracle  fur  fçu  de  toute  Ja  ville  de  Joppe*  :  ôc  plufieurs 
crurent  au  Seigneur. 

43  Ec  Pierre  demeura  là  plufieurs  jours  chez  un  cor royeur, 
nommé  Simon. 

Chapitre  X. 

$.  I .  Un  Axt^t  apfareift  à  Corneille» 

1  TL  y  avoit  un  homme  à  Cefarée nommé  Corneille,  qui 
*  eltoit  Cencenier  dans  une  cohorte  de  la  légion  appellée  l'I- 
talienne : 

2  il  eftoit  religieux  &  craignant  Dieu  avec  toute  (à  famille , 
il  faifbit  beaucoup  d'aumônes  au  peuple,  &il  prioic  Dieu  in- 
ceflamment. 

3  Un  jour  epCil  eftoit  enfricrevcrs  la  neuvième  heure  .  il  vit 
clairement  dans  une  vifion  un  Ange  de  Dieu  ,  qui  fe  prefenta 
devant luy,  &  luy  dit  :  Corneille  ? 

4  Alors,  regardant  P  Ange  fixement ,  il  fut  faifi  de  frayeur, 
&  luy  dit:  Seigneur,  que  demandez-  vous  de  moy  ?  L'Ange 
Juy  repondit  :  Vos  prières  &  vos  aumônes  font  montées  jul- 
qu'à  Dieu ,  &  il  s'en  eft  fouvenu. 

5  Envoyez  donc  prefentement  à  Joppe  ,  &  faites  venir  un 
certain  Simon,  furnommé  Pierre. 

6  II  eft  logé  chez  un  corroyeur ,  nommé  Simon ,  qui  a  fa 
maifon  prés  delamer:  c'eft  luy  qui  vous  dira  ce  qu'il  faut  que 
vous  faniez. 

7  L'Ange  qui  luy  parloit  s'eftant  retiré,  il  appelladeux  de 
Ces  domeltiques,  &  unfoldat  craignant  Dieu  ,  du  nombre  de 
ceux"  qu'il command oit  : 

8  &,  leur  aiant  dit  tout  ce  qui  luy  eftoit  arrivé,  il  les  envoya 
àjoppé. 

§.2.  Vijton  de  Pierre. 

9  Le  lendemain ,  lorfqu'ils  eftoienten  chemin ,  &  qu'il*  ap- 
prochoient  delà  ville  ,  Pierre  monta  fur  le  haut  de  la  maifoa, 
vers  la  fixicme  heure ,  pour  prier. 

10  Et  aiant  faim  il  voulut  manger.  Mais,  pendant  qu'on  luy 
enappreftoit,iIluy  fun'intunravifîementd'efprit  : 

11  &  il  vit  le  Ciel  ouvert,  &  comme  une  grande  nape[gr. 
liée]  par  les  quatre  coins ,  qui  defeendoit  du  Ciel  en  terre , 

12  où  il  y  avoit  de  toute  forte  d'animaux  terreftres  à  qua- 
tre pieds  [g.debeftesfativages,]  des  reptiles,  &  desoifeau* 
du  Ciel. 

13  Et  il  ouï  tune  voix  qui  luy  dit:  Levez- vous,  Pierre,  tuer 
&  mangez. 

14  Mais  Pierre  répondit  :  Te  n'ai  garde,  Seigneur,  car  je 
n'ai  jamais  rien  mangé  qui  fuft  impur  &  fouille*', 

4  A  en  mémoire  devait  Dieu.       1  79,  qui  luy  obcïfefcat, 
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if  Et  la  voix ,  luy  parlant  encore  une  féconde  fois ,  luy  du  : 
N'appelle*,  pas  impur  ce  que  Dieu  a  purihé. 

16  Cela  s'eftant  fait  julqn'a  trois  fois,  la  nape  fut  retirée  dans 
le  Ciel- 

17  Lorfque  Pierre  eftoit  en  peine  en  luy-même  de  ce  que 
pouvoir  fignifier  la  vifîon  q^'il  avoir  eue  ,  les  hommes  envoyer 
par  Corneille  ,  s'eftant  enquis  de  la  maifon  de  Simon ,  Te  prc- 
fcnterent  à  la  porte  i 

1 8  &  aiant  appellé  quelqu'un ,  demandèrent  fi  ce  n'eftoit  pas  là 
que  Simon  fui  nommé  Pierre  eftoit  loge. 

5.3.  Pierre  va  trouver  Corneille ,  &luy$rhhe 

Jefw-Chrifl. 

19  Cependant  Pierre ,  penfant  à  la  vifîon  qu'il  avoit  eue* ,  l'Ef- 
prit  luy  dit  :  Voilà  trois  hommes  qui  vous  demandent  : 

20  Levez -vous  donc,  defcendez,  &  ne  faites  point  difficulté 
d'aller  avec  eux  -,  car  c'eft  moy  qui  les  ai  envoiez. 

21  Au<Tî-toft  Pierre  defeendit  pour  aller  trouver  ces  hommes 
[g.  qui  luy  eftoient  envoyez  de  la  parc  de  Corneille]  &  leur  dit  : 
Me  voici  :  je  fuis  celuy  que  vous  cherchez ,  quel  eft  le  fujet  qui 
vous  a  fait  venir  ici  ? 

22  Ils  luy  repondirent:  Corneille  Centenier ,  homme  jufte 
&  craignant  Dieu ,  félon  le  témoignage  que  luy  rend  toute  la 
nation  Juive ,  a  efté  averti  par  un  faint  Ange  de  vous  faire  venir 
chez  luy,  &  d*  écouter  vos  paroles. 

23  Pierre  donc  les  fit  entrer ,  &  les  logea  ;  &  le  lendemain  il 
partit  avec  eux ,  aiant  pris  avec  foy  quelques-un;  des  "  frères  de 
la  ville  de  Joppé  qui  l'accompagnèrent. 

24  Le  jour  d'après  ils  arrivèrent  a  Cefarée ,  où  Corneille  les 
attendoitavec  fesparens,  &fes  plus  intimes  amis,  qu'il  avoit 
aflemblezche7.1uy. 

2j  Lorfque  Pierre  eftoit  preft  d'entrer  ,  Corneille  alla  au  de- 
vant de  luy,  8c  fe  jettant  à  (es  pieds  l'adora. 

26  Mais  Pierre  le  releva,  îuydifant:  Levez-vous ,  je  ne  fuis 
qu'un  homme,  non  plus  que  'ous. 

27  Et,  s' entretenant  avec  luy,  il  entra  dans  la  maifon ,  où 
il  trouva  plufieurs  perfonnes ,  qui  s'y  eftoient  a(Temblées. 

i3  Alors  il  leur  dit:  Vous  fçavez  que  les  Juifs  ont  en  grande 
horreur  d'avoir  quelque  liaifon  avec  un  étranger  ,  ou  de  l'aller 
trouver  chez  luy  j  mais  Dieu  m'a  fait  voir  que  je  ne  de  vois 
eftimer  aucun  homme  impur  &  fouillé. 

29  C'eft  pourquoy  ,  dés  que  vous  m'avezmandé ,  je  n'ai  fait 
aucune  difficulté  de  venir.  Je  vous  fupplie  donc  de  me  dire 
pourquoy  vous  m'avez  envoyé  quérir  ? 

30  Alors  Corneille  luy  dit  :  Il  y  a  maintenant  quatre  jours 
[g-  qu'eftant  à  jeun]  je  me  mis  en  prière  dans  ma  maifon 
à  la  neuvième  heure  ,  &  je  vis  un  homme  veftu  d'une  ro- 
be 
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be  n  blanche  ,  qui  vin:  le  preienter  devant  moy  ,  &  me 

dit:  .  j  ;3rKin 

31  Corneille,  yoftre  prière  a  efté  exaucée,  8c  Dieu  s*  eft  fou- 
venu  de  vos  aumônes. 

32  C'eft  pourquoy  envoie!  à  Joppé',  &  faites  venir  de  là  Si- 
mon, furnommé  Pierre  :  il  eil  loge  en  h  maifon  de  Simon 
corroieur  preô  de  lamer.  [g.  Aufli- toit  qu'il  fc.a  venu  il  vous 
parlera.] 

33  J'ai  envoie  à  l'heure  même  vers  vous ,  &  vous  m'avez 
fait  grâce  de  venir.  Nous  voilà  maintenant  tous  aflemblez.  de- 
vant" vous  ,  pour  ouïr  de  voftrc  bouche  tout  ce  que  le  Seigne.  r 
vous  a  ordonné  de  nous  dire  de  fa  part. 

Dtut.  10.  J4  Alors  Pierre,  prenant  la  parole:  dit:  En  vérité  je  vois 
*7-  bien  que  Dieu  "  n'a  point  d'égard  aux  diveries  conditions  des 
^•''perfonnes: 

jôb  35  mais  qu'en  toute  nation  celuy  qui  le  craint ,  &  dont  les 

*Jj 6-     oeuvres  font  juftes,  luy  elt  agréable. 

je.  **'  36  C'eft  ce  que  Dieu  a  fait  entendre  aux  enfansd'Ifraèl ,  en 
T^cnu  z.  ieur  annonçant  la  paix  par  Jesus-Christ,  qui  eft  le 
GÎl.  ».  6.  Seigneur  de  tous. 

Mfbif'6.9.  37  -{-Vous  avez  ouï  parler  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  toute  la 
£'pîtr*i  ,Ju^e»  &  qui  a  commencé  par  la  Galilée,  après  le  bateme  que 
ï7.l<r      Jean  aprefché  : 

î  Lundi  '  3g  comment  Dieu  a  oint  de  l'Efprit  Saint  Scdeforce  [  es  u  s 
quai!  Paf"ide'Naiareih  ;  qui  allant  de  lieu  en  lieu  taiibit  du  bien^.jr  tout , 
4KC4.I4»      guéri  fibit  tous  ceux  qui  eltoicntfdus  lapuifiance  du  Diable, 
parce  que  Dieu  eftoit  avec  luy . 

39  Et  nous  fommes  témoins  de  toutes  les  cho(e>  qu'il  a  faite; 
dans  la  Judée  &  dans  Jerulàlem.  Cependant  ils  l'ont  fait  mou- 
rir ,  l'attachant  à  une  croix  : 

40  mais  Dieu  r^i  eflulcité  le  troifième  jour  ,  &  a  voulu  qu'il 
fe  montrait  vivau  t  \ 

41  non  à  tout  lé  peuple,  mais  aux  témoins  que  Dieu  avoit 
choifr»  avant  tous  les  terris  .  a  nous  ,  qui  avons  mangé  &  bû 
aveqluy,.  depuis  qu'il  eftre{Tufcitéd'en:rcles  morts. 

42  Et  il  nous  a  commandé  de  prefeher ,  6c  de  témoigner  au 
peuple  que  c'efl  luy  qui  a  efté  établi  de  Dieu  pour  eflre  le  juge 
des  vivans  &  des  morts. 

Zfr.31.34.  43  Tous  les  Prophètes  luy  rendent  ce  témoignage,  quequi- 
Mtth.  7.  conque  croira  en  luy  recevra  par  fon  nom  la  remiiiion  de  Tes 
l3,  péchez. 

§.4.  Effjtpon  du  S.  Efpritfurlu  Gentils  ,  érlcnr  latem. 
44  Pierre"  parloit  encore  ,  lorfqùe  le  S.  Efpritdefcendit  fur 
tous  ceux  qui  écoutoient  la  parole. 

45*  Et  cous  les  fidelleâ  circoncis ,  qui  eftoient  venus  avec  Pier- 
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IV     r    -    ^J**  de  voir  que  la  grâce  du  Siint 

Erpritrerépandoitauflifur  les  Gentils; 

4i6ucariIs]esemendoienrPar1^ ••ii-crfis  langues,  & glorifier 

47  Alors  Pierre  dit:  Peut-on  refufer  l'eau  du  bateme  à  ceux 
qui'ont  oVja  reçu  le  &  Efpritcoafme  nous  ?  ^V,       ,  JJ 

48  Et  il  commanda  qu'on  le?  batifaft  au  nom'du  Seigneur 
J  f.  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t.  J.  Après  cela  ils  Je  prièrent  de  demeurer 
«jtievjues  j  our*  aveceux.*1  TOpl 

Chapitre  XI. 

S.  I.  Pierre  reprit  t  rend  raifort  de  fd  conduite. 
1  T  Es  Apoftres  &  les  frères ,  qui  cftoient  dans  la  Judée, 
-V  apprirent  que  les  Gentils  mêmes  avoient  reçu  la  parole 

1  Et ,  iorfque  Pierre  fac  venu  à  Jeruialem  ,  lesfidelles  dr- 
concis dilputoient contre luy ,  ,n  v-^qS  nf 

3  &  luy  difoient:  Comment  avez-vous eftè  chez  des  homfj 
mes  incirconcis,  &  avez-vous  mange  avec  eux  ? 

4  Mais  Pierre  commença  àleur  raconter  par  ordre  comment 
la  chofe  s'eftoit  paflè'e  : 

5  Lorfque  j'eibis ,  dit-il ,  dans  la  ville  de  Joppé\  faifant 
onûfon,  il  me  furvint  un  ravinement  d'efprit.,  6c  j'eus  une 
viGqa,  dans  laquelle  je  vis  defeendre  du  Ciel  comme  une  gran-     ,  „  . 
de  narTe  tenue  par  les  quatre  coins ,  qui  s'abaiflbit &yenoitjuf- 

qtfàmoy;--*     -  o^raui.^ws  ^m?=^«^ 

**n5"  \  la  con^erant  avec  attention  t  j'y  vis  des  animaux  ter- 
refti^s  à -quatre  pieds,  des  beftes  fauv  âges ,  des  reptiles,  Scdea, 
oifeauxduCiei. 

7  J'entendis  auflî  une  voix-,  qui  me  dit  :  Pierre  ,  levez-vous, 
mez,  &  mangez, 


N  ^pel|ez  pas  ioipur  ce  que  Dieu  a  purifie.' 

10  'Céh  fe  fi:  iufqu'à  trois  fois;  cVenfuketoutes  ces  enofes 
^■renr  retirées  dans  le  Ciel.'  "  J 

11  Au  même  tem- trois  hommes ,  qui  avoient  efte  envoyez, 
versmoy  de  la  ville  deCefaree ,  le  présentèrent  à  la  porte  de  la 
maifon-où  j'cftôîs." 

11 ■  l'Efprit  me  dit  que  j'allaflè  avec  eux  fans  en  faire  ancu- 
ne  difficulté.  Ces  fix  de  nos  frères  que  voiîs  voiez,  vinrent  auflî 
aveernoy,  &  nousentrâme-sdansla  maiforide  cet  homme  ; 

1 3  qui  nous  raconta  comment  il  aVoit  vu  en  farmifon  un  An- 
£e  >  qui  s'eltoit  prefenté  devant  luy ,  èc  luy  avoiedit  c  Envoàez 
a  J°PP«f>  &  faites  venir  Simon,  furnommè  Pierre 
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i  4  II  vous  dira  des  paroles  par  lelquelles  vous  ferez  Giuvez 
vous  &  toure  voftre  maifon. 

ij  Quand  j'eus  commence  à  leur  parler  ,  le  Saint  Efpric  di- 
feendit  fur  eux,  comme  il  eftoit  defeendu  fur  nous  au  com- 
mencement. 

i6*  Alors-  je  me  fouvins  Je  cette  parole  du  Seigneur  :  Jean  a 
batifé  dans  l'eau  ,  mais  vous  Jerez  batifez  dans  le  Saint  Ef- 
m™  1. 1.  prit. 

I*<i.i«.  '17  Puis  donc  que  T>ieu  leur  a  donne' la  même  grâce  qu'à  nous, 
mm  t.  n  qu}  avons  cru  au  seigneur  J  e  s  u  s  -  Ch  r  i  s  t  ,  qui  eftois- 
«Aif*  je  moy  pour  empefeher/*  ^jjri>;  de  Dieu  ? 

18  Aiant  entendu  ce  difcours^P/Vrrc  ,  ilss'appaiferent ,  8c 
glorifièrent  Dieu,  endifant:  Dieu  donc  a  auilî  fait  part  tux 
Gentjk  du  don  de  pénitence  qui  mené  à  la  vie. 

J.2.  FiàtHes  difperfcz.  ;  prêchent  aux  Jttifi  &  au* 
Gentils  ;  'Barnabe  &  Pattlprefchent  â  Antio- 
chs»  Difeiptes  appcilex.  Chrefliens. 

1 9  Cependant  ceux  qui  avoient  efté  difperfez  après  la  perfêcu- 
rion  ,  qui  s'efroit  élevée  à  la  mortd'Eflienne ,  avoient  pafTé' 
jufqu'en  Phenicie ,  en  Chypre  &  à  Antioche ,  &  n'avoient  an- 
noncé la  parole  qu'aux  Juifs  feulement. 

ao  Mais  quelques-uns  d'entr'eux,  qui  eftoient  de  Chypre 8c 
de  Cyrene  ,  entrèrent  dans  Antioche ,  &  parlèrent  aulli  aux 
Grecs,  leur  annonçant  le  Seigneur  Jésus. 
t  S.  Bar.  Xi  Et  la  main  du  Seigneur  eftoit  avec  eux  ;  f  de  forte  qu'un 
**b'*      grand  nombre  de  perfonnes  c  urent  &  fe- convertirent  au  Sei- 
gneur. 

22  Lebi  uireneltantvenujufquesàl'Eglife  de  Jerufalera  ,ils 
envoyèrent  Barnabe'  à  Antioche. 

23  Lequel  y  eftant  arrive'  ,  &  ayant  vu  la  grâce  de  Dieu  ,  il 
s* en  réjouît ,  &  les  exhorta  tous  de  demeurer  dans  le  fervice  dm 
Seigneur  avec  un  cœur  ferme  &  inébranlable  ; 

24  car  c'eftoit  un  homme,  vraiment  bon ,  plein  du  S.  Efpric 
&  de  foy  :  &  un  grand  nombre  de  perfohnes  crurent  &  £è  joi- 
gnirent au  Seigneur. 

2/  Barnabé  s'en  alla  enfuite  à  Tarte  ,  pour  chercher  Saul  :  & 
l'aiant  trouvé  il  l'amena  à  Antioche. 

26  Ils  demeurèrent  un  an  entier  dans  cette  Eglife  ,  oùilsin- 
ftruifirent  un  grand  nombre  de  perfonnes  ;  de  forte  que  ce  fut 
à  Antioche  que  les  difciples  furent  premièrement  nommez 

lâfuittdt  CHRESTIENS. 
Uttt  Epî- 

trttflé»  $.3.  Prophétie  d'Agabus.,  Aumônes  pour  Us 

»#•  Chrefiitns  de  Judée. 

27  En  ce  même  tems  quelques  Prophètes  vinrent  de  Jerufa- 


lera à  Antioche. 

17  <•*.  pvee  qu'ils  o»t  ern  en  Jefus-Chr ift. 


28  L'un 
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a.3  L'un  delquels,  nommé  Agabus  ,  "  prédit  par  rEfprir  de 
Dieu  qu'il  y  auroit  une  grande  famine  par  toute  là  terre  :  com- 
me elle  arriva  enfui  te  fous  [g.  l'Empereur]  Claude. 
29  Et  les  difcipJes  refolurent  d'envoier  chacun  félon  Ton  pou- 
voir quelques  aamônes  aux  frères  >  qui  demeuroienc  en  Ju- 
dée .  * 

50  ce  qu'ils  firent  en  effet ,  les  envoiant'aux  Preftres  de  Jcr*~ 
fAlem ,  par  les  mains  de  Barnabe'  &  de  Saul. 

2I  /.  fe  levant. 


Chapitre  XII. 

5.1.  Martyre  de  Jacques.  Tri  fan  &  déli- 
vrance de  Pierre* 

1  f  pN  ce  mêmetemsle  RoyHerode"  emploia  fa  puiC- 1  s*nt 
«*-•  fance  pour  maltraiter  quelques-uns  de  l'Eglife  ;  gXjk 
a  &  fit  mourir  par  l'efpée  Jacques  frère  de  Jean. 

3  Et,  voiant  que  cela  plaifoit  aux  Juifs,  if  fit  encore  prendre 
Pierre  :  c'eftoit  alors  les  jours  des"  pains  fans  levain. 

4  L'aiant  donc  faitarrefter,  illemitenprifon,  &  le  donna 
à  garder  à  quatre  bandes  de  quatre  foidats  chacune  ,  dans  le 
«kflein  de  le  faire  mourir  devant  tout  le  peuple  après  lafeftede 
Pafques. 

f  Pendant  que  Pierre  eftoir  ainfi  garde*  dans  la  prifon ,  PEgti- 
fe  faifoit  fans  cefle  des  prières  à  Dieu  pour  luy . 

6  Mais  la  nuit  de  devant  le  jourqu'Herode"  avoitdelfciné  à 
fon  fupplice ,  comme  Pierre  dormoit  entre  deux  foidats ,  lié  de 
deux  chaifhes  ;  &  que  les  gardes ,  qui  eftoient  devant  la  porte , 
gardoient  laprifon, 

7  l'Ange  du  Seigneur  parut  tout  d'un  coup,  le  lieu  fut  rempli 
de  lumière  :  &  l'Ange  pouffant  Pierre  par  le  cofté  l'éveilla ,  & 
luy  dit  :  Levez-vous  promtement.  Au  même  moment  les 
chaifhes  tombèrent  de  fes  mains. 

8  Et  l'Ange  luy  dit:  Mettez  voftre  ceinture ,  &  attachez  vos 
fouliez.  Ille  fit.  Et  P  Ange  ajouta:  Prenez  voftre  vertement , 
&fuivez-moy. 

9  Pierre  donc  fortit ,  &  il  le  fui  voit  ne  fçachant  pas  que  ce 
qui  fe  faifoit  par  l'Ange  fuft  véritable  :  mais  s'imaginant  que 
tout  ce  qu'il  voioit  n'eftoit,  "  qu'un  fonge. 

10  L'orfqu'ils  eurent  paffé  le  premier  &  le  fécond  corps  de 
Ç^de,  ils  vinrent  à  la  porte  de  fer,  par  où  l'on  va  à  la  ville  , 
qui  s'ouvrit  d'elle-même  devant  eux  ;  de  forte  qu'eftant  fortis 
ils  allèrent  enfemble  le  long  d'une  rué ,  &  auffc-toft  l'Ange  le 
quitta. 

O  4.  u  Alors 

»  U  mh  les  mains  P««c  afflizer .     I     6  i  le  devoit  produire. 
I  U  Azimej.  I     9  *»*  vlfiolu 
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11  Alors  Pierre ,  eftant  revenu  à  fby  ,  «lit  erwluy-mème 
Ceft  a  cerre  heure  que  je  reconnoi*  véritablement  que  le  Sei- 
gneur a  envoie  Ton  Ange,  &  qu'il  m'a  délivre  de  la  main  d'Hc- 

jode,  &  de  toute  l'attente  du  peuple  Juif  ^. 

1 2  Et ,  aiant  penfe  a  et  qu'il  dtvoît  faire ,  il  vint  en  la  maifon 
de  Marie,  mere  de  Jean  ,  fur  nommé  Marc  ,  on  plufienn 
eftoienr  aflêmblez,,  &  en  prière?. 

1 3  Qujnd  il  eût  frappe'  à  h  porte  ,  une  fille  nommée  Rhodé 
vint  pour  ouïr  [g.  tout  doue  *ment]  quic*eftoit. 

14  Et,  aiant  reconnu  la  voix  de  Pierre,  elle  en  eût  une  fi 
grande  joie  ,  qu'au  lieu  de  luy  ouvrir ,  elle  couru:  leur  dire  que 
Pierre  eltoi  t  à  la  porte. 

ij  Ils  luy  dirent  :  Vous  avez  perdu  l'efpTir.  Mais  elle  les  af- 
fearaquec'eftojtluy.  Etihdifoient  :  Ceft  fon  Anr e. 

16  Cependant  Pierre  continuoit  à  frapper.  Ils  luy  ouvrirent 
donc  ;  & ,  l'aiant  vu ,  ils  furent  faifis  d'un  extrême  étonne- 
menr. 

17  Mais  luy,  leur  aiant  fait  figne  delà  main  qu'ils  fe  renflent, 
ii  leur  raconta  comment  le  Seigneur  l'avoir  tiré  de  la  pr  1  fon ,  ÔC 
leur  dit  :  Faites  fçavoircecy  à  Jacques  &  aux  frères.  Et  auifi- 
toft  ii  forât,  &  s'en  alla  en  un  ancre  iieu. 

§.2.  Htrode  grippa  frappé de  Dieu  • 

18  Quand  il  fut  jour,  il  y  eût  un  grand  trouble  parmi  les  fbl- 
dats  ,  pour  fçavoir  ce  c;ue  Pierre  eftôit  devenu,  .v 

19  Et  Herode  l'aiant  fait  chercher,  ôc  ne  l'aiant  point  trouve', 
après  avoir  fait  donner  la  queftion  aux  gardes  ,  ii  commanda 
qu'ils  fuflent  menez,  au  fupplice  :  ôcil  s'en  al  la  de  Judée  à  Ce- 
lai ée,  où  il  demeura. 

20  Or  il  eftoit  "  irrité  contre  lesT/riens  &  les  Sydoniens  : 
mais  ils  le  vinrent  trouver  d'un  commun  accord ,  &aianr  ga- 
gne' Blafte ,  qui  eûoit  Chambellan  du  Roy ,  ils  demandèrent  b 
paix ,  parce  que  leur  pais  tiroit  fa  fubûftance  des  terres  du  Roy. 

21  Herode  donc  ,  aiant  pris  jour  pour  leur  parler  ,  parut 
veftu  d'une  roberoiale  s  &  eftant  aiTis  dans  ibnthrône ,  il  ha- 
ranguoit  devant  eux  ;  ?  tx  1 1/   j&    !  «.^ 

22  &  le  peuple  crioit  dans  fes  acclamations  :  Ceft  la  voix 
d'un  Dieu,  &  non  pas  d'un  homme. 

23  Mais  au  même  inftant  un  Ange  du  Seigneur  le  frappa , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  donné  gloire  à  Dieu  ;  &  eftant  mangé 
des  vers,il  mourut. 

24  Cependant  la  parole  de  Dieu  faifoit  de  grands  progrex  >  & 
fe  répandoic  de  plus  en  plus. 

Uf.  11.     27  Et,  après  que  Barnabe  &  Saul  (ê furent  aquirtez.de  leur 
miniftete  touchant  Its  aumônes ,  ils  retournèrent  de  Jerulalem , 

aiant  au Aî  pris  avec  eux  Jean,  furnommé  Marc. 

io  au.  preft  de  faire  la  guerre  aux  Tyrieaj  ,  flec. 

C  H  1- 


M 


des  ArosTRES,  Chip. X III.  ^xr 
Chapitre  XIII. 

'  5.  r.  Pjfc/  '&  T$/trnàbé  envoyez,  aux  Ce  utils 
'  '  fdr  ic  Stïnt  Èffïi:  •  *•  ""  ' 

x  T  L  y  avoi:  alors  dans  PEglife  d'Antioche  des  Prophètes 
1&  des  Db&eurs,  fçavoir  ,  Barnabé  &  Simon,  ou' on, 
appelloitieNoir ,  Lucius  le  Cyreneen  ,  Manahen  treredelau 
d'Herbde  le  Tetrarque,  &  Saul. 

2  Or,  pendant  qu'ils  ftcriHoieqtay^ei^neiir,,  &  qu'ils  jejip  'ij4 
noient,,  Ae  S.Efprir  leur  dit  :  Sepàrez-moy  Saul     Bar nabe 

pour  l'œuvre  a  laquelle  jé  lés  ai  appeiki*  u»£bi%\\v^ti!  -f  11 

3  El,  aprj*s^u'ils  eurent  jeufné&.pae%  ils  le^impo&reat 

les  mains,  &TIës  iàiîîëreritraery.     ziSim  A-nttisL&tdii  là  '  i'* 

4  EihnrainfienvoiezparleS.Ef^it,  jïs kllerenjç. à Seleui 
&  de  là  ils  s'embarquèrent  poux  pafler  en  Cixypxe, 

y  Lorfqu'ils  furent  arrivez  à  Sala  min  e ,  i.s  prefehoient 
parole  de  Dieu  dans  les  Synagogues  des  Juifs';  &  ils  avoient  \^^hU 
Jean,  furnommé  Marc,  pour  leur  Ten  ir  d'aide  &  de  mirufl.e, 

,:r  j.  ghm'V £wnrje\  JfW PTncoufo^owertf^  ^  '.Y.i\%Ùl 

6  Aian:  trayerie'  nGejuiqu'aPaphps  >  jls<aouverpfitunJfu|f  * 
faux  Prophète  £c  magic.en,  nomme  Bai-ieiu  , 

7  qui  eftoit  av'cc  le  ProconfuI  j>e  ge'Pauf,  homme  fagé  & 
prudent.  Ce  ProconfuI envoiaqiienr  £â;nabé&  Saul ,  deiiran. 

d  entendre  la  parole  de  Dieu.  .  ( 

5  Ma\spymds,  c'eft  à  dire,  le  Magicien  (car  c'eft  ce  que 
fignifie  ce  nom  d'Elymas ,)  leur  refiftoit ,  s'ehVçantd'empef-  . , 
cher  le  ProconfuI  d'embraïTer  la  Foy . 

9  Alors  Saul ,  qui  s'appelle  aJli  Paul  ,  cirant  rempli  du 
Saint  Efpvit  &  reejirdar.:  hxernentcet  homme  \ 

10  luy  dix  :  O  homme  ;  plein  de  routé  force  de  tromperie 2c  ■'    '  nw 
de  malice,  enfant  du  Diable  ,  ennemi  de  toute  jùitice,  ne 
ceuerez-vous  jamais  de  perverti*  les  voies  droites  du  Sa- 
gneur^     -      o*  -    r  -    «  ■!>  iW^mm        *  * 

11  Mais  la  main  du  Seigneur  eft  fur  vou< ,  vous  allez  devenir 
aveugle,  Se  vous  ne  verrez  point  le  foîéil  jufqu'à  un  certain 
rems.  Aufll-tofl:  les  ténèbres  tombèrent  fur  luy. ,  les  yeux  s'ob- 
feurcirenti  8c  ,  tournant  de  cous  coitez  ,  il  che.  choit  quel- 
qu'un qui  luy  donnait  la  main. 

12. 'te  Pryconful  ,  voiant  ce  miracle,  cmbrajla  la  fqy ,  Scil 
adrrurQLtla  doctrine  du  Seigneur. 

13  Quand  Paul  8:  ceux  qui  eftoien:  avec  luy  furent  partis  de 
Paphos,  ils  vinrent  à  Perge  en  Rimphylic.  Mais  Jean  .,  les 
aiant  qui :tez, -.'en  retourna  a  Jeru'Vicm. 

S.  3.'  Tr^icatioA  dé  S.  Paul  à  JtriUMè  de  PfJîiHc. 

14  It  pour  eux,  eftant  partis  de  Perge,  ils  vinrent  a  Antioche 

y»t<v.  Iq  -  *  de 
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âc  Pifidie  :  & ,  eftant  encrez,  dans  la  Synagogue  au  jour  du  Sab- 
bat, ils  s'attirent. 

1 5*  Et ,  après  la  le&ure  de  la  Loy  ,  &  des  Prophètes ,  les  chefs 
de  la  Synagogue  leur  envoierent  dire  :  Mes  frères  ,  fwous  avei 
quelque  exhortation  a  faire  au  peuple  ,  vous  pouvez,  parler, 

16  Auiïi-toft  Paul  fe  levant  fit  fignede  la  main  qu'on  luy 
donnait  audience  ,  &  leur  dit  :  O  Israélites  ,  &  vous  ,  qui 
craignez  Dieu,  écoutez  : 
£W.  1.1.    17  Le  Dieu  du  peuple  d'Ifraël  a  choifî  nos  pères,  Ôcae'levé 
Mmà.  1  ?.  ce  peuple  en  honneur  pendant  qu'il  demeuroit  en  Egypte ,  d'où 
îi'«î\*.  ^ les  tira  avec  un  bris  fort  &  ^ev^ 

3.   '   "    18  Et,  durant  l'efpace  de  quarante  ans,  il  fouffrit  leurs 
mœurs  dêr^lées  dans  le  defert  : 
19  &aianr  détruit  fept  nations  au  païs  de  Chanaan,  il  leur  en 
j&'i*.'  difti-ibua  les  terres  par  fort , 

l'ioùt.     2.0  environ  quatre  cens  cinquante  ans  après".  Il  leur  donna 
j  9.  i«.   enfui  te  des  Jugesjufqu'au  Prophète  Samuel. 
\  7Ç?i  13.    2.1  Alors  ils  demandèrent  un  Roy  ;  &  Dieu  leur  donna  Saiil 
«4.  <r  u.  fils  de  Cis  de  la  tribu  de  Benjamin  :  &  ainfi  fe  pafferent  quaran  - 

pyi  it.ai.  te  ans' 

j/aï.ix.i.  22  Puis,  l'aianr  "ofté du  monde  ,  il  leur  donna  David  pour 
Roy  :  a  qui  il  rendit  témoignage  en  difant  :  J'ai  trouvé  David 
fils  de  Jeffé ,  qui  eft  un  homme  félon  mon  cœur ,  &  qui  ac- 
complira toutes  mes  volontez. 

2  3  C'a  efté  de  fa  race  que  Dieu  ,  félon  fà  promefTe ,  a  fufci  : é 
Jésus  pour  eflre  le  Sauveur  d'Ifraël , 
!•«•        24  Jean  aiantprefché  avant  luy  à  tout  le  peuple  d'Ifraël  le  bâ- 

tême  de  lapenirence  ,  pour  préparer  fon  avènement. 
*utth.  '     if  Et, lorfque  Jeanachevoitfa  courfe  ,il  difoit  :  Qui  croiez- 
?\t,#      vous  que  je  fois?  Je  ne  fuis  point  celuy  que  vous  penfez.  Mais 
ÎmmV.v!  il  envient  un  autre  après  mby  ,  dont  je  ne  fuis  pas  digne  de  dé- 
lier les  fouliez. 

t  Mardy  2.6  -f  C'eft  à  vous ,  mes  fVëres ,  qui  efles  enfans  de  la  race 
apnfx  Par-  d'Abraham  ,  &  à  ceux  d'entre  vous  qui  craignent  Dieu ,  que 
v>w*      cette  parole  de  falut  a  efté  envoiée. 

27  CarleshabitansdeJerufi'.lem  ,  &  leurs  Princes ,  ne  l'aian: 
yfAttb.'  point  connu  pour  ce  qu'il  eftoit,  &n'aiam  point  entendu  les 
17.  io.ij.  proies  des  Prophètes ,  qui  fe  lifent  chaque  jour  de  Sabbat ,  ris 
^*Tt  1  f«  ]es  ont  accomplies  en  le  condamnant. 

i»<i3»      lî  Et,  quoy  qu'ils  ne  trouvaient  rien  en  luy  qui  fuir,  digne 
î«»î\       mort,  il^  demandèrent  à  Pila'te  qu'il  le  rift  mourir, 
if.  ,9"     29  Et,  lorfque  tout  ce  qui  avoit  efté  écrirde  luy  fut  accompli, 
MMth,    onje  descendit  de  la  croix,  &  on  le  mit  dans  le  tombeau. 
îi'Jcit.    30  Mais  Dieu  l'a  reiTufcîté  d'entre  les  morts  [v.  le  troiûeme 

«.         iour;l  &  il  a  efté  vu  durant  plufieurs  jours  par  ceux , 
/-<»4.s.J      J  r         9  3i  qui 

io  4  tomber  Jtfmù  U  uaiffknti  F  Xt/n/f. 
d'jfiuc  jufijH'À  U  dizifio*  dt  U  7>>rt  I     1*  4».  Wjetté. 
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31  qui  eftoient  venus  avec  luy  de  Galilée  à  Jerufalem:  qui 
luy  rendent  encore  aujourd'hui  témoignage  devant  le  peuple. 

32  Ainfi  nous  vous  annonçons  l'accompliflemenc  delà  pro- 
mené, qui  a  euV  faite  à  nos  Pères; 

33  Dieu  nous  en  aiant  fait  voir  l'effet ,  à  nous  qui  fommes 
leurs  enfans  ,  en  reflufcirant  J  e  s  u  s  ^,  (èlon  qu'il  eft  écrit 

dans  le  fécond  Pfeaume  :  Vous  elles  mon  Fils  s  je  vous  ai  en-  P/W.  u  7. 
gendre  aujourd'hui. 

34  Et,  pour  montrer  qu'il  l'a  refTufcité  d'entre  les  morts  pour 

ne  plus"  retourner  au  fepiHchre  ,  il  dit  :  J'accomplirai  fidelle-  yd, 
ment  les  promenés  que  j'ai  faites  à  David, 

35*  Et  il  dit  encore  en  un  autre  endroit  :  Vous  ne  permettrez  p/.j/.ip. 
pas  que  voftre  Saint  éprouve  la  corruprion. 

36  Car  pour  David,  après  avoir  fervi  enfon  temsauxdef-  aUfisu 
feins  de  Dieu ,  il  s'eft  endormi ,  &  a  efté  mis  avec  fes  Pères,  &  l0# 

il  a  éprouvé  la  corruption . 

37  Mais  celuy  ,  que  Dieu  a  refTufcité  ,  n'a  point  éprouvé  la 
corruption. 

38  Sçachez  donc  ,  mes  frères  ,  que  c'eft  par  luy  que  la  re- 
miflîon  des  péchez  vous  efl  annoncée , 

39  &  que  quiconque  croit  en  luy  eft  juftifié  par  luy  déroutes 
les  chofes ,  dont  vous  n'avez  pu  eftre  juftifiez  par  laLoy  de 
Moïfe. 

40  Prenez  donc  garde  qu'il  ne  vous  arrive  ce  qui  eft  prédit  par 
les  Prophètes  : 

41  Voicz  ,  vous  qui  méprifez  ma  parole  i  foiez  dans  l'éton-  H*b.  i.f. 
nement,  &  tremblez,  de  fraieurs  car  je  ferai  une  œuvre  en  yos 

joui  s ,  une  œuvre  que  vous  ne  croirez,  pas ,  lorsmcme  qu'on 
vous  l'annoncera.  * 
4z  "  Après  qu'ils  furent  fortis,  on  lespriade  parler  encore 
du  même  fu  jet  au  Sabbat  fuivant. 

43  Et,  quand  l'Afiembléefutfeparee  ,  plufieurs  des  Juifs  & 
desProfelytes,craignans  Dieu,  fuivirent  Paul  Se  Barnabe ,  qui 
les  exhortoient  à  perfeve»  er  dans  la  grâce  de  Dieu. 

§.4.  Juifs  endurcis  &  abandonnez..  Gentils  convertit* 

44  Le  Sabbat  fuivarx  prefque  toute  la  ville  s'aûembia  pour 
ouïr  la  parole  de  Dieu. 

'45-  Mais  les  Juifs  ,  voiant  ce  concours  de  peuple  ,  furent 
remplis  d'envie  de  colère  s  &  ils  s'oppofoient ,  aveedespa- 
roles(^r.deconaadi£hon&]  deblafpheme  ,  à  ce  que  Paul  di- 

46  Alors  Paul  &  Barnabe  leur  dirent  hardiment  :  Vous  eftiez 
les  premiers  à  qui  il  faloit  annoncer  la  parole  de  Dieu;  mais, 
puifquôvous  la  rejetez,  &  que  vous  vous  jugez  vous-m  Ornes 

O  6  m' 

34  ««.  mourir.  •  prirent  les  ^['fr"  ^  \tnr  parle* 

4*       «.  Comme  les  Juifs  for-  I  du  même  fujet  dorant  la  femame. 
Witntde  la  Synagogue  ;  le*  Gentils  * 


Les   Actf.  s 
indignes  delà  vie éternelle ,  nous  nous  en  allons  prefcnremen: 
vers  les  Gentils. 

47  Car  le  Seigneur  nous  l'a  ainfi  commande'  ,  frltn  qu'il 
lfû.tfA*  eft  écrit'.  Je  vous  ai  établi  pour  eftre  la  lumière  des  Gentils, 

afin  que  vous  foiez.  leur  falut  jufques  aux  extremitez.  de  la 
terre»  1  . 

48  Les  Gentils  entendant  cecy  fe  réjouirent ,  &  ils  glori- 
fioient  la  parole  du  Seigneur  :  flc  tous  ceux  qui  avoient  efté  pre- 
deftinez.  à  la  vie  éternelle  embraflerenc  iafoy. 

49  Ainû  la  parole  du  Seigneur  fe  répandoit  dans  tout  ce 
pair. 

fo  Mais  les  Juifs ,  aiant  animé  des  femmes  dévotes  &  de 
qualité  ,  &  les  principaux  de  la  ville ,  excitèrent  une  perfecu- 
tion  contre  Paul  &  Barnabe  ,  &  les  chafle:  ent  de  leur  ptjfsj 

MMth.  ■     5-1  Alors  Paul  &  Barnabe'  fecouérentcontr'euxlapouilieiede 

to'Jii     ^eurs  pie^s>  &  vinrent  à  Icône. 

ÏJ.    *  Cependant  les  difciples  eftoient  remplis  de  joie,  &  du 

iHtf.f.   Saint  Elprit. 

Chapitre  XIV. 

ïi..  '  s 

$,  I .  Miracles  de  Paul  ô'  'Barnabe*  Ils  font 

chajjez  a" Icône* 

1  T  Orfqu'ils  furent  à  Icône  ,  ils  entrèrent enfembledan^  la 
*-*  Synagogue  des  Juifs  :  &  ils  y  parlèrent  d'une  telle  for- 
te ,  qu'unegrande  multitude  de  Juif  s  &  des  Grecs  embrafla  la 
foy. 

a  Mais  ceux  des  Juifs  ,  qui  demeurèrent  dans  l'incrédulité , 
excitèrent  Pefprit  des  Gentils  contre  les  frères.  >  ,rpoaj  : v  »  j  '••> 

3  Ils  demeurèrent  Iong-tems  en  cette  ville ,  parlant  avec 
grande  liberté  "  pour  la  gloire  du  Seigneur ,  qui  rendoit  témoi- 
gnage à  la  parole  de  fa  grâce ,  en  leur  faifant  faire  des  prodiges 
fie  des  miracles. 

4  Ainfi  route  la  ville  fut  partagée,  les  uns  eftant  pour  les  Juifs, 
&  les  autres  pour  les  Apoftres. 

5*  Mais ,  comme  les  Gentils  &  les  Juifs  avec  leurs  principaux 
chefs,  alloient  fe  jetter  fur  eux  pour  les  outrager  &  les  lapi- 
der , 

6  les  Apoftres  l'aiant  fçu  ,  ils  r 'enfuirent  à  Lyftre  8c  à  Der- 
be ,  villesde  Lycaonié,  &  au  pais  d'alentour,  oùàls  prefehoient 
^Evangile. 

$.2.  Ilsgueriffentttnboïtente  ALyfire.  Onlemr 

ventjacrifier.  On  les  lapide.  fé. 

7  Or  il  y  avoit  à  Lyftre  un  homme  perclus  de  fês  jambes,  qui 
eftoit  boiteux  dés  le  ventre  de  famere,  6c  qui n'avoit  jamais 
marché. 

t  Ce: 

3  *m.  par  la  grâce  du  Stigteor* 


dbs  ApotTREi,  Chap.  XIV.  31c 

8  Cet  homme  entendit  h  prédication  de  Paul  -,  &  Paul  arrê- 
tant les  yeux  furluy  ,  &,  voiant  qu'il  a  voit  la  foy  qu'il  feroit 
guéri , 

9  il  luy  die  à  haute  voix:  Levez-vous  &  tenez-  vous  droit 
fur  vos  pieds.  AulH-toft  il  fe  leva  en  fautant ,  &  commençant 
à  marcher. 

10  Le  peuple  aiant  vûce  que  Paul  avoitfatt,  ils  levèrent 
leur  voix  &  direnc  en  langue  Lycaonniene  :  Ce  font  des  Dieux, 
qui  font  defeendus  vers  nous  en  la  forme  d'hommes. 

11  Et  ils  appelloient  Barnabé  Jupiter,  &  Paul  Mercure, 
parce  que  c'ettoit  luy  qui  porroit  la  parole. 

12  Et  même  le  Sacrificateur  du  temfU  de  Jupiter  ,quveftoie 
prés  de  la  ville  ,  amena  dés  taureaux ,  &  apporta  des  couron- 
nes devan:  la  porte ,  voulant  aulîï-bien  que  le  peuple  leur  fa- 
crifier.      '"-ï)        jiîv.k»  1.^^  li  'jrxto*  >  '« 

1 3  Mais  les  Apoflres  Barnabe  &  Paul ,  aianc  enrenda  cecy  , 
déchirèrent  leurs  veftemens ,  &,  s'avançant  au  milieu  de  la 
multitude,  ils  crièrent: 

14  Mes  amis ,  que  voulez -vous  faire?  Nous  ne  fomrriesqâe 
des  hommes  non  plus  que  vous ,  &  fujet>  aux  mêmes  innr- 

mitez  :  &  nous  vous  annonçons  que  vous  vous  convertirez  de  »•!« 
ces  vaines  ftrperfiitions  au  Dieu  vivant ,  qui  t  fait  le  Cjel&  la  €{'  us' 
terre ,  la  mer ,  &  tout  ce  qu'ils  contiennent  :  */fp*.  14. 

ijf  qui  dans  les. necl es  parlez,  a  laille'  marcher  toutes  lesna-  7' 
tions  "dans  leurs  voies  : 

16  Et  néanmoins  il  n'a  point  cette  de  rendre  toujours  té- 
moignage de  ce  qu'il  eft  ,  en  faifant  du  bien  aux  hommes ,  en 
difpenfant  les  pluies  du  Ciel ,  &  les  faifons  favorables  pour  les 
fruits  ,  en  nous  donnant  la  nourriture  avec  abondance ,  & 
rempliflant  nos  coeurs  de  joie. 

1 7  Mais  s  quoy  qu'ils  piuTent  dire  ,  ils  eurent  bien  de  la  pei- 
ne à  empefeher  que  le  peuple  ne  leur  facrmaft. 

18  En  ce  même  tems  quelques  Juifs  d'Antioche  &  d'Icône 
furvenus  gagnèrent  le  peuples  aiant  hpid?  Paul ,  ils  le 
traifnerent  hors  de  ia  ville,  croiant  qu'il  fuft  mort. 

19  Mais,  lesdifciples  s'eftant  amaffez  autour  de  luy  ,  il  fe 
leva  &  rentra  dans  la  ville  s  &  le  lendemain  il  s'en  alla  à  Der- 
be  avec  Barnabe'. 


§.3.  I/sviJttent  lesfideHts',  il  s  les  fortifient',  ils 
retournent  à  Antioche. 


ao  Et ,  après  avoirannoncé  l'Evangile  dans  cette  ville-là^ 
&  inftruit  plufieurs  perlbnnes ,  ils  retournèrent  à  Lyftre ,  à 
Icône  ,  &  à  Anrioche", 

21  fortifiant  le  courage  des  difciples ,  les  exhortant  à  per- 
fèvererdans  la  foy  s  &  leur  remontrant  que  c'eft  par  beaucoup 

de 
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de  peines  Se  d'afBi&ions  que  nous  devons  entrer  dans  le 
Roiaume  de  Dieu, 

22  Aiant  donc  ordonné  des  Preftres  en  chaque  Eghie  avec  de 
prières  &  des  jeufnes ,  ils  les  recommandèrent  au  Seigneur  , 
auquel  il* avoient  cru. 

23  Ils  traverferent  enfuite  la  Pifidie,  &  vinrent  enPam- 

phylie.  .        _  .  _ 

^  ,   lt  14  Et,  aiant  annoncé  h  parole  [  v.  du  Seigneur  J  à  Perge  , 

' 1  "  ils  defcendirent  à  Attalie  : 

25-  de  là  ils  firent  voile  à  Antioche,  d'où  on  les  avoit  en- 
voie*, en  les  "abandonnant  à  la  grâce  de  Dieu,  pour  l'œuvre 
qu'ils  avoient  accomplie-  / 

26  Y  eftan:  arrivez,  ,&  aiant  aliénable  l'Egliie  ,  ils  ra- 
contèrent combien  Dieu  aroit  fait  de  grandes  choies  n 
avec  eux  ,  &  comme  il  avoit  ouvert  aux  Gentils  la  por- 
te de  la  foy.  v  ,    ,.r .  , 

27  Et  ils  demeurèrent  là  afîez.  long-tems  avec  les  diiciples. 

Mg  «.  recommandant  I    *«  <*•  Parcax' 

Chapitre  XV. 


§.  1.  Concile  de  Jerufalem  fin  les  ûftrvAtwns 

légales. 


1  quelques-uns,  qui  efloient  venus  de  Judée,  enfei- 

vJ  gnoient  cette  doctrine  aux  frères  :  Si  vous  n'eftez.  cir- 
GtLg. concis  félon  la  pratique  de  laJ^oy  de  Moïfe,vousne  pouvez 

^ «  S'etoxc  donc  élevé  fur  cela  \m  grand  trouble ,  &  Paul  & 
Barnabe  aiant  long- temsdifputé  avec  eux,  il  fut  refolu  que 
Paul  &  Barnabe' ,  &  quelques-uns  d'entre  les  autres  ,  iroienr 
à  Jerufalem  vers  les  Apoltres  &  les  Preftres  ,  pour  leur  frofo- 

fer  cette  que  (lion.  .1  , 

a  Les  fidelles  de  cette  Eglife  les  aiant  accompagnez,  a  leur  de-, 
part,  ils  traverferent  la  Phenicie  8cla  Samarie,  racontant  la 
convei  fion  des  Gentils  ;  ce  qui  donnoit  beaucoup  de  joye  à 

tous  les  frères.  _  m'^is 

a  Et ,  eftant  arrive*  àjerulalem  ,  ils  furent  reçus  par  1  Egb- 
fe,  par  les  Apoftres  &  par  les  Preftres ,  &  ils  leur  rapportè- 
rent combien  Dieu  avoit  fa*  de  grandes  chofes  avec  eux . 

c  Mais  quelques-uns  de  la  fefte  des  Pharifiens ,  qui  a  voient 
embrafTé  la  foy ,  s'élevèrent  &  foùtinrent  qu'il  falloit  circonci- 
re les  Gentils ,  &  leur  ordonner  de  garder  la  Loy  de  Moiie. 

6  Les  Apoftres  donc  &  les  Preftres  s' afTemblerent  pour  exa- 
minerez refoudre  œtte  affaire.  f 
jbp.io.it,  7  Et,  après  en  avoir  beaucoup  conféré  enfemble ,  Pierre  le 

•  $9  4  fin»  U  rt<  emm  p/"  dur. 


des  A  postes,  Chtp.  XV. 
leva  &  leur  dit  :  Mes  frères  vous  fçavez  qu'jl  y  along-tems 
eue  Dieu  m'a  choifi  d'encre  nous ,  afin  que  Jes  Gentils  entendif- 
fent  par  ma  bouche  la  parole  de  l'Evangile,  &  qu'ils  cruf- 
fent. 

8  Et  Dieu ,  qui  connoift  les  cœurs ,  leur  a  rendu  témoigna- 
ge leur  donnant  le  Saint  Efprit ,  auffi-bien  qu'à  nous.  P4* 

9  Et  il  n'a  point  fait  de  différence  entr'eux  &  nous;  aiant4'* 
puri  hé  leurs  cœurs  par  la  foy . 

10  Pourquoy  donc  tentez- vous  maintenant  Dieu  ,  en  impo- 
fantaux  difciples  un  joug  ,  ^ue  ni  nos  Pères  ni  nous,  n'avons 
pu  porter  ? 

1 1  Mais  nous  croions  n  que  c*eft  rar  la  grâce  du  Seigneur 
Jésus-Christ  que  nous  feront  fauver  ,  auffi  bien  " 
qu'eux. 

12  Alors  toutela  multitude  fe  teuts  &  ils  c'coutoient  Bar- 
nabe &  Paul ,  qui  leur  racontoient  combien  de  miracles  Se  de 
prodiges  Dieu  avoit  faits  par  eux  parmy  les  Gentils. 

1 3  Apres  qu'Us  fe  furent  teus ,  Jacques  prit  la  parole,  &  dit  : 
Mes  frères ,  écoutez-moy  : 

u  Sigaon  vous  a  reprefenté  de  quelle  fôrte  Dieu  a  commen- 
cé de  regarder  favorablement  les  Gentils ,  pour  choifir  parmy 
eux  un  peuple  ,  confacré  à  fbn  nom  ; 

if  Et  les  paroles  des  Prophètes  s'y  accordent ,  félon  qu'il  elt 
écrit  : 

16  Apres  cela  je  reviendray  édifier  de  nouveau  la  maifon  de 
David  ,  qui  elt  tombée  :  je  répareray  fes  ruines ,  8c  la  releve- 
ray; 

1 7  afin  que  le  refte  des  hommes ,  &  tous  les  Gentils ,  "  qui 
feront  appeliez  de  n  mon  nom ,  cherchent  le  Seigneur.  C'eft 
ce  que  dit  le  Seigneur  ,  qiîi  fait  ces  choies. 

18  Dieu  cormoift'' fon  œuvre  de  toute  été;  ni  té. 

19  C'eft  pourquoyje juge  qu'il  ne  faut  point  inquiéter  ceux 
d?entre  les  Gentils ,  qui  fecon  vérifient  à  Dieu  ; 

20  mais  qu'on  leur  doit  feulement  écrire  qu'ils  s'abftien- 
ïient  des  fouilleures  des  idoles,  delà  fornicat:on,  des  chairs 
•étoufTées,  ôedufang. 

21  Car",  quant  à  Moiïè ,  il  a  de  tout  temps  én  chaque  ville 
des  hommes  qui  le  prefehent  dans  les  Synagogues ,  où  on  le  lit 
chaque jour de  Sabbat. 

§.  2.  Lettre  du  Concile  aux  Eglifes  des  Gentils, 

22  Alors  ils  fut  refoiu ,  par  les  Apoftres  &  les  Pieftres  avec 

toute 


it.  au.  comme  eux. 

2b.  ex.  que  Us  htntilt  feront  [tu- 
njc x  :  eu  auffi-  hien  qui  nos  Perts  ont 
ij'tè  ftmvtx.  Aujr. 

17  /.  fur  qui  mon  nom  a  efté  in- 
voque", hebr. 

Ib.  «z.  StrvittHTi  dt  Dit»,  ctaï- 

949*  t>H*+ 


it.  f?  toute* fes  oeuvres 

ai.  ex.  il  n'eji  y**  nttefjkbt  dt 
faire  aux  luifs  la  même  defenfe  qn*on 
fait  aux  Gentils  ,  y»ce  qu'ils  en 
font  a(Je\  inflruits  par  la  Loy  de  Mia't- 
fi. .  qu'en  lit  chaque  jour  dt  SaeoM. 
Chryfoft. 


^8  -Les'Actes 
route  rEglife,  de  choifir  quelques-uns  d'tmfcux  ,  pouren- 
voier  à  Antioche  avec  Paul  &  Barnao£  Ils  çimfîttnt  dont  Ja- 
de, furnomme  Barfabas  v  &  Sills ,  qui  eîtoient  des  princi- 
paux entre  les  frères     T  . .  { ,  ^ 

&  ils  écrivirent  par  eux  cette  Lettre:  L  e  s  A^ostres, 
les  Preitres  &  les  Frères ,  à  nos  Frères  d'entre  les  Gentils ,  qui 
font  a  Anrioche ,  en  Syrie ,  &  en  Ciiicie  ,  falut. 
24  Comme  nous  avons  fçu  que  quelques-uns  ,  qui  venoient 
d'avec  nous ,  vous  ont  troublez  par  leurs  difcours  ,  &  ont  ren- 
verfé  vos  ames ,'  [g.  en  voulant  v*is  obliger  à  eftre  circoncis , 
&  à  garder  la  Loy  ,  ]  fans  touierbis  que  nous  leur  cneuiÏÏons. 

*  ^  ^  lin.  0  drc  * 

if  Apr^nbus  efrre  aflemblez  daris  un  même  efptit ,  ;non>- 
avpns  \ugé  à  propos  a*e  You.s  envoier  des  perfonnes  dioîfies 
avec  nos  chers  frères  Barnabe'  &  Paul ,  ^ 
rz6  qui  font  des  hommes,  qui  ont  livre  leurs  ames  pourîer 
nom  de  noftre  Seigneur  Jesus-Christ. 

27  Nous  vous  envoiôns  donc  Jude  &  Silas  ,  qui  vous  Feront 
entendre  les  même;  chofes  de  vive  voix, 

2.8  Carilafcmblébonau  SaintEfpric,  8c  à  nous3de«ie  vous 
point  impofeT  d'autre  charge,  que  ceil^-cy  qui  font  necefiai- 

çes  ; -.       ./^    .  .  ^-  ^    V  *  _ .  A*  T         ,{  m 

29  Sçavoir ,  de  Vous  abfterrir  dé  ce  quî  aura  efté  facrifit-  aux 
idodes,dufang,des  chairs  étouffées  ,  .&  de  la  fornication,  dont 
vous  ferei  bien  de  vous  garder.  Adieu. 

30  Aiant  donc efte' envoiex  delà  forre ,  ih vinrent  à  Antio- 
che, où  ils  aflemblerentlesfidelles,.  &  leur  rendirent  cette 
Lettre , 

7 1  qu'ils   lurent  avec  beaucoup  de  confotetion  &  de 

j0Je'   S-  3 .  7"de  &  SU*  Prophètes ,  f*£t  frVxrnrM 
V*  ^  (èparrnù 

32  Ju4e6cSiïàs^  efhnt-ciix-memc's Prophètes,  confolerent 
&  forcîfierenraufîî  les  frères  par  plufiéurs  difcours. 
^33  -Etiapr*^  qu'ils  curent  dcmetir^l.Y  quelque  temsy  lesrre- 
rts  les  renvoierent  en  paix  aux  Apoûres ,  [  v*  qui  les  avoient 
envoie*.] 

34  S:las  neanmoinsjugea  à  propos  de  demeurer  a  -Antioche  : 
[v.  &Jude  retourna  feul  a  JerufalemJ  • 

35-  Paul  &  Barnabe'  demeurèrent  aufïi  ù  Antioche ,  ou  ils  en  • 
feignoîcnt  &  annonçaient  avec  j*lufiéurs  autres  laipafole  du 
Seigneur. 

36  Quelques  jours  apré#Paul  dit  à  Barnabe -;-RctouroQn$ 
Vifitèr  nos  frères  par  toutes  k  villes  où1  nous  avons  pi  efené  la 
parole  du  Seigneur,  pour  voir  en  quel  eltat  ils  font. 
M*  10.  37  Or  Barnabe /;  voulôitprcndTë-avecluy  Jean,  furaarnmc' 

Marc*  Im  «kU^  %k  mtiw»«t  .j»  &  . 

|7  gr.  eftoit  d'avis  de  >  &c.  ><>  M**5 


des  Apôstrej,  Chap.  XVI,  32^ 

3$  Mais  Paulleprioicde  confiderer  qa'jl  n'eftoir  pas  à  propos  j^. 
de  prendre  avec  eux  ceîuy  qui  les  avoic  quittei.  en  Pamphy-  £J! ,  *3' 
lie,  &  qui  ne  les  avoit  point  accompagnez  dans  leur  mini- 
fèere.  1 

39  II  (ê  forma  donc  entr'eux  une  eonreûarion ,  qui  fut  caufe 
qu'ils  fe  réparèrent  i'unexle  I'auti  e.  Barnabëpric  Marcavcc  luy , 
&  s.'embarqua  pour  aller  en  Chypre. 

40  Et  Paul,  aianr'choifi  Silas,  partit  avec  luy ,  après  avoir 
efté  "  abandonné  à  la  grâce  de  Dieu  par  leÂeres. 

41  II  traverfa  li  Syrie «cldCilicie,  conrirmint  lesEglifes  : 
[v.  &leur  ordonnant  de  garder  les  reglemens  des  Apoftrcs 
Se  des  Préfixes.] 

40  tu**  recommandé,  remis* 

Chapitre  XVI. 

$.  I .  Pjk/ circoncit  Timothe'e  ;  t*/fo  EgliÇcs* 

1  p  Aul  eftant  arrivé  à  Derbe  &a  Lyfrre,il.fe  rencontra  là 

undtfciple  nomme  Timothee ,  fils  d'une  femme  juive 
fidelle  &  d'un  pere  Gentil. 

2  Les  frères  ,  qui  eftoient  à  Lyftre&  à  Icône ,  rendoient  un 
témoignage  avantageux  à  Ce  difciple. 

3  Paul  donc  voulu.:  qu'il  vinft  avec  luy  :  &  0  il  le  circoncit  à 
caufe  des  J  uifs  >  qui  eftoient  en  ces  lieux-là  s  car  tous  fçavoienc 
que  fon  pere  eftou  Gencil. 

4  Or  allant  de  ville  en  ville ,  ils  donnoient  pour  règle  aux  fi- 
delles  de  garder  les  ordonnances  ,  qui  avoient  elle  établies  par 
les  Apoftres  &  par  les  Preftres  de  Jerufalem . 

S.  Ainfi  les  Eglifes  eftoien:  fortifiées  en  lafoy  ,  8c  croifToient 
en  nombre  de  jour  en  jour. 
§.  2.  L:  S.  Efprit  défend  deprefeher  en  Afie  &  en  Hitbynie. 
Vifion  qui  fait  pnjfcr  Paul  en  MAcedoine» 

6  Lorfqn'ils  eurent  traverie  la  Phrygie  &  la  Galatie  ,1e  Saint 
Efprit  leur  défendit  d'annoncer  la  parole  [v.  de  Dieu]  en 

7  Et,  efhnt  venus  en  Myfie ,  ils  fe  difpofoient  à  pafler  en  Bi- 
thyniej  mais  l'Efprit  [v.dej  es  u  s]  ne  ne  le  leur  permit  pas. 

8  Ils  paflerent  enfuite  la  Myfie  ,  &  dépendirent  à  Troadej 

9  on  Paul  eut  la  nuit  cette  vifion  :  Un  homme  de  Macédoine 
feprefenta  devant  luy ,  &  luy  fit  cette  prière  :  Paflei  en  Ma- 
cédoine, 8c  venei-nous  fecourir. 

%  10  Auffi-toft  qu'il  eût  éu  cette  vifion  |  non»  nous  difpofafmes  .  s  m 
a  paûer  en  Macédoine,  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  nous  y 
appellaft  pour  y  prefeher  l'Evangile. 

u  Nous  >n\ 

3  l  Wunt  pris. 
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h  Nous  eftant  donc  embarquez  àTroade,  nousvinfxnes 
droit  à  Samothrace  &  le  lendemain  à  Napies  i 

12.  de  là  à  Philippe,  "  qui  eft  la  première  colonie  Romaine 
q'on  rencontre  de  ce  cofte-là  dans  la  Macédoine ,  où  nous  de- 
•  meurafmes  quelques  jours. 

5.  3.  Converjîon  de  Lydie.  Pytbomjfe  délivrée. 

1 3  Le  jour  du  Sabbat  nous  (omîmes  hors  de  h  ville  &  nous 
aîlafmes  prés  de  la  rivière  ,  où  eftoit  le  "  lieu  ordinaire  de  la 
prière.  Nous  nous%ïîfmes  ,  &  nousparlafmes,  aux  femmes» 
qui  eftoient  là  aflemblées. 

14  II  y  en  a  voit  une  nommée  Lydie  de  la  ville  deThyatire  * 
marchande  de  pourpre ,  qui  fervoitDieu.  Elle  nous  écouta; 
&  le  Seigneur  luy  ouvrit  le  cœur  pour  entendre  avec  fiûmiffion 
ce  que  Paul  difoir. 

1  y  Apres  qu'elle  euft  efte'  batifée ,  &  &  famille  avec  elle  , 
elle  nous  fit  cette  prière  :  Si  vous  me  croyez  fidelle  au  Sei- 
gneur ,  entrez  en  ma  maifon ,  &  y  demeurez  i  &  elle  nous  y 
força. 

1 6  Or  il  arriva  que  ,  comme  nous  allions  au  lieu  ordinaire 
de  la  prière,  nous  rencontralmes  une  fervante,  qui  aiant  un 
Erpritde  Python,apportou  un  grand  gain  à  fes  maiîlres  en  de- 
vinant. 

17  Elle  fe  mit  à  nous  fuivre  Paul 8c nous ,  en  criant:  Cm 
hommes  font  des  fèrviteurs  du  Dieu  tres-haut,  qui  vous  an- 
noncent la  voye  dufalut. 

ïo  Elle  fit  la  même  chofe  durant  plufieurs  jours.  Mais  Paul, 
aiant  peine  à  le  fournir ,  fe  retourna  vers  elle  ,  &  dit  à  TEfprit: 
Je  te  commande  au  nom  de  Jesus-Christ  defortirde 
cette  fille  :  &  il  fortit  à  l'heure  même. 

S.4.  Paul  &  Silo*  fouetez  :  mû  en  prifon  i  tomertijfent 

le  geôlier ,  font  délivrez. 

1 9  Mais  les  maiftres  de  cette  fervante ,  voiant  qu'ils  avoîent 
perdu  l'efperance  de  leur  gain ,  fe  faiûrenc  de  Paul  &  de  Silas  s 
& ,  les  aiant  emmenez  au  Palais  devant  ceux  quicomman- 
doient  dans  la  ville, 

20  ilslesprefenterent  aux  Maeiftrats,  en  leur  difant:  Ces 
hommes  troublent  toute  noftre  ville:  car  ce  font  des 
Juifs, 

x  1  qui  veulent  introduire  une  manière  de  vie  *  qu'il  ne  nous 
eft  point  permis  à  nous,  qui  fommes  Romains ,  de  recevoir, 

ni  de  fuivre. 

»c«r.  u   *2  Le  P*uPle  accourut  en  foule  contr'eux  :&  les  Magiftrats 

aiant 


Philip.  I. 

,3rhtfT        M       Colonie  Romaine  >  qui  eft 
1  jvtjj.  1.  |a  première  qu'on  rencontre  •  «c. 
*•  13  C'elloit  untmânitude  tbtPtBe, 
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aiant  tau  déchirer  leurs  robes  commandèrent  qu'ils  fuflcnt  bat- 
tus de  verges. 

23  Et,  après  qu'on  leur  eut  donné  plusieurs  coups,  ils  Jes 
mirent  en  prifon,  6c  ils  ordonnèrent  au  geôlier  de  les  garder 
feurement. 

H  L<*  geôlier  aianr  reçu  cet  ordre,Iei  mit  dans  un  cachot ,  fie 
leur  terra  des  pieds  dans  des  ceps. 

z$  Sur  le  minuit  Paul  &  Silas  ,  s'eftant  mis  en  prière ,  chan- 
roient  des  hymnes  àlalouange de  Dieu  ;  fie  les  prifbnniersles 
entendoient. 

26  Et  tout  d'un  coup  il  fe  fit  un  fi  grand  tremblement  de 
terre  ,  que  les  fondemens  de  la  prifon  en  furent  ébranlez. ,  tou- 
tes les  portes  s'ouvrirent  en  même  tems,  8c  les  liens  de  tous  les 
prifonniers  furent  rompus. 

27  Le  geôlier,  s'ellant  éveillé ,  fie  voiant  toures  les  portes 
de  la  prifon  ouvertes ,  tira  fon  épéefic  voulut  fe  tuer,s'ima- 
ginant  que  les  prifonniers  fe  fuffent  (àuvez. 

2S  Mais  Paul  luy  cria  à  haute  voix  :  >îe  vous  faites  point  de 
mal  y  car  nous  voicy  encore  tous. 

29  Alors  le  geôlier,  aiant  demandé  de  la  lumière  ,  entra 
dedans  i  fie  tout  tremblant  fe  jetta  aux  pieds  de  Paul  &  de 
Silas: 

50  &  les  aiant  tirez  de  ce  lieu-là ,  il  leur  dit:  Seigneurs, 
quefaut-il  que  jefafle  pour  eftrefauvé? 

31  Ils  luy  répondirent:  Croiez  au  Seigneur  Jésus,  le 
vous  ferez,  îâuvé ,  vous  &  voftre  famille. 

3*  Et  Us  luy  annoncèrent  la  parole  du  Seigneur ,  fie  à  tous 
ceux  oui  eftoient  dans  iâ  maifon. 

33  À  cette  même  heure  de  la  nuit,  il  lava  leurs  plaies  :  fie 
aufli-toft  il  fut  batifé  avec  toute  fà  famiUe. 

34  Puis  ,  les  aiant  menez  en  fon  logement ,  il  leur  fervit  à 
manger ,  fie  il  (ê  réjouit  avec  toute  fa  maifon  de  ce  qu'il  avoit 
cru  en  Dieu.. 

3  y  Le  jour  errant  venu  ,  les  Magiftrats  luy  envoierent  dire 
par  des  huilîiers,  qu'il  laiflàft  aller  ces  prifonniers. 

36  Aufli-torT lé  geôlier  vint  dire  à  Paul  :  Les  Magiftrats  ont 
mandé  qu'on  vous  élargift:  fortez  donc  maintenant ,  ôevous 
en  allez  en  paix. 

^KiMais  ^lt*  ces  nu^iers  :  Qil0^  1  **Pr(k  D0US  avoir 
publiquement  battus  de  verges  ,  fàns  connoiflance  de  caufe, 
nous  qui  fom mes  Ci toiens  Romains  ,  ils  nous  ont  mis  en  pri- 
J?u>  8c  maintenant  ils  nous  en  font  fortir  en  fecret  ?  Il  n'en 

era  pas  ainû  :  il  faut  qu'ils  viennent,  eux-mêmes  nous  en 
tirer. 

33  Les  huillîera  rapportèrent  cecy  aux  Magiftrats  ;  qui 

eu- 
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eurent  peur  ,  aiant  appris  qu'ils  eftoient  Ciroiens  Ro- 
mains. 

39  Us  vinrent  donc  leur  faire  des  exeufes  i  8c  ,  les  aiant 
mis  hors  de  la  prifon. ,  ils  les  fupplierent  de  fe  retirer  de  leur 
Ville. 

40  Et  eux  au  forrir  de  la  prifon  allèrent  cher  Lydie  -,  &  aiant 
vu  les  freies ,  les  confolerent ,  &  puis  partirent. 

Chapitre  XVII.  . 


S.  I.  Paul  convertit  les  Thejfaloniciens  ;  ejl  fer  fauté 

par  les  Juifs. 


i  T  Ls  palTerent  delà  par  Amphipolis  ;  par  Apôllonie ,  & 

A  vinrentiThelTilonique ,  ou  il  y  avoit  une  Synaeoene 

des  Juifs  : 

2.  Paul// en'ra  félon  fa  coutume,  &  il  les  entretint  des  Efoï- 
tures  durant  trois  jours  de  Sabbat , 

3  leur  découvrant  &  leur  raifant  voir  qu'il  avoit  falu  que  le 
Christ,  foumift. ,  &  qu'il  relTufcitaft  d'entre  les  morts  : 
&  ce  Christ,  leur  difoic-il ,  ell  J  e  s  us  ,  que  je  vous 
annonce. 

4  Quelques-uns  d'entr'eux crurent ,  &  fe  joignirent  à  Paul 
ÔcàSilas;  comme  aufli  une  grande  multitude  de  Grecs  crai- 
gnans  Dieu ,  &  plufieurs  femmes  de  qualité. 

5  Mais  les  Juifs,  [g.  qui  cftoient  demeurez,  dans  l'incréduli- 
té] eftant  pouffez,  d'un  faux  zele ,  prirent  avec  eux  quelques 
médians  hommes  de  la  lie  du  peuple ,  &  ,  aiant  excité  un  tu- 
multe ,  ils  troublèrent  toute  la  ville ,  &  vinrent  en  troupe  à  la 
maifon  de  Jafon  ,  voulant  enlever  Paul  8c  Silas,  &  les  mener 
devant  tout  le  peuple. 

6  Mais,  ne  les  aiant  point  trouvez. ,  ils  ti  aifnexent  Jafon  & 
Quelques- uns  des  frères  devant  les  Magift'ratsde  la  ville,  w 
criant:  Ce  font  là  ces  gens ,  qui  troublent  tou?e  la  terre,1  & 
qui  font  venus  nous  troubler  ic'y: 

7  &  Jafon  les  a  reçus  chez  luy.  Ih  font  tous  rebelles  aux  or- 
donnances de  Cefar,  en  foutenant.  qu'il  y  a  un. autre  Roy» 
qu'ils  nomment  J  ES  us.  !iL 

8.  Ils  émurent  donc  la  populace,  &  les  Magiftrats  de  la  vil- 
le, qui  les  écoutoient. 

9  Mais  Jafon  «Se  les  autres  aiant  donné  caution  n,  les  Magi- 
flrats  les  laiiTerent  aller. 


§.  2.  Paul  trefche  A  "Beroée  ;  eft  conduit  A  Athènes. 
10  Dés  la  nuit-même  les  frères  conduisent  hors  de  la  ville 

•w  Paul 
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Paul  &  Silaj  pour  aller  à  Beroée  :  où  ci  tan:  arrivez  ils  encrè- 
rent dans  la  Synagogue;  des  Juifs.  *  >  . 

1 1  Or  ces  Juifs  de  Beroée  eûoient  de  plus  honeftes  gens  que 
ceux  de  Theflaionique;  &c  ils  reçurent  la  parole  avec  beau- 
coup d'affection  &  d'ardeur  :  examinant  tous  les  jours  les 
Efcritures    pour  voir  fi  ce  qu'on  leur  difoiteftoit  véritable. 

12  Defortequeplufieursd'entr'eux ,  &  beaucoup  de  tem- 
mes  Grecques  de  qualité  ,  &  un  aflei  grand  nombre  d'bommes> 
crurent  en  Jésus-Christ. 

13  Mais,  quand  les  Juifs  de  Theflaionique  fçurenc  que  Paul 
avoitauilî  annoncé  la  parole  de  Dieu  à  Beroée  ,  ils  y  vinrent 
émouvoir  [v.  &  troubler]  le  peuple. 

14  Auûi-tofl  les  frères  féhaiterent  de  faire  fortir  Paul"  pour 
aller  vers  la  mer  ;  Silas  avec  Tirnothée  demeurèrent  a  Be- 
roée.        \  •.. 

1  ;  Mais  ceux  ,  qui  conduifoient  Paul ,  lé  menèrent  jufqu  i 
Athènes ,  où  ils  le  quiterent ,  aprts  avon  reçu  ordre  de  luy  de 
dire  à  Silas  &  à  Timoihée  qu'ils  le  vinlîent  trouver  au plû- 
toft. 

§.  3  Vredicjtion  de  Paul  dans  VAréo^'ge* 

16  Pendant  que  Paul  les  attendoit  à  Athènes ,  lbn  efprit  fe 
fentoit  ému  6c  comme  irrité  dan?  luy-mème,  en  voiant  que 
cette  ville  eitoit  fi"  attachée  à  l'idolarne. 

17  II  parloit  donc  dans  la  Synagogue  avec  les  Juifs,  &  avec 
ceux  qui  craignoieni  Dieu ,  éc  tous  les  jours  en  la  pl.xeavec 
ceux  qui  s'y  rencontroient. 

18  II  y  eut  aulîl  quelques  Philofophes  Epicuriens  &  Stoïciens 
qui  conférèrent  avec  luy;  &  les  uns  difoient:  QiTeft-ce  que 
veut  dire  ce difeoureur  ?  Et  lesautres  :  Il  femble  qu'il  preiche 
de  nouveaux  Dieux  :  ce  quils  difoient  à  caule  qu'il  leur  annon- 
çait Jésus,  &fa  refui re&ion. 

19  Enrin  ils  le  prirent  &  le  menèrent  à  l'Aréopage,  en  luy 
difant  :  Pourrions-nous  fçavoir  de  vous  quelle  eft  cette  nou- 
velle doctrine  que  vous  publier  ? 

2.0  Car  vous  nous  dites  de  certaines  chofes  dont  nous  n'a- 
vons point  encore  ouï  parler.  Nous  voudrions  donc  bien'  fça- 
voir ce  que  c'eit. 

2.1  Or  tous  les  Athéniens ,  &  les  étrangers  qui  demeuroienc 
à  Athènes ,  ne  paflbient  tout  leur  tems  qu'à  dire  &  à  entendre 
quelque  choie  de  nouveau, 

2.2  f  Paul,  eftant  donc  au  milieu  de  l'Aréopage ,  leur  dit  :  t 
Seigneurs  Athéniens ,  ils  me  femble  qu'en  toutes  chofes  vous  °T 
eftes  religieux  jufqu'à  l'excès. 

23  Car ,  aiant  regardé  en  paflânt  les  n  ilatues  de  vos  Dieux  5 

j'ay 
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j'ay  trouve  même  «n  aurel,  fur  lequel  iJcft^crit  :  ÀtT  Dus 
inconnu.  C'eir.  donc  ce  Dieu,  que  vous  adorez  fans  le 
connoiirie,  que  je  vous  annonce.  ^^7* 
ct%.\.\.  M-  Dieu  »  qui  a  fait  le  monde ,  &  tout  ce  qui  efr  dans  le  mon- 
s*y.  7. il*  de,  eftant  le  Seigneur  du  Ciel  8cde  la reire ,  n'habite  point 
dans  les  temples  battis  par  les  hommes. 
25-  Il  n'eft  po.nt  honore*  par  les  ouvrages  de  la  main  des  hom- 
mes ,  comme  s'il  a  voit  befoin  de  "fes  créatures  :  luy  qui  donne 
à  tous  la  vie ,  la  refpiranon  ,  &  toutes  choies. 

z6  lia  fait  nailtre  d'un  feul  toute  la  race  des  hommes  ,  & 
il  leur  adonne'  pour  demeure  toute  l'étendue  delà  terre  ,  aiant 
"  marqué  l'ordre  des  faifons ,  &  les  bornes  de  l'habitation  de 
chaque  peuple, 

27  ann  qu'ils  cherchaient  Dieu  ,  &  qu'ils  tâchaflent  de  le 
trouver  comme  avec  Ja  main  &  à  tarions  :  quoy  qu'il  ne  foit 
pas  loin  de  chacun  de  nous. 

28  Car  c'eft  en  luy  que  nous  avons  la  vie,  le  mouvement  ,& 
l'eftre  :  &  comme  quelques-uns  de  vos  Poètes  ont  dit ,  noui 
fommes  même  les  enfans  &  la  race  de  Dieu. 

29  Puis  donc  que  nous  fommes  les  enfans  la  race  de  Dieu , 
nous  ne  devons  pas  croire  que  la  divinité  foit  femblable  à  de 
l'or,  à  de  l'argent,  ou  à  de  la  pierre  >  dont  l'axe  &  l'indu  ftrie 
des  hommes  a  fait  des  figures. 

30  Mais  Dieu"  eftanten  colère  contre  ces  tems  d'ignorance , 
fait  maintenant  annoncer  à  tous  les  hommes,  &  en  tous  lieux , 
qu'ils  fa  fient  pénitence  ; 

3 1  parce  qu'il  a  arrefté  un  jour ,  auquel  il  doit  juger  le  mon- 
de félon  la  juftice,  Darr/celuy  qu'il  a  deftinéà  en  eftre  le  Ju- 
ge ,  dont  il  a  donné  a  tous  les  hommes  une  preuve  certaine  ,  en 
le  reflulci  tant  d'entre  les  morts. 

32  Mais,  lorfqu'ils  entendirent  parler  delà  refurredion  des 
morts  ,  quelques-uns  s'en  moquèrent ,  &  les  autres  dirent  : 
nous  vous  entendrons  une  autrefois  fur  ce  point. 

3  3  Ainfi  Paul  fortit  de  leur  affemblée. 

3+  Quelques-uns  néanmoins  fe  joignirent  à  luy  ,  &  embraf- 
ferentlafoy,  entrelefquelsfutDenys  Sénateur  de  l'Aréopa- 
ge ,  &  une  femme  nomme'e  Damaris  ,  &  d'autres  avec  eux*. 


if  /.  quelque  choO. 

i€  à»,  déterminé  le  temi'précii  * 
&  les  borne»  de  leur  demeure  fur  U 
terre. 


30  *«.  a'uat  laiflV  prier  8c 

me  difltmulé  •  5c c 
/.  Dieu  mlprifint. 
ji  /.  l'taune. 
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Chapitre  XVIII. 

$•  I.  Paul  vient  à  Cor inthe  ;  y  travaille  de  fis  mains 
avec  Prifcille  &  Acjuilas  ;  convertit 
beaucoup  de  monde* 

i  A  Prés  cela  Paul ,  eftant  parti  d'Athènes  ,  vint  à  Co- 
rinthe. 

a  Et,  aiant  trouvé  un  Juif  nommé  Aquilas ,  originaire  du 
Pont ,  qui  eftoit  nouvellement  venu  d'Italie  avec  Prilcille  fa 
femme  parce  que  l'Empereur  Claude  avoit  ordonné  à  tous  les 
Juifs  de  for  tir  de  Rome ,  il  fe  joignit  à  eux. 

3  Et,  parce  que  leur  meftier  eftoit  de  faire  des  tentes ,  & 
CjUec'eftoitauflileGen ,  il  demeuroit  chez  eux  ,  &  y  travail- 
loi  t. 

4  Mais  il  prelehoit  dans  la  Synagogue  tous  les  jours  de  Sab- 
ba::  &  [v.  faifant  entrer  dans  les  difcours  l£  nom  du  Sei- 
gneur J  e  s  u  s ,  ]  il  s'efibrçoit  de  periuader  les  Juifs ,  & 
les  Grecs, 

5  Or  ,  quand  Silas  &  Timothée  furent  venus  de  Macédoine , 
Paul  "  s'emploioit  à  prefcher  avec  encore  plus  d'ardeur ,  en 
montrant  aux  Juifs  que  Jésus  eftoit  le  Christ. 

6  Mais,  les  J  uifs  le  contredilant  avec  des  paroles  de  blafphe- 
me ,  il  fècoua  les  habits  ,  &  leur  dit  :  Que  voftre  fang  fou  fur 
voftre  tefte  :  pour  moy  j'en  fuis  innocent ,  je  m'en  vas  défor- 
mais vers  les  Gentils. 

7  Et,  eftant  parti  delà,  il  entra  chez  un  nommé  [v.  Tite] 
Jufte,  qui  craignoit  Dieu,  dont  la  mai  fon  tenoit  à  la  Synago- 
gue. 

8  Crifpe  Chef  d'une  Synagogue  crut  aufîl  au  Seigneur  avec  tf«r. 
toute  fa  famille  ;  &  encore  plusieurs  autres  des  Corinthiens , ,4* 
aiantouï  Paul ,  crurent Sz  furent  batifez. 

9  Alors  le  Seigneur  dit  à  Paul  en  vifion  durant  la  nuit  :  Ne 
craignez  point ,  mais  parlez  fans  vous  taire  pour  quoy  que  ce 
f°it  i 

10  car  je  fuis  avec  vous ,  &  perfonne  ne  vous  pourra  mal- 
traiter ,  parce  que  j 'ay  en  cette  ville  un  grand  peuple. 

1 1  II  demeura  donc  un  an  &  demy  à  Corinthe ,  leur  enfei- 
gnantla  parole  de  Dieu. 

S.z.  Parti accufé  devant  Gallion  >  va  en  Syrig  , 

à  Ephefe  ,  &c. 
U  OrGallion  eftant  Proconful  d'Achaïe,  le*  Juifs  d'un 
commun  accord  s'élevèrent  contre  Paul ,  &  le  menèrent  à  fon 
Tribunal , 

M  en 
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i  3  en  dlfant  :  Celuy-cy  veut  perfuader  aux  homme*  d'ado- 
rer Dieu  d'une  manière  contraire  à  la  Loy . 

14  Et,  Pauleiiintpreftdeparler/o«r/r^/fw/f,  Gaîlion  dit 
aux  Juifs  :  O  Juifs ,  s'il  s'agifToit  de  quelque  injuftice ,  ou  de 
quelque  mauvaife  a&ion ,  je  me  croyrois  obligé  de  vous  en- 
tendre avec  patience. 

1 5-  Mais  s'il  ne  s'agit  que  de  conteftations  de  do&rine ,  de 
mots ,  &  de  vollre  Loy  ,  démeflez.  vos  différends  comme 
tous  l'entendiez,  i  car  je  ne  veux  point  m'en  rendre  juge, 

16  II  les  fit  retirer  ainfi  de  fon  Tribunal. 

17  Et  tous  "  aiant  faifi  SoftheneChef  d'une  Synagogue ,  le 
battoient  devant  le  Tribunal,  fans  que  GaUions  s'en  mift  en 
peine. 

18  Quand  Paul  eut  encore  demeuré  là  plufieurs  jours,  il  prie 
Y™  congé  des  frere^Sc  s'embarqua  pour  aller  en  Syrie  avec  Prifcil- 
i»/r.  »«•  le~&  Aquilas ,  s'elbnt  fait  auparavant  couper  les  cheveux  à 
*4'        Cenchrée,  à  caufe  d'un  vœu  qu'il  avoitfait. 

19  Et  ilarrivaàEphefe,  où  il  laifla  Prifcille  &  Aquilas. 
Pour  luy  ,  eftant  encré  dans  la  Synagogue ,  il  conféra  avec  les 
Juifs  y 

20  qui  le  prièrent  de  demeurer  plus  long-tems  avec  eux  ; 
mais  il  ne  voulut  point  s'y  accorder  , 

21  &  il  prit  congé  d'eux  ,  en  leur  difant  :  [  g.  Il  faut  abfolu- 
ment que j 'aille paflfe.  la fefte prochaine  à  Terufalem  ;  mais] 
je  reviendray  vous  voir,  ûc'eft  la  volonté  de  Dieu  i  &  il  par- 
tit ainfi  d'Ephefe. 

22  Eftant  abordé  à  Cefirée,  il  alla  a  JernfaUm  -,  &  ,  après 
avoir  faiué  l'Eglife ,  il  alla  à  Antioche  : 

23  où  il  pafla  quelque  tems  ;  &  il  en  partit  enfuite  traver- 
fant  par  ordre  &  de  ville  en  ville  ,  la  Galatie ,  &  la  Phrygie  , 
&  fortifiant  tous  les  difciples. 

§.  3.  JtpoïïoninflruitpAr  Prifcille*  &  Aquilas,  ' 

24  En  ce  même  tems  un  Juif,  nommé  Apollon  ,  originaire 
d'Alexandrie,  homme  éloquent  ôc  piu (Tant  dans  les  Efcritu- 
res,  vintàEphefe. 

25*  Il  eftoit  inftruitdans  la  voie  du  Seigneur  -,  &  ,  parlant 
avec  iele  &  avec  ferveur  d'efprit,  il  expliquoit  &  enfeignoit 
avec  foin  ce  qui  regardoit  Jésus,  quoy  qu'il  n'euft  connoif- 
fance  que  du  batême  de  Jean. 

26  II  commença  donc  à  parler  librement  &  hardiment  dans 
la  Synagogue.  #Et ,  quand  Prifcille  &  Aquilas  l'eurent  ouï ,  ils 
le  retirèrent  chez  eux  s  &  l'indruifirent  plus  amplement  de  la 
voie  de  Dieu. 

27  Il  voulut  enfuite  paffer  en  Achaïe:  &  ,  les  frères  1  y  aiant 
exhorté,  ils  écrivirent  aux  difciples  qu'ils  le  reçurent.  Et,  y 

eltam 
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eftint  arrivé,  il  fervit  beaucoup  aux  ridelles  [g.  par  la  grâce  ,] 
dont  il  cfioit  rempli» 

28  Car  il  convainquoit  les  Juifs  publiquement  avec  grande 
force ,  leur  montrant  par  les  Efcriturcs  que  J  c  s  v  s  eitoit  le 
Christ. 


Chapitre  XIX. 

$.  I.  Difciples  ,  qui  n* avoient  reçu  que  le  batême  de 
Jean  ,  barifez  par  Paul. 

1  f  T) Endant  qu'Apollon  eltoit  àCorinthe,  Paul,  aianr  f  Teîlic 

i-  naverfe  les  hautes  Provinces  de  CAfie ,  vint  à  Ephe-  °e  ^ 
lejOu  aiant  trouve  quelques  dilciples  , 

2  il  leur  dit:  Avez-vous  reçu  le  S.  Efprit  depuis  que  vous 
avezembrafîe  la  foy  ?  Ils  luy  répondirent  :  Nous  n'avons  pas 
feulement  ouï  dire  qu'il  y  ait  un  S.  Efprit. 

3  Et  il  leur  dit:  Quel  batême  avez-vous  donc  reçu  ?  Ils  luy 
repondirent  :  Le  Batême  de  Jean. 

4  Alors  Paul  leur  dit  :  Il  eft  vrai  que  Jean  a  batifé  du  batême  Muth, 
de  la  pénitence ,  en  difant  au  peuple  qu'ils  dévoient  croire  en  3.  »«• 
eeluy  qui  venoit  après  luyj  c'eft- à-dire  ,  en  Jésus.  Imy  V/.* 

5  Ce  qu'aiant  ouï,  ils  furent  batifez  au  nom  du  Seigneur  1m»  1. 
Jésus.  jjj 

6  Et,  après  que  Paul  leur  eût  impofé  les  mains,  le  S.  Efprit  x,î 
defeendit  fur  eux  i  &  ils  partaient  diverfes  langues ,  &  ils  pro- 
phetifoient. 

7  Ils  eftoient  environ  douze. 

$.2.  Paulprefche  à  Ephefe pendant  deux  ans ,  &y 
fait  de  grands  miracles, 

8  Paul  entra  enfui  te  dans  la  Synagogue,  où  il  parla  avec  li- 
berté &  hardieffe  pendant  trois  mois  ,  conférant  avec  les  Juifs, 
&  s'efforçant  de  leur  perfuader  ce  qui  regarde  le  Roiaume  de 
Dieu^. 

9  Mais,  comme  quelques-uns  s'endurciflbient  &  demeu- 
roient  dans  l'incrédulité' ,  décriant  devant  tout  le  peuple  la  voie 
[v.  du  Seigneur  ,]  il  fe  retira,  &  fepara  fes difciples  d'avec 
eux  ,  &  il  enfeignoit  tous  les  jours  dans  l'école  d'un  nomme' 
Tyran  : 

10  ce  qu'il  continua  durant  deux  ans.  De  forte  que  tous  ceux, 
qui  demeuroient  en  Afie,  tant  Juifs  que  Gentils,  ouïrent  la 
parole  du  Seigneur  Je  fut. 

1 1  Et  Dieu  farfoit  des  miracles  extraordinaires  par  les  mains 
de  Paul  j 

12  jufques-là  même  que  les  mouchoirs  &  les  "linges,  qui 

p  avoienc 
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avoient  touché  fon  corps,  eftant  appliquez  aux  malades  ,  lis 
eftoient  guéris  de  leurs  maladies ,  &  les  Efprits  malins  fortoient  " 
[g.  hors  de  ceux  qui  en  eftoient  pofTedez,.] 

§.3.  Exorcifîes.  Juifs  battus  par  les  Démons* 
Livres  bruflez. 

1 3  Or  quelques-uns  des  Exorciltes  Juifs ,  qui  alloient  de  vil- 
le en  ville ,  entreprirent  d'invoquer  le  nom  du  Seigneur  J  e- 
sus  fur  ceux  ,  qui  eftoient  pofledez  des  malins  Erprits,  en 
leur  difant  :  Nous  vous  conjurons  par  Jésus  ,  que  Paul 
prefche. 

14  Ceux  qui  faifoient  cela ,  eftoient  fept  fils  d'un  Juif  Prince 
des  Preftres,  nomme'  Sceva. 

1  j*  Mais  le  malin  Efprit  leur  répondit  :  Te  connois  Jésus, 
&  je  fçai  qui  eft  Paul  :  mais  vous ,  qui  eftes-vous  ? 

16  Auflî-toft  l'homme  qui  eftoit  poflede'  d'un  Démon,  fe 
jetta  fur  deux  de  ces  Exorciftes ,  &s'en  eftant  rendu  maiftre , 
il  les  traita  fi  mal  ,  qu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir  de  cette 
maifon  tout  nuds  &  bleflez. 

17  Cet  événement  aiant  efte'  fçu  de  tous  les  Juifs  ,  &  de  tous 
les  Gentils ,  qui  demeuroient  à  Ephefe ,  ils  furent  tous  faifis  de 
crainte,  &  ils  glorifioient  le  nom  du  Seigneur  Jésus. 

1 8  Et  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  cru  venoient  confefTer  & 
déclarer  ce  qu'ils  avoient  fait  de  mal* 

19  II  y  en  eût  aufli  beaucoup  de  ceux  qui  avoient  exercé  les 
arts  curieux,  qui  apportèrent  leurs  livres  &  les  bruflerent  de- 
vant tout  le  monde  :  &,  quand  on  en  eût  fupputé"  le  prix  ,  on 
trouva  qu'il  montoit  à  cinquante  mille  "  pièces  d'argent. 

20  Ainfi  la  parole  de  Dieu  fe  répandoit  de  plus  en  plus  ,  &  fe 
fortifioit  puiflammenr. 

21  Apr&cela  Paul  "  Ce  propofà  par  l'inftinft  du  Saint  Efprit 
de  pafler  par  la  Macédoine  &  par  V  Achaïe ,  &  d'aller  enfuite  à 
Jerufalem,  difant:  Lorfque  j'aurai  efté  là,  il  faut  aufli  que  je 
▼oie  Rome. 

22  Et,  aiant  envoie' en  Macédoine  deux  de  ceux  qui  le  fer- 
voient  dans  fon  miniftere ,  Timothée  &  Erafte ,  il  demeura  en- 
core quelque  tems  en  Aûe. 

§.4.  Sédition  a  Ephefe  contre  Paul , 

23  Mais  la  voie  du  Seigneur  fut  alors  traverfée  par  un  grand 
trouble. 

24  Car  un  orfèvre ,  nomme'  Demetrius ,  qui  hiCoït  de  petits 
temples  d'argent  de  la  Diane  d*Ephefe  :  &  donnoit  beaucoup  à 

'  gagner  à  ceux  de  ce  meftier  , 

25  les  afiembla  avec  d'autres  qui  rravailloient  endefembla- 
blés  chofès,  &  leur  dit:  Mes  amis,  vous  fçavex  quec'eftde 
ces  ouvrages  que  vient  tout  noftre  gain  : 

16  oC 


a  tf  v.  deniers ,  qui védùtnt tmiïrtn  I  it  «m.  prit  en  Iuy-mémc  le  déficit» 
dix.Httêf  mille  livret.  I  de  paffer. 


des  Apostres,  Chap.XIX.  339 
16  8c  cependant  vous  voiez  vous-mêmes  ,  &  vous  entende* 
dire ,  que  ce  Paui-cy  a  dé'courne'  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  du  culte  des  Dieux ,  non  feulement  à  Ephefe ,  mais  prefque 
par  toute  l' Afie ,  en  difant  que  les  ouvrages  de  la  main  des  hom- 
mes ne  font  point  des  Dieux. 

27  Et  il  n'y  a  pas  feulement  à  craindre  pour  nous  que  noftre 
er  ne  fbit  décrié ,  mais  même  que  le  temple  de  la  grande 

Dcfefle  Diane  ne  tombe  dans  le  mefpris  ;  &  que  la  Majefté  de 
celle,  qui  eft  adorée  dans  toute  l'Aûe  ,  &  même  dans  tout  l'U- 
nivers ,  ne  s'aneantifle  peu  à  peu. 

28  Aiant  entendu  ce  difcours  ,  ils  furent  cranfportez  de 
colère  ,  &  ils  s'écrièrent  :  Vive  la  grande  Diane  des  Ephe- 

s  liens  ! 

29  Toute  la  ville  fut aufîi-toft  remplie  deconfufion  :  &  ces 
gens-là  coururent  en  foule  à  la  place  publique  ,  où  eftoit  le 
théâtre  ,  entraînant  Gaius  &  Ajiftarque  Macédoniens  ,  qui 
ivoient  accompagne*  Paul  dans  fon  voiage. 

30  Paul  v.ouloit  aller  fe  prefenter  à  ce  peuple ,  mais  les  difei- 
ples  l'en  empefeherent. 

31  Et  quelques-uns  aufîî  "  des  Afiarques  ,  qui  eftoient  fes 
amis ,  l'envoierent  prier  de  ne  fe  prefenter  point  au  théâ- 
tre. 

32  Cependant  les  uns  crioient  d'une  manière,  &  les  autres 
d'une  autre  s  car  tout  ce  concours  de  peuple  n'eftoit  qu'une 
multitude  confufe  ;  êc  la  plulpart  même  ne  fçavoient  pas  pour- 
quoy  ils  eftoientartemblez. 

3  3  Alors  Alexandre  fut  tiré  de  la  foule ,  eftant  aidé  par  les 
Juifs  qui  le  pouflbient  devant  eux.  Et  étendant  la  main ,  il  de- 
manda audience,"  pour  (e  jufti  fier  devant  le  peuple. 

34  Mais,  aiant  reconnu  qu'il  eftoit  Juif ,  ils  s'écrièrent  tous 
durant  pre's  de  deux  heures  :  Vive  la  grande  Diane  des  Ephe- 
fiens. 

35*  Après  quoy  le  Greffier  de  la  ville  les  aiant  appaifez ,  il 
leur  dit  :  Seigneurs  Ephefiens ,  y  a-t-il  quelqu'un  qui  ne  fçache 
pas  que  la  ville  d'Ephefe  rend  un  culte  particulier  au  temple  de 
la  grande  Déelle  Diane,  "  fille  de  Jupiter  ? 

36  Puis  donc  que  cecy  eft  reconnu  de  tout  le  monde ,  vous 
devez  demeurer  en  paix ,  &  ne  rien  faire  inconfiderément. 

37  Car  ceux  que  vous-avez  amenez  icy ,  ne  font  ni  facrileges, 
ni  blafphemateurs  de  voftre  De'eflfe. 

38  Que  fi  Demetrius ,  &  les  ouvriers  qui  font  avec  luy ,  ont 
quelque  plainte  à  faire  contre  quelqu'un ,  on  tient  l'audience , 
&  il  y  adesProconfuls ,  qu'ils  s'appellent  enjuftieeles  uns  les 
autres. 

P  2  39  QlLe 
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39  Que  fi  vous  avez,  quelqu'autre  affaire  àpropofer ,  elle  (c 
pourra  terminer  dans  une  AHemblée  légitima. 

40  Car  nous  fbmmes  en  danger  d'eftre  accufez  de  (édition 
pour  ce  qui  s'eft  patte  aujourd'hui ,  ne  pouvant  alléguer  aucune 
raifon.  pour  juftiticr  ce  concours  ttunutuaire  dépeuple.  Aiant 
dit  cela,  il  congédia  toute  V  Aflemblée. 

Chapitre  XX. 

$.1.  Paul  va  en  Macédoine  ,  prejihe  à  Troade* 
Mort  &  rcfurrcftion  d'Etttyque. 

I  T  E  tumulte  eftant  ceflTé ,  Paul  fit  venir  les  difciples  s  &  , 

les  aiant  exhortez,  il  leur  dit  adieu ,  &  partit  pour  aller 
en  Macédoine. 

2.  Après  avoir  efté  en  divers  lieux  de  cette  Province ,  & 
avoir  fait  pluûeurs  exhortations  aux  fideîles ,  il  vint  en 
Grèce  : 

3  où  ,  aiant  demeuré  trois  mois ,  il  refolut  de  retourner  par 
la  Macédoine ,  à  caufe  que  les  Juifs  luy  avoient  dreffédes  em- 
bufches  fur  le  chemin ,  qu'il  devoit  prendre  pour  aller  par  mer 
en  Syrie. 

4  II  fut  accompagné  [g.  jufqu'en  Aiîe]  par  Sopatre  T v.  fils  de 
Pyrrhus]  de  Beroee  ,  par  Ariftarque  &  par  Second ,  tous  deux 
de  Theflalonique ,  par  Gaius  de  Derbe ,  &par  Timcthée  ,  & 
par  Tychique  &  Trophime,  qui  eftoient  d' Afie. 

5  Ceux-cy  eftant  allez  devant,  ils  nous  attendirent  à  Troade. 

6^  Apres  les  jours  des  pains  fans  levain ,  nous  nous  embar- 
quâmes à  Philippe ,  &  nous  vinfmes  en  cinq  jours  les  trouver  à 
Troade,  où  nous  en  demeurafmes  fepr. 

7  Le  premier  jour  de  la  femaine  les  difciples  eftant  aflTemblez 
pour  rompre  le  pain  ,  Paul ,  qui  devoit  partir  le  lendemain , 
leur  fit  un  fermon,  qu'il  continua  jufqu'à  minuit. 

8  II  y  avoit  beaucoup  de  lampes  en  la fale haute,  où  nous 
eftions  aflTemblez. 

9  Et,  comme  le  difcours  de  Paul  dura  long- tems ,  un  jeune 
homme,  nomme'  Euryque,  qui  eftoit  aftls  fur  une  feneftre , 
s'endormit  ;  &  ,  eftant  enfin  aflbupi  d'un  profond  fom- 
meil ,  il  tomba  du  troifième  eftage  en  bas  ,  &  on  le  remporta 
mort. 

^10  Mais  Paul  eftant  defcendu  en  bas  ,  fe  jetta  fur  luy  ,  & 
J'aiant  embrafle  il  leur  dit  :  Ne  vous  troublez  point ,  car  il 
vit. 

I I  Puis ,  eftant  remonte- ,  &  aiant  rompu  le  pain  &  man- 
gé, il  leur  parla  encore  jufqu'aupointdu  jour,  &  s'en  alla  cn- 
fuatft 

12  Et 
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ix  Et  on  emmena  le  jeune  homme  vivant,  donc  Us  furent 
extrêmement  confolez. 

tj  Pour  nous ,  nous  montafmes  fur  un  vaifTeau ,  &  nous  al- 
Jalmesjulqu'aAûon,  où  nous  devions  reprendre  Paul ,  klon 

;  parce  que  pour  luy  il  avoit  voulu 

faire  le  chemin  à  pied. 

14  Lors  donc  qu'il  nous  eût  rejoints  à  Aflbn ,  nousallaGnes 
tous  enlemble  a  Mitylene. 

15  Et,  continuant  noftre  route,  nous  arriva/mes  le  lende- 
main vis-à-vis  de  Chio  :  Le  jour  fuivant  nous  abordafmes  à 
Samos  s  &  [g.  nous  eftant  arreftez  à  Tragylle  ,]  le  jour  d'après 
nous  vinfmes  à  Milet.  r 

1 6*  Car  Paul  avoit  refolu  de  paflêr  Ephefe  fans  y  prendre  ter- 
re ,  afin  qu'il  n'euft  point  d'occaûon  de  s'arrefter  en  Afie ,  fe 
haftant  pour  eftre ,  s'il  eftoit  poflible ,  le  jour  de  la  Pentecofte 
ajerufalem. 

§.2.  Difeottrs  de  Paul  A  Milet. 

17  t  Eftant  à  Milet,  il  envoia  à  Ephefe ,  pour  faire  venir  les  t  %l»t 
Preftres  de  cette  Eglifè.  Efti  en*» 

18  Et,  quand  ils  furent  venus,  illeurdit:  Vousfçivez  de  îurî£ 

quelle  forte  je  me  fuis  conduit  pendant  tout  le  tems  que  j'ai 

efté  avec  vous  ,  depuis  le  premier  jour  que  je  fuis  entré  en 
Afie  : 

19  Que  j'ai  fervi  le  Seigneur  avec  toute  humilité'  ,  &  avec 
beaucoup  de  larmes ,  parmi  les  traverfes  qui  me  font  furvenue* 
par  la  confpiration  des  Juifs  contre  moy  : 

20  Que  je  ne  vous  ai  rien  caché  de  tout  ce  qui  vous  pouvoir, 
cltre  utile,  rien  ne  m'aiant  empefché  de  vous  l'annoncer,  & 
<*e  vous  en  inftruire  en  public,  &  en  particulier  \ 

21  prefchanc  aux  Juifs  aufli  bien  qu'aux  Gentils  la  péni- 
tence envers  Dieu,  &  la  foy  envers  noftre  Seigneur  Jesus- 
Christ^. 

22  Et  maintenant ,  eftant  0  lié  par  le  Saint  Efprit ,  je  m'en 
▼as  à  Jerufalem,  fans  que  je  fçache  ce  qui  m'y  doit  arriver  ; 

23  finon  que  dans  toutes  les  villes ,  par  où  je  paflfe ,  le  Saint 
Eiprit  me  fait  connoiftre,  que  des  chaifnes  &  des  afflictions  m'y 
font  préparées, 

24  Mais  je  n'ai  point  d'égard  à  tout  cela  ,  &  "  je  fuis  preft 
oexpofer  ma  vie,pourvû  que  j'achève  ma  courfe  [g.  avec  joie,] 
ce  que  j'accompliflè  le  miniftere  que  j'ai  reçu  du  Seigneur 
D*ieuUS  '        C^  ^  Pre**clier  l'Evangile  de  la  grâce  de 

2  5*  Je  fçai  que  vous  ne  verrez  plus  mon  vifage,  vous 
Sicu  Parml  le*"quels  J'ai  paffe'  en  Prcfcham  le  Roiaume  de 

P3  z6  Je 
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26  Te  vous  déclare  donc  aujourd'hui  que  je  fuis  pur  c^inno-  ' 
«ent  du  (ang  de  vous  tour  ; 

27  parce  que  je  n'ai  point  fui  de  vous  annoncer  ■  toutes  les 

volontez,  de  Dieu. 

28  Prenez  donc  garde  à  vous-mêmes ,  &  à  tout  le  troupeau, 
fur  lequel  le  Saint  Efprit  vous  a  établis  Evêques  ,  pour  gouver- 
ner l'Eglife  de  Dieu ,  qu'il  a  acquife  par  fon  propre  fang. 

29  Car  je  fçai  qu'après  mon  de'part  il  entrera  parmi  vous  des 
roups  raviflâns,  qui  n'épargneront  point  le  troupeau  ; 

30  &  que  d'entre  vous-mêmes,  il  s'élèvera  des  gens,  qui 
publieront  des  doctrines  corrompues,  afin  d'attirer  lesdifci- 
pl  es  après  eux. 

31  C'elt  pourquoi  veillez ,  en  vous  fouvenant  que  je  n'ai 
point  cette?  ni  jour  ni  nuit ,  durant  trois  ans ,  d'avertir  avec  lar- 
mes chacun  de  vous. 

32  Et  maintenant  [g.  mes  frères]  je  vous  recommande  à 
Dieu,  &  à  la  parole  de  fa  grâce ,  à  celuy  qui  "peut  achever  l'é- 
difice que  nous  avons  commencé ,  &  vous  donner  part  à  fon 
héritage  avec  tous  (es  Saints. 

3  3  Je  n'ai  defiré  de  recevoir  de  perfonne  ni  de  l'argent ,  ni  de 
l'or,  ni  des  veftemens  : 
•  34  &  vous  Içavez,  vous-mêmes  que  ces  mains ,  que  vous 

Irtf.j.i.  vo*el>  ont  fourni  à  tout  ce  qui  m'eftoitneceffaire,  &  à  ceux 
qui  eftoient  avec  moy. 

3  y  Je  vous  ai  montré  qu'en  toutes  choies  il  faut  fou  tenir  ainfi 
les  foibles  en  travaillant,  &  fèfouvenirde  ces  paroles  que  le 
Seigneur  Jésus  a  dites  luy-même:  Qu'il  y  a  plus  de  bon- 
heur à  donner  qu'à  recevoir. 

36  Après  leur  avoir  ainfi  parlé ,  il  Ce  mit  à  genoux ,  &  pn* 
avec  eux  tous. 

37  Ils  commencèrent  auflî-toft  à  fondre  en  larmes  ;  &> 
jettantaucoude  Paul,  ilslebaifoient, 

38  cftant  principalement  affliger  de  ce  qu'il  leur  avoitdir, 
qu'ils  ne  verroient  jamais  plus  fon  vifâge  i  &  ils  le  conduifirenc 
jufques  au  vauTeau. 

17  /.  tout  It  coafeil  de  Dieu. 
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5.  I  •  Paul  va  à  Jerufalcm.  Filles  de  Philifft 

Prophetejfes. 

1  A  Pi  és  que  nous  nous  fûmes  feparez,  d'eux  avec  beau- 

coup  de  peine,  nous  nous  éloignâmes  du  porc  ,  & 
nous  vinfmes  droit  à  Cos ,  le  lendemain  à  Rhodes ,  &  de  là 
à  Patare. 

2  Et ,  aiant  trouvé  un  vai  fléau  qui  paflfoit  en  Phœnicie ,  noui 
moncafmes  deflus  ,  &  dîmes  voile. 

.  3  Nous  decouvrifmes  rifle  de  Chypre ,  que  nous  laiflafmei 
à  gauche  ;  &  continuant  noftre  route  vers  la  Syrie ,  nous 
vinfmes  à  Tyr,  où  le  vaifleau  de  voit  décharger  fes  marchan- 

„  difês. 

4  Y  aianc  rrouvé  des  difciples  ,  nous  y  demeurafmes  fepc 
jours,  &FEfpricleurfaifoicdireà  Paul  qu'il  n'allaft  point  à 
Jerufalem. 

5  Après  que  nous  y  eufmes  paflfé  cesfept  jours ,  nousenpar- 
tifmes  -,  &  ils  vinrenc  tous  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfant , 
nous  conduire  jufques  hors  de  la  ville ,  où  aiant  mis  les  genoux 
en  terre  fur  le  rivage  nous  hTmes  la  prière. 

6  Et,  nous  eftanc  embraflex,  nous  montafmes  fur  leTaif- 
feau  :  &  ils  retournèrent  chex  eux. 

7  De  Tyr  nous  vinfmes  à  Ptolemaïde ,  où  nous  achevafmes 
noftre  navigation  :  &  aianc  falué  les  frères ,  nous  demeurafmes 
un jour  avec eux. 

8  Le  lendemain  nous  vinfmes  à  Cefarée;  &  eftant entrez  dans  /«p.  «.  f. 
la  maifon  de  Philippe  l'Evangelifte  ,  qui  eftoic  l'un  des  fepc*7'*'*» 
Diacres ,  nous  demeurafmes  chex  luy. 

9  II  avoit  quatre  filles  vierges,  qui  prophetifoienc. 

§ .  2.  jigabus  prédit  les  liens  de  Paul .  Larmes  des 
difciples  i  confiance  de  Parti . 

10  Pendant  noftre  demeure  en  cette  ville,  qui  fut  de  quel- 
ques jours  ,  un  Prophece  ,  nommé  Agabus  ,  arriva  de  Ju- 
dée, 

1 1  qui  nous  eftant  venu  voir,  prie  la  ceincure  de  Paul ,  &  s'en 
liant  les  pieds  &  les  mains,  il  dit:  Voici  ce  que  dit  le  Saine 
Efprit  :  L'homme  à  qui  eft  cette  ceinture  fera  lié  de  cette  force 
par  les  Juifs  dans  Jerufalem  ,  &  ils  le  livreronc  entre  les  mains 
des  Gentils. 

12  Aianc  entendu  cette  parole  ,  nous  le  priafmes  nous,  8c 
ceux  de  ce  lieu-là ,  de  ne  point  aller  à  Jerufalem. 

13  Mais  Paul  répondit  :  Que  faices-vous  de  pleurer  aink , 
&  de  m'attendrir  le  cœur  ?  Je  vous  déclare  que  je  fuis  couc 
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preflde  fouflfrir  à  Jeruialem ,  non  feulement  la  prifon ,  mais  la 
jnort  même,  pour  le  nom  du  Seigneur  Jésus. 

14  Et ,  quand  nous  vifmes  que  nous  ne  pouvions  le  perfua- 
der ,  nous  ne  le  preflamies  pas  davantage ,  mais  nous  difmes  : 
Que  la  volonté  du  Seigneur  loit  faite. 

1 5*  Ces  jours  efhnt  paflez ,  "  nous  nous  difpofafmes  à  partir  , 
&  nous  allai  mes  à  Jerufalem. 

16  Quelques-uns  des  difciples  de  la  ville  de  Cefarée  vinrent 
aufli  avec  nous  ,  qui  amenoien;  un  ancien  difciple  ,  nommé 
Mnafon  ,  originaire  de  l'Ifle  de  Chypre,  chez  " lequel  nous 
devions  loger, 

§.3.  Avit  de  Jacques  à  Paul ,  qui fe  purifie 
dans  le  tt  mplc. 

17  Quand  nous  fufmes  arrivez,  à  Jerufalem,  les  frères  nous 
reçurent  avec  joie. 

18  Et  le  lendemain  nous  allafmes  avec  Paul  vifner  Jacques  , 
«hez  lequel  tous  les  Preftres  s'aflemblerent. 

19  Apres  les  avoir  embrafl^z ,  il  leur  raconta  en  détail 
tout  ce  que  Dieu  avoit  fait  par  Ton  miniftere  parmi  les  Gen- 
tils. 

20  Aiant  entendu  toutes  ces  chofes  ,  ils  en  glorifièrent 
Dieu  ,  &  luy  dirent  :  Vous  voiez  ,  mon  frère  ,  combien  de 
milliers  de  Juifs  ont  cru  ;  Se  cependant  ils  font  tous  zelez  pour 
la  Loy . 

2 1  Or  ils  ont  ou  1  dire  que  vous  enfeignez  à  tous  les  Juifs ,  qui 
font  parmi  les  Gentils  ,  de  renoncer  à  Moïfe  ,  en  difant  qu'ils 
ne  doivent  pas  circoncire  leurs  enfans  ,  ni  vivre  félon  les  cou- 
tumes reçues  parmi  les  Juifs. 

22  Que  faut-il  donc  faire  ?  Il  faut  les  afTembler  tous  s  car  ils 
fçauront  que  vous  eftes  arrivé. 

23  Faites  donc  ce  que  nous  vous  allons  dire  :  Nous  avons  icy 
quatre  hommes,  qui  ont  fait  un  vœu , 

Wmb.ê*   24  Prenez-les  avec  vous ,  &  vous  purifiez  avec  eux,  enfai- 

sl}.  iM«  *"ant  ^es  *ra*s  ^e  k  ceremon^e  >  a&n  qu'ils  fe  rafentla  tefte  ,  & 
'  que  tous  fçachent  que  ce  qu'ils  ont  ouï  dire  de  vous  eft  faux; 
mais  que  vous  continuez  à  garder  la  Loy. 
2.  S  Qi!3nt  aux  Gentils,  qui  ont  cru,  nous  leur  avons  écrie 
que  nous  avions  jugé  qu'ils  "dévoient  s'abflenir  des  viandes 
immolées  aux  Idoles ,  du  fâng  ,  &  des  chairs  étouffées ,  &  de 
la  fornication. 

26  Paul  donc  ,  aiant  pris  ces  hommes ,  &  s'efhnt  puri- 
fié avec  eux  ,  entra  au  temple  le  jour  fuivant  >  faifant  fça- 

voir 


if  niant  chargé  nos  bardes  » 
■ous  allafmes. 

.    ttf  4«.  «ni  nous  devioas  demeu. 


*f  f«  ne  doivent  rien  obferver  de 
ces  chofes  *  mais  feulemeut  s'abfte- 
nir. 
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voir  les  jours  aufquels  s'accompliroic  /;leur  purification,  Se 
quand  Y  offrande  devroit  eirre  prefentée  pour  chacun  d'eux. 

§.4.  P  aul  maltraité  par  les  Juifs  ,  délivré 
far  Lyfias. 

27  Mais  fur  la  fin  des  fept  jours,  les  Juifs  d'Afiel'aiant  và 
dans  le  temple ,  émurent  tout  le  peuple  ,  &  fe  faifiremdeluy  , 
en  criant  : 

28  Au  fecours  ,  Ifraëlites  ,  voici  celuy  qui  dogmatife  par 
tout  contre  ce  peuple ,  contre  la  Loy  ,  &  contre  ce  Lieu  faint , 
fie  qui  de  plus  a  encore  amené  des  Gentils  dans  le  temple  ,  &  a 
profané  ce  faint  Lieu. 

29  Us  difoient  cela ,  parce  qu'aiant  vû  dans  la  ville  Trophi- 
me  d'Ephefê  avec  Paul ,  ils  croioient  que  Paul  l'avoit  introduit 
dans  le  temple, 

30  Aufll-toft  toute  la  ville  fut  émue ,  &  il  fe  fit  un  concours 
du  peu:- le  ;  &  ,  aiant  faifi  Paul ,  ils  le  tirèrent  hors  du  temple, 
dont  les  postes  furent  ferme'es  en  même  tenr . 

31  Et,  comme  ils  fe  difpofoient  a  le  tuer  ,  le  bruit  vint  au 
Tribun  de  la  cohorte,  qui  gardait  le  temple  *  que  toute  la  ville 
de  Jerufalem  elloit  en  troublée^  en  confufion. 

32  II  prit  au  nu  me  inftun:  desfolda  r&  des  Centenier^ avec 
luy  ,  &  courut  à  ceux  qui  tendent  Paul  -f  qui,  voiant  le  Tri- 
bun &  les  foldats,  celTerent  de  le  battre. 

33  Le  Tribun  s* approchant  fe  faifitde  luy  ;  &: ,  l'aiant  fait  J 
lier  de  deux  chaînes,  il  demandoit  qui  il  eftoit,  &  ce  qu'il 
avoit  fait. 

34  Mais  dans  cette  foule  les  uns  crioient  d'une  manière,  & 
les  autres  d'une  autre.  Voiant  donc  qu'il  n'en  pouvoit  rien  ap- 
prendre de  certain  à  caufe  du  tumulte ,  il  commanda  qu'on  le 
menaftdans  laforterefle.. 

3  f  Lorfque  Paul  fut  fur  les  degrez ,  il  falut  que  les  foldats  le 
portaflent  à  caufe  de  la  violence  &  de  la  foule  de  la  popu- 
lace ; 

36  car  il  eftoit  fuivi  d'une  grande  multitude  de  peuple,  qui 
crioit:  Faites  le  mourir. 

37  Paul  ,  eftantfur  le  point  d'entrer  dans  la  forrerefl'e  ;  dit 
au  Tribun  :  Puis-je  prendre  la  liberté  de  vous  dire  quelque 
chofe  ?  Le  Tribun  luy  répondit  :  Sçavez.  -  vous  parler 
Grec? 

38  N'efles-vous  pas  cet  Egyptien ,  qui  ces  jours  paffez.  foûle- 
va  8c  mena  au  defert  avec  luy  quatre  mille  brigands  ? 

39  Paul  luy  répondit:  Je  vous  aflureque  je  fuis  Juif,  natif 
de  Tarfe  en  Cilicie,  &  citoien  de  cette  ville  ,  qui  eft  afîèz. 
connue.  Au  refte ,  je  vous  prie  de  me  permettre  de  parler  au 
peuple. 

P  $  4°  Le 
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40  Le  Tribun  le  luy  aianc  permis  ,  il  (ê  prefenta  debowt 
fur  les  degrez  ,  &  fit  figne  de  la  main  au  peuple.  En  mê- 
me tems  il  fe  fit  un  grand  ûlence  ;  &  il  leur  die  en  langue 
Hébraïque": 


40  fefi  i  Art  *  SpUfte. 

Chapitre  XXII. 

$  I  •  Vifcours  de  Paul  aux  Juifs* 

X  \>f  Es  frères  ,  &  mes  pères  ,  je  vous  prie  de  vouloir 
*y*  écouter  ce  que  j'ai  à  vous  dire  maintenant  pour  ma  ju- 
ftificatiôn. 

a  Quand  ils  entendirent  qu'il  leur  parloit  en  langue  Hébraï- 
que ,  ils  écoutèrent  avec  encore  plus  de  ûlence. 

3  Et  il  leur  dit:  Pour  ce  qui  regarde  ma  perfonne,  je  fuis  Juif , 
ne  à  Tarfe  en  Cilicie.  J'ai  efté  élevé  en  cette  ville  aux  pieds  de 
Gamaliel,  &  inftruit  dans  la  manière  la  plus  exaâe  d'obferver 
la  Loyde  nos  Pères,  eftant  zélé  pour  "la  Loy ,  comme  vous 
l'eftes  encore  tous  aujourd'hui  : 

|£.Vj«  4  c'eft  moy  qui  ai  perfecuté  "ceux  de  cette  fe&ejnfqu'à  la 
mort,  les  chargeant  de  chaifnes ,  hommes  &  femmes,  &lei 
mettant  en  prilon , 
M»  s  comme  le  grand-Preflre  &  tout  le  Sénat  m'en  font  té- 
moin-s  jufques-là  même  qu'aiant  pris  d'eux  des  Lettres  pour 
les  frères  de  Damas  j'y  allai,  pour  amener  auflî  prifonniers  à 
Jerufalcm  ceux  de  cette  même  fe&e  qui  eftoient-là ,  afin  qu'ils 
fuflent  punis. 

6  Mais  il  arriva  que  ,  comme  j'eflois  en  chemin  ,  &  que 
j'approchois  de  Damas  vers  l'heure  de  midi ,  je  fus  envi- 
ronné tout  d'un  coup  8c  frappé  d'une  grande  lumière  du 
Ciel  : 

7  &  ,  eftant  tombé  par  terre ,  j'entendis  une  voix  qui  me  di- 
foit:  Saul,  Saul,  pourquoy  meperfecutez-vous? 

8  Je  répondis:  Qin eftes-vous  ,  Seigneur?  Etceluy  j*i  n*t 
parUit  me  dit  :  Je  fuis  Jésus  de  Nazareth ,  que  vous  perfê- 
cutez. 

9  Ceux  qui  eftoient  avec  moy  virent  bien  la  lumière  [g.  8c  en 
furent  effraiez ,]  mais  ils  n'ouïrent  point  la  voix  de  ecluy  qui 
me  parloit. 

10  Alors  je  dis:  Seigneur  que  ferai-je?  Et  le  Seigneur  me 

répon- 

f  f .  Dieu. 

4  /.  cette  volt  jufau'à  la  mort ,  durgetaU 
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répondit  :  Levez-vous  ,  &  allez  à  Damas  ,  Oc  on  vous  dira  là 
tour  ce  que  vous  devez  faire. 

11  Et»  comme  le  grand  éclat  de  cette  lumière  m'avoit  ofté  la 
vue  ,  ceux  qui  eftoient  avec  moy  me  prirent  par  la  main,  6c 
me  menèrent  à  Damas. 

12  Or  il  y  avoit  à  Damas  un  homme  [g.  pieux]  félon  la  Loy  , 
nommé  Ananie,  à  la  vertu  duquel  tous  les  Juifs,  qui  y  de- 
meuroient,  rendoient  témoignage , 

13  il  me  vint  trouver  ,  &,  " s'approchant  de  moy,  il  me 
dit  :  Mon  frère  Saul ,  recouvrez  la  vue  >  &  au  même  infranc 
je  vis  ér  le  regardai. 

14  II  me  dit  enfuite  :  Le  Dieu  de  no?  pères  vous  a  predeftiné 
pour  connoirrre  fa  volonté  ,  pour  voir  le  Juite ,  &  pour  enten- 
dre les  paroles  de  fa  bouche  ; 

15/  car  vousluy  rendrez  témoignage  devant  tous  les  hommes 
de  ce  que  vous  avez  vu,  &  entendu. 

16  attendez-vous  donc  ?  Levez-vous  ,  &  recevez  le  ba- 
tême  ,  6c  lavez  vos  péchez  en  invoquant  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

17  Ettant  retourné  depuis  à  Jerufalem ,  lorfque  j'eftois  en 
prières  dans  le  temple  j'eus  unraviflement  d'efprit , 

15  &  je  le  vis  "  qui  médit  :  Haftez-vous ,  &  fortezpromte- 
mentde  Jerufâlem  i  car  ils  ne  recevront  point  le  témoignage 
que  vous  leur  rendrez  de  moy. 

19  Je  luy  répondis  :  Seigneur,  ils  fçavent  eux-mêmes  que  s*p.  i.j. 
c'eftoitmoy  quimettoisen  prifon ,  &  qui  faifois  fou'éter  dans 

les  Sy  mgogues  ceux  qui  croioienr  en  vous  ; 

20  &  que  ,  lorfqu'on  répandoit  le  fane  de  voftre  mar-j*^.^ 
tyr  Eftienne,  j'eftois  prefent ,  &  je  confentois  à  fa  mort, 

&  que  je  gardois  les  veftemens  de  ceux  qui  le  lapi- 
doient. 

zi  Mais  il  me  dit  :  Allez- vous -en  -,  car  je  vous  envoierai 
bien  loin  vers  les  Gentils. 

S .  2 .  Furent  des  Jnifs  contre  Paul.  On  le  veut 
fouetter ,  il fe  déclare  Citoien 
Romain. 

12  Les  Juifs  l'avoicnt  écouté  jufqu'à  ce  mot;  mais  alors  ils 
levèrent  leurs  voix  ,  &  crièrent  :  Qftez  du  monde  ce  méchant, 
car  ce  feroi  t  un  cr  ime  de  le  lai  (Ter  vivre. 

*3  Et,  comme  ils  crioient,  &  jettoient  leurs  robes ,  &fai- 
foient  voler  de  la  pouflîere  en  l'air , 

24  le  Tribun  le  fit  mener  dans  la  fortei  efle ,  &  commanda 
qu'on  luy  donnait  la  queftion  en  le  fou'étant,  pour  tirer  de 
bouche  ce  qui  les  faifoit  ainfi  crier  contre  luy. 

P  6  if  Mais» 
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25-  Mais ,  17  comme  on  l'eût  mis  en  eftat  d'eftre  foiieté  ,  Paul 
dit  à  un  Centenier  qui  eftoit  prelènt  :  Vous  eft-il  permis  de 
foiieter  un  Citoien  Romain ,  &  qui  n'a  point  efté  condam- 
né? 

26  Le  Centenier  aiant  ouï  ces  paroles  al  la  trouver  le  Tribun, 
&  luy  dit'7  :  Que  penfez-vous  faire  ,  car  cet  homme  eit  Ci- 
toien Romain  : 

27  Le  Tribun  aufïï-toft  vint  à  Paul,  &  luy  dit  :  Eftes-vous 
Citoien  Romain  ?  Paul  luy  répondit:  Ouï,  je  le  fuis. 

28  Le  Tribun  luy  repartit  :  Il  m*a  bien  coufté  de  l'argent 
pour  acquérir  ce  droit  d'eftre  Ciroien  Romain.  Et  moy  ,  luy 
répondit  Paul ,  je  le  fuis  par  ma  naiflance. 

29  Au  même  tems  ceux  qui  luy  dévoient  donner  la  queftion 
(ê  retirèrent  ;  &  le  Tribun  eût  peur  voiant  que  Paul  eftoit 
Citoien  Romain,  &  qu'il  l'avoitfait  lier. 

^  30  Le  lendemain,  voulant  fçavoir  au  vrai  jour  quel  fujet 
il  eftoit  accufé  des  Juifs  ,  il  luy  fit  ofter  les  chaînes  ;  & 
aiant  ordonné  que  les  Princes  des  Preftrçs ,  &  tout  le  con- 
feil  s'afTemblafient  ,  il  amena  Paul  &  le  prefenta  devant 
eux. 

21  C'eJI  le  fins  du  Gttr. 
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Chapitre  XXIII. 

5. 1  -  Vattl  appelle  le grand-Preflre  mnraiUc  bUnchk  : 
divife  les  Pbarrjtens  d'avec  les 
Saddncêens* 

t  p  Aul  regardant  fixement  le  Confeil,  dît  :  Mes  frères, 
A  jufqu'à  cette  heure  je  me  fuis  conduit  devant  Dieu,  "en 
fuivant  entièrement  les  mouvemens  de  ma  confeience. 

2  A  cette  parole  Ananie  grand  Preftre  ordonna  à  ceux  qui 
eftoientprés  de  luy  de  le  frapper  fur  le  vifage. 

3  Alors  Paul  luy  dit:  Dieu  vous  frappera  vous-même ,  mu- 
raille blanchie.  Qnpy  vous  eftesafïïsicy  pour  me  juger  félon 
la  Loy  ;  &  cependant  contre  la  Loy  vous  commandez  qu'on 
me  frappe  ? 

4  Ceux  qui  eftoient  prefens  dirent  à  Paul  :  Ofez-vous  bien 
maudire  le  grand-Preftre  de  Dieu  ? 

5  Paul  leur  répondit  :  Je  ne  fçavois  pas  ,  mes  frères ,  que  ce 
WkLil  fuft  le  grand-Preftre  s  car  il  eft  écrit;  Vous  ne  maudirez  poin: 
l*        le  Prince  du  peuple. 

6  Or 

I  /.  eo  toute  bonne  cun'cicûoe* 
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a  oUh  fVch™:  qu'une  partie  de  ceux  qui  eftoient  la 
eftoient  Sadducéens  ,  &  l'autre  Pharifiens  ,  il  s'écria  dans  l' Af- 
femblee:  Mesfreres,  jefuis  Pharifien& filsde  Phaiif.en  :  &  «*.,.  , 
c  eft  a  cauTe  de  1  eiperzncc  d'nne  autre  vie  ,  &  de  la  refurre- 
cxion  des  morts  que  l'on  veut  me  condamner. 

7  Paul  aiant  parlé  de  la  forte,  il  s'émut  une  diuenfion  en- 
tre les  Phanûens  &  les  Sadducéens ,  &  l'aflemblée  fut  di~ 
vilee. 

8  Car  les  Sadducéens  difent  qu'il  n'y  a  ni  refurrefrion ,  ni  M*uk. 
Ange,  niEfpnt:  au  heu  que  les  Pharifiens  reconnoiflênt  l'un 

&  l'autre. 

9  II  s'éleva  enfuite  un  grand  bruit,  &  "quelques-uns  des 

Pharifiens  contenaient,  en  difiint  :  Nous  ne  trouvons  point 

de  mal  en  cet  homme.  Que  fçavons-nous  fi  "  un  Efprit,  ou 

un  Ange  ne  luy  auroir  point  parle?  [  g.  Ne  combattons  point 
contre  Dieu  .J  r 

10  Le  tumulte s'augmentant,  &  le  Tribun  aiantpeur  que 
Paul  ne  fuir,  mis  en  pièces,  il  commanda  qu'on  fiit  venir  des 
ioldats  ,  afin  qu'ils  l'enlevaflènt  d'entre  leurs  mains ,  &  le 
menailent  dans  la  fortereflê. 

S.  2.  JefHS-CkriftapparùftÀPaul.  Juifs  fe  dévouent 

pour  le  tner, 

1 1  La  nuit  fuivante  le  Seigneur  fe  prefenta  à  luy ,  &  luy  dit  : 
Paul ,  aiez  bon  courage  ;  car  ,  comme  vous  avez  rendu  témoi- 
gnage de  moy  dansjerufalem  ,  il  faut  aulîi  que  vous  me  ren- 
diez témoignage  dans  Rome, 

12.  Le  jour  eltant  venu ,  quelques  Juifs  s'eftant  liguez  firent 
voeu  avec  ferment  &  imprécation  de  ne  manger  ni  boire  qu'ils 
n'eufTent  tué  Paul. 

13  Ils  eftoient  plus  de  quarante ,  qui  avoient  fait  cette  con- 
juration -, 

14  &  ils  vinrent  fe  prefenter  aux  Princes  des  Preftres  ,  &  aux 
Sénateurs  ,  &  leur  dirent  :  Nous  avons  fait  vœu  avec  de  gran- 
des) imprécations  de  ne  point  manger  ,  que  nous  n'aions  tué 
Paul. 

IJ  Vous  n'avez  donc  qu'à  faire  fçavoirdeh  part  du  Confeil 
au  Tribun  ,  que  vous  le  priez  de  faire  amener  demain  Paul 
devant  vous,  comme  pour  connoiftre  plus  particulièrement 
de  fon  affaire ,  &  nous  ferons  prefts  pour  le  tuer  avant  qu'il 
arrive. 

16  Mais  le  fils  de  la  foeur  de  Paul ,  aiant  appris  cette  confpi- 
ration  ,  entra  dans  la  forterelfe ,  &  ledit  à  Pau!. 
^7  Paul,  aiant  appelle  undesCenteniers,  luy  dit:  Je  vous  prie 
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de  mener  ce  jeune  homme  au  Tribun,  car  il  a  quelque  chofe 

àluydire.  J 

18  Le  Centenier  prit  le  jeune  homme  avec  luy ,  oc  le  mena 

au  Tribun,  auquel  il  dit:  Paul  le  pnfonnier  m'a  prié  de  vous 
amener  ce  jeune  homme ,  qui  a  quelque  avis  à  vous  donner . 

1 9  Le  Tribun  le  prenant  par  la  main  ,  &  l'aiant  tire  à  part  » 
luy  demanda  ce  qu'il  avoit  à  luy  dire. 

ao  Ce  jeune  homme  luy  dit  :  Les  Juifs  ont  refolu  enfemble 
de  vous  prier  que  demain  vous  envoyiez  Paul  dans  leur  aflem- 
blee ,  comme  s'ils  vouloient  connoiûre  plus  exa&ement  de 
fon  affaire  : 

ai  mais  ne  confentez.  pas  à  leur  demande  ,  car  plus  de  qua- 
rante hommes  d "entr'ei.x  lui  doivent  dreffer  des  embufehes , 
aiant  fait  vœu  avec  de  grands  fermens  de  ne  manger  ni  boire 
qu'ils  ne  l'aient  tué:  &  ils  fontdéja  tout  préparez. ,  attendant 
feulement  que  vous  leur  aiez.  accordé  ce  qu'ils  défirent. 


Ç.  3.  Lyfias  envoie  Tant  à  Cefarée* 

aa  Le  Tribun  aiant  ouï  cela,renvoia  le  jeune  homme,  &  luy 
défendit  de  découvrir  à  perfonne  qu'il  luy  euft  donné  cet 
avis  : 

a3  &,  a:ant  appelle  deux  Centeniers,  il  leur  dit:  Tenez 
prells  dés  la  troifiême  heure  de  la  nuit  deux  cens  foldats , 
foixante  &  dix  Cavaliers ,  &  deux  cens  Archers  pour  aller 

jufqu'à  Cefaree. 

a^  Il  leur  ordonna  aufîî  d'avoir  des  chevaux  pour  mon- 
ter Paul  ,  &  le  mener  furement  au  Gouverneur  Fé- 
lix. 

af  [  v.  Car  il  eut  peur  que  les  Juifs  ne  l'enlevaient ,  &  ne  le 
tuaflent^&  qu'après  cela  on  ne  l'accufaft  d'avoir  reçu^** 
de  l'argent  ponr  te  leur  livrer .] 

a6  II  écrivit  en  même  tems  à  Félix  en  ces  termes: 
Claude  Lyfias  au  très  -  excellent  Gouverneur  Félix  ,  ià- 
lut. 

27  Les  Juifs  s'eftant  faifis  de  cet  homme,  8c  elrant  fur 
le  point  de  le  tuer  ,  j'y  arrivay  avec  des  foldats ,  &  le 
tiray  de  leurs  mains ,  aiant  fçu  qu'il  eftoit  Citoien  Ro- 
main. 

a8  Et ,  voulant  fcavoir  de  quel  crime  ils  l'accufoient ,  je  le 
menay  en  leur  Confeil  : 

a  9  mais  j'ay  trouvé  qu'il  n*  eftoit  aceufé  que  de  certaines  cho- 
fes  qui  regardent  leur  Loy ,  fans  qu'il  y  euft  en  luy  aucun  cri- 
me qui  fuft  digne  de  mort,  oudeprifon. 

30  Et  fur  l'avis  qu'on  m'a  donné  d'une  entreprife  que  les 

Juifs 
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;uifsavoient  formée  pour  le  tuer,  je  vous  l'ayenvoié  [ç.  à 
'heure-même,]  aiant aufli commandé  à  Tes  accufateu  s  d'al- 
ler propoler  devant  vous  ce  qu'ils  ont  à  dire  concre  luy. 
Adieu. 

3 1  Les  foldats  donc  ,  pour  exécuter  l'ordre  qu'ils  avoient 
reçu,  prirent  Paul  avec  eux,  &  le  menèrent  la  nui:  à 
Antipatride. 

32  Et  le  lendemain  ils  s'en  retournèrent  à  la  fortereflêjl'aiant 
lamé  entre  les  mains  des  Cavaliers  : 

33  qui  eftant  arrivez  à  Cefarée,  rendirent  la  Lettre  au  Gou- 
verneur ,  &luy  prefenterentPaul. 

34  Le  Gouverneur ,  l'aiant  lue ,  s'enquit  de  quelle  Pro- 
vince eftoit  Paul  ;  &  aiant  appris  qu'il  eiloit  de  Cili- 

eie ,  ' 
35*  il  luy  dit:  Je  vous  entendray  quand  vos  accufateurs  fe- 
ront venus  ;  Ôc  il  commanda  qu'on  le  gardait  au  Palais  d'He- 
rode; 

C  H  A  P  I  T  R  £  XXIV. 
$.  t.  Paul  accuféy  fe  défend  devant  Félix* 

1  Inq  jours  après  Ananie  grand-Preftre  descendit  à  Ce- 
V1  Tarée  ,  avec  quelques  Senaceurs ,  &  un  certain  Ora- 
teur nommé  Tenulle  ,  qui  fe  rendirent  accufateurs  de  Paul 
devant  le  Gouverneur. 

2  Et,  Paul  aianx  eftéappellé,  Tertulle  commença  de  l'ac- 
eufer  en  ces  termes  :  Comme  c*eft  par  vous,  trés-excellent 
Félix  ,  que  nous  joui  (Tons  d'une  profonde  paix  ,  &  plufieurs 
ordres  n  és- faiutaires  à  ce  peuple  aiant  efté  eftablis  par  voftre 
fage  prevoiance , 

3  nous  le  reconnoiflbns  en  toutes  rencontres ,  &  en  tous 
lieux ,  &  nous  vous  en  rendons  de  trés-humbles  a&ions  de 
grâces. 

4  Mais  ne  voulant  pas  vous  arrefter  long-tems ,  je  vous  prie 
d'écouter  avec  voftre  équité  ordinaire  ce  que  nous  avons  à 
vous  dire  en  peu  de  paroles. 

6  Nous  avons  trouvé  cet  homme ,  qui  eft  une  pefte  publiquei 
qui  met  dans  tout  l'Univers  la  divifion^le  trouble  parmy 
tous  les  Juifs ,  &  qui  eft  le  chef  de  la  fe&e  [v.  Seditieule]  des 
Nazaréens  : 

6  qui  a  même  attenté  de  profaner  le  temple  :  de  forte  que 
nous  nous  eftions  feins  de  luy ,  &  le  voulions  juger  félon 
noftre  Loy  -, 

7  mais 
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7  Mais  le  Tribun  Ly  fias ,  eftant  furvcnu ,  nous  l'a  arrache 

d'entre  les  mains  avec  grande  violence , 

8  ordonnant  que  fes  accufateurs  viendroient  comparoiftre 
devant  vous  :  &  vous  pourrez,  vous-même  "  en  l'inter- 
rogeant reconnoiftre  la  vérité  des  chofes  dont  nous  l'ac- 
culons. 

2  Les  Juifs  ajoutèrent  que  rout  cela  eftoit  véritable, 
i  o  Mais  Je  Gouverneur  aiant  fait  figne  à  Paul  de  parler  ,  il  le 
fît  de  cette  forte  :  J'entreprendrai  avec  d'autant  plus  de  con- 
fiance de  me  juftifier  devant  vous,  que  je  (çay  qu'il  y  a  plufieurs 
années  que  vous  gouvernez  cette  Province. 
Smf  lXt     il  II  vous  eft  aifé  de  fçavoir  qu'il  n'y  a -pas  plus  de 
JJ    '    douze  jours  que  je  fuis  venu  à  Jerufalem  pour  adorer 
Dieu  : 

ia  &  ils  ne  m'ont  point  trouvé  difputant  avec  perfonne,  ni 
amaflânt  le  peuple,  foit  dans  le  temple,  foie  dans  les  Sy- 
nagogues , 

13  foit  dans  la  ville:  &  ils  ne  fçauroient  prouver  aucun  des 
chefs  ,  dont  ils  m'aceufent  maintenant. 

14  Il  eft  vrai,  &  je  le  reconnois  devant  vous,  que  (elon 
cette  "  fe&e ,  qu'ils  appellent  herefie  ,  je  fers  "  le  Dieu  de  nos 
pères,  croiant  toutes  les  chofes  qui  font  écrites  dans  la  Loy 
&  dans  les  Prophètes  : 

15  efperant  en  Dieu,  comme  ils  l'efperent  eux-mêmes, 
(fue  tous  les  hommes  juftes  ou  injuftes  reflufeiteront  un 
jour. 

16  C'eft pourquoy  je  travaille  inceffamment  àconfêrver  ma 
confeience  «freinte  de  reproche  devant  Dieu ,  &  devant  les 
hommes. 

17  Mais,  eftant  venu,  après  phifieurs  années,  pour  faire 
des  aumônes  à  ma  nation ,  &  rendre  J  Dieu  mes  offrandes 
[v.  &  mes  vœux  ;  ] 

iffe,  n.     1 8  lorfque  i'eftois  encore  dans  ces  exercices  de  religion  ,  ils 
as."       m'ont  trouvé  purifié  dans  le  temple  fans  amas  dépeuple  ,  ni 
tumulte.  # 

10  Et  cé  font  certains  Juifs  d'Afie ,  qui  dévoient  comparoî- 
tre  devant  vous  &fe  rendre  accufateurs,  s'ils  avoient  quelqpe 
chofe  à  dire  contre  moy. 

20  Mais  que  ceux-cy  mêmes  déclarent  s'ils  m'ont  trouvé 
coupable  de  quoy  que  ce  foit ,  Jorfque  j'ay  comparu  dans  lent 
Aflemblée  : 

Suf.  13.  ai  fi  ce  n'eft  qu'on  me  veuille  faire  un  crime  de  certeparo- 
«•         le  que  j'ay  dite  hautement  en  leur  prelènce  :  C'eft  à  came 

de 


t  D*âuirtt  râPMtttnt  ulâ  4  Ij-  I     t*  r.  rare. 

J     H.  /.  v.  Tar  i  k 


Dr? 


des  Apostres,  Chap.  XXV.  3 5-3 

de  la  refurre&ion  des  morts ,  que  vous  me  voulez  condamner 
aujourd'huy. 

22  Félix  ,  aianr  ouï  tous  cesdifcours  ,  les  remit  à  une  autre 
fois ,  "  en  difant  :  Lorfque  "  je  me  feray  plus  exactement  in- 
formé de  cette  fe&e  ,  &  que  le  Tribun  Lyfias  fera  venu  de  Je- 
rnfalem ,  je  jugerai  de  voftre  affaire. 

23  II  commanda  en  fuite  à  un  Centenier  de  garder  Paul,  mais 
en  le  tenant  moins  reflerré ,  &  fans  empefeher  qu'aucun  des 
£ens  le  fervift  [  g.  ou  le  vifitaft.] 

S.      Félix  effrayé  par  Paul  ;  il  attend  de  1* argent 
de  luy  ,  il  le  laijfe  en  prifon» 

24  Quelques  jours  après ,  Félix  eftant  revenu  A  Cefarée  avec 
Drufille  fa  femme ,  qui  eftoit  Juive ,  fit  venir  Paul ,  6c  il  écou- 
ta ce  qu'il  luy  dit  de  la  foy  en  J  es  us  -  C  h  ri  st. 

iS  Mais,  comme  Paul  luy  parloitde  h  juftice ,  delachafte- 
té,  &  du  jugement  à  venir  ,  Félix  en  fut  effrayé  ,  &  luy  dit: 
C'eft  aflèz  pour  cette  heure,  retirez -vous  ,  quand  j'aurai  le 
teins  je  vous  manderai. 

26  Et ,  parce  qu'il  efperoit  que  Paul  luy  donneroit  de  l'ar- 
gent [g.  afin  qu'il  le  mift  en  liberté  ]  il  l'envoioic  quérir  fou- 
vent,  êcils'entretenoitavec  luy. 

27  Deux  ans  s'eftant  parlez,  " ,  Félix  eut  pour  fuccefleur 
Porcius  Feftus  ;  &  ,  voulant  obliger  les  Juifs  ,  il  lahTa  Paul 
en  prifon. 


11  /.  «».  fçachint  tris-bien  ce  que 
c'eftoit  que  cette  voie  .  «u  fe&e. 
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Chapitre  XXV. 

§.  I.  Fattl  fe  défend  devant  Fejlus  j  il  appelle 

à  Cefar. 

1  "PEftus  donc,  eftant  arrivé  dans  la  Province ,  vint  trois 

*  jours  après  de  Cefarée  à  Jerufalem. 
2.  Et  "  les  Princes  des  Preftres ,  avec  les  premiers  d'entre  les 
Juifs,  le  vinrent  trouver ,  pour  aceufer  Paul  devant  luy  ; 

3  &  ils  luy  demandoient  comme  une  grâce  qu*  il  le  fift  venir  à 
Jerufalem  ,  leur  delTein  eftant  de  le  faire  aflafliner  par  des  gens 
qu'ils  avoient  difpoiez  dans  le  chemin. 

4  Mais  Feftus  leur  répondit  que  Paul  eftoit  en  prifon  à  Cefa- 
rée j  oùiliroit  dans  peu  de  jours. 

r       J  "  Que 
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y  n  Que  les  principaux  donc  d'entre-vous  ,  leur  dit-il ,  y 
viennent  avec  moy  s  &  fi  cet  homme  a  commis  quelque  ai- 
me qu'ils  l'en  accufent. 

6  Aiant  demeuré  à  Jerufalem  huit  ou  dix  jours  au  plus,  il 
vint  à  Cefarée  :  &  le  lendemain ,  s'eftant  aflSs  fur  le  Tribunal, 
il  commanda  qu'  on  amenait  Paul  • 

7  Et ,  comme  on  Teuft  amené  ,  les  Juifs  qui  eftoient  venus 
de  Jerufalem,  fe  prefenterent  tous  autour  du  Tribunal  ■>  accu- 
fant  Paul  de  piufieurs  grands  crimes ,  dont  ils  ne  pouvoient  ap- 
porter aucune  preuve, 

8  EtPaulfedefendoitendifant:  Je  n'ay  rien  fait,  ni  con- 
tre la  Loy  des  Juifs,  ni  contre  le  temple  ,  ni  contre  Cefâr. 

9  MaisFeftys,  eftant  bien  -  aife  de  favorifer  les  Juifs,  dit  à 
Paul  :  Voulez- vous  venir  à  Jerufalem ,  &  y  eftre  jugé  devant 
moy  fur  les  chofes  dont  on  vous  accufe  ? 

10  Paul  luy  répondit:  me  voicy  devant  le  Tribunal  de 
Cefar  :  c'eft-là  où  il  faut  que  je  fois  jugé  ;  je  n'ay  fait 
aucun  tort  aux  Juifs ,  comme  vous-même  le  fçavex  fore 
bien. 

1 1  Que  s'il  Ce  trouve  que  je  leur  aie  fait  quelque  tort ,  ou 
que  j'aie  commis  quelque  crime  digne  de  mort ,  je  ne  refufe 
pas  de  mourir  :  mais  s'il  n'y  a  rien  de  véritable  dans  toutes  les 
aceufations  qu'ils  font  contre  moy,  perfonnene  me  peut  li- 
vrer entre  leurs  mains  :  J'en  appelle  à  Cefar. 

12  Alors  Feftus,  après  en  avoir  conféré  avec  fbn  con- 
feil ,  répondit  :  Vous  avez  appellé  à  Cefar ,  vous  irez  de- 
?  ant  Cefar. 

5.2.  Agrippa  vent  voir  Vaut  ;  il  efl 
amené  devant  luy» 

1 3  Quelques  jours  après ,  le  Roy  Agrippa  &  Bérénice  vin- 
rent à  Cefar ée  pour  falùer  Feftus. 

14  Et  comme  ils  y  demeurèrent  afTez.  long-tems  ,  Feftus 
parla  au  Roy  de  l'affaire  de  Paul ,  en  luy  difant  :  Il  y  a  icy  un 
homme  que  Félix  a  lai  (Té  prifonnier  i 

ij  que  les  Princes  des  Préfères,  &  les  Sénateurs  des  Juifs, 
vinrent  aceufer  devant  moy  ,  lorfque  j'eftois  à  Jerufalem ,  me 
demandant  que  je  le  condamnafle  à  la  mort, 

16  Mais  je  leur  répondis  que  ce  n'eftoit  point  la  cou- 
tume des  Romains  0  de  condamner  un  homme  ,  avant 
que  l'accufé  ait  fes  aceufateurs  jprefêns  devant  ,  luy  & 
qu'on  luy  ait  donné  la  liberté  de  le  juftifier  du  crime  dont 
on  l'accufé. 

17  Aptés 

e  4M.  Qb*  c«u*  donc  »  leur  dit-  !  ront  l*accufer .  3cc 
U  »  qui  pourront  venir  tvec  moy  y  I     i<  {.  d'abandoner  un  homme  4JU 
Viennent  :  tu  »  <juc  ceux  •  qui  poux*    *»wtfnù  pour  le  feixe  mourir. 
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17  Après  qu'ils  furent  venus  icy  ,  je  m'ailis  des  le  lende- 
main furie  Tribunal ,  ne  voulant  point  différer  cette  affaire, 
&  je  commanday  que  cet  homme  fuir,  amène. 

18  Ses  aceufateurs  ,  errant  devant  luy  ,  ne  luy  reprochèrent 
aucun  des  crimes ,  dont  je  m'eftois  attendu  qu'ils  Taccufe- 
roient  : 

1 9  mais  ils  avoient  feulement  je  ne  fçay  qu'elle  difpute  avec 
luy  ,  touchant  leur  fuperftition ,  &  un  certain  Jésus  mort, 
que  Paul  aflTuroit  efrre  vivant, 

20  Ne  fçachant  donc  quelle  refolution  je  devois  prendre 
fur  cette  afraire ,  je  luy  demanday  s'il  vouloit  bien  aller  à  Je- 
rufalem  ,  pour  y  eftre  jugé  fur  les  points  dont  on  l'accufoit  : 

21  Mais,  Paul  en  aiant  appelle  ,  &  voulant  que  fa  caufê 
fuft  refervée  à  la  connoiffance  d"  Augufte ,  j'ay  ordonné  qu'on 
le  gardaft  julqu'àce  que  je  l'envoiaffe  à  Cefar. 

22  Agrippa  dit  à  Feftus  :  Il  y  a  dJja  du  temps  que  j'ay  en- 
vie d'entendre  parler  cet  homme:  Vous  l'entendrez  demain  , 
répondit  Feftus. 

23  Le  lendemain  donc  Agrippa  &  Bérénice  vinrent  avec 
grande  pompe  ,  &  errant  entrez  dans  la  falle  des  audiances 
avec  les  Tribuns  &  les  Principaux  de  la  ville ,  Paul  fut  amené 
par  le  commandement  de  Feftus. 

24  Et  Feftus  dit  à  Agrippa  :  O  Roy  Agrippa ,  &  vous  tous 
qui  eftes  icy  prelêns  avec  nous ,  vous  voiez  cet  homme  contre 
lequel  tout  le  peuple  Juif  m'eft  venu  trouver  dans  Jerufalem 
[  g.  &  icy,]  me  repreîêntant ,  avec  de  grandes  inftances  &  de 
grands  cris, qu'il  n'eftoitpasjuftedelelaiffer  vivre  plus  long- 
tems, 

25-  Cependant  j'ay  trouvé  qu'il  n'avoit  rien  fait  qui  fuft 
digne  de  mort  ;  &  comme  luy-même  a  apellé  à  Augufte  j'ay 
refolu  de  le  luy  envoier. 

26  Mais ,  parce  que  je  n'ay  rien  de  certain  à  en  écrire  à  l'Em- 
pereur ,  je  l'ay  fait  venir  devant  cette  Affemblée ,  Se  princi- 
palement devant  vous ,  ô  Roy  Agrippai  afin  qu'après  avoir 
examiné  fon  affaire  je  fçache  ce  que  j'en  dois  écrire. 

27  Car  il  me  femble  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  d' envoier 
un  prifonnier ,  (ans  marquer  en  même  tems  quels  font  les  cri- 
mes dont  on  l'accufe. 
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Chapitre  XXVI. 

J.  I.  Paftl  fe  défend  devant  jlgripps» 

1  A  Lors  Agrippa  dit  à  Paul:  On  vous  permet  da  parler 

pour  voftre  defenfe.   Paul  auffi-toft  aiant  étendu  la 
main  parla  de  cette  forte  : 

2  Jem'eftime  heureux,  ôRoy  Agrippa,  de  pouvoir  au  - 
jourd'huy  mejuftifier  devan:vousde  toutes  les  choies  dont  les 
Juifs  m'aceufent. 

3  Parce  que  vous  eftes  pleinement  informé  de  toutes  le* 
coutumes  des  Juifs  ,  &  de  toutes  les  queftions  qui  font 
entr'eux  ;  c'eft  pourquoy  je  vous  fupplie  de  m* écouter  avec 
patience. 

4  Premièrement,  pour  ce  qui  regarde  la  vie  que  j'ay  menée 
dans  Jerufalem  parmi  ceux  de  ma  nation  depuis  ma  jeunefle, 
elle  eft  connue*  de  tous  les  Juifs. 

5  Car  ,  s'ils  veulent  rendre  témoignage  à  la  vérité,  ils  fçavenc 
que  "  que  fuivant  l'exemple  de  mes  Anceftres  j'ay  vefeu  en 
Pharifien  ,  faifant  profeflion  de  ce:te  fe&e  qui  eft  la  plus  "  ap- 
prouvée de  noftre  religion. 

6  Et  cependant  on  m'oblige  aujourd'huy  de  paroiftre  devant 
des  j  uges  ,  parce  que  j'efpere  en  la  promeffe  que  Dieu  a  faite  à 
nos  pères  : 

7  de  laquelle  nos  doute  Tribus,  qui  fervent  Dieu  nuit  & 
jour  ,  efperent  d'obtenir  l'efTer.  C'eft  cette  efperance ,  ô  Roy 
[  gr.  Agrippa ,  ]  qui  eft  le  fujet  de  l'accufâtion  que  les  Juits 
forment  contre  moy. 

8  Vous  femble-t-il  donc  incroiable  que  Dieu  reflufeite  les 
morts  ? 

9  Pour  moy  ,  j'avois  cru  d'abord  qu'il  n'y  avoit  rien 
que  je  ne  dune  faire  contre  le  nom  de  J  e  s  v  s  de  Na- 
zareth. 

SBf.  s.  j.  10  Et  c'eft  ce  que  j'ay  exécuté  dans  Jerufalem ,  où  j'ay  mis 
en  prifon  plufieurs  des  faints ,  &  aiant  reçu  le  pouvoir  des 
Princes  des  Preftres  :  &,  lorfqu'onlesfailbit  mourir,  j'y  ay 
donné  mon  contentement. 

11  J'ayefté  fouvent  dans  toutes  les  Synagogues  »  où  je  les 
forçois  de  blafphemer  à  force  de  tourmens  &  de  fupplices.  Et 
eftant  tranfporté  de  fureur  contr'eux  ,  je  les  perfecutois  juf- 
ques  dans  les  villes  étrangères. 

S0f.  f.x.  12  Un  jour  donc  que  j'aîlois  dans  ce  deffêin  à  Damas 
avec  un  pouvoir  &  une  commiilion  des  Princes  des  Prê- 
tres, 

13  lar£ 


f  mm.  dét  mes  plui  tendrts  anale*» 
lk.  tu*,  exacte. 


des  Apost  res  ,  Chap.  XX  VI.  3^7 

1 5  lorfque  j'eftois  en  chemin  ,  6  Roy  ,  je  vis  en  plein  midy 
briller  du  Ciel  une  lumière  plus  éclatante  que  celle  du  foleil,  qui 
m'environna  &  tous  ceux  qui  m'accompagnoient. 

14  Et ,  eftant  tous  tombez  par  terre ,  j'entendis  une  voir 
uimedifbic,  en  langue  Hébraïque  :  Saul  ,  Saul ,  pourquoy 

me  periecutez  -  vous  ?  Il  vous  eA  dur  de  regimber  contre  Te- 

guiJJon. 

1 5*  Je  dis  alors:  qui  eftes-vous.  Seigneur?  Et  le  Seigneur 
médit:  Je  fuis  Jésus  que  vous  perfecutez. 

16  Mais  levez-vous  &  vous  tenez  "  debout;  car  je  vous  ay 
apparu  afin  de  vous  établir  miniftre  &  témoin  des  chofesque 
vous  avez  vûës,  &  de  celles  auffique  je  vous  montrerai  en 
vous  apparoi  (Tant  de  nouveau  ; 

17  &  je  vous  délivrerai  de  ce  peuple ,  &  des  Gentils  ,  auf- 
quels  je  vous  envoie  maintenant , 

18  pour  leur  ouvrir  les  yeux,  afin  qu'ils  fs  convertiflent 
des  ténèbres  à  la  lumière ,  ôc  de  la  puiflance  de  Satan  à  Dieu  ; 
&  que  par  la  foy  qu'ils  auront  en  raoy,  ils  reçoivent  la  re-. 
m  illion  de  leurs  péchez ,  &  qu'ils  aient  part  à  l'héritage  des 
faims. 

19  Je  ne  redirai  donc  point,  6  Roy  Agrippa  ,  à  la  vifion 
celefte  : 

20  Mais  j'ay  annoncé  premièrement  à  ceux  de  Damas ,  &  *£■  9,20 
enfuite  dans  Jerufalem  ,  dans  toute  la  Judée  &  aux  Gentils  , 

qu'ils  fiflent  pénitence,  &  qu'ils  fe  convertiflent  à  Dieu, 
en  faifant  de  dignes  œuvres  de  pénitence. 

21  Voilàle  fujet  pour  lequel  lesju  fs ,  s'eftant  feifis  de  moy 
dans  le  temple ,  le  (ont  efforcez  de  me  tuer.  3°' 

22  Mais  par  l'afïiftance  que  Dieu  m'a  donnée,  j'ay  fubfifté 
jufqu'à  aujourd'huy  ,  rendant  témoignage  de  Je  fus  aux  grands 
&  aux  petits ,  &  ne  difant  autre  choie  que  ce  que  les  Prophè- 
tes &  Moïfe  ont  prédit  devoir  arriver  : 

23  fçavoir  que  le  Christ  fouffriroit  la  mort,  &  qu'il 
feroit  le  premier  ,  qui  refllrfcireroit  d'entre  les  morts  ,  &  qui 
annonceroit  la  lumière  au  peuple ,  &  aux  Gentils. 

$.  2.  Paul  cft  appelle  infenfé.  Son  zcle pour  rendre 
tout  le  monde  Chreflicn* 

H  Lorfqu'il  difoit  ces  chofes  pour  fadefenfe  ,  Feflus s'écria  : 
Vous  eftes  infenfé ,  Paul  ;  voftre  grand  fçavoir  vous  met 
hors  du  fens. 

*f  Paul luy  répondit  :  Je  ne  fuis  point  infenfé,  trés-excel- 
jent  Fefhis  ;  mais  les  paroles  que  je  viens  de  dire  font  des  paro- 
les de  vérité  &  de  bon  fens. 

26  Car 
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26  Car  le  Roy  eft  bien  informé  de  tout  cecy  ;  &  je  parle  de- 
vant luy  avec  d'autant  plus  de  liberté ,  que  je  fçay  qu'il  n'igno- 
re rien  de  ce  que  je  dis  i  parce  que  ce  ne  font  pas  des  choies  qui 

fe  Ibient  paffécs  enfecret. 

27  O  Roy  Agrippa  ne  croiez-vous  pas  aux  Prophètes  ?  Je 
fç3y  que  vous  y  croiez. 

28  Et  Agrippa  dit  à  Paul:  *  Il  ne  s'en  faut  guer  es  que  vous 
ne  me  perfuadiêz  d'eftre  Chreftien, 

29  Paul  luy  repartit  :  Pluftà  Dieu  que  non  feulement  il  ne 
s'en  falluft  gueres  ;  mais  qu'il  ne  s'en  falluft  rien  du  tout  que 
vous  &  tous  ceux  qui  m'écoutent  preiêntement  devin/liez  tels 
que  je  fuis ,  à  la  referve  de  ces  liens. 

30  [g. Paul  aiant  die  ces  paroles,]  le  Roy  ,  le  Gou- 
verneur ,  Bérénice  ,  &  ceux  qui  eftoient  aflls  avec  eux ,  fe 
levèrent, 

31  Et,  s'efhnt  retirez  à  part,  ils  parlèrent  enfemble  ,  &  di- 
rent: Cet  homme  n'a  rien  fait  qui  foit  digne  de  la  mort,  ou 

de  la  prifon. 

32  Et  Agrippa  dit  à  Feftus  :  il  pouvoit  eftre  renvoie'  abfous , 

s'il  n'euft  point  appelle  à  Cefar. 

21  4«.  Voiu  voudriez  prefque  me  perfuader. 

Chapitre  XXVII. 

5.1.  Paul  eft  mis  dans  un  vaijfeau  four  aller  à  Romt. 
Description  de  fonvoiage. 

1  A  Prés  qu'il  eut  efté  refolu  que  Paul  iroit  en  Italie ,  on  le 

mit  avec  d'autres  prifonniers  entre  les  mains  d'un 
nommé  Jule ,  Centenier  dans  la  Cohorte  appeilée  l'Au- 
gufte , 

2  nousmontafmesfurunvaifTeau  "  d'Adrumette,  &  nous 
levafmes  l'anchre  pour  coftoier  les  terres  d*  Aûe ,  aiant  avec 
nous  Ariftarque  Macédonien  de  ThefTolonique. 

3  Le  jour  luivant  nous  arrivafmes  à  Sidon  i  &  Jule ,  trai- 
tant Paul  avec  humanité,  permit  qu'il  allait  voir  fes  amis ,  & 
que  l'on  euft  foin  de  luy. 

4  Eftant  partis  de  là,  nous  prifmes  noftre  route  au  deflbus  de 
Chypre  ,  parce  que  les  vents  eftoient  contraires. 

5  Et,  après  avoir  traverfé  la  mer  de  Cilicie  &  de  Pamphy- 
lie  ,  nous  atrivafmes  à  "  Myre  de  Lycie  ; 

6  où  le  Centenier  aiant  trouvé  un  vaiflèau  d'Alexandrie  > 

qui  faifoit  voile  en  Italie ,  nous  y  fit  embarquer • 

^  7.  Nous 
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7  Nous  allafmes  fort  lentement  pendant  plufieurs  jours  ,  & 
nous  arrivafmes  avec  grande  difficulté  vis  -  à  vis  de  Gmde  ;  &  , 
parce  que  le  vent  nous  empefehoit  d'avancer  ,  nous  coftoiâ- 
mes  rifle  de  Crète  vers  Salmone. 

8  Et  allant  avec  peine  le  long  de  la  cofte,  nous  abordafmes  à 
un  lieu  nommé  Bons-ports,  prés  duquel  eftoit  la  ville  de  Tha- 
lafle. 

9  Mais,  parce  quç  beaucoup  de  tems  s'eftoic  écoulé ,  &  que 
la  navigation  devenoit  perilleufê,  le  tenu  du"  jeûne  eftant 
déjà  pafl'é  ,  Paul  "  donna  cet  avis  à  ceux  qui  nous  condui- 
raient : 

10  Mes  amis»  je  vois  que  la  navigation  s'en  va  devenir  trés- 
fafcheule  ,  &  pleine  de  péril ,  non  feulement  pour  le  vaif- 
feau  &  pour  la  charge  ,  mais  auflî  pour  nos  perfonnes  & 
nos  vies. 

1 1  Mais  le  Centenier  ajouftoit  plus  de  f  oy  aux  avis  du  Pilote 
&  du  Maiftre  du  vaifleau ,  qu'à  ce  que  dilbit  Paul. 

11  Et,  comme  le  port  n'eftoitpas  propre  pour  hyverner, 
la  plulpart  furent  d  avis  de  fe  remettre  en  mer  pour  tafeher 
de  gagner  Phenice ,  qui  eft  un  port  de  Crète ,  qui  regarde  les 
vents  du  couchant  d'hyver&  d'efté  ,  "  afin  d'y  pafler 
Thyver. 

1 3  Le  vent  de  midy  commençant  à  fouffler  doucement ,  ils 
penferentqu'ilsviendroientàbout  deleurdeffein ,  &  aiant  le- 
vé Panchre ,  0  ils  coftoierent  le  plus  prés  qu'ils  purent  l'Ifle 
de  Crète. 

14  Mais  il  (e  leva  peu  après  un  vent  impétueux  n  d'entre  le 
Levan^&  le  Nord  ,  qui  donnoit  contre  rifle  : 

15-  8c  comme  il  emportoit  le  vaifleau,  fans  que  nouspuf- 
flîons  y  refifter,  nous  le  laiflafmes  aller  au  gré  du  vent. 

16  Nous  fufmes  pouflTez  au  deffons  d'une  petite  IfleappeJ- 
lée  GÏude  ,  où  nous  pufmes ,  à  peine  eftre  maiftres  de 
l'efquif. 

17  Mais,  L-aiant  enfin  tiré  à  nous,  les  matelots  emploierent 
toute  forte  de  moienss  &  lièrent  le  vaifleau  par  deflbus  crai- 
gnant d'eftre  jettez,  fur  des  bancs  de  fable  -,  ils  abaiflerentle 

j  &  s'abandonnèrent  ainfi  à  la  mer. 

18  Et  comme  nous  eftions  rudement  battus  de  la  tempê- 
te ,  le  jour  fuivant  ils  jetterent  les  marchandifes  dans  la 
mer, 

19  Trois 
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19  Trois  jours  après  ils  y  jetterent  aufli  de  leurs  propres 

mains  l'équipage  du  vai fléau, 

§•2.  Dieu  dorme  A  Paul  tous  ceux  qui ejt oient 

avecluy.  Sonvaijfeau  fc  krife  ,  & 
tous  fe  fiiuvent* 

20  Le  foleil ,  ni  les  étoiles  ne  parurent  point  durant  plu- 
sieurs jours,  &  la  tempefte  eftoïc  toujours  fi  violente  ,  que 
nous  perdîmes  toute  efpe.  ance  de  nous  fauver. 

21  Mais  ,  parce  qu'il  y  avoit  long-tems  que  perfbnne  n*  avoit 
mangé  ,  Paul  fe  leva ,  au  milieu  d'eux,  &  leur  dit  :  Sans  dou- 
te, mes  amis,  vous  eulîîez  mieux  fait  de  me  croire  ,  &dene 
point  partir  de  Crète ,  pour  nous  épargner  tant  de  peine  >  & 
une  fi  grande  perte. 

22  Je  vous  exhorte  néanmoins  à  avoir  bon  courage,  parce 
que  perfonne  ne  périra,  &  il  n'y  aura  que  le  vaifTeau  de 
perdu. 

23  Car  cette  nuit  même  un  Ange  du  Dieu,  à  qui  je  fuis, 
&  quejefêrs  ,  m'a  apparu  , 

24  &  m'a  dit  :  Paul ,  ne  craignez  point ,  il  faut  que  vous 
compai  oilHez  devant  Cefar  :  &  je  vous  annonce  que  Dieu  vous 
a  donné  tous  ceux  qui  navigentavec  vous, 

25  C'eftpourquoy  ,  mes  amis,  ayez  bon  courage:  car  j'ai 
cette  confiance  en  Dieu ,  que  ce  qui  m'a  eft^  dit,  arrivera. 

26  Mais  nous  devons  eftre  jettez  contre  une  certaine  Ifle. 

27  La  quatorfiême  nuit ,  comme  les  vents  nous  pouflbienr 
de  tous  codez  fur  la  mer  Adriatique ,  les  matelots  crurent  vers 
le  minuit  qu'ils  approchoient  de  quelque  terre. 

28  Et,  aiant  jette  la  fonde,  ils  trouvèrent  vingt  braflês  ;  8c 
un  peu  plus  loin  ils  en  trouvèrent  quinze. 

29  Alors  craignant  que  nous  n'allaflîons  donner  contre  quel- 
que écueuil  ,  ils  jetterent  quatre  anchresdela  poupe,  &  ils 
attendoient  avec  impatience  que  le  jour  vinfl. 

30  Or,  comme  les  matelots  cherchoient  à  s'enfuir  du  vaif 
feau  ,  &  qu'ils  defeendoient  l'efquif  en  mer  ,  fous  prétexte 
d'aller  jetter  des  anchres  du  cofté  de  la  proiie , 

3 1  Paul  dit  au  Centenier  &  aux  foldats  :  Si  ces  gens-cy  ne 
demeurent  dans  le  vaifleau  ,  vous  ne  pouvez  vous  fau- 
ver. 

32  Alors  les  foldats  coupèrent  les  cables  de  l'efquif,  &  le 
lai  fièrent  tomber. 

33  "  Sur  le  point  du  jour  ,  Paul  les  exhorta  tous  à  prendre  de 
la  nourriture,  en  leur  difant  :  Il  y  a  aujourd'huy quatorze 


H  V-  Ko  attendant  que  le  jour  vinft. 
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jours  que  vous  eftes  à  jeun ,  &  que  vous  n'avez  rien  pris ,  en 
attendant  la  fin  de  la  tempefte  : 

34  c'eft  pourquoi  je  vous  exhorte  à  prendre  delà  nourriture 
pour  vous  pouvoir  fauver  ;  car  il  ne  tombera  pas  un  feul  cheveu 
de  la  tefte  d'aucun  de  vous. 

35-  Après  avoir  dit  cela,  il  prit  du  pain ,  &  aiant  rendu  grâ- 
ces à  Dieu  devant  tous  il  le  rompit ,  6c  commença  à  manger. 

36  Tous  les  autres  prirent  courage  Afin  exempte,  Scie  mi- 
rent auflî  à  manger. 

37  Or  nous  eftions  dans  le  vaifleau  deux  cens  foixante  &  feiie 

'  perfonnes  en  tout. 

38  Quand  ils  furent  raflafiex ,  ils  foulagerent  le  vaifleau  ea 

jettant  "  le  bled  dans  la  mer. 

39  Le  jour  eftant  venu  ,  ils  ne  reconnurent  point  quelle  ter- 
re c'eftoif,  mais  ils  apperçurent  un  golphe  ou  ily  avoir  un  ri- 
vage, &  ils  refolurent  d'y  taire  échouer  le  vaifleau  s'ils  pou- 

toient.  ^ 

40  Ils  retirèrent  les  anchres,  &  lafeherent  en  meme-tems  les 
attaches  des  gouvernaux  ;  &  s'abandonnant  à  la  mer ,  après 
avoir  mis  la  voile  de  l'Artimon  auvent,  ils  tiroient  vers  le  ri- 
vage. ... 

41  Mais ,  aiant  rencontré  une  langue  de  terre ,  qui  avoit  la 
mer  des  deux  coftez ,  ils  y  firent  échouer  le  vaifleau  ,  Se  la 
proue  s'y  eftant  enfoncée  demeuroit  immobile ,  mais  la  poupe 
fe  rompoit  par  la  violence  des  vagues. 

41  Les  foldats  eftoient  d'avis  de  tuer  les  pnfonniers;  de 
peur  que  quelqu'un  d'eux,  i'eftant  fauve  à  la  nage,  nes'en- 

ruïft.  m  ,  . 

43  Mais  le  Centenier  les  en  empefcha ,  parce  qu  il  vouloir 
fauver  Pauls  &  il  commanda  que  ceux  qui  pruvoient  nager  fe 
jettaflent  les  premiers  hors  du  vaifleau  >  &  fe  fauvaflênt  en 
terre i 

44  &  que  les  autres  fe  miflent  fur  des  planches»  fur  des  pie- 
ces  du  vaifleau.  Et  ainfi  ilsjgagnerent  tous  la  terre  ,  &fefau- 
verent. 

|S  g*,  les  virret . 

Chapitre  XXVIII. 

S.  I .  Paul  jette  en  Vlfle  de  Malte  ;  efl  mordu  tTune 
vipère  s  guérit  tous  les  malades  ; 
continue fin  voiage* 

Ous  eftant  ainfi  fauvez  ,  nous  reconnufmes  que l'Ifle 
s'appelloit  Malœ.-Et  les  barbares  nous  traitèrent  avec 
beaucoup  de  bonté. 

CL  '     2  Car 
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x  Car  ils  nous  reçurent  tous  chez  eux ,  &  ils  y  allumèrent  un 
grand  feu  à  caufe  de  la  pluie  &  du  froid  qu'il  faifoit. 

3  Alors  Paul  aiant  ramafle  quelques  far  mens ,  &  les  aiant  mis 
au  feu ,  une  vipère ,  que  la  chaleur  en  fit  for  tir ,  le  prit  à  la 
main. 

^  4  Quand  les  Barbares  virent  cette  befte  qui  pendoit  à  fà  main , 
ils  s'enrredifoient  :  Cet  homme  eft  fans  doute  quelque  meur- 
trier ,  puifq u'apr es  avoir  elle  fauvé  de  la  mer  la  vengeance  divi- 
ne le  pour  fuit  encore ,  &  ne  veut  pas  le  laifTer  vivre, 
W*iiG.  f  Mais  Paul,  aiant  fecoûé  la  vipère  dans  le  feu  ,  n'en  reçu: 
aucun  mal • 

6  Les  Barbares  s'attendoient  qu'il n  enfler oi t ,  ou  qu'il  tom- 
beroit  mort  tout  d'un  coup  :  mais ,  après  avoir  attendu  Iong- 
tems,  lorfqu'lis  virent  qu'il  ne  luyen  arri  voit  aucun  mai,  Hs 
changèrent  de  fentiment,  &  dirent  que  c'eftoit  un  Dieu. 

7  II  y  avoit  en  cet  endroit  là  des  terres ,  qui  apparténoient  à 
un  nommé  Publius  le  premier  de  cette  Ifle ,  qui  nous  reçut  fort 
humainement,  &  qui  exerça  envers  nous l'hofpitalité durant 
trois  jours. 

8  Or  il  fe,  rencontra  que  Ton  pereeftoit  malade  de  fièvre,  & 
dedyflenterie:  Paul  donc  Tallavoir,  &  aiant  fait  fa  prière  il 
luy  impofa  les  mains,  8c  le  guérit. 

9  Après  ce  miracle  tous  ceux "de rifle ,  qui  efloient  malades 
vinrent  à  luy,  &  ils  furent  guéris. 

10  Ils  nous  rendirent  aufli  de  grands  honneurs ,  &ils  nous 
pourvurent  de  tout  ce  qui  nous  eftoit -neceflàire  pournoflre 
Toiage. 

1 1  Au  bout  de  trois  mois  nous  nous  embarquâmes  (lir  un  vaif- 
lèau  d'Alexandrie,  qui  avoit  parlé  l'hy  ver  dans  l'Ifle,  &  qui 
portoit  pour  enfèigne  Caftor  &  Pollux. 

1 2  Nous  abordâmes  à  Syracufe ,  où  nous  demeurâmes  trois 
jours. 

13  Delà  en  coftoiant  la  Sicile  nous  vinfmesà  Rhege  ,  &  un 
jour  après  le  vent  de  midi  s'eflant  levé  nous  arrivâmes  endeux 
jours  à  Pouzzole  > 

14  où  nous  trouvâmes  des  frères,  qui  nous  prièrent  d'y  de- 
meurer fept  jours  ;  &  enfuite  nous  primes  le  chemin  de  Ro- 
me. 

$.2.  Paul  arrive  à  Rome  y  prefcheJcfus-Chrift  aux  Juifs  i 
il  leur  reproche  leur  endnrciffement.  Il  inftruit 
.    tous  ceux  qui  le  vienne»  t  voir, 
if  Lorfque  les  frères  de  Rome  eurent  appris  des  nouvelles 
denoftre  arrivée,  ils  vinrent  au  devant  de  nousjufqu'au///» 
appelle  le  marché  d'Appius&  aux  trois ''loges  :  &  Paul  les  aiant 
vus  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  fut  rempli  d'une  nouvelle  confiance. 

,  16  Quand 

«  tr.  luy  àUoitfurvcnir  une  grande  f    ic  un,  hôtellerie* 
V.       inftammatio»*  | 
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16  Quand  nous  fumes  arrivez  à  Rome  [g.  le  Centenier  remu 
les  pnlonniers  enue  les  mains  du  Capitaine  des  gardes ,  mais! 
H  tut  permis  à  Paul  de  demeurer  où  il  voudroit  avec  un  foklat 
quilegardoit. 

17  Trois  jours  après  Paul  priales  principaux  d'entre  les  Juifc 
de  le  venir  trouver  ;  &  quand  ils  furent  venus  il  leur  dit:  Mes 
rreres,  quoy  que  jen'eufle  rien  commis  contre  le  peuple .  ni 
contre  les  coutumes  de  nos  pères ,  j'aiefté  fait  prifonmer  à  Je- 
ruiaJem,  &  mis  entre  les  mains  des  Romains  : 

18  qui ,  m'aiant  examiné ,  me  vouloienc  mettre  en  liberté, 
parce  qu'ils  ne  me  crou  voient  coupable  d'aucun  crime  qui  me- 
ntait la  mort,  * 

19  Mais  ,  les  Juifs  s'y  oppofcnt ,  j'ai  eité contraint  d'appel- 
ler  a  Cefar ,  (ans  que  j'aie  defTein  néanmoins  d'accufer  en  au- 
cune choie  ceux  de  ma  nation. 

20  C'efl:  pour  ce  fujet  que  je  vous  ai  priez  de  venir  icy,  afin 
de. vous  voir  &  de  vous  parler;  car  c'eft  pour  'M'efperance 
«rlirael  que  je  fuis  lié  de  cette  chaîne. 

21  Ils  luy  répondirent:  Nous  n'avons  point  reçu  de  lettre  de 
J  udée  fur  voftre  fujet ,  &  il  n'eft  venu  aucun  de  nos  frères  de  ce 
pais-la  qui  nous  ait  dit  du  mal  de  vous. 

22  Mais  nous  voudrions  bien  que  vous  nous  diflîez  vous-mê- 
me vos  fentimens  ;  car  ce  que  nous  fçavons  de  cette  0  fe&e,  c'efl 
qu'on  la  combat  par  tour. 

23  Aiant  donc  pris  jour  avec  luy ,  ils  vinrent  en  grand  nom- 
bre le  trouver  dans  fon  logis ,  &  il  leur  prefchoit  leRoiaume 
de  Dieu ,  leur  confirmant  ce  qu'il  leur  difoit  parplufieurs  té-  * 
moignages;  &  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  il  tafchoitdeleur 
periuader  "  la  foy  de  Jésus  par  la  Loy  de  Moïfe  &  par  les 
Prophète*. 

24  Les  uns  croioient  ce  qu'il  difoit,  &  les  autres  ne  le 
croioientpas. 

*f  Et,  ne  pouvant  s'accorder entr'eux,  ils  fe retiroient  ;  ce 
qui  donna  fujet  à  Paul  de  leur  dire  cette  parole  :  C'eft  avec  gran- 
de raifen  que  le  S.  Efprit ,  qui  a  parlé  à  nos  pères  par  le  Prophè- 
te Ifaïe , 

26  a  dit:  Allez  vers  ce  peuple,  &  luy  dites:  Vous  écouterez,  /yii.s.^ 
oc  en  écoutant  vous  n'entendrez  point  :  vous  verrez  ,  &  en  ES*, 
voiant  vous  ne  verrez  point.  V£*+ 

27  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'eft  n  appefanti ,  &  *  leurs  oreil-  uu 
les  font  devenues  fourdes  :  &  ils  ont  bouché  leurs  yeux,  de 

peur  que  leurs  yeux  ne  voient ,  que  leurs  oreilles  n'entendent ,  JJT  '** 
que  leur  cœur  ne  comprenne ,  &  que  s'eftanc  convertis  je  ne  les       1  », 
gueriffe.  J  1. 

Q_a  28  Sçachez 

£  Ï**k2  {/"H*  top.  itf.S.  I    17  /.  engr aifle* , 

u  l  ?etefie*  »  °«       d«  de  leur* 

^         regarde  Jefti*,  1  oreille»  i 
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28  Sçachex  donc  que  "ce  falut  de  Dieueit  envoie  aux  Gen- 
tils, &  qu'ils  "le  recevront, 

29  Lorfqu'il  leur  eût  dit  ccschofes,  les  Juifs  s'en  allèrent, 
liant  de  grandes  conteftations  enrr'eux. 

30  Paul  enfuite  demeura  deux  ans  entiers  dans  un  logis  qu'il 
avoit  \qu6  ,  où  il  recevoit  tous  ceux  qui  le  venoient  voir  , 

31  prefchantleRoiaume  de  Dieu  ,  &  enfêignant  ce  qui  re- 
garde le  Seigneur  Jesus-Christ  avec  toute  liberté,  fans 
que  perfonne  l'en  empefchaft. 

si  4«  cette  grtce  faluraire  de  Dieu  (  H.  i  écouteront  ,  Ceji-idht, 
eâenvoie>.  «  qu'ils  obéiront* 


Fin  des  uffles  dc$  Açtfm. 
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E   P  I  S   T   RE  S 

SAINT  PAUL. 

C  Ain't  Paul  irj?  confidtrê  de  Saint  Augufiin  ,  rtmme 
^celuy  de  cous  les  Apoftres ,  quiaécricavecpiusd'éretidue  , 
plus  de  profondeur  &  plus  de  lumière  :  de  S,  Chryfofiome  ,  com- 
me le  prerhier  de  tous  les  Saints  :  &  de  tout  It  inonde  tomme  nn 
prodige  de.  grâce  &  de.faintfté,  comme  le  maiftre  de  tonte 
l'Eglifi.  Le  même  de  S.CkrjfoJlome  âffitdtJfyapililtymŒ 
dans  S.  Paul  tout  ce  qu'il  avoitde  confloi  (Tances ,  6c  que  les  fi- 
délies  trouveront  dans  fe«  Lettres  tout  ce  qui  leur  eil-necefiaire 
pour  la  conduite  de  leur  vie.  Car,  comme  on  doit  fans  ctjje  lire 
l'Evangile,  oh  doit  étoffa  fans  cejfe  tire  Saint  Paul ,  pan* 
qu'il  en  efl  le  premier  &  le  plus  excellent  interprète  ;  ej^aue, 
font  fe  fervir  d'un  langage  figuré  altegorieyte  ,  /'/  découvre 
totn  les  Myfieres  ,  il  apprend  le  fond  de  la  Religion  ér  de  la  pieté 
Chreflienne  aux  fidâlles  toute  konditiôn  &  de  tout  âge  ;  &  il 
fait  voir  à  nnd  les  mêmes  veritex. ,  qui  font  couvertes  dans  l'E- 
vangile fous  le  voile  des  paraboles  &  des  figures.  La  feule  ckofe  , 
quiponrroit  empefeher  queplujieuxs  ne  tir afftnt ce grand  avanta- 
ge de  l,i  leclure  de  SainlPaul\  êfi  l'obfcuriié dnfiile  &  des  ter  - 

,  qui  fi  trouve  enplufieurs  endroits  de  fies  Lettres.  Car ,  en  - 
core  qu'il  ne  fe  ferve  point  d' un  langage  figuré comme  les  Prophè- 
tes ,  néanmoins  il  parle  tellement  par  l'impetuo/ité  de  l'E/prit  de 
Dieu &par  un  transport  de  kele  &  de  charité ,  que  voulant  pro- 
duire au  dehors  ces  grandes  veritez. ,  dont  il  eft  oit  tout  rempli, 
Ta  langue  ne  peut  fuffire  à  Ton  cœur;  pour  u fer  des  termes  de 
Saint  Angnft in.  Ainfi fapenfée  ,  qui  e£ oit  trés-claire  dans  fin 
e/pri/  ,  fi  trouvant  an  dehors  revefiue  de  paroles  humaines  ,  qnoy 
qn'infpirées  de  Dieu  j  fin  expreffion-nç  forme  quelquefois  ,qtt  une 
image  ajfez  confnfe  dé  fin  fins  ,  on  parceqit  elle  n  en  repre fente 
aucun  qui  foi  t  clair  ,  ou  parce  qu'elle  cft -également  fnfieptible  de 
flnftenrs.  Mais  ou  efpcre  que  cette Tr^duclion  ne  Çl  ra pas  inutile  , 

.remédier  à  cette  o^finrité^  parce  que,  nnflrc  langue  e  fiant 
trii-datre  d'elle  vurne  ,  &  i}t  ponvantpas  fiuffrir  des  exprej fions 
entièrement  fufpen  dut s  zr  incertaines,  on  n'a  pas  pu  traduire 
Saint  Paul  fins  l'éclaircir  en  même  tems  ,  &  fans  exprimer  net- 
tement par  la  fuite  même  de  fin  difeours  beaucoup  de fins  ,  qui  ne 
panifient  que  confnfement  dans  fis  paroles  ,  &  qu'on  a  fonvent 
aJpz  de  peine  à  chercher  dans  des  Commentaires ,  on  anciens  ,  on 

A  z  von- 


19  

4 

nouveaux.  Il  eft  bon  aujp  de  fiavoif  aT  abord  qme  les  Epi  Jim  de 
S»  Paul  ne  font  pas  wi fi  s  dans  le  Notcve an  Tcfiament  filon  l'ordre 
des  tepns ,  y  en  aiant  cinq  qui  ont eflq  écrites  ^vautctlle  des  Ro- 
mainSf  Néanmoins ,  dit  S»  Ckryfojtome  ,  fl  eft  irriportanwi'eri 
marquer  le  tems  ;  parce  qu'on  s'en  Ici  t  pour  répondre  à  des 
queftions  rjeVdirHciles.  Car  S.  Paul ,  ajohtcte  Pere  ,  eft  plus 
indulgent  dans  les  Lettres  qu'il  a  écrites  le?  pi  emieres ,  &  plus 
fort  dans  celles  cju'il  a  écrites  dep'uis  j  parce  qu'il  croibit  que  le 
tems  même  avoit  dûfervirà  le»  difciples  pour  les  rendre  capa- 
bles d'une  vie  &  d'une  connoiflance  plus  parfaite.  Votez 
après  l'ordre  &  la  chronologie  qu'il  fimhle  qu'on  fcut  obfervcr 
4ans  les  Epifires  de  S»  Paul. 

Epiftres.  Van  après   V an  de  V Ere 

UPajfion.  commune. 

I.  AuxTheftaloniclens  I 

II.  AuxTheflaloniciens  / 
Aux  Galates 

T.  Aux  Corinthiens 
II.  Aux  Corinthiens 

Aux  Romains 

AuxPhilippiens' 

A  Philemon 

AuxColofliens  ^        2.9.  ......  62 

Aux  Ephefiens 
Aux  Hébreux  *f 

1  îSr**  \   «♦ 

IL  ATiraochee*  Un  feu  avant  que  S.Paul  fiufirifi  le  Mar 

tyre. . 

EXPLICATION 

des  Lettres  que  Von  a  mi  fi  s  aux  Notes  • 

/.    Lettre.  Grec.  rJ^marque  le  commen- 

Autrement,  v.   Vulgate.  ^ei^nFde  l'Epiftrc. 

e*.  Explication.  /.  v.  Lettre  Vulgate»  <fen 'mafo^làfin. 

Le  chiffre  qui  eft  au  commencement  dèchaquVNote  mar- 
que le  verfêt.  Et  dans  ce  ver(èt>  le  mot  ou  la  phrafei  laquelle 
cette  Note  arapporreft  marqueVàinfi".  Quand  il  y  a  plufieurs 
Noces  fur  le  môme  veifêton  metiéuauxautïrçsj  *  f 


3 . 


L'E- 


L'EPISTRE 

gj    .  '  d  e     \t  \  u\ 

SAINT  PAUL 

.1    AUX  > 

ROMAINS. 

L'E  P  I  s  T  R  E  aux  Romains  fe  met  la  première  ,  non  filon 
l'ordre  dn  terni  ,  mais  à  caufe  de  la  dignité  de  la  Ville  de 
l'Eglife  de  Rome.  La  cjueftion  qui  y  eft  traitée  ,  dit  S.  Augnftin9 
eft  de  fçavoir  fi  Jcs  J  uirs  a  voient  meritJ  feuls  de  recevoir  l'Evan- 
gile à  caufe  des  œuvres  de  la  Loy ,  ou  s'ils  avoient  elte*  j  uflifieL 
aufll-bien  que  les  Gentils ,  non  par  leur  mérité ,  mais  par  la 
feule  grâce  que  Dieu  donne  gratuitement  à  qui  il  lùy  plaift. 
C  eft  là  l'intention  principale  de  rApoftre,  ditcePere,  qu'il 
faut  toujours  avoir  devant  les  yeux,  &qui  règne  dans  cette 
Epiftre.  Car  les  Juifs  ér  les  Gentils,  aiant  efi é convertis  à  la 
fcy,  commencèrent  à  fe  préférer  les  uns  aux  antres.  Les  Juifs  fe 
ghrifioient  que  Dieu  leur  avoit  donné  fa  Loy ,  &  enfuite  le  Mef- 
Jt: ,  q%u  n* avoit  aujji  prefthé  qu'A  eux  &  non  aux  Gentils  ;  & 
ils  pretendoient  qu'aiant  garde  la  Loy  de  Dieu  ils  avoient  mérité 
de  rcdvoir  la  lumière  de  l'Evangile.  Les  Gentils  répondaient, 
au  contraire ,  que,  s'ils  n' avoient  pas  eflé  éclainz.  de  Dieu com- 
me les  Jnifs  ,  leurs  Philofophes  néanmoins  V avoient  connu  :  que , 
fie  Meffie  avoit  eflé  promis  &  »  onné  aux  Juif  s  ,  il  avoit  eflé aujft 
rejette  par  eux  s  qu'ainfiil  eftoit  plus  jnfte  que  Jésus -Christ 
favorifaft  les  Gentils  qui  f  avoient  adoré  anfft-toft  qu'ils  l' avoient 
connu  ,  que  les  Juifs  ,  qui  Valant  connu  les  premiers  l' avoient 
crucifié.  S.  Paul  les  inftruit  avec  une  telle  fagefle ,  dit  S.  Au- 
g*flin,  qu'il  ofte  aux  uns  &  aux  autres  l'orgueil  du  propre 
mérite,  &  qu'il  reunit  ces  deux  peuples  dans  Jésus- Christ, 
comme  dans  la  pierre  angulaire  ,  par  le  lien  de  la  grâce  &  par 
1'efprit  d'humilité'.  Il  confond  premier  ementU  s  Gentils ,  Cnleur 
faifant  voir  l'aveuglement  &  l'impiété  de  leurs  Philo foph es;  & 
enfuitelesjufs,  en  leur  montrant  qu'ils  faifoient  eux-mêmes  ce 
qu'ils  condamnoient  dans  les  Paiens.  Il  prouve  par  l'exemple 
d'Abraham  que  nul  n* eft  jufiifié  ,  comme  pretendoient  les  Juifs  , 
par  les  oeuvres  de  la  Loy  deftituées  de  la  grâce,  &  que  la  vraie 
juftice  vient  de  la  foy  vivante  &agijfantep>rla  charité ,  comme 
il  dit  ailleurs.  Il  rep refente  ta  plaie  dn  péché  originel ,  &lep«n- 
voir  de  U  concvpikcnce ,  même  dans  les  jnfte  s.  Il  explique  U 

A  %  queftion 


• 

» 


6  F.f  istre  de  S.Paul 

pteftton  profonde  de  l'etecliqn  &  de  Ha  réprobation  ,  fur  le  fujet  du 

choix  des  Gentils  &  de  l'abandonnement  des  Juifs  ,  &  il  joint 
aux  dogmes  delà  foy  l'édification  des  mœurs ,  principalement  dans 


}  Veille 
de  Noël. 

a. 


Chapitre  I. 

§.l.  Cb.mtf.dc  Paul envers  les  Romains.  îlnerongit 
point  de  l'E  và/igtU:  Le pfjle  vit  de  lafoy. 

1  f  T\  A  u  L  ,  /;  lerviteur  de  J  esus-C  h  r  ist  ,  A- 

Y  poltre  par  la  vocation  'divine ,  ftpaV  &  delhne 
'   A  '  pourpre fcher  \%Vd.rig\\è'ie  D:eu  , 

2  qu'il  aWit  promis  àubaravanc  par  fes  Prophètes  dans  les 
EfcriCuies  faimes  , 

2  touchant  fon  Fils,  quiTv.  Iuy]  cft  né  felori  la  chair  du  fang 
de  Divivl  \ 

■  4  "  qui  a  efté  predeftiné pour  eflre  FïU  de  Dieu  dans  une  fouve- 
raine  puifTance,  " félon  l'Efprit  de  fiinteté  par  fa  refurreékion 
d'entre  les  morts:  touchant,  dis-je  ,  J  es  us-C  h  r  i  s  t  nô- 
tre Seigneur  : 

5  par  lequel  nous  avons  reçu  la  grâce  ,  &rApoftolat,  pour 
faire  obéir  à  la  foy  toutes  les  Nations ,  par  ïa  vertu  de  fon  nom; 

6  au  rang  defquclles  vous  eûes  aufli,  aiant  efté  appeliez  par 
Jesus-Christ^: 

7  à  vous  tous,  qui  elles  à  Rome,  qui  efteslesbien-aimezde 
Dieu  ,  "  &  faints  par  voftre  vocation  :  que  Dieu  noftre  Pere, 
&  Jesus-Christ  mjlre  Seigneur  vous  donnent  la  Grâce, 
«3c  ia  Paix. 

8  Premièrement  je  rens  grâces  à  mon  Dieu  pour  vous  tous 
par  J  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t  ,  de  ce  "  qu'on  parle  de  voftre  foy 
dans  tout  le  monde. 

9  Car  Dieu,  que  je  fers  0  par  le  culte  intérieur  demonefprit 
dans  l'Evangile  de  fon  Fils,  m'eft  témoin  que  je  me  fouviens 
fans  celle  de  vous  ; 

10  luy  demandant  continuellement  dans  mes  prières  que  fi 

c'eft 


I  âutrem.  efclave. 

Ji.  4M.  appelle  pour  eftre  Apoftre. 

4  lettre,  qui  a  efté  predeftiné  Fils 
de  Dieu  en  puiifance  félon  l'Efprit  de 
fanftification  par  la  refurredion 
d'entre  les  morts  *  de  luy  Noftrc- 
Seigneur  lefa-ihrift. 

qui  a  efté  déclaré  Se  reconnu 
Fils  de  Dieu  par  la  puiilance  par  les 
itùmclts  1  trir  le  S  Efprk  qW>il  a  don- 
ne j  ik  par  U  refurre&ion ,  Sec,  Pc- 


rtt  Gretx. 

Ib.  ex.  félon  qu'il 4f«n<p *r  bEfyiit 
de  [tùvttte  qitil  4  donné  ifon  ffjtfe» 
n'y  Mtunt  fjH^un  Dieu  qui  le  fttflê»*- 
ner.  Cbryf. 

7  /.  appeliez  faints. 

S  /.  que  voftre  foy  eft  aonoBcl* 
dans  tout  le  monde. 

9  /.  en  mon  efprit . 

tut,  félon  le  don  de  l'Efprit  qt*« 
j'ai  reçu. 


X 


aux  Romains,  Chap..I.  ? 
c'eft  fa  volonté,  il  m'ouvre  enfin  quelque  voie  favorable  pour 

aller  vers  vous  :  M 

11  car  j'ai  grand  defir  de  vous  voir,  pour  vous  faire  part  de 
quelque  grâce  fpirituelle ,  afin  de  vous  fortifier  ; 

12  c'eft  à-dire,  afin  qu'eftant  parmi  vous  ,  nous  "  recevions 
une  mutuelle  confolation  dans  la  foy  ,  qui  nous  eft  commune. 

13  Auflî,  mes  frères,  je  fuis  bien  aile  que  vous  fçachiex  que  1 
j'avois  fouvent  propofé  de  vous  aller  voir  i  pour  faire  quelque 
fruit  parmi  vous  comme  parmi  les  autres  Nations  s  mais  j'en 

ai  efté  empefché  j  ufqu'à  cette  heure. 

14  Je  fuis  redevable  aux  Grecs ,  &  aux  Barbares  i  aux'Mça- 

vans,  &  aux  ignorans. 
if  Etainfi,  pour  ce  qui  eft  de  moy ,  je  fuispreft  de  vousan- 
noncer  aufTî  l'Evangile ,  à  vous  qui  eftes  à  Rome  ; 

16  car  je  ne  rougis  point  de  l'Evangile  [g.  de  Jésus- 
Christ  s]  parce  qu'il  eft  la  venu  de  Dieu  pour  fauver  tous 
ceux  qui  croient  :  premièrement  les  Juifs  ,  &  puis  les  Gen- 
tils. 

17  Et  la  juftice  de  Dieu  y  eft  révélée,  U  juftice  qui  vient  delà  H*.  14. 
foy ,  &fe perfectionne  dans  la  foy  ,  félon  qu'il  eft  écrit  :  Le  jufte 

vit  de  la  foy.  V*  \ 

§.  2.  Ingratitude &impieté des  Philofophes.  Sages  itifenfez. 
Dieu  vifible  dans  V ordre  du  monde. 

1 S  On  y  découvre  auflî  la  colère  de  Dieu ,  qui  éclatera  du  Ciel 
contre  toute  l'impiété  &  l'injuftice  des  hommes,  quiretien- 
nent  "  la  vérité  de  Dieu  dans  l'injuftice  : 

19  parce  qu'ils  ont  connu  ce  qui  fe  peut  découvrir  de  Dieu, 
Dieu  même  le  leur  aiant  fait  connoiftre". 

20  Car  ce  qu'il  y  a  d'in  vifible  en  Dieu  eft  devenu  vifible  de- 
puis  la  création  du  monde  :  par  la  connoiflânee  que  fes  ouvra- 
ges nous  en  donnent:  fa  puiflance  même  éternelle ,  &  fa  di- 
vinité ,  en  rend  ces  perfonnes  inexcufables  s 

21  parce  qu'aiant  connu  Dieu  ils  ne  l'ont  point  glorifié  com- 
me Dieu ,  &  ils  ne  lujr  ont  point  rendu  grâces:  •  mais  ils  fe  font  £f/j#  4<1>< 
"  égarez  dans  leurs  vains  raifonnemens ,  &  leur  cœur  intente  a 

efle'  rempli  de  ténèbres. 

22  Ils  font  devenus  fous,  en  s'attribuant  le  nom  de  rages  y 

23  &  ils  ont  transféré  l'honneur',  qui  n'eft  du  qu'au  Dieu  in-  r/.10r. 
corruptible,  à  l'image  d'un  homme  corruptible,  &àdesngu-  jo.^  ^ 
ies  d'oifeaux,  de  beftes  à  quatre  pieds,  &  de  ferpens 

A  4  S-  3«  Irri" 

11  **.  nous  encouragions  mutuel-  î  ï^jTnttint 
lement  les  uns  les  autres,  par  la  foy  dilt  ht -volonté,  mit confiant  t 
qui  nous  eft  commune  ^oy  yPih  lte"nn^nt-A 

i4      far.es,  Se  aux  fimples.         1     19  «•  V*tMn  du  mnM* 

\%  ex.  V  ttoufîent  U  -unité  At  »    ai  cïaporez. 


I  Epiitre  de  S.  Paul 

§.  3.  Impieté  punir  par  V  abandonucmcnt  >mx  paffions 
infâmes  ,      an  dérèglement  de  l'ejprit. 
7»f*.«v.t*.  24  C'elr  pourquoy  Diculcsa  "livrez  aux  defirs  de  leur  cœur, 
<re'        aux  vices  de  l'impureté  s  en  forte  qu'en  s'y  plongeant  ils  ont  des- 

honoré  eux-mêmes  leurs  propres  corps  : 
Efhtf.  4.     2 y  eux ,  qui  avoieiu  "  mis  le  menfonge  en  la  place  de  la  veri- 

o>\  V  Y."  ^  ^e  Dieu  ?  ^  rcni*w  * la  crcacuie  l'adoration  &  le  culte  fouve- 
tr  'yiuf.  rain,  au  lieu  de  le  rendre  au  Créateur ,  qui  eftbeni  dans  tous 
*'J'4'7.  les  ficelés.  Amen. 

26  C'eft  pourquoy  Dieu^esalîvrexàdes  parlions  honteufs?. 
Car  les  femmes  parmi  eux  on:  changé  l'ufage,  qui  eft  lelon  la 
nature,  en  un  autre,  qui  eft  contre  la  nature. 

27  Les  hommes  de  même  ,  rejettant  l'alliance  des  deux  (exes, 
qui  eft  félon  la  nature,  ont  efté  embrafez.  d'un  defn brutal  les 
uns  envers  les  autres  :  l'homme  commettant  avec  l'homme  une 
infamie  déteftable  ,  &  recevant  ainfi  en  eux-mêmes  la  jufte 
peine  qui  eft  oit  deuë  à  leur  erreur. 

A  28  Et ,  comme  ils  n'ont"  pas  voulu  reconnoiftreDieu,  Dieu 

au fft  les  a  livrez  "  à  un  fens  dépravé  i  enforte  qu'ils  ont  fait  de* 
u&ions  indignes  de  la  raifon , 

29  qu'ils  ont  efté  remplis  de  toute  forte  d'injuftice  ,  de  mé- 
chanceté, de  fornication,  d'à  varice,  de  malignité.  Ils  ont  efté 
envieux  ,  meurtriers  ,  querelleux ,  trompeurs  ,  ils  ont  efté 
corrompus  dans  leurs  mœurs , 

30  femeurs  de  faux  rapports ,  calomniateurs,  n  ennemis  de 
Dieu.  Ils  ont  efté  outrageux ,  fuperbes ,  altiers ,  inventeurs  de 
*  nouveaux  moiens  défaire  le  mal,  defobeïfTans  à  leurs  pères 
&  à  leurs  mères  : 

31  fans  prudence ,  fans  modeftie ,  fans  affe&ion ,  fans  foy  , 
fans  mifericorde. 

32  Et ,  après  avoir  ''connu  la  juftice  de  Dieu  ,  ilsn'ontpis 
compris  que  ceux  qui  font  ces  chofes  font  dignes  de  mort;  & 
non  feulement  ceux  qui  les  font,  mais  auffi ceux  qui  approu- 
vent ceux  qui  les  font. 


34  «h.  abandonnez. 

a;  ex.  fr«»j/rr*  et  ftt't/j  *wze*t 
fnnu  du  w*i  Dieu  à  de  faufiles  iiin- 
nite\. 

28  ex.  fait  aucun  efiat  ni  aucun 
*f*te  de  laconnoiTance  qu'ils  auoitnt 
Ai  Dieu,  il  s  ont  mèfrife  de  s'occuper  de 
Ucênnoi!T*ncede  Dieu. 

30  Ils  ont  haï  Dieu  ,  oh,  il$  ont  efte" 


haïs  de  Dieu.  Le  met  Grec  fanifuj  ui 

deux  ebofes. 
Ib.  I.  maux. 

§1  grec,  reconnu  que  félon  la  iot** 
ce  de  Dieu  ceux  qui  font  coupables 
de  ces  crimes  font  dignes  de  mort  » 
non  feulement  ils  les  commettent 
eux-mêmes  ,  mais  ils  approuves* 
ceux  qui  les  commettent, 


C  H  A- 


avx  Romains,  Chip.  II.  9 
Chapitre  IL 

5-1.  Juifs  faifant  ce  qu'ils  condamnent.  Patience  de 
Dieu  redoutable  aux  impénitent. 

1  f~>  'Eft  pourquoy  vous,  ô  homme  ,  qui  que  vousfoiez  ,  M*t** 

qui  "  condamnez  les  autres  ,  vous  eltes  inexcufable  : 7* 2% 
parce  qu'en  les  condamnant ,  vous  vous  condamnez,  vous-mê- 
me 3  puifque  vous  faites  les  mêmes  chofes  "  que  vous  condam- 
nez. 

2  Car  nous  fçavons  que "  Dieu  condamne  (elon  fa  vérité'  ceux 
qui  commettent  ces  actions. 

3  Vous  donc,  qui  condamnez,  ceux  qui  les  commettent ,  8c 
qui  les  commettez  vous-même  ,  penfei-vous  pouvoir  éviter  la 
condamnation  de  Dieu  ? 

4  Elt-ceque  vous  méprifez  les  richeflesde  fa  bonté,  de  fa  pa-  s*h9.*4i 
tience  ,  ôc  de  fa  longue  tolérance  ?  "  Ignorez- vous  que  la  bonté  \  ~m' im 
de  Dieu  vous  invite  à  la  pénitence  ? 

5"  Et  cependant ,  par  voftre  dureté  &  pnrPimpenitence  de  Dm.gh 
voftrecœur,  vous  vous  amaflez  un  threfor  de  colère  ,  pour  le 
jour  de  la  colère,  &  de  la  manifestation  du  jufte  jugement  de 
Dieu, 

6  qui  rendra  à  chacun  félon  fes  œuvres  ,  M*tth. 

7  cri  donnant  la  vie  éternelle  à  ceux ,  qui  par  leur  patience  >  »6** 
leur  perfeverance  dans  les  bonnes  œuvres ,  cherchent  la  gloire, 
l'honneur,  &  "l'immortalité  \ 

8  &  répandant  fa  fureur  3c  fa  colère  fur  ceux  qui  ont  l'efprit 
conten'ieux  ,  Se  qui  ne  fe  rendent  point  à  la  vérité,  mais  qui 
embraffent  l'iniquité* 

9  L*flrli£tion  &  le  defefpoir  accablera  l'ame  de  tour  homme 
quifaitle  mal  :  du  Juif  premièrement,  [v«  &  puis  du"  Gentil.] 

10  Mais  la  gloire ,  l'honneur  &  la  paix ,  feront  le  partage  de 
tout  homme  qui  fait  le  bien:  du  Juif  premièrement,  &puis 
du  Gentil. 

§ ,  2 .  Ne  point  écouter  la  Loy  fans  la  pratiquer.  m 
Loy  écrite  dans  le  coeur. 

11  Car  Dieu"nefaitpointd'acceptiondeper{bnnes<.  z>c«f.  10. 

12  Et  ainfi  tous  ceux  qui  ont  péché  fans  avoir  reçu  la  Loy,  pe-  [7pArt%9 
riront  aufli  fans  eflre  jugez  par la  Loy  :  Sctous  ceux,  qui  ont  7. 
peché"eftan:fouslaLoy,ferontjugezpar  laLoy.  Ê^i'î?* 

13  Car  ce  ne  font  point  ceux  qui  écoutent  la  Loy  ,  qui  font  tcttt.*i 
juftes  devant  Dieu:  mais  cefint  ceux  qui  gardent  la  Loy  qui  le-  i>.  ' 

rontjuftifiez.  ,         t  T*  ' 

14  Lors  donc  que  les  Gentils,  qui  n'ont  point  la  Loy,  font  na-  4.^. 

y  turel-  GÀL 

1  /  quïjugei.  JlUt  ànmlwvff.        4  fr-  Snns  confidercr  que  ^Jth^ 

lb.  f.  vouj  qui  les  conformez.  9 Gre-  M4         \  m. 

2  /.le  jugement  de  Dieu  cft  félon       It  m.  n'apo.nt  d'égard  a  laqua- 
la  veiii«  WWt  *ul  fc»*  ces     lue  des  perfonnes. 

ckofei.  l     U/.  ^anslaLoy. 


* 


ïo  Epistre  de  S.Paul 

turtllement  les  chofes  que  la  Loy  commande,  n'aiant  point  la 
Loy  ilsXe  tiennent  à  eux-mêmes  lieu  de  Loy  , 

i  y  "  faifant  voir  que  ce  qui  eft  prefcrit  par  la  Loy  eft  écrit  dans 
leur  coeur,  comme  leur  confcience  leur  en  rend  témoignage  , 
par  la  diverfiré  des  reflexions  &  des  penfe'es ,  qui  les  acculent , 
ou  qui  les  défendent , 

1 6  pour  le  jour  où  Dieu  jugera  par  J  e  s  u  s-C  hrist,  fé- 
lon l'Evangile  que  je  prefche,  de  tout  ce  qui  efl  caché  dans  le 
cœur  des  hommes. 

§•  3  •  7uifs  ma$rei  dc$  autres  ne  s'inftruifent point  eux-mêmes  • 
Quel  efl  le  Juifér  la  Circoyidjton  véritable  ? 

jipc.u*  17  Mais  vous)  qui  portez  le  nom  de  Juif,  qui  vous  repofez, 
9-  fur  la  Loy ,  qui  vous  glorifiez.'7  des  faveurs  de  Dieu  , 

Ph'U   1      l^       connoiflei  fa  volonté,  &  qui ,  eftant  inftruitpar  la 
Loy  ,  fçavezdifcerner"  ce  qui  eft  de  plus  utile  , 

1 9  vous  vous  perfuadez  d'eftre  le  conducteur  des  aveugles  ,  la 
lumière  de  ceux  qui  font  dans  Tes  ténèbres , 
2.0  le  do£eur  des  ignorans ,  le  maiftre  des  enfans  c3-des  (im- 
pies ,  comme  aiant  dans  la  Loy  la  règle  de  la  feience  &  de  la  ve- 

..  .  •rite'#  :d >J"  i:Jilti\r. 

2 1  Et  cependant  vous ,  qui  inftruifez  les  autres ,  vous  ne  vous 

infirmiez  pas  vous-même.  Vous,  qui  publiez  qu'on  ne  doit 

point  dérober,  vous  dérobez. 

.2.2  Vous,  qui  dites  qu'on  ne  doit  point  commettre  d'adulc- 
re ,  vous  commettez  des  adultères.  Vous ,  qui  avez  en  horreur 
les  idoles,  vous  faites  des  Sacrilèges. 
23  Vous ,  qui  vous  glorifiez  dans  la  Loy  ,  vous  déshonorez 
Dieu  par  le  violement  de  la  Loy  ; 

;/*4i.  rt.f.  24  car  vous  efles  caufe  ,  comme  dit  l'Efcrnure  >  que  le  nom 

E-vcfo.36.  de  Dieu  eftblafphemé  parmi  les  Nations. 

ao*  2.5  Ce  n'eft  pas  que  la  circoncifion  ne  foit  utile  ,  fivous  ac- 

compli ffez  la  Loy  •.  mais,  fi  vous  la  violez,  tout  circoncis  que 
vous  efles,  vous  devenez  comme  un  homme  incirconcis. 
26  Si  donc  un  homme  incirconcis  garde  les  ordonnances  de  la 
Loy  ,  n'eft-il  pas  vrai  que  tout  incirconcis  qu'il  eft  il  fera  con- 
fuieré  comme  circoncis  j 

tutth.      27  &  qu' ainfi  cel uy  ,  qui  eilanr  naturellement  incirconcis  ac- 

tl-  *z*  complitla  Loy,  vous  condamnera,  vous,  qui ,  aiant  reçu  la  lettre 
de  la  Loy,  &c  eftan:  circoncis,  elles  un  violateur  de  la  Loy  ? 

V«i.4t.  2^  Car  *e  ^'r',,  Jui^  n'e^  pasceluyqui  l'eft  au  dehors  :  &  la 
ueritalle  circoncifion  n'eft  pas  celle  qui  fe  fait  dans  la  chair ,  Se 
qui  n'eft  qu'extérieure  : 

29  mais 

t  y  /.  qui  montrent  I*œuvre  delà  |     17     en  Dieu. 
Loy  écute  dans  leur  coeur»  leur        18  ?•  les  chofei  différentes»  tu  • 
confcience  leur  rendant  Témoijjnjge ,     excellentes  » 
Se  leurs  penfe'es  s'actubot  entr 'cl-       S  W{,  les  chofes  plu*  utiles, 
les.  ou  aulfi  i'exe  ufajit, 


aux  Romains)  Chap.  TII#  ir 
29  maïs  le  vrai  Juif  eft  celuy,  qui  l'eft intérieurement:  8c 
la  circoncifion  véritable  eft  celle  du  cœur ,  qui  fe  fait  par  l'efprit» 
&  non'7  félon  la  lettre:  Se  ce  vrai Juif  tire  fa  louange,  non  des 
hommes,  mais  de  Dieu. 

if  *»•  par* 

Chapitre  III. 

§.  I  •  Avantages  des  Juifs  furies  Gentils,  Erreur 

imputée  à  Paul» 

1  /~\  Uel  eft  donc  l'avantage  des  Juifs,  6c  quelle  eft  l'utilité* 
VZ.  de  la  circoncifion  ? 

2  Leur  avantage  eft  grand  en  toutes  manières:  principale- 4; 
ment  en  ce  que  les  oracles  de  Dieu  leur  ont  efté  confiez. 

3  Car  enfin  ,  fi  quelques-uns  d'entr'eux  n'ont  pascru  ,  leur  1  Tim.%* 
infidélité  "  anneanrira  t-ellela  fidélité  de  Dieu  ?  Non  certes.  JJj^ 

4  "Dieu  eft  véritable,  &  tout  homme  eft  menteur ,  P félon  j^iïjr 
ce  que  David  dit  à  Dieu:  Afin  que  vous  foiez, reconnu jufte  «y 
dans  vos  paroles,  &  "victorieux  dans  les  jugemens  que  les  '* ,0* 
hommes  feront  de  vous. 

5  Que  fi  noftre  injuftice  fait  paroiftre  davantage  la  jufti ce  de 
Dieu,  que  dirons-nous?  Dieu  (pour  parler  félon  l'homme) 
eft-il  injufte  de  nous  punir  ? 

6  Non  certes  i  car,  ficelaeftoit,  comment  Dieu  feroit-il  le 
juge  du  monde? 

7  Mais,  dira-t-on  ,  fi  par  mon  menfonge  ,  la  vérité  de  Dieu 
a  éclaté  davantage  pour  fa  gloire ,  pourquoy  me  condamne-^ 
on  encore  comme  pécheur  ? 

8  Et  pourquoy  ne  ferons-nous  pas  le  mal ,  afin  qu'il  en  arrive 
du  bien  ?  (félon  que  quelques-uns  publient  que  nous  difons  par 
une  calomnie  qu'on  nous  impofe.)  Ces  perfonnes  feront  jufte- 
ment  condamnées 

§.2.  Juif  s  on  Gentil  s,  tons  dms  le  péché  s  nuljuflifiê 
far  les  œuvres  de  la  Loy, 

9  Dirons-nous  donc  que  nous  fommes  préférables  [v.  auxc«/.j.  >2. 


qu  il  eit  écrit:  Iin  yapas 

un  feul. 

u  II  n'y  a  point  d'homme  qui  ait  de  l'intelligence  :  il  n'y  en 
a  point  qui  cherche  Dieu. 

A  6  12  11 

3  ex.  cmiccbtra-t-tle  nue  Dieu  vit  rieux  dans  les  jugemens  qu'on  fera 
£5  {,dtUt  ,Uni  fts  prtrkefles  ?  de  vous.    C'tjl  U  l»m  q^*  Juivi  U 

4  gv-  Que  Dieu  foit  reconnu  fidel-  wig. 

le  &  véritable ,  quand  tout  homme  8  CeUfe  ye*t  rapporter,™  «  te*x  n*i 
feroit  infidelle     menteur.  I  *** or ij oient  cette  maxime,  ott  .icc*x 

'b.  I.  félon  qu'il  eft  écrit.  ?«i  l'Attribuaient  a  joint  Pajit, 

H.  4M,  que  vous  demeuriez  vicW  »     9  **.  Noniuscutout. 


i*  Epistre  de  S.Taul 

12  Ils  fe  font  tous  détournez,  du  droit  chemin  :  ils  (ont  tons 
devenus  inutiles ,  il  n'y  en  a  point  qui  fafle  le  bien ,  il  n'y  en  a 
pas  un  feul. 

f.  ii.    13  Leur  gofier  eft  un  (epulchre  ouvert  :  ils  fè  font  fervis  de 
ff-  »3»-4«  leurs  langues  pour  tromper  avec  adrelTe  :  ils  ont  fous  leurs  le- 
3 1     vres  un  venin  d'afpic. 

9 •  ? .     14  Leur  bouche  eft  remplie  de  malédiction  &  d'amertume, 
j/ki.  f  9.7.   1  y  Leurs  pieds  font  viftes,  pour  vei  fer  le  fang. 
Proi».  1.     j  ^  n  Leur  conduite  ne  tend  qu'à  opprimer  les  autres ,  &  à  les 
'  *        rendre  mal-heureux. 

17  Ils  ne  connoilfent  point  la  voie  del^aix. 
ff-if**»    18  Ils  n'ont  point  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux. 

19  Or  nous  (bavons  que  toutes  les  paroles  delà  Loy  s*ad:e£* 
ient  à  ceux  qui  iont  fous  la  Loy  ,  afin  que  toute  bouche  foitfer- 
mée ,  &  que  tout  le  monde  fereconnoifîè  condamnable  devant 
Dieu  : 

20  parce  que  n  nul  homme  ne  (brajuftifie  devant  Dieu  par  les 
oeuvres  de  la  Loy  ;  car  la  Loy  ne  nous  a  donné  que  la  connoi£- 
fmeedupeché'. 

21  Au  lieu  que  maintenant  fans  la  Loy  la  juftice  que  Dieu 
donne  nous  a  efté  découverte ,  eftant  confirmée  par  la  Loy  ôc 
par  les  Prophètes. 

5. 3 .  Lafoy  en  Jeftts-Chrifi  juflifie.  Elle  ne  détruit 
pas  y  mais  rfiablit  la  Loy* 

22  Et  cette  juftice  "  que  Dieu  donne  par  la  foy  en  J  e  s  u  s- 
Christ  eft  répandue  en  tous  ceux ,  &  fur  tous  ceux  ,  qui 
croient  en  luy  s  car  il  n'y  a  nulle  diftin&ion  ; 

23  parce  que  tous  ont  pèche,  "  &  ontbefoindela  gloire  de 

Dieu  ; 

24  eftant  jufti  fiez  gratuitement  car  fa  grâce,  par  la  rédemp- 
tion "  qu'ils  ont  en  Jésus-Christ  > 

2f  /;  que  Dieu  a  propofe*  pour  eftrc  la  victime  de  propitiarion 
par  la  foy  que  les  hommes  «nroient  enfonfang,  pour  faire  pa- 
roiflre  la  juftice  qu'il  donne  luy-mème. 
26  "  en  pardonnant  les  péchez  paflez  ,  qu'il  avoit  fbufFerrs 
avec  tant  de  patience  i  pour  faire ,  dis-je ,  paroi ftre  en  ce  rems 
la  juftieequi  vient  de  luysmonrrant  tout  enfemble  qu'il  eft  jufre, 
&  qu'il juttifie  celuy  qui  a  la  foy  en  J  E  sus  [v.C  h  r  1  s  t.] 

27  Où 


16  l.  Dr&ruâioo  5c  mifere  eft  en 
leurs  voies. 
20  /.  oullechair. 
xx  l.  deDitu. 

23  au.  Se  n'ont  rien  dont  ils  fe 
paillent  glorifier  devint  Dieu  :  ou , 
5c  font  bien  eMoiçoe*  de  mériter 
1  Approbation  de  Dieu:  *«.  fle  ont 


24  /-  qvi  eft]efus-Chtift. 

a,  A  que  Dieu  a  propofe*  cvmmt 
propitiatîon  pir  U  foy  en  Ton  ring  • 
pour  la  nunifeftaron  de  fa  jutrke  , 
pour  Ja  remiflîon  des  péchez  precc- 
dans. 

16  *w.  à  ciufc  de  l'impuiflancr 
de  îa  langeur  *  où  le  monde  eftoit 


befoin  de  rendre  gloire  \  Dieu  de  11  I  réduit  par  les  pèche*  pajfez,  Ôrc. 
£race  de  Dieu.  *<*x«  ■ 


1 


aux  Romains,  Chap.  IV.  j* 
37  Où  eft  donc  le  fujet  de  voûre  gloire?  Il  eft  exclu-.  Et 
par  quelle  Loy  ?  Eft  -  ce  par  la  Loy  des  œuvres  ?  Non ,  mais 
par  la  roy. 

2.8  Car  nous  devons  reconnoiflre  que  l'homme  eft  juftifie* 
par  la  foy  >  fans  les  œuvres  de  la  Loy. 

29  Dieu  n*eft-il  Dieu  que  des  Juifs?  Ne  l'eft-il  pas  aufïîdes 
Gentils  ?  Ouy  certes  ,  il  l'eti  auiu*  des  Gentils. 

30  Car  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  ,  qui  juftifie  par  la  foy 
les  circoncis  ,  &  qui  par  la  même  foy  juftifie  les  incircon- 
cic. 

31  Détruifons-nousdoncIaLoyparlafoy  ?  ADieuneplai- 
fe  i  mais ,  au  contraire ,  nous  l'c  tabiiflbm. 

Chapitre  IV. 

S .  I .  Abraham  jufîifie non  par  fes  prop  res  œuvres  , 

mais  par  fia  foy» 

1  Ç\  Uel  avantage  dirons-  nous  donc  "  qu'Abraham  noftre 
Vc.  pere  a  eu  félon  la  chair  ? 

2  Certes ,  fi  Abraham  a  efte'  juftifié  par  fes  œuvres ,  il  a  de-  Ct».  tf 
quoy  fc  glorifier  ,  mais  non  devant  Dieu. 

3  Et  cependant  que  dit  l'Efcricure?  Abraham  crut  •  ce  que 
Dieuluy  avoit  dit  ;  &  "  fa  foy  luy  fut  impute'e  à  juftice.  M 

4  "  Or  la  recompenfe  ,  qui  fe  donne  à  quelqu'un  pour  fes11'1*' 
œuvres  ,  ne  luy  eft  pas  imputée  comme  une  gt  ace ,  mais  com- 
me une  dette. 

5  Et,  au  contraire ,  lor  .'qu'un  homme,  fans  faire  des  œuvres , 
croit  en  celuy  qui  juftifie  le  pécheur  ,  fa  foy  luy  eft  imputée  à 
juftice,  [v,  félonie  décret  de  la  grâce  de  Dieu.] 

6  C'eft  ainfi  que  David  dit  qu'un  homme  eft  heureux ,  à  qui 
Dieu  impute  la  juftice  fans  les  œuvres  ! 

7  Heureux  ceux ,  dontles  iniquité*  font pardonneer,&  dont  P/.  31. 
les  péchez,  fon:  couverts  : 

8  Heureux  celuy  à,qui  Dieu  n'a  point  impute  de  pèche. 
§•  2  Abraham  juflifié  avant  la  Circoncifion  ,  &  la  Loy, 

La  jujiiee  donc  ne  vient  ni  de  l'une  ,  nidi  l'autre. 

9  Or  ce  bonheur  n'eft  il  que  pour  les  circoncis  ?  N'eft-il  point 
aiifli  pour  les  incirconcis  ?  Nous  venons  de  dire  que  la  foy 
d'Abraham  luy  futimpiuée  à  juflice» 

10  Mai  s  quand  luy  a-t-  elle  efte'  imputée?  Eft-ce  apre's  qu'il 
a  efté  circoncis ,  ou  lorfqu'il  eftoit  encore  incirconcis  ?  Ce  n'a 
point efté  après  qu'il  eut  reçu  la  circoncifion ,  mais  avant  qu'il 
l'euft  reçue. 

11  Et  ainft  il  reçut  la  marque  de  la  circoncifion ,  comme  îe  Cen.ty 
feau  de  la  j.uftice  qu'il  avoit  eue  par  la  foy  ,  lorfqu'il  eftoit  10.  n. 

A  7  encore 

l  «*.  qu'a  eu  Abraham  noitre  pè- 
re félon  !3  chair. 
3  i.  à  Dieu; 


Ù%  /»  il  luy  fui  imputé  à  juftice, 


4  /.  Or  à  celuy  qui  travaille  la  rc< 
compenfen'eft  point  imputée  felc^ 
la  -rate  ,  nuis  fclon  la  dette. 


14  Epistre  de  S.  Paul 

encore  încirconcis  s  pour  eftre  &  le  pere  de  tous  ceux  qui 
croient  n'eftant  point  circoncis ,  afin  que  leur  foy  leur  foit  auf- 
fi  imputée  àjuftice  : 

1 2  &  le  pere  des  circoncis,  qui  non  feulement  ont  reçu  la  cir- 
concifion ,  mais  qui  fuiventaufii  les  traces  de  la  foy,  qu'eût  no- 
flre  pere  Abraham  lorf^u'il  eftoit  encore  incirconcis. 
G*l    it    1^  Aufli  ce  n'eft  point  par  la  Loy  que  la  promefle  a  efte' faite 
Htiux  !.  *  a  Abraham  ,  ou  à  fa  pofterité,  d'avoir  tout  le  monde  pour  he- 
9.         ritage,  maispar  lajufticcdelafoy. 

1 4  Que  fi  ceux  qui 0  appartiennent  à  la  Loy  font  les  héritiers, 
la  foy  devient  inutile ,  6c  la  promefle  de  Dieu  fans  effet, 

ij  Car  la  Loy  produit  la  colère  ér  le  chaftiments  puis- 
que lorfqu'il  n'y  a  point  de  Loy,  il  n'y  a  point  de  violement 
de  la  Loy. 

§,  3.  Grandeur  de  la  foy  d*  Abraham.  Ses  imitateurs 
juftiftez.  comme  luy.  Mort  &  refurreclion 
de  Je  fus  -  Chrift. 
16  Etainfi  c'eft  par  la  foy  que  nous  fommes  héritiers ,  afin  que 
nous  lefoionspar  grâce  ,  &  que  la  promefle  faite  à  Abraham 
demeure  ferme  pour  tous  les  enfans  d'Abraham  ,  non  feule- 
ment pour  ceux  qui  ont  reçu  la  Loy  ,  mais  encore  pour  ceux 
qui  fui  vent  la  foy  d'Abraham,  qui  eft  le  pere  de  nous  tous  , 
G#*.  17.    ll  félon  qu'il  eft  écrit  :  Je  vousay  étably  le  pere  de  piufieurs 
4*         nations  j  &  qui  V  eft  devant  Dieu,  auquel  il  a  cru  ,  comme  à 
celuy  qui  ranime  les  morts,  &  qui  appelle  ce  qui  n'  eft  point 
"  comme  ce  qui  eft. 
Gr».i/.r.   12  Aufli,  aiant  efperé contre fo«r<? efperance ,  il  a  cru  qu'il 
deviendroit  le  pere  de  plufieurs  nations  ,  félon  qu'il  luy  avoit 
efté  prédit  :  Voftre  pofterité  fera  fans  nombre. 

19  II  ne  s'affoiblirpoint  dans  fa  foy  ;  &  il  neconfidera  point 
qu'eftant  âgé  de  cent  ans  fbn  corps  eftoit  déjà  comme  mort ,  & 
que  la  vertu  de  concevoir  eftoit  éteinre  dans  celuy  de  Sara. 

2.0  II  n'hefita  point ,  &  il  n'eut  pas  la  moindre  défiance  de  II 
promefle  que  Dieu  luy  avoit  faite  s  mais  il  fe  fortifia  par  la  foy, 
rendant  gloire  à  Dieu  , 

zi  Ôceftant  pleinement  perfuadé  qu'il  eft  tout  pui (Tant  pour 
faire  tout  ce  qu'il  a  promis. 

22  C'eft  pour  cette  raifon  que  fa  foy  luy  a  efté  impurée  à  ju- 
ftice. 

23  Or  ce  n'eft  pas  pour  luy  fèul  qu'il  eft  écrit  que  fa  foy  luy  a 
efté  imputée  àjuftice; 

24  mais  aufli  pour  nous ,  à  qui  elle  fera  imputée  de  même  , 
fi  nous  croyons  en  celuy,  qui  a  reflufeité  d'entre  les  morts  J  e- 
sus-Chrîst  Noftre-Seigneur , 

25  qui  a  efté  livré  à  la  mort  pour  nos  pechex ,  &  qui  eft  ref- 
fulcité  pour  noftre  juftiheation. 

14  ex*  n'ont  qzeU  juJiicedtU  Ly,  I    17  ah,  cow:u*  s" il  eftoit. 

CHA- 


aux  Romains,  Chap.  V.  lf 
Chapitre  V. 

S.  I.  Confiance  en  Dieu.  Fermeté  &  joie  dans  les  maux. 
Amour  &  Saint  Efprit  dans  le  cœur, 

i  f  A  Infi  eftanc  juftifiez  parlafoy  ,  "  aions  la  paix  avec  *  $xm**** 
Dieu  par  J  e  s  v  s  -  C  h  r  i  s  t  Noftre-Seigneur  s  Vv™ttl 


3  &  non  feulement^,  ns  cette  efperunce ,  mais  nous  nous  glo-  E*htf' 
ritîons  encore  dans  les  affligions  ,  fçachanc  que  l'affliction  uc, 
produit  la  patience , 

4  la  patience  l'épreuve ,  &  l'épreuve  l'elperance. 

5  Or  ce; te  efperance  "  n'eft  point  trompeufe  s  parce  que  l'a- 
mour de  Dieu  a  elle  répandu  dans  nos  cœurs  par  le  Saint  Efpnt, 
qui  nous  a  elle  donné  ^ . 

§.  2.  Jefus-Chrijl  mort  pour  [es  ennemis*  Que 
fcra-t-il  pour  fes  amis} 

6  "  Car  pourquoy  ,  lorfque  nous  eftions  encore  dans  les  lan-  Hcbr.  9. 
gueurs  du  péché ,  Je/as  -Christ  eft-il  mort  dans  le  tems  . 
drftiné  de  Dieu ,  pour  des  impies  comme  nous  ?  \  •* 

7  Et  certes  à  peine  quelqu'un  voudroii-il  mourir  pour  un 
juite  :  peut-eftre  néanmoins  que  quelqu'un  voudroit  bien  don- 
ner fa  vie  pour  un  homme  "  de  bien . 

8  Mais  c'eft  en  cela  même  que  Dieu  fait  éclater  fon  amour 
envers  nous ,  de  ce  que  lorfque  nous  eftions  encore  pecheuis  , 

9  Jefus  -Christ  n'a  pas  laifle  [  v.  dans  le  tems]  de  mou- 
rir pour  nous.  Ainfi,  eftanc  maintenant  j ufti fiez,  par  fon  fang, 
nous  ferons  à  plus  forte  raifon  délivrez  par  luy  de  la  colère  de 
Die*. 

10  Car,  fi  lorfque  nous  eftions  ennemis  de  Dieu  nous  avons 
efté  réconciliez  avec  luy  par  la  mort  de  Ion  Fils,  à  plus  forte 
raifon  ,  eftanc  maintenant  reconciliez  avec  luy ,  nous  ferons 
fauvez  par  la  vie  de  fon  même  Fils. 

11  E:  non  feulement  nous  avons  efté  reconciliez  ,  mais 
nous  nous  glorifions  même  en  Dieu  par  Je  sus-Christ 
Noftre-Seigneur  ,  par  lequel  nous  avons  oikenu  maintenant  la 
réconciliation  avec  Dieu," 

$.3.  Péché originel.  Jcfets-Chrift  four  ce  plus  ahondante  de 
grâce  qu'Adam  dé  péché.  Effet  de  la  Loy. 

12  Car,  comme  le  péché  eft  encré  dans  le  monde  par  un  feul 
homme,  Se  la  more  par  le  péché;  &  ainfi  la  mort  eft  pafl'ee 
dans  tous  les  hommes,  tousaianc  pèche  dans  un  feul* 

13  Or 

1  £r.  nous  avons.  f     7  /.  probono. 

f  l.  ne  confond  point.  11  ex.  contint  f»4*  A(Um  non$ 

6  V%  C*r  lorfque ....  eft  mort.    1  avions  tjiiftv*rt\ii<  Dit*% 
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13  Or  le  péché  a  toujours  efté  dans  le  monde  jufqu'a  la  Loy: 
n  mais  n'y  aiant  point  de  Loy ,  il  n'eftoit  point  imputé  &  t*- 
connu  pour  péché* 

14  Et  ainfi  la  mort  a  exercé  Ton  règne  depuis  Adam  jufques 
à  Moïfe  ,  à  l'égard  de  ceux  mêmes  qui  n'ont  pas  péché  *  par 
une  rranfgreflîon  de  la  Loy  de  Dieu,  comme  a  fait  Adam  ,  qui 
eft  la  figure  de  l'avenir. 

if  Mais  il  n'en  eft  pas  de  la  grâce  comme  du  péché.  Car, 
fi  par  le  péché  d'un  feul  plufieurs  font  morts,  la  mifêricorde 
&  le  don  de  Dieu  s'eft  répandu  beaucoup  plus  abondamment 
fur  plufieurs  par  la  grâce  d'un  feul  homme,  qui  eft  Jésus- 
Christ. 

16  Et  il  n'en  eft  pas  du  don  de  Dieu ,  comme  du  mal  arrivé* 
par  un  feul  [gr  homme  qui  a]  péché.  Car  par  le  jugement 
de  Dieu  nous  avons  efté  condamnez  pour  un  leul  péché  ,  au 
lieu  que  nous  fommes  juftifiez  par  la  grâce  après  plufieurs  pé- 
chez. 

1 7  Que  fi  h  mort  a  régné  par  un  feul  homme ,  &  par  le  péché 
d'un  feul  ;  à  plus  forte  railbnceux  qui  reçoivent  l'abondance 
d?lagrace,8cdudon,&  delajuftice  ,  régneront  dans  la  vie  par 
un  feul  homme ,  qui<ji  Jesus-Christ. 

18  Comme  donc  c'eft  par  le  péché  d'un  feul  que  tous  les 
hommes  font  tombez  dans  1a  condemnation  ,  ainfi  c'eft  par  la 
juftice  d'un  feul  que  tous  les  hommes  reçoivent  la  jumfication 
de  la  vie. 

1 9  Car ,  comme  plufieurs  font  devenus  pécheurs  par  la  def- 
obeïflânce  d'un  feul .  ainfi  plufieurs  feront  rendus  juftes  par 
l'obeiffance d'un  feul. 

20  Or  la  Loy  eft  furvenue  "  pour  donner  lieu  à  l'a- 
bondance du  péché.  Mais  ,  où  il  y  a  eu  une  abondance 
de  péché  ,  il  y  a  eu  enfuite  une  furabondance  de  grâ- 
ce ; 

2T  afin  que,  comme  le  pechéavoit  régné  en  donnant  la  mort,  • 
Iagracede  mèmeregnepar  lajufticcen  donnant  la  vie  éternel- 
le , par  Jesws-Chr  i  st  Noftre- Seigneur. 

,9  «m  g.  mail  le  péché  n'eft  point  |  vjrkation  d'Adam  i  qui  eft  le  m«dr- 

Ipiptf  1  \i*kmf  t  *t  tt  f>j  ,   lorf-  I  le  du  futur. 

^uM  n'y  a  point  de  Loy  20  /  afin  que  le  péché  s'accr«ft. 

ia  l.  en  La  leiTtaiblance  de  la  pre-  | 

Chapitre  VI. 

I .  Lr  haîije  mort  ,m  péché  n*y  doit  plus 
revivre.  Fie  nouvelle» 

1  (~\  Ue  dirons- nom  donc?  Demeurerons-nous  dans  le 
péché  ,  pour  donner  iieu  à  l'abondance  de  la  gra- 

te? 


atv     au*romains,  Chjp.  VI.  J7 
2  ADieunepIaife.  Car  eftant  morts  au  péché,  comment 
vivronç-nous  encore  dans  le  péché?  «^ment 

3  f  Ne  fçavei-vous  pas  que  no  js  tous,  qui  avons  efté  bat  i  fez  t  îw». 
enjEsus-CHRUT,  nous  avons  efté  bacifez  en  fa  mort  ? 

4  Nous  avons  efle  enfeveJis avec  luy  parle  batcme  "  pour  tZ"' 
m°UIrir  ?"J echc  >  ,afin  qw  i  comme  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  eft 
refllifcité  d  entre  les  morts  par  la  gloire  de  fon  Père  ,  nous 
marchions  aufîidans  une  nouvcJie  vie.  y. 

5  Car  fi  nous  avons  eftéemez™  %  par  la  rcflèmblance  de  fa  //'ir-1^ 

mort ,  nous  y  ferons  auffi  r«r«  parlaieflemblancedefare-  î>irr.,. 
furre&ion;  lt4.a# 

6  fçachant  que  noftre  vieil  homme  a  efté  crucifié  avec luy  , 
afinquelecorps ;du  péché  foit  détruit,  &  que  déformais  nous 
ne  ioions  plus  aflervis  au  péché. 

7  Car  celuy  qui  eft  mort,  eft  "deJ  ivre  du  péché. 

8  Que  fi  nous  fommes  morts  avec  Je  fus  -Christ,  nous 
croions  que  nous  vivrons  aufli  zvecjefns  -Christ: 

9  fçachant  que  Jefus  -Christ  eftant  reflufcité  d'entre 
les  morts  ne  mourra  plus ,  &  que  la  mort  n'aura  plus  d'empi- 
re fur  luy.  r 

10  Car,  quant  à  ce  qu'il  eft  mort,  il  eft  mort  feulement  une 
fois  pour  le  péché  ;  mais  vivant  maintenant ,  il  vit  "  pour 
Dieu. 

11  Confiderez- vous  de  même  comme  eftant  morts  au  pé- 
ché ,  &  ne  vivant  plus  que  pour  Dieu  en  Jesus-Christ 
Noftre -Seigneur  J. 

S»  a.  §*e  U  péché  ne  foit  plus  noftre  Roy  ;  ni  nous  fes 

efciaves  ;  ni  nos  corps  fes  armes. 

la  Que  le  péché  donc  ne  règne  poinr  dans  voftre  corps  mor- 
tel ,  en  forte  que  vous  obeïflîez  à  les  defirs  déréglez  : 

*3  &  n'abandonnez  point  au  péché  les  membres  de  voftre  -  , 

corps,  pour  luy  fervir  d'armes  d'iniquité;  mais  donnez- vous      3#  U 

a  Dieu  comme  vivans ,  de  morts  que  vous  eftiez  :  &  confierez. 

luy  les  membres  de  voftre  corps,  pour  luy  fervir  d'armes  de 
juftice. 

'4  Car  le  péché  ne  vous  dominera  plus;  parce  que  vous 
n  eftes  plus  fous  la  Loy ,  mais  fous  la  grâce. 

1 5  Qupy  donc  pecherons-nous  ,  parce  que  nous  ne  fommes 
plus  fous  la  Loy,  mais  fous  la  grâce  ?  Dieu  nous  en  garde. 

16  Ne  fçavez  -  vous  pas  que  ,  de  qui  que  ce  foit  que  vous  jfc4».  t. 
vous  foie*  rendus  efclaves  pour  luy  obeïr,  vous  demeurez  34- . 
elclavesde  celuy  à  qui  vous  obeïflèz,  "  foit  du  péché  pour  y  j/*** 

trouver 

î  fl  P?J?r  r<F*fi***r  fa  mort.  f  \6  h  foir  Hu  pech*  pour  h  mort  % 
io       ï^da  P,ch<5  foit  dc  l'obeïffaoce  pour  h  Jullice. 

tft  tj- **•  *  "iea  9  ou,  dcDie«*M,  I  P*r  foktitUnct  il  tnttnd  U  foyfout 
eu*  1  Ufucfa  n$Ht  cbtïjJéiH  i  pieu. 


ig  Epistre  de  S.  Paul. 

trouver  la  mort  s  foit  de  l'obeïfTance  pour  y  trouver  la  juftice  ? 

1 7  Mais  Dieu  foit  loue*  de  ce  qu'aiant  efté  auparavant  efcla- 
ves du  péché  "  vous  avez  obéi  du  fond  du  coeur  àlado&rine  de 
l'Evangile  0  fur  le  modelle  de  laquelle  vous  avez  efté  for- 
mez. 

1 8  Et  aînfi ,  aiant  efté  affranchis  du  pèche  ,  vous  eftes  deve- 
nus efcla ves  de  la  j  uftice. 

§.  3,  Se  donritr  tout  à  Dieu  ,  comme  on  s* eft  abandonné  à 
rinjujîice.  Fruit  dupethé ,  &  de  lagrace. 

19  t  Je  fo«i  parle  humainement ,  à  caufe  de  la  foiblcfle  de 
voftre  chair.  Comme  vous  avez  fait  fervir  les  membres  de  vô- 
tre corps  à  l'impureté  ,&  àTinj  uftice  pour  commettre  l'iniqui- 
té ,  faites-les  fervir  maintenant  à  la  juflice  ,  pour "  la  fanctifica- 
tion  de  voftre  vie. 

20  Car,  lorfque  vous  eftiez  efclaves  du  péché,  vous  eftiez  " 
libres  de  lafervitude  de  la  juftice. 

21  Quel  fruit  donc  avez-vous  tiré  de  ces  defordres ,  dont 
vous  rougifïez  maintenant ,  puifqu'ils  n'ont  pour  En  que  la 
mort  ? 

22  Mais  à  prefent ,  eftant  affranchis  du  pèche ,  &  devenus 
efclaves  de  Dieu ,  le  fruit  que  vous  en  retirez  efl  voftre  fan&ifi- 
cation  ,&  la  fin  fera  la  vie  éternelle  i 

23  car  la  mort  eft  la  folde  &  le  paiement  du  péché  s  mais  la 
vie  éternelle  efl:  une  grâce  &  un  don  de  Dieu  en  Jésus- 
Christ  Noftre  Seigneur  ^ 

17  A  voua  avex  obeï  de  cœur  à  la 
forme  de  la  doctrine  a  laquelle  vous 
jMreaeft«f livrez,  f. 

ib.  1.  rtooç  comptrttfon  frifedts 

Chapitre  VII. 

§.  1 .  Ftdelles  ,  mort  à  la  Loy ,  ne  vivent  plus  que  pour  Dieu. 

1  T  Gnorez-vous,  mes  frères  (car  je  parle  à  ceux  qui  font  in- 
A  ftruitsde  la  Loy)  que  la  Loy  ne  domine  fur  l'homme 

que  pour  autantde  tems  "  qu'il  vit  ? 

2  ainfi  une  femme  mariée  eft  liée  par  la  Loy  du  mariage  à  Ion 
mari  tant  qu'il  eft  vivant  :  mais  lorfqu'il  eft  mort ,  elle  eft  dé- 
gagée de  la  Loy  qui  la  lioit  à  fon  mari. 

3  Si  donc  elle  époufe  un  autre  homme  pendant  la  vie  de  Ion 
mari ,  elle  fera  tenue  pour  adultère  :  mais  fi  fon  mari  vient  à 
mourir,  elle  eft  affranchie  de  cette  Loy;  &  elle  en  peut  époufer 
un  autre  fans  eftre  adulce;e. 

4  Ainfi,  mes  frères,  vous  eftes  vous-mêmes  morts  à  la  Loy 
par  le  corps  de  Jefus  -Christ,  pour  eftre  à  un  autre  [  g. 
mari]  qui  eft  reffufeité  d'entre  les  morts,  afin  que  nous  pro- 
duirons des  fruits  pour  Dieu. 


chofesaHfon  iettt  tn  moult. 
19  /.  mener  une  vie  fainttf» 
10/  libjre«de  la  Juftiçç. 


S  Car 


1  4M,  qu'elle  vit*  if  eft  en  vigueur. 


au,x  Homainj,  Chap.  VII. 

5  Car,  lorfaue  nous  eftions  "  dans  la  chair ,  les  paflîons  " 
criminelles,  emniexcitces?zt  laLoy,agiflbientdans  les  mem- 
bres de  noftre  corp$ ,  &  leur  faifoient  produne  des  fruics  pour 
la  mort. 

6  Mais'  maintenant'  nous  fommés  aff  anchis  de  la  Loy  "  dç 
mort  x.  dans  laquelle  nous  eflions  jetenus  de  forte  que  nous 
fommesâfTujetisàlaiio.uveàucéde  l'elprit,  &non  à  la  vieii- 
leflê,  delà  Jettre. 

§.2.  Loy  fainte  fat  elle-même.  Concupifcence  irritée  par  L  Loy. 

7  Que  dirons-nous  donc  ?  La  Loy  eft-elle  péché  ?  Dieu 
nous  garde  d'une  telle  penfee  :  mais  je  n'ay  connu  le  péché  que 
par  la  Loy^s  car  je  n'aurois  point  connu  les  mauvais  dejîrs  de  la 
concupifcence  ,  fi  la  Loy  n'avoitdit:  Vous  n'aurez  point  de 
mauvais  defirs.  27# 

8  Mais  le  péché  aiant  pris  occafion  de  s'irriter  par  lecom-  Dtm  » 
mandement,  a  produit  enmoy  toute  forte  de  mauvais  defirs  ;  i». 
car  fans  la  Loy  le  péché  eftoit  comme  mort. 

9  Et  pour  moy  je  vivois  autrefois  fans  Loy  ;  mais ,  le  com- 
mandement de  la  Loy  eftant  furvenu  ,  le  péché  eit  refTufcité , 

10  &  moy  je  fuis  mort.  Et  il  s'eft  trouvé  que  le  commande- 
ment ,  qui  devoit  fervir  à  me  donner  la  vie ,  a  fervi  à  me  don- 
ner la  mort. 

1 1  Car  le  péché ,  aianr  pris  occafion  du  commandement  de 
s'irriter  davantage  m'a  trompé  &  m'a  tué  par  le  commande- 
ment même. 

12.  Ainfi  la  Loy  d'elle-même  efî  fâinte  ,  &  le  commandement  !  rim. 
eftfàint,  jufle,  &  bon.  U 

1 3  Ce  qui  eftoit  bon  en  foy  m'a-t-il  donc  caufé  la  mort  ?  Nul- 
lement.  Mais  c'eft  le  péché  la  concupifcence,  qui  m'aianc 
caufé  la  mort  par  une  chofe  qui  efloit  bonne ,  a  fait  paroiftre  ce 
qu'elle  efloit,  de  forte  qu'elle  eft  devenue  par  le  commande- 
ment même  une  fource  plus  abondante  de  péché. 

§ .  3 .  Paul  ne  fait  pas  ce  qu'il  veut.  Loy  de  la  chair  , 
Loy  de  ïeftrit  :  combat  des  deux. 

14  Car  nous  fçavons  que  la  Loyeft  fpirituelles  mais  pour 
moy  je  fuis  charnel ,  eftant  comme  vendu  pour  eftre  affujeti 
au  péché* 

1  s  "Je  n'approuve  pas  ce  que  je  fais ,  parce  que  je  ne  fais  pas 
le  bien  que  je  veux,  mais  je  fais  le  mal  quejehay. 

16  Que  fi  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas ,  je  confensà  la  Loy, 
&je  reconn  ois  qu'elle  eft  bonne. 

17  Ainfi  ce  n'elî  plus  moy  qui  fais  celas  mais  c'eft  le  péché 
qui  habite  en  moy  : 

18  Car 

f  l.  charnels  »aflujetis  à  la  cluir»  13  /-  qui  pour  paroiftre  pèche*  m'a 
lb.  L  des  péchez.  caufé  la  mort  par  ce  qui  eftoit  bon  » 

6      eftant  morts  à  ce  qui  nous  re-     afin  que  le  péché"  paroiire  exceffive- 

tenoic  captifs.  ment  pécheur  par  le  commande» 

«u.  le  pèche'  qui  nous  retenoit  I  ment. 

cautifs  eiUaimort.  Chrjf,  1     j>- /.  Je  ne  coonois, 
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i  8  car  je  fçai  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  en  moy    c'ell  adiré, 
dans  ma  chair  ,  parce  que  je  trouve  en  moy  la  volonté  de  faire 
le  bien  :  mais  je  ne  trouve  point  le  moyen  de  l'accomplir  -, 

19  car  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux ,  mais  jefais  le  mal 
que  je  ne  veux  pas. 

20  Que  fi  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas  ,  ce  n'eft  plus  moy  qû 
le  fais,  mais  c'eft  le  péché,  qui  habite  en  moy. 

»  21  Lors  donc  que  je  veux  faire  le  bien ,  je  trouve  en  moy  une 
Loy  qni  s'y  oppofe  ,  parce  que  le  mal  refide  dans  moy. 

22  Car  je  mé  plais  dans  la  Loy  de  Dieu  ,  félon  l'homme  in- 
térieur. 

23  Mais  je  "fens  dans  les  membres  de  mon  corps  une  autre 
Loy  ,  qui  combat  contre  la  Loy  de  monefprit ,  &qui  me 
rend  captif  fous  la  Loy  du  péché,  qui  ell  dans  les  menbres  de 
mon  corps. 

24  Malheureux  homme  que  je  fuis  î  Qui  me  délivrera"  de  ce 
corps  de  mort  ? 

2J  "  Ce  fera  la  grâce  de  Dieu  par  Jesus-Christ  Nô- 
tre-Seigneur. Et  ainfi  je  fuis  moy-méme  fournis  ,  &  à  la  Loy 
de  Dieu  félon  l'efprit,  &  à  la  Loy  du  péché  félon  la  chair. 

33  /.  vol*.  f    if  f.  Je  rends  grâces  à  Dieu  paf 

34  i«  du  corpi  de  cette  mort.        J  Jcfus-Chr ftt. 

CM  AP  I  T  R  E  VIII. 

S.  I .  J*flt  délivré  de  la  Lny  de  tHô'rt.  lr!E  de  la  chair , 
vie  de  l'efprit ,  contraires  &  inaUiablcs. 

1  T  L  n'y  a  donc  point  maintenant  de  condamnation  pour 
1  ceuxqui  font  "en  Jesus-Christ,  &  qui  ne  mar- 
chent point  félon  la  chair  j  [g.  mais  félon  l'efprit  s] 

2  parce  que  la  Loy  de  l'efprit  "  de  vie  ,  qui  eft  en  J  E  s  tjs- 
Christ,  m'adiMivrédela  Loy  du  péché  &  de  la  mort. 

3  Car  "ce  qu'il  eftoit  impofTible  quela  Loy  fift ,  la  chair  11 
rendant  foible  &.  impuiflânte  ,  Dieu  Va  fait ,  aiant  envoié  fon 
propre  Fils  ,  reveftu  d'une  chair  fêmblable  à  celle  du  péché  i 
&  il  a  condamné  "le  "péché -dans la  chair  de  Jefiis-Chrijl ,  à 
caule  du  péché  commis  contre  Iny  "  ; 

4  Afin  que  lajuftice  de  laLoyfoit  accomplie  en  nous,  qui 
ne  marchons  pas  félon  la  chair,  mais  félon  l'elprir. 

S  Car 

la  chair;  cvj!  k  drttt  p*r  U  chah  di 
Itfué-Chrifl  ,  fort  an  t  U  *efcmhbnu 
du  ptchi)  ou*  devtnu'e  ho/lit  pc. 
ytc'n:  Ane. 

Ib.ex  Pemov  Prince  du  ftcix.Avt. 
Ib.  ex.  ïaiant  faix  crucifier  ,  f«oj 
f*'itf*jt  U{aj»Htim'trnt. 


1  ta.  ent(%,reimert%>rmcarportt. 

x  a\.  qui  donne  la  vie»  m*a déli- 
vre* par  Jefus-Cbrift,  Arc. 

3  Dieu  volant  l'irapuiffance  de  la 
Loy  >  à  caufe  qu'elle  edoit  affaiblie 
par  la  chair,  il  n  envoie*. 

/*.  au,  le  péché  par  le  péché  daos 


aux  Romains,  Chap.VIIÏ.  n 

5  Car  ceux  qui  font  charnels  aiment  c^-gouftent  les  chofes  de 
h  chair  ;  &  ceux  qui  font  fjpiritueis  aiment  &  gouttent  les  cho- 
ies de  Pefprir. 

6  "Or  cet  amour  des  chofés  de  la  chair  cû  la  mort  de  Pâme* 
au  lieu  que  l'amour  des  chofes  de  l'efprit  en  cL\  la  vie  &  la 

paix.  îiiBx 

7  Car  "  cet  amour  des  chofês  de  la  chair  eft  "  ennemi  de  Dieu, 
parce  qu'il  n*eft  point  fournis  a  la  Loy  de  Dieu ,  &  ne  le  peut 
eftre. 

8  Ceux  donc  ,  qui  font  r; charnels,  ne  peuvent  plaire  à 
Dieu, 

$  Mais  pour  vous ,  vous  n'eftes  pas  dans  la  chair ,  mais  dans 
l'efprit  s  û  toutefois  l'Efprit  de  Dieu  habite  en  vous.  Que  û 
quelqu'un  n'a  point  l'Efprit  de  Jefus-C  H  rist,  il  n'eft 
point  à  Jesus-Christ, 

10  Mais  fi  rjcfm-  Christ,  eil  en  vous  ,  quoy  que  le 
corps  foit  more  en  vous  àcaufe  du  pèche  ,  /;  l'efprit  efl  vivant  à 
caufedela  juflice. 

11  Si  donc  l'Efprit  de  celuy  quia  remafeite'  Jésus  d'entre 
les  morts  habite  en  vous  ,  celuy  qui  a  reflulcité  J  e  sus- 
Chris  t  d'entre  les  morts  donnera  auffi  la  vie  à  vos  corps  sup.  4.14, 
mortels n  par  fon  Efprit ,  qui  habite  en  vou5.  j  f  °JnT 

§•2.  Enfant  de  Dieu ,  fonjfex.  par  V Efprit  de  Dieu ,  l'aiment 
comme  Unrpere  ,  for.pirent  aprh  leur  délivrance. 

12  Ainfi ,     mes  frères ,  nous  ne  fommes  point  redevables  à  T>.^o9* 
h  chair,  pour  vivre  félon  la  chah .  ap™,  1, 

13  Que  fi  vous  vivez  félon  la  chair ,  vous  mourrez:  mais,  Tentée, 
fi  vous  faites  mourir  par  l'efprit  les  actions  de  la  chair ,  vous 
vivrez. 

14  Car  tous  ceux  ,  qui  font  pouffez  par  l'Efprit  de  Dieu,  font 
enuns  de  Dieu, 

15*  Anflt  vous  n'avez  poinrreçu  l'efprit  de  fervitude  ,  qui 
vous  retienne  encore  dans  la  crainte,  mais  vous  avez  reçu7' 
l'efprit  de  l'adoption  des  enfans"par  lequel  nous  crions  :  cmI.  4.  r« 
n  Mon  Père  ,  mon  Père. 

16  Car  l'Efprit  deDien  rend  Iuy-mème  témoignage  à  noftre 
efprit  que  nous  fommes  en  fans  de  Dieu. 

1 7  Que  fi  nous  fommes  enfans ,  nous  fommes  auiïi  héritiers  î 
heritiersde  Dieu ,  &  cohéritiers  de  J?fits-C  hrist^,  pourvu 
toutefois  que  nous  foufTiions  avec  luy ,  afin  que  nous  foions 
glorifiez  avec  luy. 


6  f.n>.  Car  U  prudence  de  U  ehaîf 
eit  morte, maii  U  prudence  de  l'e.'yrit 
eft  vie  &  paix. 

?l.  \tfi%"ffcdeU  chair»  3rC. 

*o.  t.  une  inimitié' contre  Dieu. 

t  l.  dans  la  chair.  U,  /,  Abba,  Tcrt. 

io  «*.  PEfprit  deDieuefteoywj 


18  fCar 

nne  four  ce  de  vie  par  la  fufttee.  . 
H :1a. 

1  t  «k.  parce  que  foa  Efprit  habite 
en  vous. 

ic  /.  dans  lequel. 


I 


ix  .IEputrf.  de  S.  Paul 

t4Dim.  J8  f  Car  lefuispcrfuadequeles  fouffiancesdela  vie  prefefl- 
«prci  u    te  n'ont  point  de  proportion  avec  cette  gloire  i-qui  fera  un  jour 

rîïiieur»  découverte  en  nous, 

famti       19  "  Auifi  les  créatures  attendent  avec  grand  defir  la  mani- 

Marryn.  feftation  de  cette  flaire  des  enrans  de-Dieu  ;  .  1    1  fil 

20  "parce  qu'elles  font  aflfujeties  à  la  vanité'*  &  elles  ne  le 
font  pas  volontairement ,  maisàcaufede  celuy  qui  les  yaaf- 

fujeties  : 

21  aveccfperance  d'eftre  de'livre'es  de  cet  aiTerviflementàla 
corruption  ,  pour  participer  à  la  liberté  "  &  à  la  gloire  des  en- 
fans  de  Dieu. 

22  Car  nous  fçavons  que  "  jufques  à  maintenant  toutes  les 
créatures  foûpirent  dnns  cette  *ttetrte->  &font  comme  dans  Je 
travail  de l'enranteme no.       *t  ni 

23  Et  non  feulement  elles ,  mais  nous  encore,  qui  pofledons 
les  prémices  de  l'efprit ,  nous  foûpironscV  nous  gemiÛbns  en 
nous-mêmes ,  attendant  l'effet  de  l'adoption  divine  ,  qui  fera 
laredemtion  &  la  délivrance  de  nos  corps  ^. 

$.3.  Nous  finîmes  fauvex  far  l'efferance.  Le  S.  Efpritprie 
en  nous.  Si  Dieu  pour  nous  ,  qui  fera  contre  nom  ? 
'  24  Car  nous  fommes  fauvez  par  Tefperance.  Or  "  quand  on 
voit  ce  qu'on  avoit  efperé,  ce  n'eit  plus  efperance  >  puifuue 
perfonne  n'eipcre  ce  qu'il  voit  déjà,  ;  : 

25-  Que  fi  nous  efperons  ce  que  nous  ne  voions  pas  encore  , 
nous  l'attendons  avec  patience. 

26  DeplusTE'prit  de  Dieu  nous  foulage ,  ç$-  nous' aide  dans 
nos  foiblefles.  Car,  lorfque 'nous  ne  fçavons  ce  c(ue  nous*de- 

'  vons  demander  à  Dieu  dans  nos  prières  ,  pour  le  prier  comme 
il  faut,  le  Saint  Efprit  luy-même  prie  pour  nous  par  des  gé- 
mi flemens  ineffables. 

27  Et  celuy  qui  penetre  le  fond  -  du  cœur'  entend  bien  quel  *ft 
le  defir  de  J'Efprit,  qui  demande  pour  les  faints  "ce  qui  eft  con- 
forme  à  la  volonté  de  Dieu. 

28  Nous  içavons  d'ailleurs  que^oùt  corièribué  .au  ^îèn :tÂÇ. 
ceux  qui  aiment  Dieu  ,  qu'il  a  appelle!  (elorf  lôn  deci^  Y,v. 
pour  eftre  faints.] 

29  Car  ceux  qu'il  a  connus  dans  fepreiclencey  î^lesaauiTi 
predeftinez  pour  eftre  conformes  à  l'image  de  fon  Fils ,  afin 
qu'il  fuft  l'aimé  entre  plufieurs  frères. 

30  Et  ceux  qu'il  apredeftinéz ,  il  les  a  auflÇ  appeliez  ;  cent 
qu'il  a  appeliez,  ill  es  à  aûflî'juftifiezi  &  Ceux  qu'il  a  julrifiez , 
Ules  a aulTi  glorifiez,  rpiwi 

3 1  Apres 

19  f.  Auffi  !,  créature*  attéhJ.  '     |  '  *'i  A  de  la  g^réld^y  *c. 
*«.  Car  tour  Je  defir  de  la  créature 
eft  dans  Part  ente  de  ta  gloire. 


11  er.  tétél  jmt  kttmtprifhu 


ter*. 


10  le  P*pe  GtléLft^rii  S.^4*t*' 
flin  i'txvh<j»t  dtt  fdetltj  tjti^cmifliit  I 
dtft  vinït'eiirii  4  U  corruption  ït  U  1 


oomutpfctuu. 


11  t.  l'efperancé  yfuî  feVoito'eft 
plut  efperance  ,  car       ele-ce  <|Bi 

el"pere  ce  qu'il  voit? 


aux  Romains,  Chap.  TX.  ij 
$r  Après  cela  que  devons-nous  dire?  Si  Dieu  eft  pour  nom , 
qui  fera  contre  nous  ? 

32  S'il  n'a  pas  épargné  fbn  propre  Fils  ,  &  s'il  l'a  livré  à  la  Gw.w* 
mort  pour  nous  tous ,  que  ne  nous  donnera-t-il  point  après  IN 
nous  l'avoir  donné  ? 

3  3  qui  aceufera  les  élus  de  Dieu  ?  "  C'eft  Dieu  même  qui  les 
juftifie.  <  ^ 

34  QHi  olèra  les  condamner  ?  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  mort , 
&  il  n'eft  pas  mort  feulement ,  mais  il  eft  encore  reflulci te  ;  il 
eft  à  la  droite  de  Dieu ,  où  il  intercède  pour  nous. 

35-  t  Qui  donc  nous  feparera  de  l'amour"  de  7^-Christ?  t 
Sera-cel*aifli£tion  ,  ou  les  déplaifirs ,  ou  la  perfecution ,  ou  la  iunyr. 
faim,  ou  la  nudité ,  ou  les  périls ,  ou  le  fer  &  la  violence  , 

36  félon  qu'il  eft  écrit:  On  nousfait  mourir  tous  les  jours  P/.4J'** 
pour  l'amour  de  vous ,  Seigneur  :  on  nous  regarde  comme  des 

brebis  deftinées  à  la  boucherie  ? 

37  Mais  parmi  tous  ces  maux  nous  demeurons  victorieux , 
par  le  fecours  de  celuy  qui  nous  a  airïlez,  ; 

38  car  je  fuis  afluré  que  ni  la  mort ,  ni  h  vie  ,  ni  les  Anges , 
ni  les  Principautés,  ni  les  Puiflances,  ni  les  chofesprefentes  ,  ni 
les  futures,  [v.  ni  la  violence,  ] 

39  "ni  tout  ce  qu'il  y  a  au  plus  haut  des  deux  ,  ou  au  plus 
profond  des  Enfers ,  ni  aucune  autre  créature ,  ne  nous  pourra 
jamais  feparer  de  l'amour  "  de  Dieu  en  Jésus  - Christ 


Noftre-Seigneur. 

.31  4u  Sera-ce  Dieu  ?  C'eft  luy  qui 


39  /.  ni  la  hauteur  ,  ni  la  profon- 
deur. 

Ib.  ex,  qui  Dieu  nous  forte  ;  ou 
que  nou4  portent  *  Dieu, 

Chapitre  IX. 


3S  ex.  quelefué-Chrifl  neusttrte; 
*»3*e  nom  prions  k  lef/u-Chrijl  ? 


S»  I .  Paul  veut  efire  anatheme  pour  les  Juifs  , 
Vrais  Ifraèlites* 

1  °:  l  Efus  -Christ  m'eft  témoin  que  je  dis  la  vérité.  Je 

ne  ments  point ,  ma  confeience  me  rendant  ce  témoi- 
gnage par  le  S.  Efpric, 

2  que  je  fuis  faifi  d'une  trifteiTe  profonde ,  &  que  mon  cœur 
«ft  pretfé  fans  cefîé  d'une  douleur  violente  ; 

3  jufques-là  que  "  jeufTedefiré  "  de  devenir  moy-mêmeana- 
thème ,  &  d'eftrefeparé  de  Jefrs-C  hrist,  pour  mes  fre-  1  for* 
r?s ,  qui  font  d'un  même  fang  quemoy  félon  la  chair  :  9* 

4  qui  fonc  les  Ilraélites ,  à  qui  appartient  l'adoption  des  en- 
fans  de  Dieu ,  fa  gloire  ,  fon  alliance  ,  fa  loy ,  fon  culte ,  &  fes 
promettes  :  .  . 

?  de  qui  fa  Patriarches  font  les  pères;  &  defquels  eft  fbrti 
lelon  la  chair  Jefus-Q  hrist  même ,  qui  eft  Dieu  élevé  au 
aelTusde^tout ,  &  beni  dans  tous  les  fiecles.  Amen. 

6  Ce 

J  '  Je  dis  la  vérité  en  Jcfuj-Chriû.  I   W.  ex.  t'/7  «•€*/!  ef.c  yo(iil,U.CbrjC. 
a    je4cfiroij.  1   5  *u%  tous, 


t4  Ephtre  de  S.  Paul 

6  Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  la  parole  de  Dieu  foit "  demetr- 
rée  vaine  &  fans  effet.  Car  tous  ceux  qui  defcendentd'Itraêi 
ne  font  pas  pour  cela  vrais  Ifraëli  tes  : 

7  ni  tous  ceux  qui  font  de  la  race  d'Abraham  ne  font  pas  pour 
c<n  tt.  cela  Tes  vrais  enfans  ;  puifque  Dieu  luy  dit  :  u  Ce  fera  liaac  qui 
1 u        fera  appelle  voftre  fils  : 

CaL+iu  8  c'eft-à-dire ,  que  ceux,  qui  font  enfans  d'Abrah^wt félon 
la  chair  ,  ne  font  pis  pour  cela  enfans  de  Dieuj  mais  que  ce 
font  les  enfans  de  la  promefle ,  qui  font  reputez.  eftre  enfans 
£  Abraham. 

y  Car  voici  les  termes  de  la  promette  que  Dieu  fit  à  Abraham  : 
£i».  il.  je  viendrai  dans  un  an  en  cé  même-tems  >  &  Sara  aura  un 
fils. 

x  §•  2.  Eledion  de  Dieu ,  non  félon  les  ttttvres.  Il  fait  mifericonU 

A  qui  il  veut.  Vafcs  d' hoîinettr  ,  &  d'ignominie» 

i  o  Et  "  cela  ne  fe  voit  pas  feulement  dans  Sara,  mais  aufli  dans 
Rebecca,  qui  conçut  en  mèmt-tems  deux  enfans  d'ifaac  nô- 
tre'pere. 

ii  Car,  avant  qu'ils  fuflent  nez  ,  &  avant  qu'ils  euflènt  fait 
aucun  bien  ny  aucun  mal ,  afin  que  le  décret  de  Dieu  demeu- 
rait ferme  fclon  fbn  élection  éternelle , 

12  non  à  caufe  de  leurs  œuvres ,  mais"  àcaufe  de  l'appel  & 
du  choix  de  Dieu  ,  il  luy  fut  dit: 
Gtn.  if.    13  L'aifne  fera  afîujêtti  au  plus  jeune }  félon  qu'il  eft  écrit  : 
*t%       J'ai  aime*  Jacob  ,  &  j'ai  haï  Efaii. 

jmuuu    ^        dirons-nous  donc?  Eft-ce  qu'il  y  a  en  Dieu  de  l'in- 

juftice  ?  "  Dieu  nous  garde  de  cette  penlee. 
Bxod.  33.    1  f  Car  il  dit  à  Moïle  :  Je  ferai  mifericorde  à  qui  il  me  plaira 
19.        de  faire  mifericorde  ;  &  j'aurai  pitié  de  qui  il  me  plaira  d'avoir 

pitié. 

16  "Cela  ne  dépend  donc  point,  ni  de  celuy  qui  veut ,  ni  de 
celuy  qui  court  s  mais  de  Dieu  qui  fait  mifericorde. 
B*>d.9.     17  C'eft  pourquoy  "il  dit  à  Pharaon  dans  l'Efcriture  :  C'eft 
a*,        pour  cela-même  que  je  vous  ai  "établi ,  pour  faire  éclater  en 
vous  ma  toute-puiflance ,  êepour  rendre  mon  nom  célèbre  par 
toute  la  terre, 

18  II  eft  donc  vrai  qu'il  fait  mifericorde  à  qui  il  luy  plaift ,  & 
qu'il  endurcit  qui  il  luy  plaift 

19  Vous  me  direz  peut-eftre  :  Après  cela  pourquoy  DieuVc 
plaint-il  de  celuy  qui  pèche  ?  Car  qui  eft-ce  qui  refifte  à  fa  volonté; 

Aff.tr.?.    ao  O  homme,  qui  elles  -  vous  pour  coutelier  avec 


/Aï.+y.t.  Dieu 

IcMl.f. 

ê  1.  tombée. 

7  /.  En  Ifaac  fera  appel  lie  voftre 
race.  H<b«*i(nit.  «m.  C»e(>  d'ifaac 
que  defeendront  ceux  qui  feront  ap- 
peliez voftre  race. 

10  /.  non  feulement  elle,  nuis 
suffi  Rebecca. 
il  l.  par  celuy  qui  appelle. 


14  !.  Aifit. 

ta  /.  Ce  n'eft  donc  point,  ai  de 
celuy,  3cc 
17/.  l'Efcriture  dit  a  Pharaon. 
th.  *M.  fait  nai lire  fufeité. 
xt  ex.  No»  tn  yuQtnt  au  f*cfef, 
m*U  en  ne  f*k[**i  fins  myiriwiu 
Aug. 


avx  Romains,  Chap.IX.  a# 

Dieu?  Un  vafe  d'argile  dit-il  à  celuy  qui  l'a  fait:  Pourquoy 
m'avez- vous  fait  ainli  ?  f  q  au.) 

21  Le  potier  n'a-t-il  pas  le  pouvoir  de  faire  de  la  même  maflë 
d'argile  un  vafe  "  deftiné  à  des  ufages  honorables ,  &  un  autre 
défunt  à  des  ufages  vils  ér  honteux  ? 

S*  3-  J"fiice  &  mifericorde  de  Dieu.  Gentils  choifi V. 

Juifs  rejetez  • 

22  gw  pentfe  plaindre  de  Dieu ,  fi,  voulant  montrer  fay*/?e 
colère,  ôc  faire  connoiftre  fa  puiflance,  il  foufFre  avec  une  pa- 
tience extrême  les  vafes  de  colère "  préparez  pour  h  perdirion , 

23  afin  de  faire  paroiftre  les  richefles  de  fa  gloire  fur  les  vafes 
de  mifericorde ,  qu'il  a  préparez  pour  la  gloire  , 

24  fur  nous  qu'il  a  appeliez,  non  feulement  d'entre  les  Juifs, 
mais  aulîi  d'entre  les  Gentils  ; 

25  félon  qu'il  dit  luy-même  dans  Ofée  :  J'appellerai  mon  #StB.tf. 
peuple  ceux  qui  n'eftoient  point  mon  peuple  :  ma  bien -aimée  1  Pitr»** 
celle  que  je  n'avois  point  aimée  ;  [v.  &  l'objet  de  ma  nuferi-  ,0*' 
corde  celle  à  qui  je  n'avois  point  fait  mifericorde  :] 

2.6  &  il  arrivera  que  dans  le  même  lieu  ,  où  je  leur  avoisdito/ët  i.i* 
autrefois:  Vous  n'eftes  point  mon  peuple  ,  ils  feront  appeliez 

les  enfans  du  Dieu  vivant. 

2.7  Mais,  quant  à  Ifraël,  Ifâïe  s'écrie  avec  douleur  :  Quand 

le  nombre  des  enfans  d'Ifraël  feroitégal  à  celuy  du  fable  de  la  **' 
mer,"  il  n'y  en  aura  qu'un  petit  refte  de  fauvez  : 

28  car  "  Dieu  dans  fa  juftice  confumera  &  retranchera  fin  peu- 
ple :  Le  Seigneur  fera  ungrand  retranchement  fur  1a  terre. 

29  Et  le  même  Ifaïeavoit  dit  auparavant:  Si  le  Seigneur  des  Ifiû»  1.  f| 
armées  ne  nous  avoit  refèrvé  "quelques-uns  de  noftreracc, 

nous  ferions  devenus  femblables  à  Sodome  &  à  Gomorrhe. 

30  Qye  dirons-nous  donc  ,  Jînon  que  les  Gentils  ,  qui  ne 
cherchoient  point  lajuftice,  ont  embrafTé  lajuftice ,  &laju- 
irJce  qui  vient  de  la  foy  ; 

31  &  que  les  Ifraëlites,  au  contraire,  qui recherchoientJa 
Loy  de  la  juftice ,  ne  font  point  parvenus  à  la  Loy  de  lajuftice  ? 

3  2  Et  pourquoy  ?  Parce  qu'ils  ne  l'ont  point  recherchée  par  la 
roy  ,  mais  ils  ont  agi  comme  s'ils  euffent  pu  y  parvenir  par  les 
œuvres  de  la  Loy  :  de  forte  qu'ils  fe  font  heurtez  contre  la  pier- 
re d'achoppement , 
33  fe!on  qu'il  eft  écrit:  Je  m'en  vas  mettre  en  Sion  une  pier-  ffit.  t.iù 
d'achoppement,  une  pierre  de  fcandale  s  &  tous  ceux,  Ç^^pj^î 
croiront  en  celuy  qui  eft figuré  par  cette  pierre ,  ne  feront  point  «.  ta"z% 
confondes  dans  leur  efperance. 


*1  /.  d'honneur*  Se  un  vafe  d'ieno- 
nunte?  t  6 

<»i  *u.  formez»  »«»deftinez  à,  8cc. 
.  *  7  Otft  tefens  dt  l'Hebnu  <T  du  by. 

le  refte  fera  fauve*  ; 


>8  l.-v.  le  Sei^n-or  confomme  Se 
abbrege  fa  par«leen  cquite.  Ilf?ri 
une  parole  abrégée  fur  la  terre.  P*- 
role  pour  tbtfi.  Hcbr. 

29  ex.  <j«£l<juci  »em  dtbiin  ,cn  qui 
Usporntfîts  ¥»jl<nt  tflrtucuntyHts. 
2  C  H  A- 


E  ris  tue  dbS. Paul 


Chapitre  X. 

J.I.  Zele  des  Juifs  fans  fciencc.  Ils  ne  fc  fohmettent  point  À 

la  grâce  qnijttjïific.  Juftice  de  la  Loy  ,  &  d<  la  Foy. 

I  "  T  L  eft  vrai,  mes  frères,  que  je  fens  dans  mon  cœur 
1  une  grande  affe&ion  pour  le  falut  d'Ilraël ,  &  que  je  le 
demande  à  Dieu  par  mes  prières. 

2.  Car  je  puis  leur  rendre  ce  témoignage  qu'ils  ont  en  effet  du 
zele  pour  Dieu  s  mais  e  eft  un  zelc ,  qui  n'eft  point  félon  la 
feience  : 

3  parce  que  ne  connoiflant  point  la  juftice  qui  vient  de  Dieu  , 
&  s'efïbi  çant  d'établir  leur  propre  juftice ,  ils  ne  le  font  point 
fournis  à  "  Dieu  ,  pour  recevoir  cette  juftice  qui  vient  de 
luy. 

4  Car  Jefus-C  hrist,  qu'ils  ont  rejette ,  eft  la  fin  cH'ac  - 
compliffement  de  la  Loy ,  pour  "  jultiner  tous  ceux  qui  croi- 
ront en  luy. 

Irùt.  it.   J  Or  Moïfe  dit ,  touchant  la  juftice  qui  vient  de  la  Loy  ,  que 
y  v      celuy  qui  en  obfervera  les  ordonnances^  y  trouvera  la  vie. 
f, .    IO*  6  Mais  ,  pour  ce  qui  eft  de  la  j  uftice  qui  vient  de  la  foy  ,  voi- 
/>«<.  jo.  ci  comme  il  en  parle.  Ne  dites  point  en  voftre  cœur  :  Qui 

pourra  monter  au  Ciel  ,  c' eft- à-dire,  pour  en  faire defeendre 

Jefus-C  hrist? 
7  Ou  qui  pourra  defeendre  au  fond  de  la  terre ,  c'eft-à-dire  , 

pour  rappeller  Jeftts-C  hrist  d'entre  les  morts  ? 
Tfettt. 10.    8  Mais  que  dit  l'Efcriture  ?  La  parole  que  je  vous  ai  annoncée 
if.       "  n'eft  point  éloignée  de  vous  :  elle  eft  dans  voftre  bouche ,  & 

dans  voftre  cœur.  n  Telle  eft  la  nature  de  la  foy  que  nous  vous 

prefehons. 

9  Parceque  ,  fivous  confeflez  débouche  que  Jésus  eft  le 
Seigneur,  &  fi  vous  croiezde  cœur  que  Dieu  l'a  reflufei té  d'en- 
tre les  morts,  vous  ferez  fiiuvé. 

§.  2.  Que  la  bouche  confeffe  ce  que  le  cœur  croit. 
Prédicateurs  envoies  • 

10  Car  il  faut  croire  de  cœur,  pour  obtenir  la  juftice  ;  &  con- 
fefler  fa  foy  par  fes  paroles,  pour  obtenir  le  falur. 

Jf/ïi.it.c.  11  C'eftpourquoy  l'Efcriture  dit  :  Tous  ceux  qui  croient  en 
luy  ne  feront  point  confondu1;  dans  leur  efperancr. 

17.  Il  n'y  a  point  en  cela  de  diftinâion  entre  les  Juifs  &  les 
Gentils  ;  mais  tous,  n'ont  qu'un  même  Seigneur  ,  qui  répand 
les  richefles  fur  tous  ceux  qui  l'invoquent, 
fcft t.  jt.  1 3  Car  tous  ceux  ,  qui  invoqueront  le  nom  du  Seigneur  ,  fe- 
u   ront  fauvez. 

u*  '  is  Mais 


1  /.  Mes  frères»  Il  volonté  de  mon 
coeur  *  Se  la  prière  que  je  fais  à  Dieu 
pour  Ifr.iël,  eft  pour  Ton  falur. 
3  /.  la  juftice  de  Dieu. 


4  /.  la  juftice  à  tous  ceux  qui 
croient. 
8  /.  eft  proche. 
1*.  L  Ceft  cette  parole. 


aux  Romains  ,  Chap.XI.  17 

14  Mais  comment  l'invoqueront-ils ,  s'ils  ne  croient  point 
en  luy  ?  Et  comment  croiront-ils  en  luy ,  s'ils  n'en  ont  point 
entendu  parler?  Et  comment  en  entendront-ils  ,  parler  ,  û 
perlonne  ne  leur  prefche  ? 

15  Et  comment  les  Prédicateurs  leur  prefcheront-ils ,  s'ils  ne  tffcft.* 
font  envoiez ,  félon  ce  qui  eft  écrit  :  Que  les  pieds  de  ceux,  qui 
annoncent  l'Evangile  de  paix,  font  beaux ,  de  ceux  qui  an-  ,/% 
noncent  les  vrais  biens  ? 

§ .  3 .  Eleclion  des  Gentils.  Incrédulité  des  Juifs. 
16*  Mais  tous  n'obeïfTent  pas  à  l'Evangile.  C'eft  ce  qui  a  fait n-u 
dire  à  Ifaïe  :  Seigneur,  oui  a  cru  ce  qu'il  nous  a  oui  prellher  ?    y'4* H* 

1 7  La  foy  donc  vient  de  ce  qu'on  a  ouï  s  &  on  a  ont ,  par  ce 3  * 
ytc  la  parole  de  »  Jcfut-  Christ  a  cfiê prefehéc. 

18  Mais  n  ne  l'ont-ils  pas  déjà  entendue?  Ouï,  certes,  leur  Vf. 
voix  a  retenti  par  toute  la  terre ,  &  leur  parole  s*  eft  fait  entendre 
jufqu'aux  extrémités  du  monde. 

19  Etlfra'él  n'en  a-t-il  point  eu  auflî  de  connoi  (Tance?  îlena  />**r.ji. 
en  fans  doute ,  puifque  Moïfe  "  avant  tous  les  Prophètes  a  dit  :  au 

Je  vous  rendrai  jaloux  d'un  peuple,  qui"  n'eft'  pas  lofl're  peu- 
pie  :  &  je  ferai  qu'une  nation  infenfée  deviendra  l'objet  de  vô- 
tre indignation  &  de  voftre  envie. 

20  Mais  Ifaïe  ,  parlant  en  la  perfonne  de  Dieu  ,  dit  haute-  W 
ment  :  Ceux ,  qui  ne  mecherchoient  pas ,  m'ont  trouvé  ;  8c 

je  me  fuis  fait  voir  à  ceux ,  qui  ne  demandoient  point  à  me  con- 
noiftre^ 

21  Et  il  dit  contre  ifraël  :  J'ai  tendu  mes  bras  durant  tout  le  /;"««- 
jour  à  ce  peuple  incrédule,  8c  rebelle  à  mes  paroles  : 

17      Dieu.  19  /.  le  premier. 

1S  l.  Je  dis.  I     IL.  I.  n'eit  pas  peuple. 

Chapitre  XI. 

§•  I  •  gttrlqttcs  Juifs  refervex.  &  fanvex  par  grâce» 
Aveuglement  des  antres. 

1  Ç\  Ue  dirai-je  donc  ?  Eft-ce  que  Dieu  a  tont-à-fait  re- 
Vc.  jette  fon  peuple  ?  Non  certes.   Car  je  fuis  moy-mê- 

me  Ifraëlite,  de  la  race  d'Abraham  ,  &  de  la  tribu  de  Benjamin. 

2  Dieu  n'a  point  rejetté  fon  peuple  qu'il  a  "  connu  dans  fa 
prefeience.  Ne  fçavez-vous  pas  ce  qui  eft  rapporté  d'Elie  dans 
i'Efcriture,  de  quelle  forte  il  demande  juftieàDieu  contre 
Ifrael  ,  [g.endifant:] 

3  Seigneur  ,  ils  ont  tué  vos  Prophètes ,  ils  ont  démoli  vos  3  Tb*  »  1  • 
autels,  je  fuis  demeuré  tout  feul,  &  ils  me  cherchent  pour10* 
m'ofterlavie? 

4  Mais  qu'eft-ce  que  Dieu  luy  répond?  Je  me  fuis  ,  dit-il ,  iX0**** 
refervé  fèpt  mille  hommes ,  qui  n'ont  point  fléchi  le  genou  de- 

vant  [g.  l'idole  de]  Baal. 

3  2  S  "  Ainfi 

*  /.  preva  ,  ou  cousu. 


r 


3.8  Ephtre  de  S.Paul 

5  "Ainfi  Dieu  a  fauve  en  ce  tems  félon  l'éie&ion  de  fa  grâce 

un  petit  nomb:  e,  qu'il  s'elt  i  efervé. 

6  "  Que  G  c'eft  par  grâce  ,  ce  n'eft  donc  plus  parles  œuvres  ; 
autrement  la  grâce  ne  /  tu  oit  plus  grâce. 

7  Après  cela  que  duons-nous,  finonqu'Ifrael ,  quirecher- 
choit  la  juftice,  ne  l'a  point  trouvées  mais  que  ceux  qui  ont 
efté  choifis  de  Dieu  l'ont  trouvée ,  &  que  les  autres  ont  elle  en- 
durcis    aveuglez  : 

I/4Ï.  29.  8  félon  qu'il  eft  écrit  :  Dieu  leur  a  donné  jufques  à  ce  jour  un 
"««.19.  efPric  " d'afloupiflêment  &  d'infenfibilité  ,  &  il  "ne  leur  a 
4.  point  donné  jufqu'à  cette  heure  d'yeux  pour  voir ,  ni  d'oreilles 
Pf.  «1.13.  pour  entendre. 

9  David  dit  encore  d'eux:  Que  leur0  table  leur  foi  tcomme  un 
filet ,  où  ils  fe  trouvent  enveloppez  :  qu'elle  leur  devienne  une 
pierre  de  fcandale ,  &  qu'elle  foit  leur  jufte  punition. 

10  Que  leurs  yeux  foient  tellement  obfcurcis  ,  qu'ils  ne 
voient  point:  &  "  faites  qu'ils  foient  toujours  courbez  contre 
terre. 

$.a.  Juifs ,  branches  retranchées  de  V  olivier  franc.  Gentils, 
branches  fattvages  entées  fur  le  franc, 

11  Que  dirai-je  donc?  Les  Juifs  " font-ils  tombez  de  telle 
forte  que  leur  chute  foit  fans  reffource  ?  A  Dieu  ne  plaife  i  mais 
leur  chute  eft  devenue*  une  occafionde  falutaux  Gentils  ,  afin 
que  l'exemple  des  gentils  leur  donnait  de  l'émulation  pour  les 
fuivre. 

12  Quefileur  chute  a  efté  caufede  la  richefTe  du  monde,  & 
fi  leur  diminution  a  efté  la  richefTe  des  Gentils ,  combien  "  leur 
plénitude  enrichir a-t-c\le  le  monde  encore  davantage  ? 

\AR.*.      1 3  ^  Car  jè  vous  dis  à  vous  ,  qui  eftes  Gentils  :  Tantquejefe- 

cÂl.i.7.       l'Apoftre  des  Gentils,  je  travaillerai  à  rendre  illuftre  mon 
Miniftere  -, 

14  pour  tafeher  d'exciter  une  louable  jaloufie  dans  l'efprit  des 
Juifs ,  qui  me  font  unis  félon  la  chair ,  &  d'en  lâuver  quelques- 
uns. 

JS  Car,  fi  leur  réprobation  eft  devenue  la  reconciliation  du 

monde  , 


f  f.  C'eft  ainfi  ,  Dieu  s'eft  refer- 
vc*  encore  en  ce  tenu  un  certain  nom- 
bre it  fer-viseurs  qu'il  a  choifis  par  fa 
grâce. 

6  g.  w^/»flf  r  r  Qge  ft  c'eftoit  par  les 
oeuvres  *  ce  ne  feroit  plus  grâce  ;  au- 
trement l'oeuvre  ne  feroit  plus  œu- 
vre. M*ù  as  Paroles  ne  fe  irvu-vent  ni 
dans  aucun  Pere  Utin .  ni  dans  tes 
flt*4  anciens  Pères  Grecs  ,  niions  quel, 
ques  Mxnufoits  Gtecs. 

8  le  met  Grec  fifjeife  Aveugler  (r 
endurcir. 

Ib,  leur  a  donne  des  yeux  pour  ne 


point  voir,  8c  des  oreilles  pour  ne 
point  entendre  îufqu'à  cette  heure. 
te  t/tSen  a  m  s  Axis  le  texte f-ypefe ,  ce 
q*i  cjl  le  plue  ptoitUe,  fj-it  ce  lieu  eji 
pris  du  Oenteir  nome. 

9  ex.  hzfctiiure  feinte  ,  qui  lent 
efloit  f  r^i/ofêe  peur  y  chercher  leur  nour- 
riture fl'iritueuti 

10  /.  courbez  toujours  leur  dos. 

»  1  A  ont-ils  tellement  chope*  qu'il* 
foient  tomber? 

sa  ex.  UrfqtCune  pende  muls:t*de 
deUifs  ft  convertirai  Upnd*f». 
de. 


aux  Romains,  Chap.  XI  29 
monde,  que  fera  leur  rappel  à*  leur  retour ,  ûnon  une  vie  nou- 
velle ,  &  comme  une  rcfv.rriclion  des  morts  ? 

16  Que  fi  les  prémices  des  Juifs  fontfaintes,  la  mafle  l'efl 
aufti  :  &  fi  la  racine  eft  fainre,  les  rameaux  le  font  auflî. 

17  Si  donc  quelques-unes  des  branches  ont  efté  rompues ,  & 
fi  vous,  qiû  n'eftiez  qu'un  Olivier  fauvage  ,  avez  efté  ente 
"parmi  celles  qui  font  demeurées  fur  l'Olivier  franc ,  &  avez 
efté  fait  participant  de  lafeve  &  du  fuc  qui  fort  de  la  racine  de 
l'Olivier, 

18  ne  vous  élevez  point  de  prefomtion  contre  les  branches 
naturelles.  Que  fi  vous  penfez  vous  élever  au-deflus  d'elles  , 
confderez.  que  cen'eft  pas  vous  qui  portez  la  racine  ;  mais  que 
c'eft  la  racine  qui  vous  porte. 

19  Vous  direz  peur-eftre  :  Ces  branchez  naturelles  ont  efté 
rompues ,  a6n  que  je  fufle  enté  en  leur  place, 

10  II  eft  vrai ,  elles  ont  efté  rompues  à  caufe  de  leur  incrédu- 
lité i  &  pour  vous ,  vous  demeurez  ferme  par  voftre  foy  :  mais 
prenez  garde  de  ne  vous  pas  élever  ,  &  tenez-vous  dans  la 
crainte* 

21  Car,  fi  Dieu  n'a  point  épargné  les  branches  naturelles  ; 
vous  devez  craindre  qu'il  ne  vous  épargne  pas  au  (fi, 

22  Confiderez  donc  la  bonté  &  la  feverité  de  Dieu  :  fa  feveri- 
té  envers  ceux  qui  font  tombez ,  &  fa  bonté  envers  vous  ,  û 
toutefois  vous  demeurez  ferme  dans  "  l'eftat  où  fa  bonté  vous  a 
mis  -,  autrement  vous  ferez  retranché  comme  eux. 

2  3  Que ,  fi  eux-mêmes  ne  demeurent  pas  dans  leur  incréduli- 
té, ils  feront  de  nouveau  entez  fur leur  tige puifque  Dieu  eft 
tout-puiflant  pour  les  en:er  encore. 

24  Car ,  fi  vous  avez  efté  coupé  de  l'Olivier  fauvage ,  qui 
eftoit  voftre  tige  naturelle  ,  pour  eftre  enté  contre  voftre  nature 
fur  l'Olivier  franc ,  à  combien  plus  foi  teraifon  eux  ,  qui  font 
les  branches  naturelles  de  l'Olivier  même ,  feront-ils  entez  fur 
leur  propre  tronc  ? 

§.  3 .  Que  les  Juifs  un  jour  recevront  mi  fer  horde.  Profon- 
deur de  la  ftgejfe  &  desjugemens  de  Dieu. 

25*  Je  veux  bien,  mes  frères,  vous  découvrir  encore  ce  M  y  m  f"v-  I*T» 
ftere ,  afin  que  vous  ne  foiez  point  fages  à  vos  propres  yeux  ;  ***%  ,,lx* 
qui  eft  qu'une  partie  des  Juifs  eft  tombée  dans  "  l'aveuglement , 
jufques  à  ce  que  la  multitude  des  nations  entraft dans  VEgli- 

26  &  n  qtfainfi  toutlfrael  fuft  fauve,  félon  qu'il  eft  écrit  : 

11  forûra  de  Sion  un  libérateur ,  qui  banira  l'impiété  de  Ja-  10* 
cob. 

27  Et  c*eft-là  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux  ,  lorfque  j'aurai 
effacé  leurs  péchez. 


33  28  Ainiî, 

17  m.  en  leur  place.  I     if  **.  Fendurciffemeut. 

11  /.  U  bon;*.  I    2<  aiofi  tout  ITrafcl  fera  foré. 


r 


30  Epistre  de  S.Paul 

28  Ainfi,  quant  à  l'Evangile  qu'i/s  n'ont  point  reçu  ,  ilsjfont 
maintenant  ennemis  de  Dieu  "  à  caufe  de  vous  s  mais,  quanta 
YéU&ionde  Dieu ,  qui  les  doit  convertir  un  jour ,  ils  font  aimez, 
à  caufe  de  leurs  pères. 

29  Car  les  dons  &  la  vocation  de  Dieu  font  immuables ,  &  il 
ne  s'en  repent  point. 

30  Comme  donc  autrefois  vous  ne  croyiez  point  en  Dieu  ,  & 
que  vous  avez  enfuite  obtenu  mifericorde  a  caufe  deTincredu- 
hrc'  des  Juifs , 

3 1  "  ainfi  les  Juifs  n'ont  point  cru  que  Dieu  vous  vouluft  faire 
mifericorde,  afin  qu'un  jour  ils  reçoivent  eux-mêmes  miferi- 
corde. 

32  Car  Dieu  a  tenu  tous  les  hommes  renfermez  dans  l'incré- 
dulité, pour  "  exercer  fa  mifericorde  envers  tous. 

33  O  profondeur  des  threforsdelafàçeffe&delafcience  de 
Dieu!  Que  fesjugemens  font  impénétrables,  &  Ces  voies  "  in- 
compreheniîble*  ! 

**P.-*.»3.   34  Car  qui  a  connu  les  deflèins  de  Dieu  j  ou  qui  eil  entré  dans 

i/rfi.  40.    ]e  fecict de  fès confeils  ? 

j  Cm  u     3  S  Ou  qui  luy  a  donné  quelque  choie  le  premier ,  pour  en 
prétendre  recomperife  ? 

36  Tout  eft  de  luy ,  tout  eftpar  luy  ,  &  tout  "eilen  luy  :  à 
luy  foi t  gloire  dans  tous  les  fiecles.  Amen. 


23  ex.  pcttrt*flre  4t/4»Mj«  ;  p4r- 
u  m$  Pieu  Us  *b*ndon»AM  voté  « 
thotfts  tn  leur  pUct. 

*  1  4*.  ainfi  la  mifericorde  »  que 
Dieu  vous  a  faite  .  n'a  ferri  qu'à  fai- 
re tomber  les  Juifs  dans  l'incrcduli- 
tc  >  afin  .  Sec  on  ,  ainfi  les  Juifs  font 
maintenant  tombez  dans  l'incréduli- 


té" >  afin  que  la  mifericorde  que  D!e« 
vous  a  faite  ,  leur  ferve  aufla  à  obîe- 
nir  de  Dieu  mifericorde. 

xx  ex.  lturA^revdtequlUj9nttoMê 
btjoin  que  Dieu  txerce  fur  tux  U  m'tje» 
ricordt. 

33  jr>  fans  traces,  fani  veftigesl 
3«  g.  fe  rapporte  à  iuy . 


Chapitre  XII. 

§.  I .  Nns  corps  hojiie  vivante  de  Dieu,  Renouvellement  de 
l'efprit,  Que  nul  nepajfe  la  me  jure  de  fin  don. 
f  Dim»     x  |  TE  vous  conjure  donc ,  mes  frères,  parlamifericorde 

ô ?v.  des*  ^e  DieU  »  ^e       °^rir  V0S  COrPS  Cùmwe  UUe  koftie  V1~ 

Roi,'.  vante ,  fainte ,  &  agréable  à  fes  yeux ,  pour  luy  rendre  un  cuire 
PiM.t.iz.  raifonnablec^-ipirituel. 

fpfr.  m;.  2.  Ne  vous  conformez  point  au  fiecle  prefènt  :  mais  qu'une 
iTbttf.*.  farr;e  en  vous  une  transformation  par  le  renouvellement  de  vô- 
tre efprit,  afin  que  vous  reconnohTiez  quelle eftla  volonté  de 
Dieu,  "cequieûbon,  ce  qui  eft  agréable  à  fes  yeux ,  &  ce  qui 
eft  parfait. 

3  Je  vous  exhorte  donc  vous  tous,  félon r/  le  pouvoir  que  Dieu 
m'a  fait  la  grâce  de  me  donner ,  de  ne  vous  point  élever  au  delà, 
de  ce  que  vous  devez,  dans  les  fentimens  que  vous  avez,  de  vous- 
mêmes  ; 

a  /.  bonne  »  agréable  Se  parfai-  f    3  '/  enttnd  U  irâct  &  U  dirait*  i% 


a  ux  Romains,  Chap.  XII.  51 
mêmes  ;  mais  de  vous  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération  ,  * 
félon  "  Ja  mefure  du  don  de  la  foy ,  que  Dieu  a  deparae  à  chacun  ml^i , 
devou.-.  WJ+I 

§.  z.  Tous  ne  font  qu'un  corps.  Que  chaque  membre 

faffe  ce  qu'il  doit. 

4  Car  ,  comme  dans  un  feul  corps  nous  avous  plufieurs  mem- 
bres, &  que  tous  ces  membres  n'ont  pas  la  même  ron&ion , 

5  amû,  quoy  que  nous  fo:ons  pluheurs ,  nous  ne  fommes  tous 
néanmoins  qu'un  feul  corps  en  Je  fw-C  hri«tj& nous  fom- 
mes tous  réciproquement  les  membres  les  uns  des  autres  ^. 

6-f  C'eft  pourquoy  ,  comme  nous  avons  tous  des  dons diffe-  *• 
rens,  félon  la  grâce  qui  nous  a  efté  donnée,  que  celuy ,  qui  a  reçu  *g*]tf 
le  don  de  prophétie  en  ufe  félon  "  l'analogie  &  la  règle  de  la  foy.  **** 

7  Que  celuy,  qui  eft  appelle*  au  Miniïrere  de  l'Eglife,  s'atta- 
che a  fon  Miniftere  :  que  celuy  ,  qui  a  reçu  le  don  d'enfeigner , 
s'applique  à  enfeigner. 

8  Et  que  celuy,  qui  a  reçu  le  don  d'exhorter ,  exhorte  les  an- 
tres :  que  celuy ,  qui  fait  l'aumône  >  la  farte  avec  fimplicité: 
que  celuy  ,  qui  a  la  conduite  de  fet  frères  ,  s'en  acquitte  avec  vi- 
gilance ;  &  que  celuy,  qui  exerce  les  œuvres  de  mifericorde , 
hftffe  avec  joie. 

§.  \ .  Devoirs  principaux  de  la  vie  Chrétienne. 

9  Que  voftre  charité  foit  ûnceree^  fans  dcguifement.  Aie*  le  *Amt  u 
mal  en  horreur ,  &  attachez-vous  fortement  au  bien.  1  Sm 

10  Que  chacun  ait  pour  fon  prochain  une  afTe&lon  &  une  Efh.  4.  t. 
tendrefle  vraiment  fraternelle.  Prévenez-vous  les  uns  les  autres  1  pitr'  *• 
par  des  témoignages  d'honneur  &  de  déférence.  l7% 

1 1  Ne  fbiez  point  lafches  dans  voftre  devoir  :  confervez-vous 
dans  la  ferveur  de  l'efprir.  Souvenez-vous  que  c*eft "  le  Sei- 
gneur que  vous  fervez. 

1 2.  Réjoui  (ïêz-vous  dans  voftre  efperance  :  foiez  patiens  dans 
les  maux,  perfeverans  dans  la  prière  : 

13  charitables  pour  "  foûlager  les  neceflîtez  des  faints,  promts  Hebr.  s  j, 
â  exercer  l'hofpitalité.  *•  . 

M  BeniflTez  ceux  qui  vous  perfecutent  i  beniflez-les ,  6cneJ,Pwr'4* 
^ites point  d'imprécations contreux. 

1 S  Soiez  dans  la  joie  avec  ceux  qui  font  dans  la  joie  >  &  pieu- 
tÇi  avec  ceux  qui  pleurent. 

*6  Tenez-vous  toujours  unis  dans  les  mêmes  fentimens  ér 
les  mêmes  affections.   "  N'afpirez  point  à  ce  qui  eft  élevé  : 

3  4  mais 

iL  que  Dien  a  départi  à  chacun  la 
mefure  de  b  foy. 

fa  foy**  **  ttefurc  *  *a  ProPor^on  de 

7  ««.  en  ufe  de  même  dans  fon  Mi- 
nutere  ;  e  Ainfi    ».  ce  nui  frit. 

11  #"<lqt*tf  MSS.  Grecs  portent 
JMH  tcmpori  ;  te  qui  ft  fait  entendre 
**  W'itfttu  jm«  redimentei  tempui. 


13  Plu  fleurs  Pères  ont  lu:  Mémo* 
tut  Sanâorom  communicantes  »  V 
tont  entendu  de  l'honneur  qu'on  rend 
iUmemoiredes  étants. 

is  av.  Ne  vous  élevez  point  dans 
vouj-mêmes  par  des  penfées  prefom- 
tueufes  ;  mais  rabailTez-vous  juf- 
qu'aux  pcrfonnei  les  plus  ab)eâti* 
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mais  accommodcz-\  ous  à  ce  qui  eft  de  plus  bas  &  de  plus  hum- 
ble ^.  *f  Nefoiezpointfagesàvos  propres  yeux. 

17  Ne  rendez  à  perfonnele  mal  pour  le  mal.  "Aiezfoinde 
faire  le  bien  non  feulement  devant  Dieu  ,  mais  aufli  devant  tous 
les  hommes. 

1 8  Vivez  en  paix  fi  cela  fè  peut ,  &  autant  qu'il  eft  en  vous  , 
avec  routes  fortes  de  perfonnes. 

19  Ne  vous  vengez  point  vous-mêmes  ,  mes  chers  frères  ; 
mais  donnez  lieu  à  la  colère  ":  car  il  eft  e'crit  :  C'eft  à  moy  que 
la  vengeance  eft  refervée  ,  &  c'eft  moy  qui  la  ferai  ,  dit  le 

Dtut.i*.  Seigneur. 

Vtbr.io.    20  Au  contraire:  Si  voftre  ennemi  a  faim  ,  donnez-Iuy  à 
ao.        manger:  s'ilafoif,  donnez -luy  à  boire  s  car  agi  (Tant  de  la  for- 
te  vous  amafïèrez  des  charbons  de  feu  n  fur  fa  tefte. 
ai  Ne  vous  lai  flez  point  vaincre  par  le  mal  s  mais  travaillez 
à  vaincre  le  mal  par  le  bien  ^. 


Kfiroaa. 
après  les 
Ko  s. 
a  Cor,  t. 
Al. 

Htir.  uf 
14. 

lui.  2t. 

a.  3. 


aa. 


17  f»  Que  vos  bonnes  aâions  éà\. 
fient  tous  les  hommes. 

19  ex.  ou  j  de  Dteu  tn  t*tttnd*nt  : 
ou  ,  dt  hhomrttt  en  U  favjpttut  j  ou  * 
ttUJitnn*  profit  en  U  Uijjtnt  f»«//«r  • 


fAnt  Wtrc  ee  qu'elle  infahe. 

ao  ex.  ou  t  de  U  o/rre  di-vrne  qu'il 
Atthe-x  fut  luy  :  ou»  rtu  /*«  à'unt  i  tm 
nitence  ftlutAÏre  »  en  U  poitAiu 
ire  yAtitnct  i  fe  contenir* 


Cha  pitre  XIII. 

$•!•  Obetr  aux puiffances  comme  ordonnées  de  Dien% 
"Paierie  tribut  aux  Princes* 


3*f.«.A. 
1  fur.  a. 


x  f  \  Ue  tout  le  monde  fe  foûmette  aux  Puifïânces  fupe- 
VZ,  Heures  ;  car  il  n'y  a  point  de  puiflânee  qui  ne  vien- 
ne de  Dieu ,  &  c'eft  luy  qui  a  établi  toutes  celles ,  qui  font 
fur  la  terre 

2.  Celuy  donc,  qui  s'oppofe  aux  Puiffances ,  reufte  à  l'ordre 
de  Dieu  :  &  ceux,  qui  y  refiftent ,  attirent  une jujle  condam- 
nation fur  eux-mêmes. 

3  Car  les  Princes  ne  font  point  à  craindre ,  lorfqu'on  ne  fait 
que  de  bonnes  actions,  mais  lorfqu'on  en  fait  de  mauvaife?. 
Voulez-vous  ne  point  craindre  les  Puiffances  ?  Faites  bien ,  & 
elles  vous  en  loueront. 

4  Le  Prince  eft  le  Miniftre  de  Dieu  pour  voftrebien.  Que  fi 
vous  faites  du  mal ,  vous  avez  raifon  de  craindre ,  parce  que  ce 
n'eft  pas  en  vain  qu'il  porte  l'épee.  Car  il  eft  le  Miniffre  de 
Dieu ,  pour  exécuter  fa  vengeance ,  en  puniffant  celuy  qui  fait 
de  mauvaifes  actions. 

5  II  eft  donc  neceffaire  de  vous  yfbûmettre,  non  feulement 
"par  la  crainte  du  chaftiment ,  mais  auflî  par  le  devoir  dt  la 
confeience. 

6  C'eft  pour  cette  même  raifon  que  vous  paiez  le  tribut  aux 

Princes , 

f  /•  à  caufe  de  la  colère* 


Atrx  Romains,  Chap. XIII.  33 
Vrinces  ,  parce  qu'ils  font  les  Minifti  es  de  Dieu ,  occupe!  fans 
cefle  au  foin  de  ce  Miniftcre. 

§•  9U  Rendre  à  chacun  ce  quiluy  eft  du.  ïAmour  d* 
prochain,  abbregé de  la  Loy. 

7  Rendez,  donc  à  chacun  ce  qui  luy  eft  du  :  le  tribut,  à  qui  M*tth4 
vous  devex.  le  tribut:  les  impofts>  à  qui  vous  devez,  les  im-  »>•*»• 
pofts  :  la  crainte ,  à  qui  vous  devex  de  la  crainte  :  de  l'hon- 
neur, à  qui  vous  devex.  de  l'honneur. 

8  -f"  Acquitez-vous  envers  tous  de  tout  ce  que  vous  leur  de-   f  4. 
vez, ,  ne  demeurant  redevables  que  de  l'amour  qu'on  fe  doit  toû-  jjjjjjj^v 
jours  les  uns  aux  autres.  Car  celuy ,  qui  aime  fon  prochain ,  J.0V. 
accomplit  la  Loy; 

9  parce  que  ces  commandemens  de  Dieu  :  Vous  ne  commet-  Es»d.  20. 
trez.  point  d'adultère  :  Vous  ne  tuerez  point  :  Vous  ne  dérobe- 

rez.  point  :  Vous  ne  porterez  point  de  faux  témoignage  :  Vous      *  9 9 
nedeûrerez,  point/*  bien  de voflre prochain  ,  &  s'il  y  enaqucl- 
qu'autre  femblable ,  tous  ces  commandemens  font  compris  en 
abrégé  dans  cette  parole  :  Vous  aimerez,  le  prochain  comme  zew#,  1», 
vous-  même  •  jjjv  \ 

10  L'Amour  "qu'on  a  pour  le  prochain  ne  fouffre  point  11#-f u 
qu'on  luy  faflè  aucun  mal.  Et  ainfi  l'amour  eft  l'accomplifle-  Mire  ta. 
ment  de  la  Loy  ^ . 

§.3.  Marcher  comme  durant  le  jour*  Fuir  les  vices*  Ui.Wi, 
Se  revenir  de  Jrfus-ChriJÏ. 

1 1  Acquitons-nous  donc  de  cer  amour  ;  &  d'autant  plus  que 

"t*  nous  fçavons  que  le  tems  pre{Te ,  &  que  l'heure  eft  déjà  ve-   f  t* 
nue  de  nous  réveiller  denoftieafibupifiement ,  puifquenous  JJïSl 
femmes  plus  proches  de  noftre  falut,  quelorfque  nous  avons  vent, 
commencé  à  croire. 

12  wLa  nuit  eft  déjà  fort  avancée  ,  &  le  jour  s'approche. 
Quitons  donc  les  œuvres  de  ténèbres  ,  &  reveftons-nous  des 
armes  de  lumière. 

13  Marchons  avec bienféance  cf-avec  honefteté  ,  comme  oh 
manht  durant  le  jour.  Ne  vous  laiflez  point  aller  aux  de'bau-  intum 
ches  ni  aux  yvrogneries  :  aux  impudicitez.ni  auxdiflblutions  :  1* 
aux  querelles,  ni  aux  envies  , 

14  mais  reveftez-vous  de  Ncjhe  -  Seigneur  Jésus- 
Christ^j  &  ne  cherchez  pas  à  contenter  voftre  fenfualité  G*L  (.  ic 
en  fatisfaifant  à  fes  defirs.  \PltT'  *• 


t  '  "Ne  devez  rien  à  perfonne  »  fi-  i  chaïn. 
n<m  de  vous  aimer  les  uns  les  antres.  I     ix  4M.  La  nuit  eft  paflTé" e  »  8c  le 
)•  e.  me  fait  nninr  A*  mal  au  uro.  »  iour  avancé. 


«•  t.  le  fait  point  de  nul  au  pro-  »  Jour  avance. 


S  s  Cha- 


f 
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Chapitre  XIV. 

S*  I  •  Chreflicns  difcernant  Us  viandes  Juda'iquement* 
Ne  point  condamner  Us  faible  s»  Nul  ne  vit 
pour  foy  ,  mais  four  Dieu, 

I       Ecevex  &  traitez  avec  charité  celuy  qui  eft  encore  foi- 
•l^ble  dans  la  foy,  "fans  vous  emporter  en  des  contefta- 
ùons  contre  luy. 

2.  Car  l'un  croit  qu'il  luy  eft  permis  de  manger  de  toutes  cho- 
fes  j  &  l'autre ,  au  contraire ,  qui  eft  foible  dans  la  foy ,  ne 
mange  que  des  legumer. 

3  Que  celuy,  qui  mange  de  tout  t  ne  méprife  point  ceh  y  qui 
n'ofe  manger  de  tout  s  Se  que  celuy  qui  ne  mange  pas  de  tour , 
ne  condamne  point  celuy  qui  mange  de  tout ,  puifque  Dieu  l'a 
pris  à  fan  fer  vice* 

4  Qji  eftes-vous  pour  ofer  ainfi  condamner  le  fêrviteur  d*au- 
truy  ?  S'il  tombe  ,  ou  s'il  demeure  ferme  ,  cela  regarde  fon 
maiftre.  Mais  il  demeurera  ferme ,  parce  que  Dieu  en  puiflant 
pour  l'affermir. 

5  De  même  l'un  met  de  la  différence  entre  les  jours  -,  l'autre 
conGdere  tous  les  jours  également.  "  Que  chacun  n'agi flè  que 
félon  qu'il  eft  pleinement  perfuadJ  dans  (on  efprit. 

6  Celuy  ,  qui  difeerne  les  jours  ,  les  difceme  pour  plaire 
Seigneurs  [g.  &  celuy,  qui  ne  les  difeerne  point ,  lefaitauflî 
pour  plaire  au  Seigneur.]  Celuy ,  qui  mange  de  tout ,  le  fait 
peur  plaire  au  Seigneur ,  &  il  en  rend  grâces  à  Dieu  :  &  celuy  , 
qui  ne  mange  pas  de  tout ,  le  fzitaum  pour  plaire  au  Seigneur  , 
&  il  rend  auili  grâces  à  Dieu  des  viandes  qu'il  mange* 

7  Car  aucun  de  nous  ne  vit  ,  ni  ne  meurt  ,  pour  fby-mê- 
me. 

8  Soit  que  nous  vivions,  c'eft  pour  le  Seigneur  que  nous  vi- 
vons :  foit  que  nous  mourions,  c'eft  pour  le  Seigneur  que  nous 
mourons.  Soit  donctjue  nous  vivions,  foit  que  nous  mourions, 
nous  fommes  toujours  au  Seigneur. 

9  Car  c'eft  pour  cela-même  quejrftu  -  Christ  eft  mort, 
&  qu'il  eft  refïufcité  ,  [g.  &  rentre  dans  la  vie ,]  afin  d'acqué- 
rir une  domination  fouveraine  fur  les  morts  &  fur  les  vi- 
▼ans. 

S.  2.  Ne  juger & ri \ittriflcr point fon  frère. 
Dieu  e fie  jfge  de  tous. 
1  o  Pourquoy  donc  vous,  quifuivi  z  encore  la  Loy,  condamnez- 
vous 


x  «m.  ne  vous  rendant  point  Juges 
lie  fes  penfées- 

;  ex.  S^t  ftr/bnnt  n'*nifjt  contre 
f*  confeitn  r,  eu  en  dnuttnt  que  rt  qu'il 
)*kfiu  bien  j  /.  Qac  chacun  abonde 


en  fon  fens.  f «  qui  f**t  ni.f*r  : 
qu'on  laitfe  agir  chacun  félon  fa  coc- 
feience  :  h^ipoftrt  n*  w*U*t  y  tint 
que  i'on  tyubUfl  pet/onwt  fui  ufujtt 
4t*  vUndtti  cm  dajoutj. 


aux  Rom  a  iwi ,  Chap1.  XI V. 
vous  voftre  frère  ,  qui  ne  la  fuit  pas  ?  Ou  pourquoy  vous  , 
qui  ne  la  fuivex  plus  ,  méprifez.-vous  voftre  frère ,  parce  qn t! 
la  fuit?  Car  nous  paroiftrons  tous  devant  le  tribunal  de  Jejbt- 
Christ, 

ii  "félon  cette  parole  de  l'Efcrirure:  Jejureparmoy-mê-  ff*^4U 
me,  dit  le  Seigneur,  que  tout  genou  fléchira  devant  moy  ,  flC.jtfl^M* 
que  toute  nation  me  reconnoiftra  comme  fon  Dieu. 

12.  Ainfi  chacun  de  nous  rendra  compte  à  Dieu  de  fby- mê- 
me. 

13  Ne  nous  jugeons  donc  plus  à  l'avenir  les  uns  les  autres; 
mais  juger,  pluftoft  que  vous  ne  devez  pas  donner  à  voftre  frert 
une  occaiîon  de  chute  ou  de  fcandale. 

§•  3  •  Fuît  le  fcandale,  Roiaume  de  Dieu ,  paix  &  joie* 
S' entr'  édifier  en  toutes  chofes, 

14  Je  fçai ,  &  je  fuis  perfuadépar  ce  que  m'a  appru  le  Seigneur 
Jésus,  que  rien  n'eft  impur  de  foy-même  ,  &  qu'il  n'eft 
impur  qu'àceluy  qui  le  croit  impur. 

1  s  Mais ,  fi  en  mangeant  de  quelque  chofe  vous  atniftez  vô- 
tre frère,  deflors  vous  ne  vous  conduifez  plus  par  la  charité'. 
Ne  faites  pas  périr  par  voftre  manger  celuypour  qui  Jefus-  "<*•*•• 
Christ  eft  mort.  * 

16  "Prenez,  donc  garde  de  ne  pas  cxpofer  aux  médifances  des 
hommes"  le  bien  dont  nous  jouïflonc. 

17  Car  le  Roiaume  de  Dieu  ne  confifte  pas  dans  le  boire  & 
dans  le  manger  i  mais  dans  la  juftice,  dans  la  paix,  &  dans  la 

joie  que  donne  leS.Efprit. 

18  Etceluyquifeity^-CH  rist  en  cette  manière ,  eft 

agréable  à  Dieu,  &  eft  approuvé  des  hommes. 

19  Appliquons-nous  donc  à  rechercher  ce  qui  peut  entre- 
tenir la  paix  parmi  nous ,  &  nous  édifier  les  uns  les  au- 
trer. 

20  Que  le  manger  ne  foit  pas  caufe  que  vous  dérruifiez  l'ou- 
vrage de  Dieu.  Cen'eirpasque  toutes  les  viandes  nefoieritpu-  TSr.i.if. 
resi  mais  un  homme  fait  mal  d'en  manger ,  lorfqu'en  le  fai- 

fant  il  fcandalife  les  autres. 

21  Etil  vautmieux  ne  point  manger  de  chair  ,  Scdenepoint  1  c#r.  t, 
boire  de  vin  ,  &  de  ne  rien  faire  de  ce  qui  eft  à  voftre  frète  une  l3« 
occafion  de  chute  &  de  fcandale,  ouquilebleûe ,  parce  qu'il 
eftfoible. 

22  Avez- vous  la  foy  &  la  créance  que  toutes  les  viandes  font 
jKr«,  contenrèz-vous  de  l'avoir  dans  le  cœur  aux  yeux  de  Dieu. 
Heureux  celuy  que  fa  confcience  ne  condamne  point  en  ce  qu'il 
veut  faire. 

23  Mais  ceîuy  ,  qui  eftanc  en  doute  fil  peut  mang-r  d'une 
viande ,  ne  laifte  pas  d'en  manger ,  il  eft  condamné ,  parce 

"  /.  car  il  eft  Écrit  :  Te  vis ,  dit  >  î     i«     Que  noftre  bien  donc  ne  fait 
île  I  f  oint  blafpheuïé.  kk.  j.  voftre  bie». 
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qu'il  n'agît  Das  feJon  la  foy .  Or  tout  ce  qui  ne  fê  fait  point  "  fé- 
lon lafoyeit  péché. 

»|  4M.  par  la  fo  y . 


Chapitre  XV. 

$.  I  $«elcs  forts fupportent  les  foibtes.  Se  confier  £r 

fe  fortifier  par  l'Eferiture* 

*        Ous  devons  donc ,  nous  qui  fommes  plus  forts  ,  n  fup- 
^  porter  les  foibleiTes  des  infirmes  ,  &  non  pas  avoir  une 
vaine  complaifance  pour  nous-mêmes. 

2  Que  chacun  de  vous  tafche  de  fatisfaire  fon  prochain  dans  ce 
qui  eft  bon,  &  qui  le  peut  e'difier  ; 

3^  puifque  Jefiu-C  h  r  i  s  t  n'a  pas  cherché'  à  fe  fârisraire  luy- 
Pf.tl.io.  même;  mais  "il  dit  a  fin  Pere  dans  l'Efcriture  :  Les  injures 
qu'on  vous  a  faites  font  tombees  fur  moy. 
t  a.      4  Car  +  tout  ce  qui  efi:  écrit ,  aefte  écrit  pour  no/rre  inirru- 

îéî'Ar  ^ion  y  ai*n  que  nous  concevi<>ns  une  efperance/irm*  par  la  pa- 
tience, &  par  la  confolation  que  les  Efcritures  nous  donnent. 

i  c#r.i.  S  Ql^  le  Dieu  de  patience  &  de  confolation  vous  faflê  la  gra- 
ce  d'ettre  toujours  unis  de  fentiment  &  d'affection  les  uns  avec 
les  autres,  félon  Vefprit  de  Jesus-Christ; 

6  afin  que  d'un  même  cœur  &  d'une  même  bouche  vous  do- 
rifiïez  Dieu  le  Pere  de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ. 

7  Ccft  pourquoy  uniffez-vous  les  uns  avec  les  autres  pour 
vous  foûtenir  mutuellement ,  comme  Je  fus  -Christ  vous 
a  unis  avec  luy  pour  lagloirede  Dieu. 

S.  2.  Honte  de  Vicn  envers  Us  Gentils.  Paix  &  joie 
dans  le  S.  Efprit. 

S  Car  je  vous  déclare  que  Jesus-Christ  a  efté  le 
"difpenfateur  &  le  Minillre  de  l'Evangile  à  l'égard  des  Juifs 
circoncis  ,  afin  que  Dieu  fufr  reconnu  pour  véritable  dans 
d      l'accompliflement  des  promeffes  qu'il  avoit  faites  à  leurs 

pères  ; 

^  9  "  mais  pour  les  Gentils  ,  qui  n9ont  reçu  aucune  prcmejfe, 
ils  n'ontqu'à  glorifier  Dieu  de  la  mifericorde qu'il  leur  afaite , 

i  W  la.  *5lcm  S?'*!  e**  CClic  :  c'c&  Pour  «rte  raifon  ,  Seigneur ,  que 
yo  .        je  pubberai  vos  louanges  parmi  les  Nations ,  &  que  je  chante- 
%ùt7:[V  rai  &s  cantiques  à  la  gloire  de  voftrenom. 
éi.fthn    io  Il  eft  encore  écrit  :  Réjoùiflèz-vous ,  Nations,  avec  fofl 
«'  70.  Peuple. 

il  Et, 

3  4«.  foûtenir.  I  complir  les  promeffes  des  pere» 

3  /.  comme  jlefté*cnt.  I     9  /.&  que  les  Gentils  gloi.ûrt^ 

B  f.  MinjJtre  de  la  circoncifton  |  Dieu  pour  fa  xntfcrûoide. 
four  la  venté*  de  Dieu  ,  afin  d'ac-  1 


aux  Romains  ,  Chap, XV.  37 

11  Et  ailleurs:  Nations  ,  louez  toutes  le  Seigneur  :  Peu-  Pf.mu 
pies,  glorifiez-le  tous, 

12  Haïe  die  auflî  :  Il  fortira  de  la  tige  de  JefTé  un  rejeton  ,  '/«».n. 
qui  s' élèvera  pour  commander  aux  Nations,  &  les  Nations 1 
efpererontenluy. 

1 3  Que  le  Dieu  d'efperance  vous  comble  de  paix  &  de  joie 
dansvoftre  foy  ,  afin  que  vofrre  efperance  croifle  toujours  de 
plus  en  plus  parla  vertu  &  la  puiflance  du  S.  Efprit ^. 

14  Pour  moy  ,  mes  frères  ,  je  fuis  trés-perfuadé  que  vous 
eftes  tout  pleins  de"  charité  :  que  vous  eltes  remplis  de  toute 
forte  de  connoiflance  s  &  qu'ainfi  vous  pouvez  vous  inftruire 
les  uns  les  autres. 

§ .  3 .  Fruit  de  la  prédication  de  Paul  parmi  les  Gentils . 
Aumônes  des  Eglifes* 
1  c;  Néanmoins  je  vous  ai  écrit  cecy ,  mes  frères ,  &  peur- 
eftreavec  un  peu  de  liberté  ,  voulant  feulement  vous  faire  ref- 
fouvenir  de  ce  que  vous  fçaviez  déjà ,  félon  la  grâce  que  Dieu 
m'a  donnée  , 

1 6  d'eftre  le  Miniftre  dejESUs-CHRisT  parmi  les  Na- 
tions ,  "  en  exerçant  la  facrificature  de  l'Evangile  de  Dieu ,  afin 
que  T  oblation  des  Gentils  luy  foit  agréable ,  enant  lànébfiée  par1 
le  S.  Efprit.  £ 

1 7  J'ai  donc  fujet  de  me  réjouir  &  de  me  glorifier  en  J  es  us 
Christ  "du  fuccésde  l'œuvre  de  Dieu. 

1 8  Car  je  n'oferois  vous  parler  que  de  ce  que  Jefus-C  hrist 
a  fait  par  moy ,  pour  amener  les  Nations  à  l'obeïffance  de  Is 
foy  par  la  parole  &  par  les  œuvres  : 

19  par  la  vertu  des  miracles  &  des  prodiges  ,  &  par  la  puiflan- 
ce "  de  l'Éfprît  de  Dieu  ;  de  forte  que  j'ai  porté  l'Evangile  de 
Je  fus  -Christ  dans  cette  grande  étendue  de  pais ,  qui  eft 
depuis  Jerufalem  jufqu'à  l'Illyrie, 

20  Et  je  me  fuis  tellement  acqui té  de  ce  Miniftere,  que  j'ai 
eu  foin  de  ne  point  prefeher  l'Evangile  dans  les  lieux  où  Jef**- 
Christ  avoit  déjà  eftéprefché  ,  pour  ne  point  baftir  furie 
fondement  d*autruy  :  vérifiant  ainfi  cette  parole  de  l'Efcriture  : 

2 1  Ceux  à  qui  il  n* avoit  point  efté  annoncé  verront  fa  lnmit-  ;/*;.  ^ 
re  -3  &  ceux ,  qui  n'avoient  point  encore  ouï  parler  de  luy ,  en-  if . 
tendront  fa  doclrine. 

22  Ceftcequi  m'a  fouventempefdhé  d'aller  vers  vous  [v.& 
je  ne  l'ai  pu  faire  jufqu'à  cette  heure.] 

23  Mais,  n'aiant  plus  maintenant  aucun  fujet  de  demeurer 
davantage  dans  ces  païs-cy  ,  &  defirant  depuis  plufieurs  années 
de  vous  aller  voir , 

24  lorfque  je  ferai  le  voiage  d'Efpagne  [g.  j'irai  vers  vous  J 

27  & 

14  1.  bonté,  1     »7  *«■•  «k»*  le«  chofes  qui  regar- 

\'>  On  *  fù-vi  U  force  dtt  mot  Grec  \  dent  Dieu. 
lisrytvT»  19  *•  Efprit, 

Lv.  fandifiant  l'ETangile  de  Dieu,  i  : 


I 


3$  EriSTRE  BB  S.  PAWt 

&  fefpere  de  vous  voir  en  paflant ,  afin  qu'après  avoir  un  peu 
joui  de  voftre  prefence ,  vous  me  conduiuez  en  ces  pais- la. 
2  y  Maintenant  je  m'en  vas  à  Jerufalem  "  porter  auxfkints 

les  aumônes  que  j'ay  recueillies. 
26  Les  Eglifes  de  Macédoine  &  d'Achaïe  ont  refolu  avec 

beaucoup  d'arTeûion  de  faire  quelque  part  de  leurs  bien  à  ceux 

d'entre  les  faints  de  Jerufalem  ,  qui  font  pauvres. 
1  C«r.  9.     27  Us  l'ont  refolu  dis-je>  avec  beaucoup  d'afFectoon  ,8cenef- 
»«•       fet  ils  leur  ibnt  redevables.  Car ,  fi  les  Gentils  ont  participé  aux 

1  ichefles  fpirituelles  des  Juifs,  ils  doivent  aufli  leur  faire  parc 

de  leurs  richelTes  temporelles. 

28  Lors  donc  que  je  me  fe  1  ai  acquitédece  devoir  ,  &  que  je 
leur  au:  ay  rendu  ce  déport  qu'on  m'a  confié ,  qui  eft  le  fruit  de 
la  pieté  desfidellcs  ,  je  panerai  par  vos  quartiers  en  m'en  al- 
lant en  Efpagne. 

29  Orjefçay  que  vous  allant  voir  ma  venue  fèra  accompa- 
gnée d'une  abondante  bénédiction  de  l'Evangile  de  Jejsu- 
Christ. 

30  Je  vous  con  jure  donc,  mes  freres,parj  estjs-C  hrist 
Noftre  Seigneur,  &  par  la  charité  du  Saint  Efprit,  de"  combat- 
tre avec  moy  par  les  prières  que  vous  ferez,  à  Dieu  pour  moy  » 

31  afin  qu'il  me  délivre  des  Juifs  incrédules  ,  qui  font  dans 
la  Judée,  &  que  les  faints  de  Jerufalem  reçoivent  favorable- 
ment cette  affiftance  que  je  prends  foin  de  leur  rendre  i 

32  &qu'ainfi,  eftant  plein  de  joie  ,  je  puifle  vous  aller  voir 
fi  c'eft  la  volonté  de  Dieu ,  &  jouir  avec  vous  d'une  confola- 
tion  mutuelle. 

33  Je  prie  le  Dieu  de  paix  de  demeurer  avec  vous  tous. 
Amen. 

1  r  *w.  pour  m'acquîter  enveri  les  J  chargé, 
faints  de  la  commiûoon  dont  je  fuit  1     30  f.  m'aide  r  par  >  flN. 

Chapitre  XVI. 

$.1.  Il  recommande ,  érfalùe  diverfcs  perfennes. 

l  TE  vous  recommande  noftre  fœur  Phebé  ,  DiaconitTede 

J  l'Eglife  de  Corinthe ,  qui  eftau  port  de  Cenchrée  ; 
a  afin  que  vous  la  receviez  au  nom  du  Seigneur,  comme  on 
doit  recevoir  les  faints ,  &  que  vous  1'anwiez  dans  toutes  les 
chofes  où  elle  pourroit  avoir  beroin  de  vous  ;  car  elle  en  a 
aflîfté  elle-même  plufieurs  ,  &  moy  en  particulier. 
*40.it.     3  Saluez  de  ma  part  n  Prifque  &  Aquilas ,  qui  ont  travaillé 
*•         avec  moy  "  pour  le  lervice  de  Jesus-Chtist: 

4  qui  ont  expofé  leur  tefte  pour  me  fauver  la  vie ,  8c  à  qui  'e 
ne  fuis  pas  le  feul  qui  foit  obligé ,  mais  encore  toutes  les  Egli- 
fes des  Gentils. 

|  £.  Prifcilif.  I  U.  A  nc«co4d)utc«f»«a  J«An-Càriftt 


aux  Ro  m  A  in  s,  fchap.  X  VI.  ^ 
f  Saluez,  auffi  de  ,na part  l'Eglife  qui  eft  dans  leur  maifon . 
Saluez  mon  cher  Epenete  ,  qui  a  efté  les  prémices  de  "  i' Aûe , 
niant  cru  te  premier  en  Jejus  -Christ. 

6  Saluez  Marie  ,  qui  a  beaucoup  travaille  pour  "  vou  • . 

7  Saluez  Andr onique  &  J  unie  mes  parens ,  qui  ont  ejié  com- 
pagnons de  mes  liens ,  qui  fom  confiderables  entre  les  "  Apô- 
tres ,  &  qui  ont  embrafifé  la  foy  de  Jefus  -Christ  avant 
moy. 

8  Saluez  Amplias ,  que  j'aime  pat  ticulieremen:  en  Noft.e 
Seigneur, 

9  Saluez  Urbain ,  qui  a  travaillé  avec  nous  pour  le  fei  vice  de 
JesusChrist,  &  mon  cher  Scachys. 

10  Saluez  Appelle,  qui  eû  nn  fidelle  ferviteur  de  Jefus- 
Christ. 

11  Saluez  ceux  qui  (ont  de  la  famille  d'Ariftobule.  Saluez 
Herodion  mon  couiin.  Saluez  ceux  de  la  mai*  on  de  Narciflé ,  < 
qui  fonc  au  Seigneur, 

1 2  Saluez  Triphene  &  Triphofe  ,  Iefquelles  travaillent  pour 
le  fervice  du  Seigneur.  Saluez  noftre  chère  Perfide;  qui  a  aulH 
beaucoup  travaillé  p  our  le  fervice  du  Seigneur. 

1 3  Saluez  Rufus ,  qui  eft  un  élu  du  Seigneur  s  &  fa  mère  , 
que  je  regarde  comme  la  mienne, 

14  Saluez  Afyncrite,  Phlegon  ,  Hermas  ,  Patrobe,  Her- 
mès ,  &  nos  frères  qui  font  avec  eux. 

1  $  Saluez  Philologue  &  Julie,  Mer  Je  &  fa  fœur ,  &  ■  Olym- 
piade ,  &  tous  les  faints  qui  font  avec  eux. 

1 6  Saliiez-vous  les  uns  les  autres  par  un  fa.nt  baifer.  [v.  Tou- 
tes] les  Eglifesde  Jefiu  -Christ  vousfâlùent. 

§.2.  Sedudeitrs  flattent  les  fimples.  Eflre  fage 
d  ns  le  bien  ,  fin  pie  dans  le  mal . 

1 7  Mais  je  vous  exhorte,  mes  frère?,  de  prendre  garde  à  ceux 
qui  caufent  parmy  vous  des  divifions  &  des  fcandales  contre  la 
doctrine  que  vous  avez  apprife ,  &  d'éviter  leur  compagnie. 

1 5  Car  ces  fortes  de  gens  ne  fervent  point  Je  fus  -Christ 
Noftie- Seigneur  ,  mais  leur  "  fenfualité  i  &  par  des  paroles 
douces  &  flateufes  ils  feduifent  les  ames  fimv  les. 

19  L'obeifiance  que  vous  avez  rendue  â  la .  foy  eft  venue*  à 
]a  connoiffance  de  tout  le  monde  i  &  je  m'en  réjouis  pour 
vous  :  mais  je  defire  que  vous  foyez  fages  dans  le  bien ,  & 

-  (impies  dans  le  mal, 

20  QueleDieu  de  paix  brife  bien-tôt  Satan  fous  vospieds.Que 
la  grâce  deNoftre- Seigneur  J  esus-Ch  r  i  st  loir  avec  vous. 

2 1  Timothée,  qui  eft  le  compagnon  de  mes  travaux,  vous  fa-    8.  1* 
lue  :  comme  aulà  Lucius  ,  Jafon&  Soupatre ,  qui  font  mes 
parens. 

22  Je 

§  t.  l'Achafe.  I    l|  V-  Olympw,  quitfi  twt.t}n 

6  p.  nous.  I  lf*omA*"»hotHtnt. 

1  tx.  PndicAttmi  dtltE'Vâ*iile,  1    it  /.  ventre 


^.0  I,  Epi st  re  dr  S.  Paul. 

22  Je  vous  faliie  au  nom  du  Seigneur  moy  Terdus ,  qui  zf 
écrit  cette  Lettre. 

23  Caïus  qui  eft  mon  hofte ,  &  [g.  celuy  de]  toute  TEglife 
vous  faliie.  Erafte  threforier  de  la  ville  vous  faliie,  6c  noftre  frè- 
re Quartus. 

24  Que  la  grâce  de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ 
foitavcc  vous  tous.  Amen. 

2. y  Gloire  foit  à  celuy  qui  eft  tout  puiflant  pour  vous  afFermir 
dans  la  foy  de  l'Evangile  &  de  la  doctrine  de  Jesus- 
Christ,  que  je  prekhe  fuivant  la  révélation  du  Myftere  , 
qui  eftant  demeuré  cache  jufqu'd  cette  heure  ,  dans  tous  les  ûe- 
cles  "  paflez, 

26  a  efté  découvert  maintenant  par  les  oracles  des  Prophètes  , 
félon  l'ordre  du  Dieu  érernel ,  &  eiie'  connu  de  tous  les  peu- 
ples afin  qu'ils  obeïflent  à  la  foy  , 

27  à  Dieu ,  dis-jc  ,  qui  eft  le  ieul  fage  [v.  honneur  &]  gloire 
par  Jesus-Christ  dans  tous  les  fiecles  [v.  des  ûe- 
cles.J  Amen. 

/.  éternel*. 


I.  EPISTRE 

SAINT  PAUL 

AUX 

CORINTHIENS. 

SAîNT  Paul  ne  fe  propofepas  un  feul  lut  dans  cette  Epiflre  , 
comme  dans  l'EpiJtre  aux  Romains;  mais  répondant  aux 
Corinthiens ,  qui  luy  avoient  écrit ,  il  leur  donne  divers  avis 
fur  des  mafieret  différentes.  Il  les  reprend  d'abord  de  ce  qu'il 
s'excitoit  des  divijions  parmi  ettx ,  par  l'attache  qu'ils  avoient  à 
leurs  mai/Ires  t  qu'ils  comparaient  &  pre fer  oient  les  uns  aux  au- 
tres. Il  abbaéjje  V  éloquence  &  la  Philofophie payenne  qu'ils  efti- 
rnoient  trop-,  &  il  leur  fait  voir  que  Dieu  n'a  pas  converti  le  monde 
par  cette  fageffe  hum.nne  ,  maû  par  la  prédication  delà  folie  de  la 
Croix.  Il  les  reprend  de  ce  qu'ils  retiennent  encore  parmi  eux  un 
incejltteux ,  qu'il  leur  ordonne  t? excommunier  ,  &  de  ce  qu'ils 
plaidoient  enfemble  devant  les  infidelles.  Il  leur  parle  enfuite  du 
mariage  &  de  la  virginité  >  des  viandes  immolées  aux  idoles ,  de 


aux  Corinthiens,  Chip.  ï.  41 
fin  dejtnterejfcment  dans  fin  miniflcre  ,  delà  rnshiete  dont  on  doit 
s* approcher  de  V Encharifiie ,  des  fonâ ict.s  difft  rentes  des  fidclUs  , 
comme  n'efiant  tous  qu'un  corps  qui  a  divers  membres  ,  de  l'excel- 
lence de  la  charité  ,  de  Tuf.  ge  des  dons  fpiritncls  ,  &  enfin  de  la 
refitrreffiony  dont  il  établit  la  xcritc  contre  ceux  cui  la  combat' 
toient.  Cette  Epijlre  a efié écrite  d' Ephefe  vers  tan  de]  esu  s- 
Christ  J7-  *4«  ***  *Fe*  b  PaJJion* 

Chatitre  I. 

$.  I  •  Scbifme  parmy  les  Corinthiens, L'un  ejl  d 
Paul  ,  l'autre  à  jfpoiïon. 

1  "F)  Aul ,  appellé  par  la  volonté  de  Dieu  pour  eftre 
I    Apoftre  de  Je5Us-Christ,ôc  Softhene/i» 

frère , 

2  à  l'Eglife  de  Dieu ,  qui  eft  à  Corinthe ,  aux  fidelles  que 
Jesus-Chrut  à  fan&ifiez ,  &  •  que  fa  vocation  a 
rendu  faints ,  "  &  à  tous  ceux  qui  en  quelque  lieu  que  ce  foie 
invoquent  le  nom  de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ, 
qui  eft  leur  Seigneur  comme  le  noftre , 

3  Dieu  Noftre-pere ,  &  Jesus-Christ  Nojire-Sà- 
gneur ,  vous  donnent  la  grâce  &  la  paix. 

4  f  Je  rends  à  mon  Dieu  des  actions  de  grâces  continuelles  tjjUjjfcp 
pour  vous ,  à  caufedela  grâce  de  Dieu,  qui  vous  a  efté  don-  p^J^ 
née  en  Jes  us-Christj 

5  &  de  toutes  les  richefles  dont  vous  avez  efté  comblez  en  luy, 
dans  tout  ce  qui  regarde  le  don  de  la  parole  &  de  la  feience  : 

6  le  témoignage ,  qu'on  vous  a  rend»  de  Jffus  -  Christ» 
aiant  efté  ainfi  confirmé  parmy  vous  : 

7  de  lorte  qu'il  ne  vous  manque  aucun  don  divin ,  dans  l'at- 
tente où  vous  elles  de  la  manifeftation  de  Noftre-Seigneur 
Jes  us-Christj 

8  8c  Dien  vous  affermira  encore  jufques  à  la  fin ,  pour  vota 
rendre  irrépréhensibles  au  jour  de  l'avènement  de  J  E  s  u  s  - 
Christ  Noftre  -  Seigneur  ^. 

9  Dieu ,  par  lequel  vous  avez  efté  appeliez  à  la  focieté  de  1  Thtfl.  $ 
fon  Fils  Jesus-Christ  Noftre  -  Seignenr ,  eft  fideile 

& véritable. 

10  Or  je  vous  conjure ,  me?  frères ,  par  le  nom  de  Jesus- 
Christ  Noftre-Seigneur, d'avoir  tous  un  même  langage,& 
de  ne  point  (buffrir  parmy  vous  dedivifionswj  de  le  fchiimes , 
mais  d' eftre  tous  unis  enfemble  dans  un  même  efprit ,  &  dans 
un  mêmefentiment. 

1 1  Car,  mes  frères,  j'ay  efté  averty,  par  ceux  de  la  maifon  de 
Chloé ,  qu'il  y  a  des  conteftations  parmy  vous. 

12  Ce 


»  *».  Apoftre  de  J.  C.  par  la  vo-  J  *  **•  appeliez  à  eftre  fainti , 
«auoa  3c  U  volonté  de  Pieu,  |  lùj.  arec  tous  ceux  qui  en  tout  lie** 


42  I.  JEpistre  de  S.  Paul 

il  Ce  que  je  veux  dire  eftq  e  chacun  de  vous  prend  party,eQ 
jin.  il.  difant  :  Pour  moy  je  fuis  à  Paul  :  Er  moy  je  fuis  à  Apollon  : 
H»        Ecmoy  jefuisà  Cephas:  Et  moy  je  fuis  à  Jésus -Christ. 

ij  Jefus  -Christ  donc  eft-il  divife?  Eft -ce  Paul  qui 
a  efté  crucifié  pour  vous  ?  Ou  avei-vous  efté  batifez  au  nom 
de  Paul  ? 

8.  il.    14  Je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  que  je  n'ay  batife  aucun  de 
vous ,  fi  non  Crifpe  ,  &  Caïus  5 

if  afin  qu'on  ne  dite  pas  que  vous  avez  efté  batifezen  mon 
nom. 

16  J'ay  encore  batifé  ceux  de  la  famille  de  Stephanas  :  6c  je 
ne  fçache  point  en  avoir  batifé  d'autres  , 
1  fin.  ».    17  Auffi  Je  fus  -Christ  ne  ma  pas  envoié  pour  batifer , 
\'f        mais  pour  prefcher  l'Evangile ,  &  leprefcher  fans  y  cmploirr  " 
i»/r.n.  la  £geflre  je  la  paroje  j  p0ur  ne  pas  anneancir  &  rendre  inutile 

la  Croix  de  Jefus  -Christ. 

§.2.  Sageffe  humaine  réprouvée  de  Die*.  Croix 
[caudale  des  uns  ,  &  falnt  des  autres . 
1 8  Car  la  parole  de  la  Croix  eft  une  folie  pour  ceux  qui  (ê  per- 
dent :  mais  pour  ceux  qui  Ce  fauvent  ,  c'eft-à-dire ,  pour  nous, 
elle  eft  la  vertu  &  la  puiflance  de  Dieu. 
9m»  u    19  C'eft  pourquoy  il  eft  écrit  :  Je  détruirai*  la  fagefle  des  ia- 
ges,  &  j'abolirai  la  feience  dis  fçavans. 
***    20  9  Que  font  devenus  les  fages  ?  Que  font  devenus  les  Do* 
A  3     &eurs  de  la  Loy  ?  Que  font  devenus  ceux  ,  qui  recherchent  ave* 
tant  de  cttriopté  les  fermes  de  cefiecle?  Dieu  n'a-t-il  pas  ''con- 
vaincu de  folie  la  fagefle  de  ce  monde  ? 

21  Car  Dieu,  voianrque  le  monde  avec  la ûzeUebmmaine 
ne  l'avoit  point  reconnu  dans  les  ouvrages  de  fa  fagefle  divine , 
il  luy  a  pLu  de  fauver  par  "la  folie  de  la  prédication  ceux  qui 
croiroient  en  luy. 

22  Les  Juifs  demandent  des  miracles ,  &  les  Gentils  cher- 
chen:  la  fagefle. 

23  Et,  pour  nous,  nous  préférions  Jcf**  -Christ  cruci- 
fie, qui  eft  un>;W^fcandale  aux  Juifs,  &  quifaroift  une  fo- 
lie aux  Gentils  :  . 

2+  mai*  qui  eft  la  force  de  Dieu,  &  la  fagefle  de  Dieu,  aceux 

qui  font  appeliez,  foit  J  uifs,  ou  Gentils  ; 

2c  parce  que  ce  qui  paroift  en  Dieu  une  folie,  eft  plus  fage  que 
la  fagejfcde  tous  les  hommes ,  &  que  ce  qui  paroift  en  Dieu  une 
foiblefle,  eft  plus  fort  que  la  force  de  tous  les  hommes 

§.  3.  Peu  de  Grands  &  de  Nobles  parmi  le s  fidelles. 
Force  confonduëpar  lafoiblejfe* 

16  En  effet,  mes  frères,    qui  font  ceux  parmi  vous  qui  ont 

eûe 

17  4«.  les  difeours  d'une  fagefle,  1     J*.  *«•  rendu  fe-lle. 

oh  la  fagefle  Se  l'éloquence  humai-  îi  ex.  une  yreditMtton  9u,  fanp 
mm  .  *  I  folle  aux  hommis  chétmtù. 
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efte  appelle*,  à  lafoy.  Il  y  en  a  peu  de  fages  "  félon  la  chair  ,  peu 
de  pu:  fians  Ôc  peu  de  noble: . 

27  Mats  Dieu  a  choifi  les  moins  faees  félon  le  monde ,  pour 
confondre  les  fages  ;  il  a  choifi  les  foibles  félon  le  monde ,  pour 
confondre  les  pui  flans» 

28  II  a  choifi  les  plus  vil*  &  les  plus  meprifables  félon  le  mon- 
de, &  ce  qui  n'eftok  rien ,  pour  détruire  ce  qui  doit  de  plut 

29  afin  n  qu'aucun  homme  ne  fe  glorifie  devant  \uy. 

30  C'eft  par  cette  conduite  de  Dieu  que  vouseftes  établis  en  Jmj.  f 
Jesus-Christ,  que  Dieu  nous  donne  pour  eft:  e  noftre  j'r»l3- 
fagefie  ,  noftre  juftice  ,  noftre  fan&ification  ,  &  noftre  re-  \*c„,  l# 
demprion;  »y. 

31  afin  que,  félon  qu'il  eft  écrit,  celuy  qui  fe  glorifie  ne  fe 
glorifie  que  dans  le  Seigneur, 

26  ex.  &km  f*gtJJ*  humant.         1    29  A  ^ue  nulle  chair. 

Chapitre  il. 

5.1.  Rien  d'humain  dans  les  difcours  de  Paul  5  il  ne 
fiait  que Je  fus  crucifié.  Les  miracles 
font  fes  preuves* 

1  "pOur  moY  »  mes  frères  ,  lorfque  je  fuis  venu  vers  vous ,  *f»*H 
A  pour  vous  annoncer  •  l'Evangile  de  Je  fus  -Christ, 

je  n'y  luis  point  venu  avec  les  difcours  élevez,  d'une  éloquence 
&  d'une  Càgeffe  humaine, 

2  Car  je  n'ai  point  fait  profeffion  de  fçavoir  autre  chofe  parmi 
vous  ,  que  Jesus-Christ  ,  &Jesus-Christ 
crucifié, 

3  Et  :  tant  que  j'ai  edé  parmi  vous ,  j'y  ai  toujours  efté  dans  M,  H. 
un  eftat  "  de  fo;blefie ,  de  crainte  &  de  tremblement. 

4  Je  n'ai  point  emploie'  en  vous  parlanr,&  en  vous  prefchanr, 
les  difcours  perfuaûfs  de  la  fagefle  humaine  ;  mais  les  effets 

"  fenfibles  de  l'Efprit  &  de  la  vertu  de  Dieu  ,  »  Wrr.n 

5  afin  que  voftre  fov  ne  foit  pas  établie  fur  la  fàgeffè  des  hom-  lt* 
mes,  mais  fur  la  puifiance  de  Dieu. 

§.  2.  Sagejje  cachée  au  monde  ,  révélée  à  VEglife. 
L'Efprit  de  Dieu  fait  connoifire  Dieu. 
Homme  charnel ,  &  fpiritttel. 

6  Nous  prefehons  néanmoins  la  fagefle  "  aux  parfaits  :  non 
la  (âge  (Te  de  ce  monde,  ni  des  Princes  •  de  ce  monde,  qui  fê 
détruifent  : 

7  mais 

*  iv.  te  témoignage.  .  fontparfd:tt,.iPettrâdesPMens&' dt$ 

3  <«.  d'abaiflemetu.  lu'tfs.  Pères  Grec*:  ou  *mx  fyiruueU 

4  **.  de  l'Efprit  8c  de  la  puifTance     d*entre  Us  Ctreltitns. 

«  Dit u  ont  eÛe"  me*  preuves  démon-  Ib.  ex.  CeU  iHnttnd  des  Démons , 
Natives.  [  éf  de  totté  ceux  qui  leur  feruut  d'i»* 

•  «x.  ou  4  tout  lu  Chrtjiitnt  qui  jlrumevs. 
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7  Mais  nous  prefchons  "  la  fageflfedeDieu,  renfermée  dans 
Ion  "  myftere:  cette  fagcjfe  cachée  ,  qu'il  avoir  predefhnée 
avant  tous  les  fiecles  pour  noftre  gloire  : 

8  (que  nul  des  Princes  de  ce  monde  n'a  connue  ;  puifque, 
«'ils  l'euflènt  connue,  ils  n'euflent  jamais  crucifié  le  Roy  de 
gloire  ) 

...         9  &  de  laquelle  il  eft  écrit:  Que  l'œil  n'a  point  vû,l'oreille  n'a 
4  4*  poinc  entendu  ,  &  le  cœui  de ÎTiomme  n'a  jamais  conçu  ,  ce 
que  Dieu  a  préparé  pour  ceux  qui  l'aiment. 

10  Mais,  pour  nous,  Dieu  nous  l'a  révélé  par  fbnEiprit; 
parce  que  l'Elprit  pénètre  tout ,  &  même  "  ce  qu'il  y  a  de  plu* 
caché  dans  la  profondeur  de  Dieu. 

1 1  Car  qui  des  hommes  connoift  ce  qui  eft  en  l'homme ,  fi- 
non  l'efbrit  de  l'homme  qui  eft  en  luy  ?  Ainfi  nul  ne  connoiâ 
ce  qui  eft  en  Dieu ,  quel'Elprit  de  Dieu. 

12  Or  nous  n'avons  point  reçu  l'Efprit  du  monde  ,  mais 
l'E(pritde  Dieu  afin  que  nous  connoi fiions  les  dons  que  Dieu 
nous  a  faits  : 

&*M.i7.  1 3  &  nous  les  annonçons  ,  non  avec  le?  difeours  qu'enfêigne 
■  ti«r.  s.  la  fagefle  humaine  ,  mais  avec  ceux  qu'enfeigrne  le  [  g.  Saint  ] 
*  •        Efpriti  "  traitant  rpirituellement  les  chofesTpiriruelles. 

14  Or  l'homme  animal  ne  conçoit  point  les  chofes  qui  font 
de  l'Efprit  de  Dieu  :  elles  luy  paroiflent  une  folie  j  &  il  ne  les 
peuteomprendre  ,  parce  que  c'eftparune  lumière  fpiriruelJe 
qu'on  en  doit  juger. 

if  Mais  l'homme  fpiritucl  juge  de  tout>  &  n'eft  jugé  de 
perfbnne. 

J*p.  f.î3.  16  Car  qui  connoift  l'Efprit  du  Seigneu-,  n  8c  quipeutl'in- 
ftruire c£* le confèiller ?  Mais,  pour  nous",  nous  avons l'E- 

%a.  n,  Pflic  àtjefi*  CHRIST, 

7.  ex  ou  fim\>lemrnt  le  ïfy litre  de 
frint*rn*\ion  que  l'on  prefthe  À  tem 
Itt  Chrt(Utns\  ou  C«  qu'il  y  *dt  Vlm 
fteret  Cr  de  ylu4  tele-vi  déni  ce  \tyfter«. 
««qui  n'efl  connu  que  det  parfait  t. 

Ib  4w.  fecret  :  tu*  sous  pre- 
febons  ....  eu  fecret  »  c*e(i  À  dire  , 
au*  feufsfphitutU:  loquûnur  in  my- 


10  /.  les  profondeurs  de  Dieu. 

13  nu.  communiquant  les  chofet 
fpirituelles  aux  fpiriruels.  qui  feula 
en  font  capables. 

16  d-4.  pour  l'inftruire  tk  le  cou» 
feiller? 

Ib.  «x*  c'efl- i -dire,  nom «*n—if« 
font  ftt  ftntmun*  Vfesçenfiet. 


Chapitre  III. 

$.  I .  On  devient  cha  met  par  les  vices  mêmes  de  l'Efprit.  Les 
Minijires  plantent ,  V  accroiffement  vient  de  Dieu. 

I  A  Uflî  ,  mes  frères ,  je  n'ay  pu  vous  parler  comme  à 
-**  des  hommes  Ipirituels  ,  mais  comme  à  des  perfonnes 
encore  charnelles ,  comme  à  desenfans  en  Je  fus  -Christ. 
a  Je  ne  vous  ay  nourris  que  de  lait ,  &  non  dt  viandes 

fol*- 
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folides  ;  parce  que  vous  n'en  eftiez  pas  capables  :  &  à  prefenc 
même  vous  neî'eftes  pas  encore  ,  parce  que  vous  eftes  encore 
charnels. 

3  Car  ,  puifqu'il  y  a  parmi  vous  des  jalou/îes  ,  desdifputes , 
[  g.  &  des  divifions ,  ]  n'eft-il  pas  vifible  que  vous  eftes  char- 
nels, &  que  vous  "  voifs  conduit»!  félon  l'homme  ? 

4  Er  ,«puifque  l'un  dit,  JefuisàPaulj  &  l'autre:  Je  fuis  à 
Apollon,  n'eftes-vous  pas  encore  bien  humains  :  Qu>ft  donc 
Paul ,  &  qu'eft  Apollon  ? 

y  Sinon  des  miniftres  "  de  celuy  en  qui  vous  avez  cru  ,  & 
chacun  lêlon  le  don  qu'il  a  reçu  du  Seigneur  ? 

6  C'eft  moy  qui  ay  planté  ,  c'en:  Apollon  qui  a  arrofé  :  mais 
c'eft  Dieu  qui  a  donné  l'accroiflémenr. 

7  Celuy  qui  plante  n'eft  rien ,  celuy  qui  arrofe  n'eft  riens 
mais  c'eft  Dieu  ,  qui  donne  l'accioiflement. 

8  Celuy  qui  plante ,  &  celuy  qui  arrofe  ,  ne  font  qu'une  me-  Pf.  *i« ij, 
xhechofe  :  mais  chacun  1  ecevra  farecompenfe  particulière  fe-  JJ4"J* 
Ion  fon  travail. 

§.  2.  Fidelles  champ  &  édifice  de  Dieu,  Jeftu-Chrifi         G*l.  6.  |. 
fondement,        haftit  deffus  du  foin  &  de  la 
taille  fauve  par  le  feu» 
o.  Car  nous  fommes  les  cooperateurs  de  Dieu  :  &  vous ,  vous 
eftes  Je  champ  que  Dieu  cultive ,  &  l'édifice  que  Dieu  baftit. 

10  Pour  moy ,  félon  la  grâce  que  Dieu  m'a  donnée ,  j'ay  pofé 
le  fondement  comme  un  fage  archite&e  >  un  autre  baftit  def- 
fus: mais  que  chacun  confidere  ce  qu'il  baftit  fur  ce  fondement. 

1 1  Car  perfonne  ne  peut  pofer  d'autre  fondement ,  que  celuy 
qui  a  efté  mis ,  qui  eft  Jesus-Christ. 

12.  Que  fi  l'on  élevé  fur  ce  fondement  un  édifice  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  pierres  precieufes,  de  bois ,  de  foin ,  de  paille  , 

13  l'ouvrage  de  chacun  paroiftra  enfin.  >  &  le  jour  du  Sei- 
gneur déclarera  quel  il  eft  >  parce  qu'il  fera  découvert  par  le 
feu  >  3c  que  le  feu  fera  voir  quel  eft  l'ouvrage  de  cha- 
cun. 

14-  Que  fi  l'ouvrage  [g.&l'édifice  ]  de  quelqu'un  demeure 
fans  eftre  brufléy  il  en  recevra  la  recompenfe. 

15  Mais  celuy,  dont  l'ouvrage  ferabrufle',  en  foufTrira  de 
la  perte  :  il  ne  lai  (Fera  pas  néanmoins  d'efti  e  fauvé ,  mais  com- 
me en  panant  parle  feu. 

§.3.  Chrefticn  temple  de  Dieu.  Le  vray  fage  eft  fou 
félon  le  monde.  Tout  eft  à  l'homme  qui  eft  â 
Jefus-Chrift. 

1 6  Ne  fçavez- vous  pas  que  vous  elles  le  temple  de  Dieu ,  &  jn/r. 
que  TE(prit  de  Dieu  habite  en  vous?  Jfc,  - 

17  Si  quelqu'un"  profane  le  temple  de  Dieu ,  Dieuleper- 19- 

aras 

j  /.  marcher  félon  l'homme?  17  U  corrompt*  viole. 


r  1  par  lui  rou*  ave*  cru. 
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paroles  de  ceux  qui  font  fi  enflez  de  vanité  :  mais  quelle  efl  II 

vertu  del'Efprit  de  Uku  en  eux* 

20  Car  le  Roiaume  de  Dieu  ne  confifte  pas  dans  les  paroles, 
mais  "  dans  la  vertu  du  S,  Efprir. 

2  1  Que  voulez-vous  que  je  rafle  ?  Aimez- vous  mieux  que  je 
vous  aille  voir  la  verge  à  la  main ,  ou  avec  charité  &  un  efpri: 
de  douceur  ? 

10  /.  Invirtutd  «V7-*  U$ret  dunt  VcjftuMdtbE frit  dt  Dit*  ,  yui  conver- 
tit aux  À  qui  l'on  ^rtfdut* 

Chapitre  V. 

§.  I  •  Incefineux  Çu]et  des  l armes  de  tonte  une 
Egiife-j  livré  à  Satan. 

1  'Eft  un  bruit  confiant  qu'il  y  a  de  l'impureté  parmi 
\J  vous ,  &  une  telle  impureté ,  qu'il  rie  s'en  commet 

Xtv.tS.  t.  point  de  femblable  parmi  les  païens,  jufque-là  qu'un  d'entre 
H*  lit    vo^xabufedelaremme  de  Ton  père. 

2  Et  après  cela  vous  elles  encore  enflez  orgueil  &  vous 
n'avez  pas,  au  contraire,  eflé  dans  les  pleurs ,  pour  retran- 
cher du  milieu  de  vous  celuy  qui  a  commis  une  action  fi  hon- 
teufè. 

Ce/.  1. /.    3  Pourmoy,  eflantabfent  de  corps ,  maisprefèntenefprit, 
j'ai  déjà  prononcé  ce  jugement  comme  prefent  i 

4  qui  efl ,  que  vous  &  mon  efprit  eflant  aflemblez  au  nom  de 
Noflre  Seigneur  Jesus-Christ,  celuy  qui  efl  coupable 
de  ce  crime,  foit ,  par  la  puiflance  de  Noflre-Seigneur  Jésus, 

5  livré  au  Dcmon  pour  "  mortifier  fa  chair  ;  afin  que  fou  arae 
foit  fauvée  au  jour  de  Noflre-Seigneur  Jesus-Ch  ris  t. 

§.2.  Jefus-ChriftnoftrePafquc.  Animes de Jtnceritê 
&  de  vérité»  N'avoir  point  de  commerce  avec  • 
'  les  Chrcfiiens  vicieux* 
G*i.i.  9.    6  Vous  n'avez  donc  point  iujet  de  vous  tant  glorifier.  NefîpL- 

vez-vouspas  qu'un  peu  de  levain  aigrit  toute  la  pafle  ? 
t  Paf-      7  1"  Purifiez-vous  du  vieux  levain,  afin  que  vous  foiez  une 
*ue*       pafle  toute  nouvelle  ,  comme  vous  efles  vraiment  les"  pains 
purs.  Cwjefns  -  Christ  a  eflé  immolé  [g.  pour  nous]  Iuy 
qui  efl  noflre  "  Pafque. 

8  C'efl  pourquoy  "  célébrons  cette  fefle ,  non  avec  le  vieux 
levain,  ni  avec  le  levain  de  la  corruption  d'efprit,  mais  avec 
les  pains  "  purs  de  la  fincerité  &  de  la  vérité  ^. 

9  Je  vous  ai  écrit  dans  une  lettre  que  vous  n'eufîîez  point  de 
commerce  avec  les  fornicateurs  : 

10  ce  que  je  n'entends  pas  des  fornicateurs  de  ce  monde nt 

non 

S  au.  faire  mourir.  T     /t.  Tans  levain. 

7  mu.  Agneau  Pafchal.  .  »o  ex.  at  ceux  qui  ntfftpéé  Cktt* 

S  /.  in  ange  on  $  , 
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non  plus  que  des  avares,  des  ravifleurs du  bien d'autruy  ,  ou 
des  Idolâtres  :  autrement  il  raudroit  que  vous  ibrttfuez  du 
monde.  .  .  .i  ;i*»*ti  ric 

1 1  Mais  ;  quand  je  vous  ai  écrit  que  vous  n'eufljei  point  de 
commerce  avec  ces  fortes  de  performes  ,  j'ai  entendu  que  ,  ii 
celuy  qui  efl  du  nombre  de  vos  frères  ciï  fornicateur  ,  ou  avare, 
ou  Idolâtre,  oumédifant,  ouyvrogne,  ou  ravifleur  du  bien 
d'autruy,  vous  ne  mangiez  pas  même  avecluy. 

11  Auiïî  pourquoy  entreDrendrois-je  de  juger  ceux  qui  font 
hors  de  V  Eglife  ?  Mais  n'eft-ce  pas  à  vous  à  j  uger  ceux  qui  font 
dansi'Egliiè  ? 

x  3  Dieu  efl  le  juge  deceux  qui  en  font  dehors  :  nuis ,  pour 
vous,  banniflêzce  méchant  du  milieu  de  vous, 

CH  A  P  I  T  R  £  VI. 

S-  I .  F«/r &j />rof«:  ;  fongrir plnfiofi rinjuflict. 

I        Ommerit  fê  trouve-t-il  quelqu'un  parmi  vous ,  qui  , 
^aianc  un  di fièrent  avec  fon  frère  j  ofe  Tappeller  en  ju- 
gement devant  les  méchans  &  les  intidelles ,  &  non  pas  devanc 
lesfaints  ? 

2.  Ne  fçavez-vous  pas  que  les  fainrs  doivent  i:n  jour  ju*er'  le 
monde  ?  Que  fi  vous  devez,  juger  Je  monde,  eftes-vousindi- 
gnes  de  j  uger  des  moindres  chofes  ? 

3  Ne  fçavez- vous  pas  que  nous  ferons  juges  des  Anges  me-  . 
mes?  Combien  plus  le  devons-nous  eftre  de  ce  qui  ne  regarde 
que  la  vieprefente?  ,11 

4  Si  donc  vous  avez  des  differens  touchant  les  chofês  de  cette 
vie ,  prenez,  pour  j  uges  dans  ces  matières ,  les  moindres  perfon- 
aesdeL'Eglife.  !  -.-n  ,v        ■  _ç.  .nounîrncrt  fi  «Sirt  P.j 

5  Je  vous  le  dis  pour  vous  en  faire  confufion.  Eft-il  poffible 
qu'il  ne  fe  trouve  point  parmi  vous  un  fèul  homme  fage  ,  qui 
"pùifle  eftre  juge  entre  les  frères  ? 

6  Maïs  on  voit  un  frère  plaider  contre  fon  frère  j  &  encore 
devant  des  Paiens. 

7  C'eft  déjà  certainement  un  n  péché  parmi  vous  de  ce  que  2f<atJu 
vous. avez  des  procez  les  uns  contre  les  autres.  Pourquoy  nej^j*"  .  % 
foafTrez-vous  pas  plutoft  qu'on  vous  faffetort?  Pourquoy  nei{orn  ii!' 
foufTiez-  vous  pas  plucoÛ  qu'on  vous  n  trompe  ?  qr   1 7\  - 

8  Mais  c*eft  vous-mêmes  quj  faites  le  tort,-  c'eft  vous  qui  J 
trompez,  &  qui  trompez  vos  proprès  frères. 

§•  2.  Fjc«  &pcfhe?.  qui  nous  ferment  le  ÇieL  Toutes 
qui  fè  peut  faire  ne  fe1  dût  t  pas  faire* 

9  Ne  fçavéz-vous  pas  que  les  injuries  ne  feront  point  héritiers 
du  Roiaume  de  Dieu  >  Ne  vous  y  trompez  pas  :  Ni  les  fornica- 
teurs,  ni  les  Idolâtres,  ni  les  adultères  , 

C  .  10  ni 

7  U  U  défaut.  I  lb,  prenne  voftre  bien. 


fô  I.  Epistre  de  S.Paul 

10  ni  les  impudiques ,  ni  les  abominables ,  ni  les  voleurs ,  m 
les  a  vires ,  ni  les  yixqgnes  »-  mies  u  medifans ,  ni  les  ravi  fleurs 
du  bien  d'autruy  ,  ne  feront  point  héritiers  du  Roiaume  ds 
Dieu. 

1 1  C'eft  ce  que  quelques-uns  de  vous  ont  eft é  autrefois  :  mais 
vous  avez  efté  lavez ,  vous  avez  efte'  (in&ifiez ,  vous  avez  efté 
juftifiez  au  nom  deNoftre  Seigneur  Jefus  -  Christ,  &  par 
l'Efprit  de  noftre  Dieu. 

12  Tout  m'eft  permis  -,  mais  tout  n'eft  pas  "avantageux. 
Tout  m'eft  permis  -,  mais  je  ne  me  rendrai  efclave  de  quoy  que 
eefoit. 

1 3  Les  viandes  font  pour  le  ventre  ;  &  le  ventre  eft  poiT  les 
viandes  i  &  un  jour  Dieudecruira  l'un<&  l'autre.  Or  le  corps 
n'eft  point  pour  la  fornication ,  maispour  le  Seigneur  ",  &Ie 
Seigneur  eft  pour  le  corps".  » 

14  Car,  comme  Dieu  a  reflufcité  le  Seigneur,  il  nousref- 
fufcitera  de  même  par  fà  puiflance. 

$.  3 .  Chrefiien  impur foutlU  Jefus-Ckrifl  en  luy  ;  fan  corps 
temple  du  S,  Èforit*  L'efclave  racheté  n'efi 
plus  à  luy-même» 
1 5*  Ne  (çavez-vous  pas  que  vos  corps  font  les  membres  de  jfc- 
fus  -  Christ?  Arracherai-je  donca  Je/us  -  Christ  fcs 
propres  membres ,  pour  les  faire  devenir  les  membres  d'une 
proftituée  ?  A  Dieu  ne  plaife  ! 
Ccn  1  j     l&  Ne  fçavez-vous  pasqueceluyquifê  joint  à  une  proftituée 
Mitth.    devient  un  même  corps  avec  elle?  Car  ceux  qui  eftoien:  deux 
Jg»f«      ne  feront  plus  qu'une  chair ,  dit PEfcriture. 
3/47C10.         Majs  ^jyy  ^  ^  demeure  attache'  au  Seigneur  ,  eft  un 

£ph.f.$i.  même  efyrh avec Iuy. 

18  Fuiez  la  fornication.  Quelqu* autre  pèche7  que  l'homme 
commette,  i  1  eft  hors  du  corps,  mais  celuy,  qui  commet  for- 
nication, pèche  contre  fon  propre  corps. 

Sup.  §.  6.    1 9      fçavez-vous  pas  que  voftrecorps  eft  le  temple  du  Saint 

a  c*u  6.  Efprit ,  qui  refide  en  vous ,  &  erni  vous  aefté  donné  de  Dieu  ; 

l6-        &que  vous  n'eftes  plus  à  vous-même  ? 

Itfr.j,     20  Car  vous  avez  efte  achetez  d*un"[v.  grand]  prix.  Glorifie! 

a3.#*  "    donc  [v.&  portez]  Dieu  dans  voftre corps ,  [g. &  dansvoftrc 
*5 *"  efprit,  puifque  l'un  &  l'autre  eft  à  Dieu.] 

10  4u.  outrageux.  Ib.  ex.  tom»uentrt**tUttJtt,S 

*  •  i*  /.  expédiant.  devant  le  ilorift? cemmt U /»• 

13  ex.  comme  em  efltnt  un  membre. 


Chapitre  VII. 

§•1.  Avis  pour  lesperfonnes  mariées.  Chacun  afin  dw 
l  T>  Our  ce  qui  regarde  les  chofes  dont  vous  m'avez  écrit* 
je  vous  dirai  ^«'il  eft  avantageux  à  l'homme  de  ne  tou- 
cher aucune  femme* 

2  Neic- 


aux  Corinthiiks,  Chap.  V  I  I.  ft 
i  Néanmoins ,  pour  e'viter  la  fornication ,  que  chaque  hom- 
me n  vive  avec  ù.  femme,  &  chaque  femme  avec  fon  mary. 

3  Que  le  mary  rende  à  fa  femme'7  ce  qu'il  luy  doit  ,8c  la fem-  i  Pftr.j» 
me  de  même  ce  qu'elle  doic  à  fon  mary.  f* 

4  Le  corps  de  la  femme  n'eft  point  en  fa  puiflance,  mais  en 
celle  du  mary  :  de  même  le  corps  du  mary  n'eft  point  en  fa 
pui  fiance ,  mais  en  celle  de  la  femme. 

5  Ne  vous  refufez  point  l'un  à  l'autre  ce  devoir ,  fi  ce  n'eft  du 
confentement  de  l'un  &  de  l'autre  pour  un  tems ,  afin  de  vous 
exercer  [g.  au  jeûne  &]  àl'oraifon  :  &  enfui  te  vivez,  enfemble 
comme  auparavant ,  de  peur  que  le  Démon  ne  prenne  fujet  de 
voftre  incontinence  de  vous  tenter. 

6  Ce  que  je  vous  dis  "  comme  une  chofè  qu'on  vous  pardonne» 
&  non  pas  qu'on  vouscommande. 

7  Car  je  voudrois  que  vous  fuflîez.  tous  en  l'eftat  où  je  fuii 
moy-meme  :  mais  chacun  a  fon  don  particulier ,  félon  qu'il  le 
reçoit  de  Dieu;  l'un  d'une  manière,  &  l'autre  d'une  autre. 

8  Pour  ce  qui  eft  de  ceux,  qui  ne  font  point  mariez ,  &  des 
veuves,  je  leur  déclare  qu'il  leur  eft  bon  de  demeurer  en  cet 
eftat,  comme  j'y  demeure  moy-meme. 

9  "Que  s'ils  ne  peuvent  garder  la  continence ,  qu'ils  (éma- 
nent s  car  il  vaut  mieux  fe  marier  que  d'ertre  bruflé*. 

10  Quant  à  ceux,  qui  font  d  ëj  a  mariez  :  ce  n'eft  pas  moy ,  M*tth.  f 
mais  le  Seigneur  qui  leur  fait  ce  commandement  s  qui  eft  que  la  îôf 
femme  ne  le  lepare  point  d'avec  fon  mary  :  9. 

1 1  que  fi  elle  s'en  fepare ,  qu'elle  demeure  fans  fe  marier ,  ou  Luc  «*• 
qu'elle  fe  reconcilie  avec  fon  mary  :  8c  que  le  mary  de  même  ne  lH 
quitte  point  fa  femme. 

ia  Pour  ce  qui  eft  des  autres ,  n  ce  n'eft  pas  le  Seigneur,  mais 
c*eft  moy  qui  leur  dis:  Que  fi  un  fidelle  a  une  femme  qui  foie 
infidelle  ,  laquelle  confente  de  demeurer  avec  luy ,  qu'il  ne  fil 
fepare  point  d'avec  elle. 

1 3  Et  que  i  fi  une  femme  fidelle  a  un  mary  qui  foit  infidelle , 
lequel  confente  de  demeurer  avec  elle  ;  qu'elle  ne  fe  fepare  point 
d'avec  luy: 

1 4  car  le  mary  infidelle  eft  n  fan&ifié  par  la  femme  fidelle  ;  8c 
la  femme  infidelle  eft  fan&ifiée  par  le  mary  fidelle  :  autrement 
vos  enfans  feroient  impurs  au  lieu  que  maintenant  ils  font 
faints. 

ij  Que  fi  le  mary  infidelle  fe  fepare  d'avec  fa  femme  qui  eft 
fidelle,  qu'elle  le  laiflè  aller  y  parce  qu'un  "  frère  ou  une  feeur 

Ci  tie 

.      .       ^  ;  •         *  •  ■  •  — 

*  J.  ait  fa  femme .  &c 
3  tt.  l'affedion 

6  au.  par  condefeendance  ,  &  non 


?ar  commandement. 


ey  aux  yerfonnes  non  mteriits  dont  il  4 
fgtU ÂuJ>*T*'v*nt  ,  iylt  feutrent  dU- 
vecU  fititi, 

14  ter.  préparé  i  recevoir  U  foy  de 


9  l.  Que  iHli  ne  fe  contiennent  !  J.  C.  Candi dâtu*  fidti.  S.lertme. 
°'«t.  ,j  ex. 

U  ex.  HHelquts  H9J  r*W*Tttnt  U •  I  Ckrtflitnnt 


<fi  I.  Epistri  de  S.  Paul 

ne  font  plus  aflujetis  en  cecte  rencontre  :  mais  Dieu  nous  a  ap- 
pelle! pour  vivre  en  paix. 

16  Car  que  fçavez-vous ,  ô  femme ,  fi  vous  *  ne  (auverei 
po  nt  voftre  mary  ?  Et  que  fçavez-vous  aufli ,  ômary  ,  fi  vous 
nefauverez  point  voftre  femme  ? 

1 7  Mais  que  chacun  fe  conduite  félon  le  don  particulier  qu'il  a 
reçu  du  Seigneur,  &  félon  Peftat  dans  lequel  Dieu  Ta  appelle 
&c*eft  ce  que  j'ordonne  dans  toutes  les  Eglifes. 

§.2,  Efclave  s  libres.  Que  chacun  demeure  d*ms 
Vf  fiât  on  Dieu  l'a  appelle. 

18  Un  homme  eft-U  appelle  a  lafoydhnt circoncis  ?  Qujil 
n'affe£e  point  de  paroiftre  incirconcis.  Y  eft-il  appelle  n'eftant 
point  circoncis?  Qu'il  ne  fe  fafle  point  circoncire. 

^  19  "Ce  n'eft  rien  d'eftre  circoncis,  &  ce  n'eft  riend'eftre 
incirconcis,  mais  le touteftd'obferver  les commandemens de 
Dieu. 

.  20  Que  chacun  demeure  dans  Peftat  où  il  eftoic ,  quand  Dieu 
l'a  appellé. 

21  Avez-vous  efté  appelle*  à  la  foy  eftant  efclave?  Ne  vous 
en  mettez,  point  en  peine  :  mais ,  "  quand  même  vous  pour- 
riez devenir  libre  ,  ufez  pluftoft pour  voftre  bien  de  cette  condi- 
tion d' efclave. 

t  Ax  a.v   22  Car  celuy  ,  qui  eftant  efclave  eft  appellé  au  fervice  du  Sei- 
gneur ,  devient  affranchi  du  Seigneur  ,  &  de  même  celuy  ,  qui 
eft  appellé  eftant  libre,  devient  efclave  de  Je  fus  -  C  h  r  i  s  t. 
j»M.  xo.  23  Vous  avez  efté  achetez  d'un^r^  prix ,  ne  vous  rendez 

\u' U       e^aves  ^es  hommes. 

24  Que  chacun  donc ,  mes  frères  ,  demeure  devant  Dieu  dans 
l'eftat  où  il  eftoit  lorfqu'il  a  efté  appellé. 

§.3.  Avantages  de  la  virginité.  Peines  du  mariage . 
Ufçr  du  monde  comme  rï  en.  ufant point. 
'Bonheur  des  veuves* 
25*  Quant  aux  vierges,  je  n'ai  porntreçu  de  commandement 
du  Seigneur  ",  mais  voicy.le  confeil:que  je  donne,  comme 
eftant  ridelle  Miniftre  du  Seigneur ,  par  la  mifericorde  qu'il 
m'en  a  faite. 

26  Te  crois  donc  qu'il  eft  avantageux ,  à  caufe  des  neceflîtez 
preflantes  de  cette  vie,  qu'il  eft,  dis-jc>  avantageux  à  l'hom- 
me de  ne  fe  point  marier. 

27  Eftes- vous  lié  avec  une  femme  ?  Ne  cherchez  point  à  vous 
délier.  N'eftes-vous  point  lié  avec  une  femme?  Ne  cherchez 
point  de  femme.  L 

28  Que  fi  vous  époufez  une  femme,  vous  ne  péchez  pas.  Er, 
fi  une  fille  fe  marie  ,  elle  ne  pèche  pas  aulîî.  Mais  ces  perfofl- 

.  BfciwJ  f  1  i  r  i  i«fi minuit  1  ttf  >  nes 

16  au.  fauverez  voftre  nury  ?        ï  nir  libre  >  fervez  vous  pluftoft  4e  cet 
19     La  circoncifion  n'elt  rien  ,  2c  I  avantage. 
I»incirconcifion  n'eft  rien.  iS  ex.  numbligt  À  Iwrtiuhii 

n  >iu,  «Mlti ,  fi  voui  poMvez  deve-  J 


» 


aux  Corinthiens  ,  Chap.  VII.  73 
nés  fcntiront  dans  la  chair  des  affligions  à-  des  maux.  Or  je 
voudrois  vous  les  épargner. 

29  Voicydonc,  mes  frères,  ce  que  je  vous  dis.  Letemseft 
court;  &  ainfi  que  ceux  mêmes,  qui  onc  des  femmes,  foient 
comme  n'en  aianc  point  : 

30  &  ceux  qui  pleurent ,  comme  ne  pleurant  point  :  ceux 
qui  fe  réjoui  fient,  comme  ne  fe  réjoùiflânt  point,  ceux  qui 
achètent,  comme  ne  pofledant  point  : 

31  enfin  ceux  qui  ufent  de  ce  monde  ,  comme  n'en  ufant 
point  -,  car  la /;  figure  de  ce  monde  paffe. 

32  Pour  moy  ,  je  defire  de  vous  voir  dégagez  de  foins  & 
d'inquiétudes.  Celuy,  qui  n'eft  point  marié,s' occupe  du  foin  des 
chofes  du  Seigneur,  &  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  à  Dieu. 

3  3  Mais  celuy  ,  qui  eft  marié ,  s'occupe  du  foin  des  chofes  du 
monde ,  &  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  à  fa  femme  s  "  ÔC 
ainûilfe  trouve  partagé.' 

34  De  même  une  femme ,  qui  n'eft  point  mariée ,  &  une 
vierge  ,  s'occupe  du  foin  des  chofes  du  Seigneur ,  afin  d'eftre 
fainte  de  corps  ôcd'eiprit.  Mais  celle,  qui  eft  mariée,  s'occu- 
pe du  foin  des  chofès  du  monde  ,  &  de  ce  qu'elle  doit  faire  pour 
plaire  à  fon  mary. 

35"  Or  je  vous  dis  cecy  pour  voftre  avantage,  non  pour  vous 
dreffer  un  piège,  mais  pour  vous  porter  à  ce  qui  eft  de  plus 
faint,  &  qui  vous  donne  un  moien  plus  facile  "  de  prier  Dieu 
fans  empefehement. 

36  Que  fi  quelqu'un  croit  que  celuy  foi  t  un  déshonneur  que 
fa  fille  paflfe  la  fleur  de  fon  igefansejlre  mariée  ,  &qu'iljugela 
devoir  marier ,  qu'il  fafle  ce  qu'il  voudra ,  il  ne  péchera  point 
fi  elle  fe  marie. 

37  Mais  celuy,  qui  n'eftant  engagé  par  aucune  necefli  té  ,  & 
qui ,  fe  trouvant  dans  un  plein  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  vou- 
dra* prend  une  ferme  refolution  dans  fon  cœur  ,  &  juge  en 
luy-mcme  qu'il  doit  conferver  fa  fille  vierge ,  fait  une  bonne 
oeuvre. 

38  Etainfi  celuy  ,  qui  marie  fa  fille ,  fait  bien  :  mais  celuy , 
qui  ne  la  marie  point,  fait  encore  mieux. 

39  La  femme  eft  liée  à  la  Loy  du  mariage  tant  que  fon  mary  7*« 
eft  vivant  :  mais ,  fi  fon  mary  meurt  ,  elle  en  eft  délivrée 

qu'elle  fe  marie  à  qui  elle  voudra ,  pourvu  que  ce  foit  félon  le 
Seigneur. 

40  Mais  elle  fera  plus  heureufefi  elle  demeure  veuve,comme 
je  le  luyconfeilleî  &  je  crois  que  j'ai  aulli  l'Efprit  de  Dieu. 


3i  ex.  face  de  ce  monde  change  con. 
tirmeUement. 

33  34  f  •  Il  y  a  bien  de  la  différen- 
ce entre  une  fomme  2c  une  vierge  : 
"ne  vierge  s\>ccupe  ,  Sec. 

3 S  ex.  en  ick*  wtyoftnt  tomme 


une  loy  V obligation  dë  ti-vredAnsU 
continence. 

Ib.  on  dfu'ni  UGrtc.  isr  S. 
me. 

JA./.i;.  4e  prier  Dieu  fans  empê- 
chement. 

Ci  Cha- 


I.  EriSTRE  D*  S.Pa  UL 


Chapitre  VIII. 

J.l.  Viandes  immêle  es.  La  feience  enfle.  La  charité  édifit. 
£ks  aime  Dit*  efl  connu  de  Iny. 

1  Uant  aux  viandes ,  qui  ont  efté  immolées  aux  Ido- 
VrZ,  les,  nous  n'ignorons  pas  que  nous  avons  rous  fur  ce 

ftijet  ajfèx.  de  icienec  :  mais  U  feience  enfle  ,  &  la  char  ire  édi- 

2  Que  fi  quelqu'un  fê  perfuade  qu'il  fçait  quelque  choie  ,  il 
se  fçait  pas  même  encore  la  manière  dont  on  doit  fçavoir. 

3  Mais,  fi  quelqu'un  aime  Dieu,  il "eft connu  ^-aimé  de 
Pieu. 

4  Quint  à  ce  qui  eft  donc  de  manger  des  viandes  immolées 
aux  Idoles ,  nous  gavons  que  les  Idoles  ne  font  rien  en  ef- 
fet dans  le  monde  ,  &  qu'il  n'y  a  nul  autre  Dieu  ,  que  le 
feul  Dieu. 

f  Car,  encore  qu'il  y  en  ait  qui  foient  appeliez  Dieux  ,  foit 
dans  le  Ciel ,  foit  fur  la  terre,&  qu'ainû  il  y  aitplufieurs  Dieux 
&  pluGeurs  Seigneurs , 

6  il  n'y  a  néanmoins  pour  nous  qu'un  feul  Dieu ,  qui  eft  le 
Pere  ,  duquel  "  toutes  chofes  tirent  leur  eftre  ,  &  qui  nous 
a  faits  pour  luy  :  &  il  n'y  a  qu'un  feul  Seigneur  ,  qui  eft 
Jesus-Christ,  par"  lequel  toutes  chofes  ont  efté  fai- 
tes ,  comme  c'eft  auffi  par  luy  que  nous  fommes  ce  <pu  nom  fim- 
mcs. 

§.  a.  §nifcandalife  les  foibles pèche  contre  Jefiu-Chrift. 

7  Mais  tous  n'ont  pas  la  feience.  Car  "  il  y  en  a  qui  mangent 
des  viandes  qui  font  offertes  aux  Idoles ,  croiant  que  l'Idole  foit 

Î[uelque  chofe  s  &  ainfi  leur  confcience ,  qui  eft  faible  en  eft 
ouïllée. 

8  La  viande  par  elle-même  ne  nous  rend  pas  agréables  à  Dieu  : 
fi  nous  mangeons,  nous  n'en  aurons  rien  davantage  devant  Imy , 
ni  rien  de  moins,  fi  nous  ne  mangeons  pas. 

9  Mais  prenez  garde  que  cette  liberté,  que  vous  vous  don- 
nez,   ne  u)it  aux  roibles  une  occafion  de  chute. 

10  Car,  fi  l'un  d'eux  en  voit  un,  de  ceux  qui  font  plus  in- 
ftruits  ,  aflis  à  table  dans  un  lieu  conlacré  aux  Idoles  "  ne  lera-t- 
il  pas  porté ,  luy  qui  eft  encore  foible ,  à  manger  auffi  de  ces 
viandes  facrifiées ,  avec  cette  perfuafion  qu'il  a  qu'elles  ont  efté 
fouillées  par  les  Idoles  ? 

n  Et 


3  a*,  a  reçu  fa  connoiflance  de 
Bieu. 

6  l   font  toutes  chofes  »  3c  nous 
pour luy. 

ik.  t.  qui  font  toute*  chofes  >  Se  |  core  foible  ,  ne  fera-t-elle  pis  portée 
mous  par  luy*  I  à  manger  de  cet  viande*  facfintfei 

7  /.  qucl^ues.un j  »  atant  encore  la      aux  Idoles ? 


confcîence  de  l'Idole  >  mangent  de$ 
viandes  comme  offertes  aux  Idoles  -, 

9  ex»  d€m*m(Ler  de  tomt. 

10  /.*/.  fa  confeience  .  eftant  en- 


aux  Corinthiens,  Chap. I X.  jr s 

1 1  Et  ainfi  vous  perdrez,  par  voûre  fcience  voftre  frère  encore  n»m,  i+* 
foible  >  pour  lequel  Je  fus  -  Christ  eft  mort. 

12  Or  péchant  de  la  forte  contre  vos  frères,  ÔC  bleffant 
leur  confcience  ,  qui  eft  foible  ,  vous  péchez  contre  Jefm- 
Christ. 

1 3  Si  donc  ce  que  je  mange  fcandalife  mon  frère  ,  je  ne  man- 
gerai pluftoft  jamais  de  chair ,  pour  ne  pas  fcandaiifer  mon 
&ere. 

Chapitre  IX. 

§.  1 .  Gniprefche  V  Evangile  ^doit  vivre  de  ï  Evangile* 

1  XIe  fuis-je  pas  libre?  Ne fuis-je pas  Apoftre ?  N'ai-je 
1^1  pas  vu  J  esus  -  C  h  rist  ,  Noftre  -  Seigneur  ? 
N'eftes-vous  pas  vous-mêmes  mon  ouvrage  en  Noftre-Sei- 
gneur  ? 

1  Quand  je  ne  ferois  pas  Apoftre  à  l'égard  des  autres,  je  le 
fuis  au  moins  à  voftre  égard  :  car  vous  eftes  le  fceau  de  mon 
Apoftolat  en  Noftre-Seigneur. 
•  3  Voicy  ma  défenfe  contre  ceux  qui  me  reprennent .  # 

4  N'avons-nous  pas  le  pouvoir  de  manger  &  de  boire  aux 
dépens  de  ceux  à  qui  nous  prefchons  ? 

5  N'avons- nous  pas  le  pouvoir  de  mener  par  tout  avec  nous 
une  femme ,  qui  foit  noftre  feur  enJefus-Chrifl ,  comme  font 
les  autres  Apoftres  ,  &  les  "frères  de  Noftre- Seigneur ,  ÔC 

Cephas?  . 
6*  Serions-nous  donc  feuls  Barnabé  &  moy ,  qui  n  aurions 
pas  le  pouvoir"  d'en  ufer  de  la  forte?  , 

7  Qui  eft  celuy  qui  aille  à  la  guerre  à  fes  dépens  ?  Qui  eft  celuv 
qui  plante  une  vigne  ,  &  qui  n'en  mange  point  de  fruir  ?  Ou 
qui  eft  le  Pafteur  d'un  troupeau  ,  quine  mange  point  du  laitdu 

troupeau?  . 

8  Vous  dis-jececy  feulement0  félon  l'homme?  LaLoynele 

dit-elle  pas  elle-même?  *  . 

9  Car  il  eft  écrit  dans  la  Loy  de  Moïfe  :  Vous  ne  tiendrez  point  mut.  a/j 
la  bouche  liée  au  bœuf  qui  foule  les  grains.  Dieu  fe  met-il  en  j.^  f 
peine  de  ce  qui  regarde  les  bœufs?  it. 

1 0  Et  n*eft-ce  pas  pluftoft  pour  nous-mêmes  qu  il  a  fait  cette 
ordonnance?  Ouï,  fans  doute,  Ceft  pour  nous  que  cela  a  eité 
écrit:  pont  nous  montrer  que  celuy  qui  laboure  doit  labourer 
avec  ejperance  d'en  tirer  du  fruit  >  &  que  celuy  qui  bat  le  grain , 

doit  efperer  d'y  avoir  part.  . 

1 1  Si  nous  avons  femé  dans  vos  ornes  des  biens  fpirituels ,  ett-  %m*  *tf 
ce  une  grande  chofe-que  nous  recueillions  quelque  fruit  de  vos  f 
biens  temporels  ?  12  Si 

f  ex.  vtitnt  \tr**  Miller  dÊVcsmàml  r 

6  / VdeTe point  t^IItr?       1    *  **.      ua  mouvement  huma»** 
lit.  tx»  dtvivrtdt  tt'VMniikfMS 
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12  Si  d'autres  ufent  de  ce  pouvoir  a  voftre  égard  ,  pourquoy 
n'en  uferons-nous  pas  pluftofl  qu'eux  ?  Mais  nous  n'avons 
point  ufe  de  ce  pouvoir  ;  &  nous  fouffrons ,  au  contraire,  tou- 
te forte  d'incommoditez  ,  pour  n'apporter  aucun  obftacle  à 
l'Evangile  de  Jefus  -Christ, 
iS.  1 3  Ne  fçavez-vous  pas  que  les  Miniflres  du  temple  mangent 
de  ce  qui  elè  offert  dans  le  temple  ;  &  que  ceux,  qui  fervent  à 
l'autel,  ont  part  aux  oblations  de  l'autel  ? 
14  Ainfi  le  Seigneur  a  ordonné  à  ceux,  qui  annoncent  l'E- 
vangile, de  vivre  de  l'Evangile.  I 

Paul  met  fa  gloire  à  prêcher  gratuitement  ; 
fe  fait  tout  à  tous, 

.Xf  Mais,  pour  moy  ,  je  n'ai  ufe  d'aucun  de  ces  droits.  Et 
encore  maintenant  je  ne  vous  écris  point  cecy  ,  afin  qu'on  en 
vie  ainfi  envers  moy  ;  puifque  j'aimerois  mieux  mourir  que  de 
fournir  que  quelqu'un  me  fi  ft  perdre  cette  gloire. 

16  Car,  fi  je  prefche  l'Evangile  ,  ce  ne  m'elt  point  un  fujet 
de  gloire  ;  puifque  je  fuis  obligé  nece flaireraient  à  ce  Miniflere. 
Et  malheur  à  moy,  nie  ne  prefche  pas  l' Evangile  ! 

17  Q^ie  fi  je  le  prefche  de  bon  cœur ,  j'en  aurai  la  recompea- 
fe:  mais,  fi  je  ne  le  fais  qu'à  regret,  je  difpenfe  feulement  ce 
qui  m'aefté  confié". 

18  En  quoy  donc  trouverai-je  un.fujetderecompenfe?  En 
prefehant  de  telle  forte  l'Evangile  [g.  de  Jefns  -Christ,] 
cjueje  le  prefche  gratuitement ,  fans  abufer  du  pouvoir  que  j'ai 
dans lapredicati on  de  l'Evangile. 

19  Car,  eftant  libre  à  l'égard  de  tous,  je  me  fuis  rendu  le- 
fèrviteur  de  tous,  pour  gagner  à  Dieu  plus  de  perfonne-. 

20  J'ai  vefeu  avec  les  Juifs  comme  Juif  ,  pour  gagner  les 
Juifs  : 

2.1  avec  ceux  qui  font  fous  laLoy  ,  comme  fi  j 'eu fTe  encore 
efté  fous  la  Loy ,  [v.  quoy  que  je  n'y  fuffe  plus  afTujeti]  pour 
gagner  ceux  qui  font  fous  la  Loy  :  avec  ceux  qui  n'avoient  point 
de  Loy,  comme  (i  je  n'en  euffe  point  eu  moy -même  (quoy 
que  j'en  eufle  une  à  l'égard  de  Dieu  avant  celle  de  Jefus- 
Chris  t)  pour  gagner  ceux  qui  eftoient  fans  Loy. 

22  Je  me  luis  rendu  foible  avec  les  foibles ,  pour  gagner  les 
foibles.  Je  me  fuis  fait  tout  à  tous  pour  "  les  fauver  tous. 

$.  3.  Cour  Ce  ô-  lutte  de  Paul  pour  gagner  le  prix* 
Il  craint  d'efire  rejeté  de  Dieu. 

*3  Or  je  fais  toutes  ces  chofes  pour  l'Evangile  >  afind'afoir 
part  à  ce  qu'il  promet. 

2.J.  +Ne 

17  ex.  comme  un  mâtfVÂÙ  Mtnifirt  I     12  f.  en  fauver  quelques.uas  *  À 
1*i»c  f*itfondtTH>irqHty*xcr*iiH€t  \  quelque  prix  que  ce  tutf. 
9*t*rtmvtfl.  Àug.  1 


aux  Corinthiens,  Chap. X.  57 
24  "("  Ne  fçavez-vous  pas  que ,  quand  on  court  dans  la  carrie-  f  Dire, 
re  ,  tous  courent ,  mais  un  feul  remporte  le  prix  ?  Courez  donc  de  ,a 
de  telle  forte,  que  vous  remportiez  le  prix.  œc.* 
2.5-  Or  tous  les  Athlètes  gardent  en  toutes  chofes  une  exa&e 
tempérance  i  &  cependant  ce  n'eft  que  pour  gagner  une  cou- 
ronne corruptible  >  au  lieu  que  nous  en  attendons  une  incorrup- 
tible. 

26  Pour  moy ,  je  cours,  &  je  ne  cours  pis  au  hafard.  Je 
combats,  &  je  ne  donne  pas  de  coups  en  l'air  : 

27  mais  je  traite  rudement  mon  corps ,  &  je  le  réduis  en  fer- 
Vitnde  ;  de  peurqu'aiant  prefchéaux  autres  je  ne  fois  réprouvé 
moy-méme. 

Chapitre  X. 

$.1.  Juifs  figure  des  Chrefiiens.  Qui  efi  ferme  craigne 
de  tomber.  Dieu  tempère  la  tentation 
érnotts  en  délivre . 

1  R  vous  ne  devez,  pas  ignorer  ,  mes  frères  ,  que  nos  Bxod.\^ 
W  pères  ont  tous  efté  fous  la  nuée  >  qu'ils  ont  tous  pane 

lamer^owg^;  ..r  n. 

2.  qu'ils  ont  tous  efté  batifez"  fous  la  conduite  de  Moile  dans  Ja  Lxoà.  t4. 

nuéè,  8c  dans  la  mer  ; 

2  qu'ils  ont  tous  mange  d'une  même  vnndeipintuclie ,  Exod.it. 

4  &  tous  bû  d'un  même  breuvage  fpirituel  :  <tf  tt**^ 
de  l'eau  de  la  pierre  fpirituelle  qui  les  iuivoit;  &  "Jej*s-  6t 
Christ  eftoiteette pierre.  N*mi.io 

5  Mais  il  y  en  eût  peu  d'un  fi  grand  nombre,  qui  fu  fient 
aereables  à  Dieu  f,  "efrxmprefiuetomjKnstensledeinz.  «4.«*. 

6  +  Or  toutes  ces  chofes  ont  efté  des  figures  de  ce  qui  nous  re-    j  ^ 
garde  ,  afin  que  nous  ne  nous  abandonnions  pas  aux  mauvais  D,n,.  ^ 
defirs  comme  ils  s'y  abandonnèrent. 

7  Ne  devenez  point  auflï  idolâtres  comme  quelques-uns  Pfm  to$m 
d'eux ,  dont  il  eft  écrit  :  Le  peuple  s'aflit  pour  manger  &  pour 
boire,  &  ils  fe  levèrent  pour  "fe  jouer.  <t. 

8  Ne  commettons  point  de  fornication   comnw  quelques-  Kmt,tf 
uns  d'eux  commirent  ce  crime,  pour  lequel  il  y  en  eut  vingt  &  ». 
trois  mille  qui  furent  frappez  de  mort  en  un  feuljwr. 

9  Ne  tentons  point  Jefm  -  C  h  r  i  s  t  ,  comme  le  tenteront  K?A„ 
quelques-uns  d'eux,  qui  furent  tuez  par  les  lerpens.  r.  «- 

10  Ne  murmurez  point ,  comme  murmurèrent  quelques-uns 
d'eux,  qui  furent  frappe*  de  mort  par  VAnge  exterminateur  • 

1 1  O?  toutes  ces  chofes ,  qui  leur  arnvo.ent  J 

»/  «tMoïre  1  dans  le  defert. 

5  /,  ux  iU  fui«m  <i«udui  morw 
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ligures  :  &  elles  ont  eftéécn  tes  rx>ur  nous  fervir  d'inftru&ioni 
nous  autres  ,  qui  nous  Tommes  rencontrez  dans  la  hn  des 
*emc. 

12  Que  celuy  donc ,  qui  croit  eftre  ferme ,  prenne  garde  à 
ne  pas  romber. 

13°  Vous  n'avez  eu  encore  que  des  tentations  humaines  ér 
ordinaires.  Dieu  eft  fidelle ,  &  il  ne  permettra  pas  411e  vous 
foiez  tentez  au  delà  de  vos  forces  i  mais  ,  en  permettant  la  ten- 
tation ,  il  fera  que  vous  pourrez  tellement  la  fupporter  ,  que 
vous  en  (brrirez  avec  avanrage. 

$.2.  Unité  des  Chrrftiens  par  T  E*chariJ1ie.  Nepoint 
chercher  fin  propre  intereft%  Liberté  Chrcfiienne. 
Faire  tout  pour  Dien. 
14  C'cft  pourquoy  ,  mes  très- chersfreres ,  fuiez  l'idolâtrie. 
15/  Je  vous  parle  comme  à  des  perfonnes  (âges  :  jugez  vous- 
mêmes  de  ce  que  je  dis. 

16  N'eft-il  pas  vrai  que  le  calice  de  benediôion  ,  que  nous  bé- 
ni (fons  ,  eft  la  communion  du  fang  de  Jefm  -Christ:  & 
que  le  pain ,  que  nous  rompons ,  eft  la  communion  du  corps 
du  Seigneur  e 

17  Car,  eftant  plufieurs,  nous  ne  fommes  tous  qu'un  fêul 
pain ,  &  un  feul  corps  :  nous  qui  participons  tous  à  un  même 
pain. 

1 8  Confiderez  les  Ifraëlites  félon  la  chair  :  ceux  qui  mangent 
parmi  eux  de  la  viôime  immolée ,  ne  prennent-ils  pas  air,Ji 
part  à  l'autel  ? 

'  19  "Eft  ce  donc  que  je  veuille  dire  que  ce  qui  a  efte' immolé 
aux  Idoles  en  reçoive  quelque  impreftîon  ,  ou  que  l'Idole  foie 
quelque  ch  ofe  ? 

\  20  Nullement.  Mais  que  ce  que  les  Païens  immolent ,  ils 
l'immolent  aux  Démons ,  &  non  pas  à  Dieu.  Or  je  defire  que 
vous  n'aiez  aucune  part  avec  les  Démons.  Vous  ne  pouvez  pas 
boire  le  calice  du  Seigneur,  &  le  calice  des  Démon?. 

2 1  Vous  ne  pouvez  pas  participer  à  la  table  du  Seigneur ,  &  à 
la  table  des  Démon?. 

22  Eft-ce  que  nous  voulons  irriter  D: eu  ,  &  le  piquer  de  ja- 
ixf.  c  ta*  loufie  ?  Sommes-nous  plus  forts  que  luy  ?  Tout  m'eft  permis  : 

mais  tout  n'eft  pas  avantageux. 

2  3  Tout  m'eft  permis,  mais  tout  n'édifie  pas. 

24  Que  perfonne  ne  cherche  fa  propre  fatura&ion  ,  mais  le 
bien  des  autre. 

2.f  Mangez  de  tout  ce  qui  fe  vend  à  la  boucherie,  fans  vous 
enquérir  d'où  il  vient  par  un Çcrupnle  de  confeience  ; 
ff.xj.t.    26  car  la  terre,  &  tout  ce  qu'elle  contient,  eft  au  Seigneur, 
*«ti.i7.  27  Si 

1)  t.tt.  Je  foutuite  qu'il  ne  vous  t  qui  eft  immolé  à  l'Idole  foit  quelque 
arrive  que.  I  chofe  .  ou  que  l'Idole  même  fou 

«#  L  Quo,y  donc  t  Du»  je  que  es  I  quelque  cWe  ? 
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27  Si  un  in  rideJ Je  vous  prie  à  manger  chez  luy  ,  &  que  vous  y 
vouliez  aller ,  mangez  de  tout  ce  qu'on  vous  fervira ,  fans  vous 
enquérir  d'où  il  vient  par  un  fcrupule  de  confcience. 

28  Que  Ci  quelqu'un  vous  dit:  Cecy  a  efté  immole'  aux  Ido- 
les ,  n'en  mangez  pas  à  caufe  de  celuy  qui  vous  a  donne*  cec 
avis  :  &  aufl!  n  de  peur  de  blefler ,  non  voftre  confcience ,  mais 
celle  d'un  autre. 

29  "  Car  pourquoy  m'expoferois-je  à  faire  condamner  par  un 
autre  cette  liberté  que  j'ai  de  manger  de  tout  ? 

30  Si  je  prends  avec  a&ion  de  grâces  ce  que  je  mange ,  pour- 
quoy donnerai-je  fujet  à  un  autre  de  parier  mal  de moy  pour 
une  chofe  dont  je  rends  grâces  à  Dieu  ? 

31  Soit  donc  que  vous  mangiez,  foit  que  vous  beuviez ,  &  ^l«>> 
quelque  chofe  que  vous  faniez  >  faites  tout  pour  la  gloire  de 

Dieu. 

32  Ne  donnez  point  occafion  de  fcandale  ni  aux  Juifs ,  ni  aux 
Gentils,  ni  à  l'Eglifêde  Dieu  : 

33  comme  je  tafche  moy- même  de  plaire  à  tous  en  toutes 
chofes  ,  ne  cherchant  point  ce  qui  m'eft  avantageux  en  partit*- 
Her,  mais  ce  qui  eft  avantageux  à  plufieurs  n  pour  eftre  fauvez. 

28  /.  à  caufe  de  la  confeience  (g.  j  celle  d'un  autre.  Car  »  pour  -.eu*  » 
car  la  terre  Se  tout  ce  qu'elle  con-  I  i>om  ymrriexdift  :  Pourquoy  ma  li» 
tient  eft  au  Seigneur.)  I  berté  eft-elle  condamnée  par  la  co». 

29  «m.  Mais»  quand  je  dis  la  con-  I  feience  d'un  autre  ? 

feicacr  ,  Je  ne  dis  pas  la  voftre  mai»  '     33  am.  afin  qu'il*  foieat  fauvei. 

Chapitre  XI. 

$.  I .  Que  les  hommes  en  priant  foieat  découverts  y 
le  s  femme  s  voilées» 

1  ÇOiez  mes  imitateurs,  comme  je  le  fuismoy-même  de 
^  Jefus-Q  h  r  is  T. 

2  Je  vous  lotie,  mes  frères,  dece  que  vous  vous  (buvenez  de 
moy  en  toutes  chofes ,  &  que  vous  gardez  les  traditions  &  les 
règles  que  je  vous  ai  donnée.'. 

3  Mais'je  defire  que  vous  fçachiezque  Je  fus  -  Christ  eft 

le  chef  &  la  tefte  de  tout  homme  :  que  l'homme  eft  le  chef  de  *3* 
la  femme,  &  que  Dieu  eft  le  chef  de  Jefus-Cn  rist. 

4  Tout  homme  ,  qui  prie  ou  qui  Prophetife ,  aiant  la  tefte 
couverte  ,  defhonore  fa  tefte. 

5  Mais  toute  femme  ♦  qui  prie  ou  qui  Prophetife ,  n'aiant 
point  la  tefte  voilée ,  defhonore  fa  tefte  -,  car  c'eft  comme  fi  elle 
eftoitrafée. 

6  Que  fi  une  femme  ne  fê  voile  point  la  tefte,  qu'elle  ait  auflî 
les  cheveux  coupez.  Mais ,  s'il  eft  honteux  à  une  femme 
d'avoir  les  cheveux  coupez  >  ou  d'eftre  rafée,  qu'elle  fe  voile 
h  tefte. 

C  6  7  Pour 
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fitn.t.ii.  7  Pour  ce  qui  eft  de  l'homme ,  il  ne  doic  point  Ce  couvrir  h 
tefte,  parce  qu'il  eft  l'image  &  la  gloire  de  Dieu  ,  comme  h 
femme  eftla  gloire  de  l'homme.  >u 

8  Car  l'homme  n'a  pas  efté  tiré  de  la  femme,  mais  la  femme 
a  efté  tirée  de  l'homme  : 
Cr».i.ij  .  9  &  l'homme  n'a  pas  efté  créé  pour  la  femme ,  mais  la  fem- 
me pour  l'homme. 

10  C'eft  pourquoy  la  femme  doit  porter  fur  fa  tefteàcaufe 
"  des  Anges  la  marque  de  la  pui  (Tance  que  l'homme  a  fur  elle. 

11  Toutefois  ni  l'homme  n'eft  point  fans  la  femme,  ni  la 
femme  fans  l'homme  en  iVo/rr^-Sei^neur. 

il  Car  ,  comme  la  femme  a  efté  tirée  de  l'homme ,  aufS 
l'homme  naift  de  la  femme  ,  àc  "l'un  &  l'autre  vient  de 
Dieu. 

1 3  Jugez,  vous-mêmes  s'il  eft  bienfcant  à  une  femme  de 
prier  Dieu  fans  eftre  voilée. 

14  La  nature  même  ne  vous  enfêigne-t-elle  pas  qu'il  ferok 
honteux  à  un  homme  de  laifler  toujours  croifbre  les  che- 
veux : 

15-  &  (ju'il  eft,  au  contraire ,  honorable  à.  une  femme  de  les 
laifler  toujours  croiftre ,  parce  qu'ils  luy  ont  efté  donnez  com- 
me un  voile  qui  la  doit  couvrir? 

16  Que  fi  quelqu'un  aime  à  contefter:  pour  ce  qui  eft  de 
nous  ce  n'eft  point  là  noftre  coutume ,  ni  celle  de  VEzhfe  de 
Dieu  ". 

$.2.  InfiitutitndeVEuchariJlie.  S1  éprouver foj-même. 
Se  juger  pour  nejire  point  jugé, 

1 7  Mais  je  ne  puis  vous  louer  en  ce  que  je  m'en  vas  vous  dire, 
qui  eft  que  les  afTembléesque  vous  faites  vous  nuifênt  pluftoft 
que  de  vous  fervir. 

18  Premièrement  j'apprens  que  ,  lorfque  vous  vousaflem- 
bJez  dans  l'Eglife,  il  y  a  des  partialitez  parmi  vous  s  &  je  le 
crois  en  partie. 

19  car  il  faut  qu'il  y  ait  même  des  herefies  [g.  parmi  vous,] 
afin  qu'on  découvre  par  là  ceux  d'entre-vous ,  qui  "  ont  une 
vertu  éprouvée. 

f  TeudJ  20  "j"  Lors  donc  que  vous  vous  aflemblez  comme  vous  faites  1 
' *iiu.      ce  n»e#  pjus  manger  la  Cene  du  Seigneur  ; 

21  car  chacun  y  mange  fon  fouper  particulier,  avant  que  les 
autres  foient  venus.  Et  ainfi  les  uns  n'ont  rien  à  manger ,  pen- 
dant que  les  autres-"  le  font  avec  excès. 

22  N'avez- 

10  ex.  d*  tefftSl  qu'el/es  doivent  v  f     16  ou,  de  féire  ce  au*  il  c«uùm" 
et»  émtc  Ptrjbet<j»i  font  les  finies  dt  |  en  et  heu.  on  dtfntthtr. 
tli'ife  .  ou  4 mx  ~Anzet  nttmet  <s*i  1     19  /.  font  bonj  Se  de  mife. 
font  prtfens  aux  nfje/nbfeet  dtsChrg.  I  pbort ,Pr ife  de  Umonnoie. 
tiens,  <r  qui  portent  leurs  priais  il     ai  /.  renyrrent ,  ce  qui  eft  un  Ht' 
Dieu  Aug.  ^àfmt,  qui  fgoipt  féùrt  £>4«4<4<* 

1*  /.  tour  vient  de  Die*.  \  rr. 
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21  N'avez -vous  pas  vos  maiibns  poui  y  boue  &  pour  y 
manger?  Ou  méprifez  -  vous  l'Eghle  de  Dieu  ?  Et  voulez- 
vous  faire  honte  à  ceux  qui  "  font  pauvres  ?  Que  vous  diray- 
je  fur  cela?  Vous  en  loueiay-je?  Non  certes,  je  ne  vous  en 
lotie  point. 

23  f  Car  c'eft  du  Seigneur  même  que  j'ay  appris  ce  que  je  ^  Le 
vo  i<ayauiïî  enfêignéi  qui  eft  que  le  Seigneur  J  es  u  s,  la  nuit  jour  du  s* 
même  qu'il  devoit  eftre  livre  à  la  n:ort ,  prit  du  pain  :  Sacre- 

24  &  ,  aiant  rendu  grâces  ,  le  rompit ,  &  dit  à  fes  difciples  :  >f4.<iV. 
Prenez ,  mangez  :  Cecy  eft  mon  corps ,  qui  "  fera  livré  pour  **•  *  /. 
vous:  faites  cecy  en  mémoire  de  moy.  ^s*'e  M» 

if  Ilprit  de  même  le  calice  aprJs  avoir  fbupo,  en  difant:  Ce  z«V.aA, 
calice  eft  ;/  la  nouvelle  alliance  en  mon  fang  ,  faites  cecy  en  lt* 
mémoire  de  moy,  tomes  les  fois  que  vous  le  boirez, 

26  Car  ,  toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain ;  &  que 
vous  boirez  ce  calice  ,  vous"  annoncerez  la  mort  du  Seigneur 
jufqu'à  ce  qu'il  vienne. 

27  C'eft  pourquoy  quiconque  mangera  ce  pain  ,  ou  boira  le/r<f„(^ 
calice  du  Seigneur  indignement,  il  fera  coupable  du  corps  &  du  ;  9. 
fang  du  Seigneur.  - 

28  Que  l'homme  donc  s'éprouve  foy-même  ,  &  qu'il  man-  ifw.if. 
geainficepain,  &  boive  de  ce  calice.  u 

29  Car  quiconque  en  mange  &  en  boit  indignement ,  mange 
&  boit  fa  propre  condamnation ,  ne  faifant  pas  le  difeernement 
tpCil  doit,  du  corps  du  Seigneur. 

30  C'eft  pour  ce:te  railon  qu'il  y  enaplufienrs  parmi  vous 
qui  font  malades  &  foibles ,  &  que  plufieurs  dorment  du  fom- 
meil  de  là  mort  • 

31  Quefi  nous  nous  jugions  nous-mêmes  ,  nous  ne  ferions 
pas  jugez  de  Dieu, 

32  Mais,  lorfque  nous  fommes  jugez  de  la  forte,  c'eft  le 
Seigneur  qui  nous  chaftie,  afin  que  nous  ne  foionspas  con- 
damnez avec  le  monde  ^. 

33  C'eft  pourquoy  ,  mes  frères  ,  lorfque  vous  vousaflem- 
blez  pour  manger    atrendez-vous  les  uns  les  autres. 

U  Si  quelqu'un  eft  prenY  de  manger,  qu'il  mange  chez  luy, 
afin  que  vous  ne  vous  affembliez  pas  à  voftre  condamnation*  # 
Je  regleray  l'es  autres  chofes ,  lorfque  je  feray  venu© 

11  L  n'ont  pas  le  ntoytn.de  ft  Uai-  \    »f  /.  le  nonveau  Tertameni. 
llr  contint  \m»  j.  1     1 6  £•  annoncez. 

*4  £•  «û  rompu.  33  «•  *am  bEfJiJk. 

Chapitre  XII. 

$.  1 .  Dons  &  opérations  différentes  dn  S .  Efprit* 

1  Ty  Our  ce  qui  eft  des  dons  fpirituels,  mes  frères ,  je  ne  veux 
*  pas  que  vous  ignoriez  ce  que  vous  devez  fçavoir. 
r    •  *  C  7  2-fVous 
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fio.Dl-  a.  "f*  Vous  vous  fouvenez  bien  qu'eftant  payens  vousross 
Bun.aiT<f$  lai  fiiez,  entraifner ,  félon  qu'on  vous  menoit,  vers  les  Idoles 

u  Peoicc.  * 

muettes. 

M*rc.  9.     3  Je  vous  déclare  donc  °»ue  nu^  homme  parlant  par  1'Efprit 
ji%         de  Dieu  ne  di;  au  a  thème  à  J  e  s  u  s  ;  &  que  nul  ne  peut  con- 
fefler  que  Jésus  eft  le  Seigneur  fmon  par  le  S.  Erprir. 

4  Or  il  y  a  diverfité  de  "dons  fpirituels  >  mais  il  n'y  a  qu'un 

même  efprir. 

5  H  y  a  diverfité  de  Minifteres  :  mais  il  n'y  a  qu'un  même 

Seigneur. 

6*  Et  il  y  adiverfitc*  d'opérations  furnaturettes  ;  raais  il  n'yt 
qu'un  même  Dieu ,  qui  opère  tout  en  tous. 

7  Or  "  les  dons  du  Saine  Efprit ,  qui  fê  font  connoiftre  au  de- 
hors ,  font  donnez,  à  chacun  pour  l'utilité  deVEglife. 

8  n  L'un  reçoit  du  Saint  Efprit  le  don  de  parler  dans  une 
haute  fageffe  :  un  autre  reçoit  du  même  Efprit  le  don  de  parler 
avec  feience  : 

9  un  autre  reçoit  le  don  de  la  foy  par  le  même  Efprit  :  un  au- 
tre reçoit  du  même  Efprit  la  grâce  de  guérir  les  maladies  : 

10  un  autre  le  don  de  faire  des  miracles  :  un  autre  le  don  de 
prophétie:  un  autre  le  don  du  difcernementdes  efprits  :  un 
autre  le  don  de  parler  diverfès  langues  :  un  autre  le  don  de  l'in- 
terprétation des  langues. 

T{9M.  u,  u  Or  c'eft  un  feul&  un  même  Efprit,  qui  opère  toutes  ces 
%h'<j.  a,,  chofes  ,  diftribuant  à  chacun  ces  dons  félon  qu'il  luy  plaift^. 

**  §.  2.  Toute  VEglife  eft  un  féal  corps.  Chaque  membre  a  fa 

fonction*  Tous  ont  lefoin  Ces  uns  des  autres» 

12  Comme  noftre  corps,  n'eftant  qu'un  ,  eft  compofede 
plufieurs  membres  ,  &  qu'encore  qu'il  y  ait  plofieurs  membres 
ils  ne  font  tous  néanmoins  qu'un  même  corps,  il  en  eft  de 
même  de  Jefets-C  hrist; 

i  3  car  nous  avons  tous  efté  batifêz.  dans  le  même  Esprit, 
pour  n'eftre  tous  enfemble  qu'un  même  corps  ,  loit  Juifs ,  ou 
Gentils,  foitefclaves,  ou  libres:  &  nous  avons  "  tous  reçu 
un  divin  breuvage  ,  pour  n'eftre  qu'un  même  efprir. 

14  Auflî  le  corps  n'eft  pas  un  feul  membre ,  mais  plufieurs. 

if  Si  le  pied  difoit:  Puifqueje  nefuispasla  main  ,  jenefuis 
pas  du  corps  ,  ne  feroit-il  point  oour  cela  du  corps  ? 

16  Et  fi  l'oreille  difbit<  Puifqueje  ne  fuis  pas  œil,  je  ne  fuis 
pas  du  corps  ne  feroit-elle  point  pour  cela  du  corps  ? 

17  Si  tout  le  corps  eftoit  œil,  où  feroit  l'ouïe?  Et  ,  s'il 
eftoit  tout  ouïe ,  où  feroit  l'odorat  ? 

18  Mais 


4  /.  traces. 

7  /.  la  roanifertation  de  ï'ÉfpTit 
•ft  donnée  a  chacun  pour  l'utilité 
êommunt, 

%  U  A  l'un  cfi  donnec  par  TEtym 


la  parole  de  figttfe  »  à  l'autre  parte 
même  Efprit  la  parole  de  feience. 

ia>  4M.  «né  diuintmtm  abreuttl 
de  ce  uiênc  Efprit* 
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18  Mais  Dieu  amis  dans  le  corps  plufieurs  membres,  &  U 
les  y  a  placez,  chacun  comme  il  luy  a  plu. 

19  Que  fi  rous  les  membres  n'eftoient  qu'un  feul  membre  , 
où  feroitle  corps  ?  j 

20  mais  il  y  a  plufieurs  membres  ,  &  tous  ne  font  ^«'unfeul 
corps, 

11  Or  l'œil  ne  peut  pas  dire  à  la  main  :  Je  n'ay  point  befoin 
de  voftre  fecours  ;  non  plus  que  latefte  ne  peut  pas  dire  aux 
pieds  :  Vous  ne  m'elres  point  neceflâires  : 

22.  Mais  ,  au  contraire ,  les  membres  du  corps ,  qui  paroifc 
fent  les  plus  foibles ,  font  les  plus  neceflâires  : 

23  nous  honorons  même  davantage  p.  r  nm  veflrmens  les 
parties  du  corps  qui  paroiflenr  les  moins  honorables  s  &  nous 
'  couvions  avec  plus  de  foin  &  d'honefteté  celles  qui  font  le 
moins  honefles. 

24.  Car  ,  pour  celles  qui  font  honeftes ,  elles  n'en  ont  pas  be- 
foin :  mais  Dieu  a  mis  un  tel  ordre  dans  tout  le  corps ,  qu'on 
honore  davantage  ce  qui  eft  moins  honorable  de  foy-mème  ; 

zf  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  fchifme  ni  de  divifion  dans  le 
corps  -,  mais  que  tous  les  membres  confpirent  à  s'entr'aider 
les  uns  les  autres  ; 

26  &que,  fi  l'un  des  membres  fouffre,  tous  les  autres  fouf- 
frent  avec  luy  :  ou ,  fi  l'un  des  membres  a  quelque  avantage , 
tous  les  autres  s'en  réjouïflent  avec  luy. 

27  Or  f  vous  eftes  le  corps  de  Je  fus-  Christ,  "&  mem-  j  s.  Ban. 
bres  les  uns  des  autres.  theJemj. 

28  Ainfi  Dieu  a  étably  dans  (on  Eglife  premièrement  des  FPfc«4« 
Apoftres,  fecondement  des  Prophètes,  &troiûemementdes  ,,# 
Docteurs  s  enfuite  ceux  qui  ont  la  vertu  de  faire  des  miracles , 

puis  ceux  qui  ont  la  grâce  de  guérir  les  maladies ,  ceux  qui  ont 
le  don  d'afiiftcr  les  frères ,  ceux  qui  ont  le  don  degouverner , 
ceux  qui  ont  le  don  de  parler  divei  Ces  langues  ,  [  v.  ceux  qui 
ont  le  don  de  les  interpréter.] 

29  Tous  font-ils  Apoftres  ?  Tous  font-ils  Prophètes  ?  Tous 
font-ils  Do&eurs  ? 

3°  Tous  font-ils  des  miracle";?  Tous  ont-ils  la  grâce  de  gué- 
rir les  ma'adies?  Tous  parlent-ils  plufieurs  langues?  Tous 
ont-ils  le  don  de  les  interpréter  ? 

3 1  Entre  ces  dons ,  defirez.  avec  plus  d'ardeur  les  plus  excel- 
lens  ^.  Mais  je  m'en  vas  vous  montrer  encore  une  voye  w  beau- 
coup plus  élevée. 

a?  On  g  fùvllt  Grec ,  membre  e*  |  très,  commembra.  Ang. 
parte.  U  ^  membra  de  mernbro»  1     ji  m,  plus  excellente. 
W  idhêt  membres  la  uasduAH- 

Cba« 
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Chapitre  XIII.  N 

§.  I.  Sans  la  charité  le  Martyre  même  efl  inutile* 

Defcription  de  la  charité* 

1  -j-  Uand  je  parlerois  le  langage  de  tous  les  homme* , 
J  Le  Dim.  &  ^  Anges  mêmes ,  fi  je  n'avois  point  la  charité , 
Qy/nqiu-  je  ne  ferois  que  comme  un  airain  Tonnant ,  &  une  cymbale  re- 
getime.  centiflame. 

2  Et  quandj'auroisledonde  Prophet'e,  que  je  penerrerois 
tous  les  Myfteres,  &  que  j'au;  ois  une  parfaite  feience  de  tou- 
tes chofes ,  8c  quand  j'aurois  toute  la  foy  pojjible  ,  &  capable 
de  tranfporter  les  montagnes  ,  fi  je  n'avois  point  la  charité ,  je 
ne  ferois  rien. 

3  Et,  quand  j'aurois  diftribué  tout  mon  bien  pour  nourrir  les 
pauvres,  &  que  j'aurois  livré  mon  corps  pour  eftre  bruflé  ,  û  je 
n'avois  point  la  charité  ,  toutcelanemeferviroitde  rien. 

4  La  charité  eft  patienre,  elle  eft  douce  &  bien-faifante  :  la 
charité  n'eft  point  envieufe  ,  elle  n'eft  point  "  téméraire  & 
précipitée ,  elle  ne  s'enfle  point  d'orgueil  : 

5  elle  n'eft  point  ambitieufe  ,  elle  ne  cherche  point  Ces  pro- 
pres interefts  :  "  elle  ne  fe  pique  &  ne  s'aigrit  point:  elle  n'a 

point  de  mauvais  foupçons  :  . 

6  ellene  fe  réjouît  point  de  l'injufticei  mais  elle  le  réjouit 

de  la  vérité: 

7  elle  tolère  tout ,  elle  croit  tout  :  elle  elpere  tout ,  elle 
fouffre  tour. 

§.2.  La  charité  ne  finira  point.  ConnoiJJance  de  Uien 
imparfaite  en  cette  vie* 

8  La  charité  ne  finira  jamais.  Les  Prophéties  s'anéantiront , 
les  langues  cefleront ,  &  la  feience. fera  abolie. 

9  Car  "  ce  que  nous  avons  maintenant  de  feience  &  de  pro- 
phétie eft  trés-imparrait. 

10  Mais,  lorfque  nous  ferons  dans  l'eftat  parfait,  tout  ce  qui 

cftimparfait  fera  aboli. 

11  Quand  j'eftois  enfant,  jeparlois  en  enfant  ,je  jugeoisen 
enfant ,  jeraifonnois  en  enfant  :.  mais ,  lorfque  je  fuis  devenu 
homme  ,  je  me  fuis  défait  de  tout  ce  qui  tenoit  de  l'enfant. 

1 2  Nous  ne  voions  maintenant  que  comme  en  un  miroir ,  & 
en  des  énigmes  :  miis  alors  nous  verrons  Dieu  face  à  face.  Je 
ne  connois  maintenant  Dieu  qu'imparfaitement  :  mais  alors  je 
le  connoiftray  comme  je  fuis  moy-méme  connu  de  luy. 

1  13  Or 


4  mu.  vaine  *  »«  inconftante  :  eu 
Curieufe  >  ou  diffimulee  , 

y  ex.  tilt  nt  croit  ritn  de  *w/f  »y 
m»  dtlJoKi  d'tllt,  fourftrvir  MX  fttU 
kùmu  Ciuyf» 


il.  elle  conte  pour  rien  le  mat 
qu'on  luy  fait 

9  f.  nous  coimoiflbns  en  partie  ,  « 
nom  prophetifom  en  partie* 


aux  Cor  int  h  i  en  s,  Chap.  X  I V.  6y 
13  Or  ces  trois  vertus,  la  fqy,  l'efperance  ,  &  la  charité  ,  de- 
meurent "  y  mais  la  charité  eftla  plus  excellente  des  trois  t. 

O"  qui  peuvent  ceTt*. 


13  ex.  p*rce  qtSeUts  font  ntcejjai- 
rts  *  chaque  Lhrtjlie»  ,  tf  ej] e*  utile  s 
à  hE^lift:  ce  que  ne  font  pas  les  dons 
iratntts  ,  qui  font  do»ne\  pour  les 


aunes  , 

4M.  maintenant  (  c'tjt  à  dire  ,  en 
cette  i>te. 


Chapitre  XIV. 

S*  I»  Don  des  langues.  Don  d'inftruire  prcferabls  <t*x 
autres.  Prudente  fimplicité. 

1  Echerchez  avec  ardeur  la  charité  ;  defirez  les  dons 
*V  ipirituels ,  &  fur  tout  de  prophetifer. 

2  Car  celuy  ,  qui  parle  une  langue  inconnue ,  ne  parle  pas 
aux  hommes  ,  mais  à  Dieu  i  puifque  perfonne  nel'en.end ,  ôc 
tju'il  parle  "  en  efprit  des  chofes  cachées. 

3  Mais  celuy,  qui  prophetife,  parle  aux  hommes  pour  les 
édifier  ,  les  exhorter ,  &  les  confoler. 

4  Celuy,  qui  parle  une  langue  inconnue ,  s'édifie  luy-même  \ 
au  lieu  eue  celuy  qui  prophetife  édifie  l'Eglife. 

5  Je  (ouhaite  que  vous  ayez  tous  le  don  des  langues  i  mais 
encore  plus  que  vous  ayez  celuy  de  prophetifer  s  parce  que  ce- 
luy qui  prophetife  eft  préférable  à  celuy  qui  parle  une  langue 
inconnue  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  n  interprète  ce  qu'il  dit,  afin  que 
l'Eglife  [v.  de  Dieu]  en  foit  édifiée, 

6  Auffi,  mes  frères,  quand  je  viendrois  vous  parler  en  des 
langues  inconnues  ,  quelle  .utilité  vous  apporterois-je ,  fi  ce 
n'eft  que  je  vous  parle  en  vous  inftruifant ,  ou  par  la  révéla- 
tion ,  ou  par  la,  feience  y  ou  par  la  prophétie  t  ou  par  la 
doctrine  ? 

7  Ne  voions-nous  pas  aufll  dans  les  choies  inanimées  ,  qui 
rendent  des  fons,  comme  les  haut-bois  &  les  harpes ,  que  fi  el- 
les ne  forment  des  tons  differens ,  on  ne  peut  diftinguer  ce  que 
l'on  jolie  fur  ces  inftrumens. 

8  Que  fi  la  trompette  ne  rend  qu'un  (on  confus  ,  qui  fe  pré- 
parera au  combat? 

9  même  ,  fi  la  langue  que  vous  parlez  n'eft  intelligible , 
comment  pourra-  t-on  fçavoir  ce  que  vous  dites  ?  Vous  ne 
parlerez  qu'en  l'air. 

10  En  effet ,  il  y  a  tant  de  diverfes  langues  dans  le  monde , 
&  il  n'y  a  point  dépeuple  qui  n'ait  la  fienne. 

*  1  "  Si  donc  je  n'e  ntens  pas  ce  que  u  fignifie  ce  qu'on  dit ,  je 

feray 


1  ex.  pAr  le  mouvement  du  5. 
Vpr»  >  on jur  un  mouvement  de  pie- 
"If'1  dansfon  cœur,  [ans 

fiWctttfftite  ce<(u'Udit> 

S  ex.  ait  le  dan  d'interpréter;  far- 


11  On  4  fmivy  le  Grtc  qui  ejl  plut 
clair. 

I.  v  lignifient  les  paroles  .  Je  Ce* 
rày  barbare  à  celuy  à  qui  Je  parle.. 
Se  celuy  qui  mt  parle  me  fera  b*£* 
bar  eu 
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feray  Barbare  à  celuy  qui  parle  ;  &  celuy  qui  parle,  me  fol 

barbare. 

il  Ainfi ,  nus  frères ,  puifque  vous  avez  tant  d'ardeur  pour 
ces  dons  fpiricuels  ,  délirez  d'en  élire  enrichis  pour  l'édifica- 
tion de  l'Eglife. 

1 3  C'cft  pourquoy  que  celuy  qui  parle  une  langue ,  demande 
à  Dieu  le  don  de  l'interpréter, 

14  Car  ,  fi  je  prie  en  une  langue  que  je»V«ftf«^x^  ,°mon 
cœur  prie  ;  mais  mon  efprit  &  mon  intelligence  eft  (âns  fruit. 

1  $•  Que  feray -je  donc  ?  Te  prieray  de  cœur  ;  mais  je  prieray 
auffi  avec  intelligence  :  Je  chanteray  des  cantiques  de  cœur  : 
mais  je  les  chanteray  auffi  avec  intelligence. 

1 6  Que  fi  vous  ne  louez  Pieu  que  du  cœur  en  parlant  tene lan- 
gue inconnue' ,  comment  celuy  qui  n'eft  que  du  fimple  peuple , 
répondra-t-il  :  Amen  ,  à  la  fin  de  voftre  action  de  grâces , 
puifqu'il  n'entend  pas  ce  que  vous  dites  ? 

17  Ce  n'eft  pas  que  voftre  a&ion  de  grâces  ne  foit  bonne, 
mais  les  autres  n'en  font  pas  édifiez. 

18  Je  lotie  mon  Dieu  de  ce  que  "je  parle  toutes  les  langues 
que  vous  parlez  : 

19  mais  j'aimerois  mieux  ne  dire  dans  l'Egliie  que  cinq  paro- 
les  dont  j'aurois  l'intelligence,  pour  en  inftruireaufij  les  au- 
tres ,  que  d'en  dire  dix  mille  en  une  langue  inconnue* 

20  Mes  frères,  nefoyez  pointenfans  pour  n'avoir  pointde 
fageflei  mais  ■  foiezenfans pour eftre fans  malice,  &  (biez 
fâges  comme  des  hommes  parfaits. 

iy*?at.  ii  H  eft  dit  dans  l'Efcriture  :  Je  parleray  à  ce- peuple  en  des 
langues  étrangères  &  inconnues",  &  après  cela  même  ils  ne 
m'entendront  point ,  dit  le  Seigneur. 
22  Ainfi  la  diverfité  des  langues  eft  un  fîgne ,  non  pour  les 
fidelles ,  mais  pour  les  infidelles  j  &  le  don  de  Prophétie  , 
au  contraire ,  n'eft  pas  pour  les  infidelles ,  mais  pour  les 
fideller. 

2  3  Que  fi ,  toute  une  Eglife  eftant  aflemblée  en  un  lieu  ,  tous 
parlent  diverfes  langues  ,  &  que  des  ignorans  ou  des  infidelles 
entrent  dans  cette  aflemblée ,  ne  diront-ils  pas  que  vous  cffcs 

des  infenfez  ? 

24  Mais  fi  tous  prophetilent ,  &  qu'un  infidelle  ou  un  igno- 
rant entre  dans  voftre  aflemblée,  tous  le  convainquent,  tous 

le  jugent: 

25*  le  fecret  de  Ton  cœur  efiVdécouvert ;  de  forte  que,  le 
profternant  le  vifâge  contre  terre  ,  il  adorera  Dieu  ,  rendant 
témoignage  que  Dieu  eft  véritablement  parmi  vous. 

§.2.  Ufer 


'  14  /.  Spirîtus  meuî,  ce  que  quelques- 
uns  entendent  du  S.  Eftnt  qui  pie  en 
noué.' 

iS  f.  i\jy  le  don  dei  langues 
plus  que  vous  tOUI. 


20  mu.  R'aiez  non  plus  de  milice 
que  des  en  fans  » 

21  ex.  comme  il  a  fût}**  les  ^ye- 
fres -?  ce  qui  nu  fm  ntMnmeinit**- 

itTti  lu  luifs* 


aux  Corinthiens,  Chap.  XIV.  67 
J.  2.  U fer  de  ton  les  dons  pour  édifier.  Dieu  eft  un  Dieu  de 
paix  ,  non  de  trouble.  Silence  des  femmes. 
z6  Que  faut-il  donc ,  mes  frères,  tptevousfajjiezï  Si.lorf- 
que  vous  eftes  aflemblei ,  l'un  eft  infpiré  de  Dieu  pour  compo- 
fer  un  canrique  ,  l'autre  pour  inftruire ,  un  autre  pour  révéler 
les  fecrets  de  Dieu,  un  autre  pour  parler  une  langue  inconnue , 
unautrepour  l'interpréter,  que  tout  fe  fane  pour  l'édification. 

27  S'il  y  en  a,  qui  aient  le  don  des  langues  ,  qu'il  n'y  en  ait 
point  plus  de  deux  ou  trois  qui  parlent  en  une  langue  inconnue , 
&  qu'ils  parlent  l'un  apre's  l'autre;  &  qu'il  y  ait  quelqu'un , 
qui  interprète  ce  qu'ils  auront  dit. 

28  Que  s'il  n'y  a  point  d'interprète  ,  ane  ce!ny  qui  a  ce  don  fe 
taife  dansl'Eglife;  qu'il  »f  parle  ^'àloy-même,  &  à  Dieu. 

29  Pour  ce  qui  eft  auflî  des  Prophètes ,  qu'il  n'y  en  ait  point 
plus  de  deux  ou  trois  qui  parlent ,  &  que  les  autres  en  jugent. 

30  Que  s'il  fe  fait  quelque  révélation  à  un  autre ,  de  ceux  qui 
font  alTîs  dans  Faffembléc ,  que  le  premier  fe  taife 

31  Car  vous  pouvez  tous  prophetifèr  l'un  après  l'autre,  afin 
que  tous  apprennent ,  &  que  tous  foient  "  confolez. 

32  ,;  Et  les  efprits  des  Prophètes  font  fournis  aux  Prophètes; 
3  3  car  Dieu  eft  un  Dieu  de  paix ,  &  non  de  defoi  dre  :  0  & 

c*eft  ce  que  j'enleigne  dans  toutes  les  Eglifes  des  faints. 

34  Que  les  femmes  fè  taifent  dans  les  Eglifes ,  parce  qu'il  ne  1  Tim.  1, 
leur  eft  pas  permis  d'y  parler  ;  mais  elles  doivent  eftre  fourni- 
les  y  félon  que  la  Loy  l'ordonne. 

35"  Que  fi  elles  veulent  s'inftruire  de  quelque  chofe  ,  qu'elles. 
Je  demandent  à  leurs  maris ,  lorfqu'elles  feront  dans  leurs  mai- 
fons  ;  car  il  eft  honteux  aux  femmes  de  parler  dans  l'Eglife. 

36  Eft-ce  de  vous  que  la  parole  de  Dieu  eft  premièrement  for- 
tie  ;  ou  n'eft-elle  venue  qu'à  vous  fèuis  ? 

37  Si  quelqu'un  croit  eftre  Prophète  ,  ou  fpirituel  parmi 
vous ,  qu'il  reconnoiflê  que  les  chofes  que  je  vous  écris  font 
des  ordonnances  du  Seigneur. 

3,8  Que  fi  quelqu'un  le  veut  ignorer ,  •  il  fera  ignoré. 

39  Defirez  donc  fur  tout ,  mes  frères ,  le  don  de  prophétie , 
&  n'empefehez  pas  l'ufage  du  don  des  langues  : 

40  mais  que  tout  fe  fafledans  la  bienfe'ance ,  &  avec  ordre. 


30  ex.  four  l/ùfter  ferler  P  Autre  > 
ou  7«c  fitutre  Attende  que  le  premi er  fe 

t  exbortez.  ex.  afn  que  tout 

m  ™ph«es ,  non  feulement  enfei- 
t*<*t ,  m  au  luBi  étpprenent  les  uns 
ait  Autres. 

3*  e*.  let  Prophètes  font  jufjts 
**  *nt  aet  éuttret ,  ou  Vefprit  de  fr: 


ptetie  efl  fournis  auh  Prof  hetit  »  peur 
ne  d  'trt  ce  qui  leur  ejlreveti  que  quAnd 
ils 'veulent. 

31  f.  au.  comme  on  -voit  dans  tou- 
tes les  Fglifes. 

3J  ex.  il  fer  M  iinori,  &  rejeté  de 
Dteu, 

l.  qu'il  demeure  daru  foa  ignoras* 
ce  ;  met*  à  fon  tn*lbe»r. 


Cha- 


65  I.  Epistre  de  S.  Paul 

Chapitre  XV. 

$.1.  apparitions  de  Jefus-Chrifl  rejjnfcité.  Paul  fe  croit 
le  moindre  des  Apoflres,  Il  doit  tout  à  la  grâce* 

f  i.  W-  1  "t"  Ç\  R  '  m  s  ^rer«"  vous  ayant  annoncé  l'Evangile,  le- 
«un.aprés  quel  vous  avez  reçu ,  dans  lequel  vous  demeurez 

UPcntec  fermes , 

u/  4  2  "  &  par  lequel  vous  vous  tauvez  ;  je  crois  maintenant  vous 
devoir  faire  fouvenir  de  ce  que  je  vous  ay  prefché  en  vous  l'an- 
nonçant ,  afin  que  vous  voyiez  fi  vous  l'avez  retenu  -,  puif- 
qu'autrement  ce  feroit  en  vain  que  vous  auriez  embrafTé  la 
foy. 

3  Car  premièrement  je  vous  ayenfeigné  ,  tr  comme  donné 
en  dépoli ,  ce  que  j'avois  moy-mcme  reçu ,  fçavoir  que  Jefns- 
H**.  f3»    Christ  efl  mort  pour  nos  péchez ,  félon  les  Efcritures  : 
un  ^  ^  a  e^e  en^eveli  >  &  qu'^  eft  reflufcité  le  rroifiême 

;«4rt»ô.X*  jour  >  félon  les  mêmes  Efcritures: 
i$,  $  qu'il  s'eft  fait  voir  à  Cephas ,  puis  aux  0  douze  : 

6  qu'après  il  a  eflé  vu  en  une  feule  fois  de  plus  de  cinq  cens 
frères ,  dont  il  y  en  a  plufieurs  qui  vivent  encore  aujourd 'h  uy, 
&  quelques-uns  font  déjà  morts  : 

7  qu'enfuite  il  s'efl  fait  voir  à  Jacques,  puis  à  tous  les  Apo- 
flres; 

8^  &  qu'enfin  après  tous  les  autres  il  s'efl  fait  voir  à  moy- 
*/f£.9*3«  même,  qui  ne  fuis  qu'un  avorton. 

Evh.x*  s.  ^  Car  je  fuis  le  moindre  des  Apoflres  s  &  je  ne  fuis  pas  digne 
d'eflre  appelle*  Apoflre ,  parce  que  j'ay  perfecuté  l'Eglife  do 
Dieu. 

i  o  Mais  c'efl  par  la  grâce  de  Dieu  que  je  fuis  ce  que  je  fuis  ; 
&  la  grâce  "  qu'il  m'a  donnée  n'a  point  eflé  flerile  en  moy  ^, 
mais  j'ay  travaillé  plus  qu'eux  tous  :  non  pas  moy  toutefois  , 
mais  la  grâce  de  Dieu  [g.  qui  eft]  avec  moy. 

11  Ainfi,  foit  que  ce  foit  moy  ,  foit que  ce foient  eux  qui 
vous  prefchent ,  voilà  ce  que  nous  prefchons ,  &  voilà  ce  que 
Vous  avez  cru. 

§.2.  Preuves  de  la  refnrreftion*  Règne  de  Diett  feuL  Tout 
ajfnjeti  an  Fils  ,  &  le  Fils  au  Pere* 

12  Puis  donc  qu'on  vous  a  prefché  que  Je  fus-  C  h  r  i  s  t  efl 
reflufcité  d'entre  les  morts,  comment  fe  trouve-t-il  parmi 

vous 


x  /.  4M.  je  crois  maintenant  vous 
devoir  faire  fouvenir  de  l'Evangile 
que  je  vous  ay  prefché  »  que  vous 
avez  reçu  •  dans  lequel  vous  demeu- 
re/ fermes.  1  flotitf*f 

x  m*i  Se  par  lequel  vous  elles  fau-  I  xo  ex.  dtl'*Apo[loUf* 
vei  ;  f!  toutesfois  vous  avez  retenu 


ce  que  je  vous  ay  prefché  en  «on 
l'annonçant»  puifqu'autreraent  »8cc 
$  /.  onze  :  M4Ù  U  Grec  f§tu  é»n* 
%e  ,  qui  ejioit  le  nom  du  CotVrçc  *4t 


r   . .       . .     .  J 

i  4 


aux  Corinthiens,  Chap.  XV 
v*us des  perfonnes  oui  ofent  dire  «  que  les  nLt? ne  refufciten't  ' 

Ji^Hon^^"  C  «  R 1 AT  ?'eft  Point  rc{f"teté ,  nonre  pie- 
dication  eft  vaine  ,  &  voftre  foy  eft  vaine  aufTi. 

iy  Nous  ferons  même  convaincus  d'avoir  en¥  de  faux  té- 
moins a  i  égard  de  Dieu;  en  rendant  témoignage  conrre  luy  , 
l*rJV<enons  avons  dit  qu'il  a  refïufcite  Christ  qu'il 

wfeln  paT*  neanmoins  rcli'u^ué ,  fi  les  morts  ne  refluïci- 

1 6  Car  ,  fi  les  morts  ne  refiufci  tent  point ,  Jefrs-C  hrijt 
n  eft  point  auni  renufeité. 

17  Q^e  fi  ^jTf*  -Christ  n'eft  point  reflufeité-  ,  voftre 
toy  eit  donc  vaine;  vous  eftes  encore  engagez,  dans  vos  péchez  • 

18  ceux  qui  font  morts  en  Jefus  -Christ,  font  donc  pe^ 
ns  farts  rejjource.  r 

19  Si  nous  n'avions  defperance  en  >/w-Christ  que 
pour  cette  vie,  nous  ferions  les  plus  miferables  de  tous  les 
nommes, 

ao  Mais  maintenant  Jefus-CH  r  ist  eft  reffiifcite' d'en- 
tre les  morts  ,  &  il  eft.  devenu  les  prémices  de  ceux  qui  dor- 
ment pour  fi  réveiller  un  jour. 

11  Car,  comme  la  mort  eft  venue  par  un  homme,  la  refur-  c  d  «  ,t 
re&ion  des  morts  doit  venir  suffi  par  un  homme.  Xi  u 

'  comme  tous  meurent  en  Adam  ,  tous  revivront f' 
auffien  J^-Christ: 

23  &  chacun  en  fon  rang  :  Jefus -Christ/,  premier  x  Thtn 
tmme  les nremices  de  tons;  puis  ceux  qui  font  à  luy  itt.  4# 
feront  '  a  fon  avenement.  \\.\ 

a4  Et  alors  viendralaconfommarion^  toutes  chofes,  lorf- 
9u  il  aura  remis  fon  Roiaumc  à  Dieu  "fin  Pere,  &  qu'il  au- 
i^détruit  tout  empire  ,  toure  domination  ,  &  toure-puif- 

9  c    !  T 

.,^,"rJ  esus-Ch  R  ist  doit  regnerjufqu'àceque^Pf-P/Iiof.i. 
i  r\ait  miS  t0US     ennemis  fous  Ces  pieds. 
26  Or  la  mort  fera  le  dernier  ennemy  qui  fera  détruit.  Car  ;f  10< 

rnT//Tr^;/^^/VwWamistout^usfes  pieds,  luy  a 
tout  anujeti.  Et,  quand  elle  dit: 

èxLïf  T iuy  ^  aflujet:1 1  11  eft  indub'tabJe  en  faut  PA  1. 1. 

28  PT q«»  lu/ a  afruîeti  toutes  chofes.  tf^r.a.t. 

aloràuî-J r  c^ue'rtn:t«  chof«  auront  efteaflujeties  au  Fils  , 
fuierimm    Ç™,uy-»emeafluj«iàceluy  ,  qui  luy  aura  af- 
Jeu  t0Utes  chofes ,  afin  que  Dieu  foit  touwn  tous. 

29  Au- 

refton^''1  nV  Point  derefur.  [  neraent. 
v.  <jm  ont  cru  en  fon  ave-  1 


GooqI 


7*  I*  EplfTRC  de  Si  Paul 

5*6  Or  le  péché  efU'éguillon  "  de  la  mort  i  &  1a  Loy  e&lt 

force  du  péché* 

i  Uâ9.  r.  57  C'eft  pourquoy  rendons  grâces  à  Dieu ,  qui  nous  doue 
r.         la vi&oit  e par Noftre- Seigneur  Jésus-Christ^. 

j8  Ainfi  mes  chers  frères  ,  demeurez  fermes  &  inébranfli- 
bles ,  Retravaillez  fans  cefle  de  plus  en  plus  à  l'œuvre  de  Diea, 
fçachant  que  voflre  travail-  ne  fera  pas  fans  recompenfb  en 
No/ïre -Seigneur. 

Chapitre  XVI, 

§.  I,  Attmones  pour  les  fideïles  dejerufilem,  Paul 

s'offre  à  les  porter.  Timothéê.' 

1  f~\  Uant  aux  aumônes  qu'on  recueille  pour  les  faims  àt 
y^Jerufilem  ,  faites  la  même  chofeque  j'ay  ordonna 

aux  Eglifesde  Galarie. 

2  Que  chacun  de  vous  mette  à  part  chez  foy  ,  le  premier  jotff 
de  la  femaine ,  ce  qu'il  voudra  donner  ,  l'amafTant  peu  à  peu  fé- 
lon fa  bonne  volonté  ;  afin  qu'on  n'attende  pas  à  mon  arrivée 

à  recueillir  les  aumônes. 

3  Et,  loi  fque  je  feray  arrivé,  j'envoieray  "  avec  des  lettres 
de  recommandation  ceux  que  vous  aurez  jugé  propres  pour  por- 
ter vos  charitez  àferufaJem. 

4  Que  fila  choie  mérite  que  j'y  aille  moy-méme  ,  ils  vien- 
dront avec  moy, 

f  Or  je  vous  iray  voir  ,  qu'and  j'auray  pafle  par  la  Macédoi- 
ne ;  car  je  pafTeray  par  cette  Province  , 

6  &peuc-errre  que  jém'arrefteray  chez  vous,  &  que  même 
î'y  pafléray  Fhyver  ,  afin  que  vous  me  conduirez  aulieu  où  je 
pourray  aller. 

7  Car  je  ne  veux  pas  cette  fois  vous  voir  feulement  en  paf- 
fant  i  mais  j'efpereque  je  demeureray  affez  long-temps  chez 

vous,  fi  le  Seigneur  Je  permet. 

'  8  Je  demeureray  à  Ephefe  jufqu'au  jour  de  la  Pentecoile  : 

9  car  Dieu  m'y  ouvre  visiblement  une  grande  porte  0,& 
il  s'y  élevé  contre  moy  plufieurs  ennemis. 

i  o  Que  fi  Tjmothée  vous  va  trouver ,  aiez  foin  qu'il  fbk  en 
repos  parmy  vous,  parce  qu'il  travaille  à  l'Oeuvre- dn  Sei- 
gneur,  auffi-bienquemoy. 

ri  Que  perfonne  donc  ne  le  méprifè:  mais  recondui(êz-le 
en  paix  i  afin  qu'iivienne  me  trouver  y  parce  que"  je  l'atreos 
avec  uos  frères. 

?  *u.  ceux  que  vous  m'aurcimar-  |    9  /,  evideute,  Mtfluace. 
çuex  par  vos  lettre»  porter.  I 


aux  Corinthiens,  Chap.XVÏ. 

12  Pour  ce  quireft  tle  won  frère  Apollon,  fv.jevousaflfure 
que]  je  l'ai  for r/prié"  de  vbus  al  1er  voir  avec  Quelques-uns  de  mi 
frères  ;  mais  enrin  il  n'a  pis.qrûtle  devoir  faire  prefentement  : 
Il  mus  ira  voir  iorfqu'il  en  aura  çrouvu;  une  qccanon  fayo- 

'  A  TL     Ff  /    i  A  ?. 

§•2.  Vigilance»  Foyfoursgefffe.  Chante  en  tottt» 
6>tti  n'aime  Jefns-Chrijtfoit  anatheme. 

13  Soiez  vigflanss  demeurez  termes  dans  la  ioy  ,  agiflez 
courageufement  :  foiei  pleins  de  force  :  ' 

14.  faites  avec  amour  tout  ce  que  vous  faites.  ,  ;.*J  /~S 

15  Vous  connoiflez  ,  mes  frères,  la  famille  de  Srepharra^» 
[v.  de  Fortunat  &  d'Achaïquc]  vousfçavezqiMh  ont  clk-  tes, 
prémices  de  l'Achaïe  ,  &  qu'ils  feïpntconfacrez.  au  ierv^çe  des 

îaints  :       ïW$tat*ïtt&&  U^tw  ri  '  «  >*nwv/?  t*fct':o\i\t\*vH 

1 6  je  vous  prie  donc  d'avoir  pour  eux  la  déférence  qui  leur  ell 
due  ,  &  pour  tous  ceux  qui  contribuent  comme,  eux  pâ  leur 
peine  &  par  leur  travail  à  l'œuvre  de  Dieiu 

17  Je  me  réjouis  de  l'arrivée  deStephanas,  deFortunat,  & 
d'Achaïque,  parce  qu'ils  ont  fuppléé  par  lettrsfervices  à  ce  qui 
me  manquoit  à  caufe  de  voftre  abfênce  s 

18  car  ils  ont  confolé  mon  efprit  auiîi-bien  que  le  voftre. 
"  Honorez  donc  des  telles  personnes. 

19  Les  Eglifes  d' Aile  vous  faluenr.  Aquihs  <&  Prifcille  [v. 
chezqui  je  demeure]  &  l'Eglife  qui  eft  dans  leur  maifon ,  vous 
ûliient  avec  beaucoup  d'afïe&ion  en  Noftre-Scignemi. 

20  Tous  nts  frères  vousfalueiK.  Saluez- vous  les  uns  les  au- 
tres par  un  faintbaifer. 

21  Je  vous  faliie  moy  Paul ,  qui  écris  cecy\de  ma  propre 
main.  1  I/iisti      f  ;  :   '  •  .       v-  . 

22  Si  quelqu'un  n'aime  point  Noftre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  qu'il  foitanarheme ,  Maran  Atha i}. 

23  Que  la  grâce  deNoltre-Seigneiu;  J  esus-C  H  r  ist  foit 
avec  vous,  .  ; 

24  "J'ai  pour  vous-tous  une  charité,  jfatfr*  en  J  es  us- 
Christ.  Amen. 

• 

1%  l  Coanoiffez» 
ai  ex.  Kujttf.teinm  nàtnt 


124  au.  Aiez  tous  charité  pour  mey 
en  Jcfus-Chrift.  /.  Ma  chant*  eft,  °«> 
foit  avec  vow  tous,  en  Jcfus-Chrilt. 


.1    3  JE  T  I  «l  A  llO 

-u*feMftw^>  ,  .1.? 


•ov  f 


IL  EPI- 


"  II.  EPISTRE 

SAINT"  PAUL 

CORINTHIENS. 

Ifo*  ^«ff  cette  Epiftre  foit  remplie  d'excellentes  infirnelions, 
on  la  doit  néanmoins  cou ftdirer  en  même-rems  comme  u.ii 
iApolégic  de  S.  P/amlcéu\re  tes  faux  Apôjtres,  qui  voulotent  mejïet 
lt  Lby aVcc  4' Evangile  >  ■&  qui  >  prenant  ocerfon  de  ce  que 
S.  Paul  n'eftoitpas  retourné,  i  Corinth:  aujfî-tofi  qu'il  l'ai  cif pro- 
mis ,  pari  omit  mât  deLhy ,  &  tafchoie?it  d>:  h  décrier  parmi  le 
peuple^.  VApofire  vàulant  infiruirt  les  fidelles  ,  &  en  même- 
tems  les  fortifier  contre  ces  fidnélenrs  ;  rapporte  premièrement  fes 
f'erfecutions  \  &  il  fait  voir  que  ce  n'e fi  point  par  légèreté  qu'il 
avoit  différé  de  les  aller  voir.  Il  leur  ordonne  de  reconcilier  l'In- 
cefineux ,  qu'il  avoit  mis  en  pénitence.  Il  relevé  IcMinifttre  de 
F  Evangile  j  en  le  comparant  avec  celny  de  Moife ,  pour  diftinguer 
ainji  la  Loy  nouvelle  de  l' ancienne ,  contre  ceux  qui  les  veuloien* 
mt fier  en J emble.  Il  leur  rtpre fente  les  qnalitex.  &  les perfections 
des'  'irais  Minifirès  de  l'Evangile ,  pour  leur  apprendre  à  Us  dé- 
cerner d'avec  ceux  qui  n'en  avdient  que  f  apparence.  Il  les  exbtru 
A  ajfifter  de  tout  leur  pouvoir  Us  pauvres  de  l'Eglife  de  Jerufaltm , 
en  leur propofant  pour  exemple  l'extraordinaire  charité  drs'fideUS 
ie  "Mdccdôiné.  Il  attaque  enfuite  les  faux  Apoftres  ,  qu'il  appelle 
des  ouvriers  trompeurs  ,  &  des  Minières  du  Démon.  //  r**p- 
porteyour  les  confondre  tout  ce'  qu'il  à  fîuffèrt  pour  J  esus- 
Christ,  Ô*  tes  grâces  fingulieret  qu' il  avoit  receut s  de  Dieu, 
îï  témoigné  eh  mcme-tcïpt  qu'il  ne  peut  rien  contre  la  vérité.  £ 
fouhaite  de  ne  point  ufer  de  fapuijfance  >  qui  luy  avoit  efté  danuée 
pour  édifier,  &  non pour  détruire  :  &  il parle  aux  Corinthiens , 
que  ces  faux  Apoftres  avoient  commencé  de  feduire.  »  avec  unï 
grande  authorité ,  méfiée  de  charité  &  de  tendre JJe.  Cette  Bfijhe 
a  eftl  écrite  Je  Màctâoine  ,  &  eùvoiécpar  Tite  &  S.  Luc ">  là 
me  année  que  la  précédente  ,  vers  Van  de  Jesus-ChriSI 
L  VI h  vingt-quatre  ans  après  lapajjion. 

Chapitre  I. 

Paul  affligé  ,  &  confolé  pour  confoler  les  autres. 
Ses  maux  exceffifs.  Sa  confiance  en  Dieu. 

i  T\  Aul  ,  Apoftre  de  Jesus-Christ  ,  par  U  vo- 
Y  lonté  de  Dieu  ,  &  Timothc'e  Ton  frère ,  à  l'EgUfe  de 
Dieu ,  qui  eft  à  Cofimhe  ,  &  à  cous  les  faines  qui  font 
dans  l'Achaïe. 

a  Pieu 


IL  Epist.  de  S.Paul  aux  Cor.  Chap.I.  jf 
a  r>ieu  Noftre-Pere,&  Noftre- Seigneur  J  esuï-Christ, 
vous  donnent  Ja  grâce  &  la  paix. 

3  -f  Beni  foit  Dieu  "Père  de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ,  f  ua 
le  Peredes  mifericordes.&leDieude  toute  confolation  ,  S.Mar- 

4  qui  nous  confole  dans  tous  nos  maux  ,  arin  que  nous  puif-  \Jft  Vo*m 
fions  a«flî  confoler  les  autres  dans  tous  leurs  maux  ,  par  "  la  £y*tf.  i|, 
même  confolation  ,  dont  nous  fbmmes  nous-mêmes  confolez 1  Pta-  *• 
de  Dieu.  *• 

5*  Car  ,  à  mefure  que  les  fouffrances  de  Je  fus  -Christ 
s'augmentent  en  nous ,  nos  confolations  aulîi  s'augmentent  par 
Jefus-Q  H  R  I  S  T. 

6  Or,  foi  t  que  nous  foions  affligez,  c*eft  pour  voftre  confo- 
lation^ &  pour  voftre  falut ,  qui  s'accomplit  dans  la  fouflf,  ance 
des  mêmes  maux  que  nous  fouffrons  :  foit  que  nous  foions  con- 
folez ,  c'eft  encore  pour  voftre  confolation  ,  &  pour  voftre 
falut": 

7  "Se  c'eft  ce  qui  nous  donne  une  ferme  confiance  pour  vous , 
fçachant  qu'ainû  que  vous  avez  part  aux  fouffrances  vous  au- 
rez part  auifi  à  la  confolation  ^. 

8  Car  je  fuis  bienaife ,  mes  frères,  que  vous  fçachiez  Taffli-  ^a.,,f, 
♦9:  ion  qui  nous  eft  furvenuë  en  Afie  ;  qui  aefté  telle ,  que  les  h.  * 
maux  dont  nous  nous  fommes  trouvez  accablez  ont  eftéexcef- 

fifs  ,  &  au  deflus  de  nos  forces,  n  jufquemêmeà  nousrendre 
la  vie  ennuieufê. 

0  Mais  "  nous  avions  prononce"  en  nous-mêmes  l'arreft  de  nô- 
tre mort,  &  Dieu  l'a  permis,  afin  que  nous  ne  miflîons  point  no- 
tre confiance  en  nous  ,  mais  en  Dieu  qui  refliifcite  les  morts  : 

1  o  qui  nous  a  délivrez  "  d'un  fi  grand  péril  j  qui  nous  en  dé- 
livre encore  ;  &  qui  ,  comme  nous  l'efperons  ,  nous  en  dé- 
livrera à  l'avenir  :  f 

11  &  les  prières  que  vous  faites  pour  nous  y  contribueront 
aufïï  ;  afin  que  la  grâce  que  nous  avons  reçue  de  Dieu  ,  en  con- 
fédération de  plufieurs  perfonnes ,  foit  auiîi  reconnue  par  les 
actions  de  grâces  que  plufieurs  en  rendront  pour  nous. 

§.2.  Simplicité  de  cœur  ,  érftnceritc  de  Dieu,  Le  o\i\  &  le 
non  ne  font  point  dans  Paul  •  Il  ne  domine  point  fur 
lafoy  des  hommes, 

12  Car  le  fujet  de  noftre  gloire  eft  le  témoignage ,  que  nous 
rend  noftre  confeience  de  nous  eftre  conduits  en  ce  monde  > 

D  2  (& 


3  /.  5c  Tere. 

4  /.  i>.  l'exhortation  dont  Dieu 
nous  exhorte  nous-mêmes. 

4  On  in  fti'vi  le  Cyrtc  tnmnit  plue 
cl t-r.  Le  Lutin  ajoute  :  foit  que  nous 
foions  exhortez  àtDieu,  c'eft  pour 
voftre  exhortation  8c  voftre  falut. 

7  »  .  afin  que  l'efperance  que  nous 
avons  de  vous  foit  ferme.  0?«,  en  for- 
te que  l'efper  an  ce  ....  eft  ferme , 


Ci q.iî revient  4«  Grec. 

S  g.  de  forte  que  nous  ne  voyions 
plus  de  moien  de  pouvoir  mèmefau- 
ver  noftre  vie. 

9  /.  nous  avons  eu  en  nous-mêmes 
une  réponfe  de  mort» 

M.  toutes  mes  penfées  en  cet 
eftat  ne  me  reprefentoient  que  la 
mort. 

to  g*  d'une  telle  mort. 


j6  II.  Etistre  DE  S.PAïïL 

(Se  fur  tout  à  voftre  égard)  dans  lafrniplicité[v.decœur]<fe' 
dans  la  fincerité  de  Dieu ,  non  avec  Ja  fagefle  de  la  chair ,  mâs 
avec  la  grâce  de  Dieu. 

1 3  Je  ne  vous  écris  que  des  chofesdont  vous  reconnoiflez  la 
vérité  en  les  lifant".  Etj'efpcre  qu'à  l'avenir  vous  connoi/Lez 
entièrement , 

14  ainfi  que  vous  avez  déjà  reconnu  en  partie  ,  que  nous 
fommes  voftre  gloire,  comme  vous  ferez  la  noftre  au  jour  du 
Seigneur  Jésus. 

1  s  C'eft  dans  cette  confiance  quej'avois  refolu  auparavant  de 
vous  aller  voir,  afin  que  vous  reçufliez  une  féconde  grâce  : 

16  je  voulois  pafler  par  chez  vous  en  allant  en  Macédoine , 
revenir  enfuite  de  Macédoine  chez  vous ,  &  delà  me  faire  con- 
duire par  vous  en  Judée. 

17  Aiant  donc  pour  lors  ce  deffein,  eft-ce  par  inconftance 
que  je  ne  l'ai  point  exécuté?  Ou  ,  quand  je  prens  une  refoui- 
tion  ,  cette  refolution  n'eft-elle  qu'humaine ,  &  trouve-t-on 
ainfi  en  moy  le  ouï&c  le  non  "  ? 

18  Mais  Dieu,  qui  eft  véritable  ,  m'eft  témoin  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  o«i'&  de  «oh  dans  la  parole  que  je  vous  ai  annon- 
cée. 

19  Car  Jesus-C  hrist  Fils  de  Dieu,  qui  vousaefté 
prefché  par  nous ,  c'eft-à-dire ,  par  moy,  parSilvain,  &par 
Timothée  ,  n'eft  pas  tel  que  leo»;'  &lewo»fe  trouve  en  luy  : 
tout  ce  qui  eft  en  luy  "  eft  trés-ferme. 

20  Car  toutes  les  promettes  de  Dieu  font"  ftables  en  luy  ;  & 
elles  font  par  luy  l'immuable  vérité  en  l'honneur  de  Dieu  ,  ce 
qui  s' exécute  par  noftre  Miniftere 

2.1  Or  celuy  ,  qui  nous  confirme^  nous  affermît  avec  vous 
CD  7</w-Christ  ,  &  qui  nous  a  oin&s  de  fin  onGion  , 
c'en:  Dieu  même. 

22  Et  c' eft  luy  auflî  qui  nous  a  marquez  de  Ton  fceau  ■>  "8c 
qui ,  pour  arrhes  des  biens  qu*ils  nom  a  promis  ,  nous  a  donné  le 
Saint  Efprit  dans  nos  cœurs. 

23  Pour  moy. ,  je  prens  Dieu  à  témoin0,  8c  je  veux  bien 
qu'il  me  punifle  fi  je  ne  dis  la  vérité,  que  ç'a  erré  pour  vous 
épargner  que  je  n'ai  point  encore  voulu  aller  àÇorinthe:  ce 
n'eft  pas  que  nous  dominions  fur  voftre  foy  ,  mais  nous  tâ- 
chons,  au  contraire  de  contribuer  à  voftre  joie  ,  °puifque 
vous  demeurez  fermes  dans  la  foy. 


13  ex.  déint  m*  lettre  ,foit  celle-ty. 
f«\t  Uyr  entière . 

17  «.  h'vrti&'UfAux. 
39  /,  tfrantouï. 

10  /.  ou?,  &  font  Amen.  l 
Ib.  e»#/l  le  fens  dm  Grec ,  qui  p  or te 
Deo  adgloriampernos:  ce  qui'veut 
dire  q*t  U  fredicHiom  du  ^fpojiret 


tfloit  le  moien  dont  Pie*  fk  fentk 
1>onr*cronr/irr'<p  omeffiu. 

22  /.  qui  donnr  les  arrhes  du  Sii&r 
Efprit  dans  nos  coeurs. 

2j  /.  contre  mon  ame. 

24  4M.  car  c'eft  par  la  foy  qoe  Y01S 
demeurer  fermes. 


u. 


.note ->J;:tc;-f  .j  ai  .  ?..  -  CHA- 


avx  Corinthiens,  Chap.II.  77 
Chapitre  II. 

5.1.  Charité  de  Paul  envers  les  fi  délies.  Son  indulgence 
envers  l'Incefiueux  pénitent. 

I  T  E  refolu  donc  en  moy-même  de  ne  vous  aller  point  voir 
£  de  nouveau,  de  peur  de  vous  caufer  de  la  triibfle. 

a  Car  ,  fi  je  vous  avois  aurifiez ,  qui  me  pourroitréiouïr  ; 
puifquevous  ,  qui  le  devriez  faire ,  feriez  vous-mêmes  dans  la 
triiteliequeje  vousaurois  caufée  ? 

3  C'eft  auiïï  ce  que  je  vous  avois  écrit,  afin  que  venant  vers 
vousjene  reçufle  pas  trifteffe  fur  rrirtefle  ,  de  la  part  même  de 
ceux  ,  qui  me  dévoient  donner  de  la  joie  s  aiant  cette  confiance 
en  vous  tous  que  chacun  de  vous  trouvera  fa  joie  dans  la  mien- 
ne. 

4  Et  11  vrai  <îue  je  vous  écrivis  alors  dans  une  extrême  af- 
fliction,  dans  un  ferrement  de  cœur ,  &  avec  une  grande  abon- 
dance de  larmes  :  non  dans  le  deflfein  de  vous  attrifter ,  mais 
pour  vous  faire  connoiftre  la  charité  toute  particulière  que  i'ai 
pour  vous.  r  1  J 

5  Que  fi  l'un  de  voiis  m'a  attrifté ,  ilnem'apasattriité  moy 
fcttly  mais  vous  tous  auffi  ,  aumoins  en  quelque  forte;  ce  que 
je  dis :  pour  ne  le  point  furcharger  dans  fin  affliclion. 

6  Ilfaffitpourluy,  en  l'eftat  où  il  eft ,  qu'il  aitfubi  la  corre- 
ction &  la  peine,  quUuy  a  efté  impofée  par  vofrre  AiTemblée  s 

7  &  vous  devez  plutôt  le  traiter  maintenant  avec  indulgence , 

•  Ie  5LonfoJer  '>  de  peur  qu'il  ne  foit  accablé  par  unexcezde 
triltefle. 

8  C'eft  pourquoy  je  vous  prie  de  luy  donner  des  preuves  effe- 
ctives de  voftre  charité'  &  de  voftre  amour. 

9  Et  c'eft  pour  cela  même  que  je  vous  en  écris,  afin  de  vous 
éprouver ,  &  de  reconnoiftre ,  û  vous  eftes  obeïffanscn  tou- 
tes choies. 

10  Ce  que  vous  accordez  par  indulgence  [gr.  envers  quel- 
qu'un ,]Je  l'accorde  auffi  -,  car,  û  j'ufe  moy-même  d'indul- 
gence ,  j'en  ufe  à  caufe  de  vous ,  n  au  nom  &  en  la  perfonne  de 
Jefus-Cn  r  ist"j 

I I  afin  que  Satan  "  n'emporte  rien  fur  nous  :  car  nous  n'igno- 
rons pas  les  penfées  &  les  artifices. 

§.2.  Apofir es  odeur  dévie  aux  uns ,  &  de  mort  aux  autres» 

Faljificateurs  de  la  parole  de  Dieu .  Vrais  Prédicateurs, 
12  Or,  eftant  venu  \  Troade  pour  prefeher  l'Evangile  de 
Je/us  -Christ,  quoy  que  le  Seigneur  m'y  euR.  ouvert  une 
porte  &  une  entrée  favorable , 

D  3  13  je 

a  /.  Car  fi  je  vous  attrifte  ,  qui  eft  1  xx  ex.  ne  nom  uxiffè  point  cette 
celuy  qui  me  ré)  ouïr  a  »  fiaon  ecluy  1  Ame,  je  fervent  pour/*  ferdre,  de  U 
qui  aura  efté  attriftéjur  moy  ?  I  yenitenet  m'vnt  gai  U  doit  j«mr. 

10  ex.  comme  *v:!*nt  *h  nom  &  \  Aœb. 
p*r  fiAuiomc  de  Ufm-Chnjl. 


78  1 1.  Epistrb  de  S.Paul 

13  je  n'ai  point  eu  l'efpiit  en  repos,  parce  que  je n'y avais 
point  trouvé  mon  frère  Tite:  mais,  aiantpris  congé  d'eux,  je 
m'en  fuis  allé  en  Macédoine. 

14  Je  rens  grâces  à  Dieu  ,  qui  nous  fait  toujours  triompher 
en  [es  us-Christ,  &Qui  répand  par  nous  en  tous  lieux 
l'odeur  de  "  la  connoiflance  de  (on  nom. 

15-  Car  nous  fommes  devant  Dieu  la  bonne  odeur  de  Jefus- 
Christ,  (bit  à  l'égard  de  ceux  qui  fe  (auvent ,  foit  à  l'égard 
de  ceux  qui  Ce  perdent  ; 

16  eftantauxuns  une  odeur  de  mort  "qui  les  fait  mourir  s  & 
aux  autres  une  odeur  de  vie"  qui  les  fait  vivre.  Et  qui  eft  capa- 
ble "d'un  tel  Miniftere? 

1 7  Car  nous  ne  fommes  pas  comme  0  plufieurs  qui  altèrent  & 
qui  falfirienc  la  parole  de  Dieu  s  mais  nous  la  preichons  avec 
wne  entière  fmeerité ,  comme  de  la  part  de  Dieu  en  la  preiênce 
de  Dieu ,  &  •  dans  VEfprit  de  Je  fut  -Christ. 

14  l.  fa  connoiflance  I     1b.  /•  de  ces  chofes  ? 

16  /.  pour  ta  mort.  I     «7  g-  les  autre*. 

Jb.  I.  jour  la  vie.  Ib.  au.  *»  noM  M  I*/iu-Chrift« 

Chapitre  III. 

5. 1 .  Lettre  vivante  écrite  fur  les  tables  du  cœur  par  le  Saint 
Efprit.  Nulle  bonne ptnfêc ,  fi  Dieu  ne  la  donne* 

1  (~>  Ommencerons-nous  de  nouveau  à  nous  relever  nous- 
Kj  mêmes  ?  Et  avons-nous  befoin  (comme  quelques-  uns) 

que  d'autres  nous  donnenxles  Lettres  de  recommandation  en- 
vers vous,  ou  que  vous  nous  en  donniez  envers  1rs  autres, 

2  Vous  eftes  vous-mêmes  noftre  Lettre  de  recommandation , 
qui  eft  écrite  dans  noftre  cœur ,  qui  eft  reconnue'  &  lue  de  tous 
les  hommes  ; 

3  vos  aûions  faifant  voir  que  vous  eftes  la  Lettre  de  Jefit- 
Christ",  dont  nous  n'avons  efté  que  les  fecretaires  ;  & 
qui  eft  écrite  ,  non  avec  de  l'ancre ,  mais  avec  l'elprit  du  Dieu 
vivant  s  non  fur  des  tables  de  pierre  ,  mais  fur  des  tables  de 
chair  ,  qui  font  vos  cœurs. 

f  ta#  4  +  C'eft  par  Je  fus  -Christ  que  nous  avons  une  fi  gran- 
Dim.      <je  confiance  en  Dieu. 

PenVcc*  S  Non  que  nous  foions  capables  de  former  de  nous-mêmes 
aucune  bonne  penfée ,  comme  de  nous-mêmes  ;  mais  *  c'eft 
Dieu  qui  nous  en  rend  capables. 

§.  2.  Miniften  delà  Lettre  ér  de  T Efprit  de  mort     de  vif» 
6  Et  c'eft  luy  aufîi  qui  nous  a  rendu  capables  d'eftre  le*  M> 
niftres  de  la  nouvelle  Alliance  :  n  non  pas  de  la  lettre ,  mais  de 
Tefpriti  car  la  lettre  tue,  &l'efprit  donne  la  vie. 

7  Que 

3  /.  administrée  par  nous.  f     6  /.  non  par  la  lettre  »  mais  f« 

#  /.  noftre  capacité  vient  de  Dieu,  f  l'erprit. 


*1 
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7  Que  fi  le  Miniftere  de  là  lettre  ',  gravée  fur  des  pierres ,  qui 
eftoit  un  Miniftere  de  mort,,. a  eftc  accompagné  d'une  telle 
gloire,  que  les  enfansd'lfra'cl  ne  pouvoient  regarder  le  vifage 
d:  Moïfe  à  caufe  de  la  gloire     de  la  lumière  dont  il  éçlatoit , 

qui  devoir  néanmoins  tinir , 

8  combien  le  Minifteredel'efprit,  doit-il  eftrepjiuglqrieux  ? 

9  Car,  fi  le  Miniflere  delà  condamnacion  a  eft^  accompagné 
de  gloire  ,  le  Miniltere  delà  juftice  en -aura incomparablement 

davantage  5-  . 
i  c  "  Et  cette  gloire  même  de  la  Loy  n'eft  point  une  véritable 

gloire,  û  on  la  compare  avec  la  fublimiu- de  celles  l' Evan- 
gile •  '  f 
§.3.  Voile  fur  le  cœur  des  Juifs.  Liberté  &  illumination. 

Transformation  par  le  S .  Efîrit. 
1  t  Car  ,  fi  le  Miniftere  qui  dévoit  finir  a  efté  glorieux ,  celuj 
qui  "  durera  toujours  le  doit  eftre  beaucoup  davantage. 

1 2  Aiant  donc  une  telle  efperance,nous  vous  parlons  avec'tou- 
xe  forte  de  liberté  i 

13  &  nous  ne  faifons  pas  comme  Moïfe ,  qtiimertoirunvoi-  Ex*d.& 
le  fur  fon  vifage,  marquant  far  U  que  les  crïfansd'lfràel  ne  II* 
pourroient  arrefter  leur  veué  fur  "  celuy  qui  eftoit  la  fin  de  la 

Loy,  laçjpelle  devoitceffer  ; 

14  &  ainfi  leurs  efprits  font  demeurez  endurcis  5c  aveuglez  : 
Car  jufqu'aujourd'huy  même  ,  lorfqu'ils  lifent  le  Vieux  Tefta- 
ment ,  ce  voile  demeure  toujours  fur  leur  cœur  fans  eftre  levé, 
parce  qu'il  ne  s'ofte^»*  par  Jefu*  -Christ. 

15-  Ainfi  jufqu'à  cette  heure  ,  lorfqu'on  leur  lit  Moïfe,  ils 
ont  un  voile  fur  le  coeur. 

16  Mais,  quand  leur  cœur  fe  tournera  vers  le  Seigneur,  le 

voilée-»  fera  ofté. 

17  "Or  le  Seigneur  eft  Efprit:  & ,  où  eft  l'Efprit  du  Sei- 
gneur, là  eft  auili  la  liberté.  ' 

1 8  Ainfi  nous  tous ,  n'aiant  point  de  voile  qui  nous  couvre  le 
vifage ,  r&  "  contemplant  la  gloire  du  Seigneur ,  nous  fommes 
transformez  en  la  même  image",  nous  avançantde  "clarté  en 
clarté  par "  illumination  de  l'Efprit  du  Seigneur. 


E 


^  10  /.  Car  même  ce  qui  a  iW  glori- 
fie* en  cette  partie  n'a  point  cl*tr  glo- 
rifié à  Wgard  d'une  plus  excellente 
gloire. 
11  /.  demeure. 

M  On  *.  fuiui le Gtec  ,  tjuîportt  in 


18  **.  recerint  comme  àtt  mi- 
roir» la  gloire  du  Seigneur  »  "»  cou* 
templantj  conune  en  un  miroir. 
Ib  ex.  én  lnuflemblmtt  de  Dieu. 
Ib.  I.  1.  de  gloire  en  gloire. 
Ib.  nu.  g.  l'Efprit»  quieftleSei-r 


finetn.  L*  we~  Btln  faciem."  \  gneur.  4a./.  comme  par  PEfprit  d» 


nnem.  La  Wg.  ht  in  faciem.  |  gneur.  *t 

17  *«.  J'Efprit  eft  le  Seigneur  :  OU,  I  Seigneur, 
le  Seigneur  eft  cet  Efprit. 


!>  îil3  «it«d  tt  «ap 


.«<r> 
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i<*  il.  Epistre  de  S.Paul 


Cha'p  i  t  r  e  IV. 


$.  I .  induite  de  Paul  pleine  de  fincerité .  Evangile  lumière 
aux  uns  ,  tcncbrcs  aux  autres. 

i  /^j 'Eft  pourquoy  ,  aiant  reçu  un  [g.  tel]  Mirtiitere  félon 
^•-Mamifei  -corde  qui  nous  a  eftéïaite  ,  nous  ne  perdons 
point  courage , 

mais  pqus  rejetons  loin  de  nous  "  les  pafïîons  qui  Ce  ca- 
chent comme  eftant  honreufes,  ne  nous  conduifant  point  avec 
artifice,  &  n'altérant  point  la  parotede  Dieu  s  mais"n'em- 
ploiant  pour  noftre  recommandation  ,  envers  tous  la  hom- 
mes qui  jugeront  de  nous  félon  le  (entiment  de  leur  confcience , 
*juela  iir^çeri^é  avec  laquelle  nous  prefehons  devant  Djeula  ve- 
nte* de  fbn  Evangile . 

_A  QueiirEvangile  que  nous  prefehons  eft  encore  voilé,  c'eft 
feulement  pourceuxqui  perifTent  qu'il  eft  voilé  ;. 
$  pour- ces  iafidejles-,  dont  le  Dieu  de  ce  fiecle  a  aveuglé  1« 
efprits ,'  afin  qu'ils  ne  foient  point  éclairez  par  la  lumière  Je 
l'Evangile  de  la  gloirede  Jefus  -Christ,  qui  eft' l'image 
de  Dieu. 

f  S.  A-  s  1"  Car  nous  ne  nous  prefehons  pas  nous-mêmes ,  mais  nous 
EsT^t.   Pre^chons  Je  s  us-Christ  comme  Noftre-Seigneur  :  & , 

quant  à  nous ,  nous  nous  regardons  comme  vos  fèrviteurspour 

Jésus.  - 

.  6  Parce  que  le'meme  Dieu,  qui  a  commanqV  que  la  lu/nier  8 
fortin:  des  ténèbres,  eficelmy  qui  a  fait  luire  (a  clarté  dans  nos 
cœurs,  "afin  que.  nous  juiiffions  éclairer  les  autres  par  î  a  con- 
noiflànce  de  la  gloire  de  Dieu,  félon  qu'elle  paroift  en  J  e  s  u  s- 
Christ. 

§. 2.  Threfor  en  des vafes déterre*  Apofres affligez. ,  mais 
pleins  d'efperance.  Maux  d'un  moment. 
'Biens  étemels. 

7  Or  nous  portons  ce  trefor  dans  des  vafes  de  terre  ,  afin 
qu'on  reconnoijp  que  la  grandeur  de  la  pui (Tance  qui  efi  en  nous  eft 

de  Dieu,  &  non  pas  de  nous. 

.  -8  Nous  fommes  preflfez  ^par  .toute  fort;e  d'afïU&ions  >  mais 
nous  n'en  fomnaes  point  "accablez  :  nous  nous  trouvons  dans 
desdifficultczmïùrmontables ,  mais  nous  n'y  fuccomboos  pas 
néanmoins. 

9  Nous  fommes  perfecutez,  mais  non  pas  abandonnez  :  nous 
Ibmmes  abatus,  mais  non  entièrement  perdus  : 

4    '  •  10  pOr- 


a  tu.  ce  que  la  honte  fait  ca- 
cher. 

u™>  nous  recommanda- 
pies  à  toute  confcience  de*  hommes 


6  /.  pour  donner  l'illuminatioede 
la  copUoifTance  de  la  gloire  de  Dieu 
en  la  face  de  J.  C.  ou  ,  en  la  petfon- 
ne  de  J.  C 


5fvant'Dieu  par  U nunifelUtioa  de  I  S  «m,  reflerrer  dans  le  fond  d« 
M  vérité*.  1  cceur. 


au    Corinthiens,  Chap.  I  V.  81 
10  portant  toujours  en  noftre  corps  la  "mort  du  Seigneur 
Jésus,  afin  que  la  vie  de  J  e  sus  paroifle  aufli  dans  noftre 
corps. 

'  1 1  Car  nous ,  qui  vivons  ,^  nous  fommes  à  toute  heure  livrer 
à  la  mort  pour  Jésus,  arln  que  la  vie  de  Jésus  paroifle 
auiîî  dans  noftre  chair  mortelle. 

12.  Ainfî  la  mort  "  imprime  fes  effets  en  nous ,  &  la  vie  en 
vous. 

13  Et ,  parce  que  nous  avons  un  même  efprit  de  foy  félon 
qu'il  eft  écrit:  J'ai  cru,  c'eft  pourquoy  j'ai  parle' ;  nous10* 
croions  aufli  nous  autres  ,  &  c'eft  aufli  pourquoy  nous  par- 
lons : 

1 4.  fçachant  que  celuy  qui  a  reflufcité  [g.  le  Seigneur]  Jésus 
nous  refïufcitera  aufli  avec  Jésus,  &  nous  fera  comparoiftre 
avec  vous  en  faprefence  ^. 

1  y  Car  toutes  chofes  font  pour  vous  ,  afin  que ,  plus  la  grâce 
fe  répand  avec  abondance,  il  en  revienne  aufli  à  Dieu  plus  de 
gloire  ,  par  les  témoignages  de  reconnoiflance  qui  luy  en  feront- 
rendus  par  plufieurs. 

16  C'eft  pourquoy  nous  ne  perdons  point  courage:  mais, 
encore  que  dans  nous  l'homme  extérieur  fe  deftruffe ,  néan- 
moins l'homme  intérieur  fè  renouvelle  de  jour  en  jour  s 

17  car  le  moment  fi  court  &  fi  léger  des  afflictions  ,  que  nous 
fourfrons  en  cette  vie,  produit  en  nous  le  poids  éternel  d'une 
fouveraine  &  incomparable  gloire  : 

18  ainfi  nous  ne  confiderons  point  les  chofes  vifibîes ,  mais 
les  ijwifiblesi  parce  que  les  chofes  vifibles  font  temporelles  , 
mais  les  invifibles  font  éternelles. 

10  au.  mortification.  ,franees\  <tr  ft  <v te  en  i>o ut  p*r  Us  £T4- 

n  ex.  la  mort  de  /.  C.  a%it  en  noue,  I  ces  <jwit  voue  donne, 
tr  ejlreyrejcniie  en  non*  ,  y  ai  fet  fuuf.  • 

Chapitre  V. 

§.  I.  Corps  mai  fan  terreflre.  Exil  de  cette  vie,  Sokpirs 
vers  le  Ciel.  Tribunal  de  JefM-Chrift. 

1  A  U  tfi  nous  fçavons  que  fi  cette  mai  fonde  terre,  où  nous 

habitons  ,  [g.  comme  en  une  tente ,]  vient  à  fe  diflbu- 
dre  ,  Dieu  nous  donnera  dans  le  Ciel  une  autre  maifon ,  une 
maifon  qui  ne  fera  point  faite  par  la  main  des  hommes ,  &  qui 
durera  éternellement. 

2  C'eft  ce  qui  nous  fait  foûpirer  dans  ledefîrque  nous  avons 
d'eftre  reveftus  de  la  gloire ,  qni  eft  cette  maifon  celefte  ; 

3  fî  toutefois  nous  fommes  trouvez  veftus  ,  &  non  pas  ^oc.  1** 
nuds.  1  »• 

4  Car,  pendant  que  nous  fommes  dans  ce  corps  comme  en 
Une  tente  ,  nous  foûpirons  fous  fa  pefanteur  ,  parce  que  nous 
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ne  defirons  pas  d'en  eftre  dépouillez ,  mais  d'eftre  reveftusçtr 
deflus  >  en  force  que  ce  qu'il  y  a  de  mortel  en  nous  foie  ablbrbé 
parla  vie. 

5  Or  c'eft  Dieu  qui  nous  a  formez  pour  "cet  eftat d'immor- 
talité' ;  &  c'eft  luyqui  nous  a  donné  "  fonEfpric  ,  comme  les 
arihes  de  cette  gloire, 

6  Nous  fommes  donc  toujours  pleins  de  confiance  s  &,  com- 
me nous  fçavons  que  pendant  que  nous  habitons  dans  ce  corps 
cous  fommes  éloignez  du  Seigneur ,  &  comme  hors  de  noftîe 
patrie  > 

7  parce  que  nous  marchons  vers  /«y  par  lafoy  ,  &  que  nous 
n'en  jouijfins  pas  encore  par  la  claire  vue  , 

8  dans  cette  confiance  que  nous  avons,  nous  aimons  mieux 
for  tir  de  la  mai  fin  de  ce  corps ,  pour  aller  habiter  avec  le  Sei- 
gneur. 

9  C'eft  pourquoy  toute  noftre  ambition  eft  d'eftre  agréables  à 
Dieu ,  foit  que  nous  habitions  dans  le  corps ,  foit  que  nous  en 
fortions  pour  aller  à  luy  i 

T(»m  14.    i°  car  nous  devons  tous  comparoiftre  devant  le  tribunal  de 
i#t     *  Jefut  -Christ,  afin  que  chacun  reçoive  ce  qui  eft  dû  aux 
Donnes  ou  aux  mauvaifes  a£tions  qu'il  aura  faites»  pendant 
qu'il  eftoit  reveftu  de  fon  corps. 

§.  2.  Charité  &  modération  de  Paul.  Tous  doivent 
vivre  pour  ccltty  qui  eft  mort  pour  tous. 
11"  Errant  donc  pénétrez  de  la  crainte  du  Seigneur ,  nous 
tafehons  de  perfuader  les  hommes  de  nofire  innocence  ,  mais 
Dieu  connoift  qui  nous  fommes.  Et  je  veux  croire  que  nous 
fommes  aum*  connus  de  vousdanslefecretde  voftreconicien- 
ce. 

12  Nous  ne  prétendons  point  nous  relever  encore  icy  nous- 
mêmes  à  voftre  égard ,  mais  feulement  vous  donner  occafion 
de  vous  glorifier  à  noftre  fu  iet  ;  afin  que  vous  puiflîez répondre 
à  ceux  qui  mettent  leur  gloire  dans  l'extérieur ,  &  dans  l'appa- 
rence, &  non  dans  le  fond  du  coeur. 

15  Car,  foit  que  nous  foi  ons  emportez  comme  hors  de  nous- 
mêmes  ,  c'eft  pour  Dieu  :  foit  que  nous  nous  tempérions,  c'eft 
pour  vous  j 

14  parce  que  l'amour  de  Jefus-C  hrist  nous  prefle  :  con- 
fiderans  que  fi  un  feul  eft  mort  pour  tous,  donc  tous  font  morts , 

15  &  que  Jefus-C  hrist  eft  mort  pour  tous  ,  afin  q  e 
ceux  qui  vivent  ne  vivenr  plu- pour  eux-mêmes,  mais  pour  ce- 
luy  qu  i  eft  mort  &  qui  eftrefltifcité  pour  eux. 

16  C'eft  pourquoy  nous  ne  connoiflbns  plus  déformais  per- 
fonne  félon  la  chair.  Er,lî  nous  avons  connu  Jefus-C  H  jm 'T 

félon 

<  l.  cela  même.  T     au.  eftant  donc  instruits  deli'eri- 

il.  I   lei  arrhes  de  l'Efprit  I  table  Religion  :  Timor  Pemimt  Htkf. 

t%  au.  Sçjchant  donc  combienje  j  pro  vv*  \et>gso9€. 
Seigneur  eft  redoutable.  1 


aux  Corinthiens  ,  Chap. VI.  S5 
lelon  la  chair  »  maintenant  nous  ne  le  connouTons  plus  de  cet- 
te forte,  j  ;t  1      isub  ,  yi'  i'-': 

$.  3 .  Chreftien  nouvelle  créature.  R  econciliation  du  monde* 
Mini/Ire s  de  Dieu  Ambaffadeurs  de  Jeftts-Chrift. 

17  Si  donc  quelqu'un  eft  à  Jtftu-C  hrist  ,  il  eji  devenu 
une  nouvelle  créature;  ce  qui  eftoit  de  vieux  eft  palTé ,  &tout\i' 

eft  devenu  nouveau.  ^f^cn* 

18  Ec  le  tout  vient  de  Dieu ,  qui  nous  a  reconciliez  à  luy-mê- 
mepar  Jesus-Christ,  &  qui  nous  a  confié  le  Minifte- 
re  de  la  reconciliation. 

19  Car  Dieu  •  a  reconcilié  le  monde  avec  foy  en  Jefus- 
Christ,  ne  leur  imputant  point  leurs  péchez  ;  &  c'eft  luy 
qui  a  mis  en  nou>  la  parole  de  la  reconciliation. 

20  Nous  faifons  donc  la  charge  d'Ambafladeurs  pouijcfm- 
Christ,  &  c'eft  Dieu  même  qui  vous  exhorté  par  noftrc 
bouche.  Ainfi  nous  vous  conjurons  au  nom  de  Js/us-Christ 
de  vous  reconcilier  avec  Dieu  > 

21  puifque  pour  l'amour  de  nous  il  a  "traité  celuy,quinecon- 
noiflbit  point  le  péché,  comme  s'il  euft  efté  |f  péché  même  , 
ann"  qu'en  luy  nous deviniTionsy«/rV*  de  la  juftice  de  Dieu. 

19  «*•  eftoit  en  Jefttt  Chrift  fe  re-  i  foi t  point  le  péché" ,  une  Yi&ime  pour 
conciliant  le  monde.  Ile  péché". 

21  tu*,        ecluy  ,  qui  ne  coonoif-  I     lu.  que  par  luy. 

Chapitre  VI. 

J.  I .  tfe  recevoir  la  grâce  env.iw,  Defcription  des  vertus , 
Ob'  desperfecutions.   Des  Minifires  de  V Evangile, 

1  "C  Srant  donc  les  cooperateurs  de  Die»  ,  +nous  vous  ex-    f  t.  t 

hortons  "de  vous  conduire  de  telle  ione  ,  que  vous  oSme. 
n*aiez  pas  reçu  en  vain  la  grâce  de  Dieu. 

2  Car  il  eft  dit  dans  l'Efcritnre  :  Je  vous  ai  exaucé  au  rems  if&ts.u 
favorable  ,  &  je  vous  ai  aidé  au  jour  du  falut  :  Voici  mainte- 
nant le  tems  favorable,  voici  maintenant  le  jour  du  fakir. 

3  "  Et  nous  prenons  garde  aufli  nous-mêmes  de  ne  donner  en 
quoy  que  ce  (bit  aucun  lu  jet  de  fcandale  >  afin  que  noftre  Mini- 

.  ftere  ne  (bit  point  deshonoré  : 

4  mais ,  -f- agiflànt  comme  defidettes  Miniftres  de  Dieu,  nous  f  PTuf. 
nous  rendons  recommandables  en  toutes  chofes  ,  par  une  gran-  fyj$Mar- 
de  patience  dans  les  maux ,  dans  les  neceftitez  prenantes ,  dans  »  c«r.  4, s. 
les  extrêmes  amidons  : 

D  6  s  ^ans 


i  /.  *u  que  vont  ne  receviez  point.  '  &**hord,  xta.U  13**11  fe  dicnt  hy-nùt- 
3  OntK^UquitelAkS.P^ty  f*r.  I  vit ,  quoy  ^Hifêittfi  nommti  exfrejj 

«'  1**t  Ufintt  fait  wii  qu*U  ne  comi-  l  ment, 

9m      l'txlmtttion  $u'ilA'voitf4iti  I 
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5  dans  les  plaies,  dans  les  priions  ^  dans  les  fedicions  ,  dos 
lestravaux,  dansles  veilles ,  dans  les  jeûnes  : 

6  parla  pureté ,  parla  fcience  ,  par  une  douceur  perfeveran- 
re,  par  la  bonté,  par  les  fruits  du  S.  Efpric ,  par  une  chirué 
lincere  : 

7  par  la  parole  de  vérité ,  par  la  force  de  Dieu ,  par  les  armes 
delajultice,pourcombatcref/iidroit&àgauche  : 

8  parmi  l'honneur  &  l'ignominie,  parmi  la  mauvaife&la 
bonne  réputation  :  comme  des  feducleurs ,  quoy  que  Cnceres , 
&  véritables  :  comme  inconnus,  quoyque  trés-connus  • 

^  comme  toujours  mourans,  &  vivans  néanmoins  :  comme 
chaftiez ,  mais  non  jufqu'à  eftre  tuez  : 

io  comme  trirtes,  &  toujours  dans  la  joie:  comme  pau- 
vres ,  &  ennehiflant  plufieurs  :  commentant  rien  Scpotie- 
danttout^.  r 

§.2.  Paul  aime  ,  &  veut  efire  aimé.  Jefus-Chrift  & 
"Belialinalliables.  §uç  le s  tnj 'ans  de  Dieu 
fuient  fes  ennemis. 
1  Xi  0  Connthiens  >  ma  bouche  s'ouvre ,  &  mon  cœur  s'étend 
par  l'affection  cjue  je  vous  porte, 

12  "Mes  entrailles  ne  font  point  reflerrées  pour  vous,  mais 
lçs  voftres  le  Ççnzpour  moy. 

13  "Rendez-moy  donc  amour  pour  amour  (je  vous  parle 
comme  a  mes  enfans)  étendez  aiîm>o»r  moy  voftre  cceur. 

1 4  Ne  vous  attachez  point  à  un  même  joug  avec  les  infidelJes. 
Car  quelle  union  peut-jly  avoir  entre  la  juftice& l'iniquité? 
Quel  commerce  entre  la  lumiere&  les  ténèbres  ? 

i  s  Qiiel  accord  entre  Jcfus-C  H  r  i  s  t  &  Eelial  >  Quelle  fo- 

cieréentrelefideile&l'intidelle  ? 
xror.3.     16  Quel  rapport  entre  le  temple  de  Dieu  &  les  Idoles  ?  Car 
^-.7.    vous  eftes  'Me  temple  du  Dieu  vivant,  comme Dieudir  ruy- 
uxit.  x6.  mcme  diW*  l3E(critnre  :  J'habiterai  en  eux ,  &  je  m'y  prome- 

nerai  ;  Je  ferai  leur  Diei? ,  &  ils  feront  mon  peuple. 
ifrï.ft*     17  C'eft  pourquoy  fortez  du  milieu  de  ces  perfonnes ,  die  Je 
»«.        Seigneur,  feparez-vous d'eux,  &  ne  touchez  point  à  ce  qui 

elr  impur;  i  r  * 

/«r.ji.9.     18  <&  je  vous  recevrai ,  je  ferai  vofrre  Pere,  &  vousferez 
mes  hls  &  mes  filles ,  dit  le  Seigneur  tout-puiiTant. 


*  ■  '  T 


7  i  droit:  ex.  en  ntnou,  èft-vtnt  I  manière. 
point  U*;u  Ujrofptrttt  :  a  «uche  ,  en  \     ,6  ex.  Dieu  htùite  <Un,  le  ta*rf 

a  Nom  rSon,DMr,.t  A     8         •£«'1**,*^  ^éskvm ilt- 
x3  h  WoMrcwompeouatdeaeœc  I  an  ydru  cfutriti,  Aug. 


C  HA- 


aux  Corinthiens,  Chap.VU.  jr 
Chapitre  VII. 

5 .  i .  S anclification  de  cœur  à-  de  corps  dans  Li  crainte 
de  Dieu.  Afllitlion  &  consolation  de  Paul. 

I .  \  Iant  donc  reçu  de  telles  promettes ,  mes  chers  frères , 
purilîons-nous  de  tout  ce  qui  fouille  le  corps  ou  l'e- 
fprit ,  "  achevant  L'œuvre  de  noftre  lanification  dans  la  crain- 
te deDieu. 

a  "  Donnez  -  nous  une  place  dans  voftre  cœur  :  nous  Sa- 
vons fait  tort  à  perfonne ,  nous  n'avons  corrompu  l'efprit  de 
perfonne  ,  nous  n'avons  pris  le  bien  de  perfonne. 

3  Je  ne  vous  dis  pas  cecy  pour  vous  condamner  i  puifque  je 
vous  ay  déj  a  die  que  vous  eues  dans  mon  cœur  à  la  mort  &  à  la 
vie.  •» 

4  Je  vous  parle  avec  grande  liberté':  j'ay  grand  fujet  de  me 
glorifier  de  vous  ;  je  fuis  rempli  de  confolation  ,  je  fuis  com- 
blé de  j oie  parmi  toutes  mes  fourTrances. 

5  Car  eftant  venus  en  Macédoine ,  nous  n'avons  eu  aucun  re- 
lâche félon  la  chair,  mais  nous  avons  toujours  eu  à  fouffrir  : 
ce  n'a  efié^ne  combats  au  dehors,  &  que  fraieurs  au  dedans. 

6  Mais  Dieu ,  qui  confole  les  humbles  &  les  affligez,  nous  a 
confblez  par  l'arrivée  deTite  ; 

7  &  non  feulement  par  fbn  arrivée ,  mais  encore  par  la  con- 
folation qu'il  a|luy-méme  reçue  de  vous,  m 'aiant rapporté 
l'extrême  defîr  que  vous  avez,  de  me  revoir  j  la  douleur  que  vous 
avez,  reflénûe  ,  &  l'ardante  aflfe&ion  que  vous  me  portez  ;  ce 
qui  m'a  efté  un  plus  grand  fujet  de  joie. 

§.2.  Trifitjfe  félon  D  iett  mer  e  de  la  pénitence.  Triflejfe 

du  monde  donne  la  mort. 

8  Car ,  encore  que  je  vous  aie  attriftez  par  ma  Lettre ,  je  n'en 
fuis  plus  fafché  néanmoins ,  quoyque  je  l'aie  efté  auparavant, 
en  voiant  qu'elle  vous  avoit  attriftez  pour  un  peu  de  tems. 

9  Mais  maintenant  j'ay  delà  joie,  non  de  ce  que  vous  avez 
eu  de  la  trifteflfe  ,  mais  de  ce  que  voftre  trifteffevous  a  portez  à 
la  pénitence.  La  trifteîTe  que  vous  avez  etie  a  efté  félon  Dieu  ; 
&  ainfi  la  peine  que  nous  vous  avons  caufée  ne  vous  a  efté  nul- 
lement defâvanrageufe. 

10  Car  la  triftefle ,  qui  eft  félon  Dieu  ,  produit  pour  le  fàlut  r  Pfa 
une  pénitence  •  ftable:  mais  la  trifteflè  de  ce  monde  produit ,9, 
la  mort. 

1 1  ConGderez  combien  cette  triftefTe  félon  Dieu ,  que  vous 
avez  reffentie  ,  a  produit  en  vous  ,  non  feulement  de  foin  &  de 
VjgiJance,  mais  defatisfa£tion  envers  nous ,  d'indignation  con- 

D  7  tre 


t  *w.  travaillant  dans  la  crainte 
««Dieu  à  nous  fandifier  de  plwcn 
pins. 

*  f.  Recevez-now: 


mu,  que  mes  paroîès  entrent  dan* 
voftre  cœur  : 

to  /.  g.  dont  on  ne  fe  repeuç 
poinu 


îf>  II.  EriJTRE  d e  S.  Paul 

tre  cet  inceflmeux ,  de  crainte  de  la  colère  de  Dieu ,  de  deGrk 
nous  revoir ,  de  zeje  pour  nous  défendre  ,  d'ardeur  à  Venger  et 
crime*  Vous  avez  fait  voir  par  toute  vojîre  conduite  que  vous 
eftiez  purs  ô*  irréprochables  dans  cette  affaire. 

12  Auflï ,  lorfque  nous  vous  avons  écrit,  ce  n'a  eflénià 
caufe  de  "  celuy  qui  avoir  fait  l'injure  ,  ni  à  caufede  celuy  qui 
l'avoir  îbufferte  ;  mais  pour  vous  faire  connoiftre  le  foin  & 
l'affection  que  nous  avons  pour  vous  devant  Dieu. 

1 3  C'eft  pourquoy  "  ce  que  vous  avez  fait  pour  nous  confb- 
ler  nous  a  en  effet  con fol ez  ;  &  majoye  s'eft  encore  beaucoup 
redoublée  par  celle  de  Tire ,  voiant  que  vous  avez  tous  contri- 
bué au  foulagement  de  fon  efprir  ; 

14  &que  ,  fi  je  me  fuis  loué  de  vous  en  luy  parlant,  jen'ay 
point  eu  fujet  d'en  rougir;  mais  qu'ainfi  que  nous  ne  vous 
avions  rien  dit  que  dans  la  vérité ,  auiîî  le  témoignage  avanta- 
geux que  nous  avions  rendu  à  Tite  de  vous ,  s'eft  trouvé  con- 
forme à  la  vérité. 

il*  C'eft  pourquoy  il  reflent  dans  fes  entrailles  un  redouble- 
ment d'affeciion  envers  vous  ,  lorfqu'il  fe  fouvient  de  l'obéi f 
fance  que  vous  luy  avez  tous  rendue ,  &  comment  vous  l'avez 
reçu  avec  crainte  &  tremblement. 

16  Je  me  réjouis  donc  de  ce  que  je  me  puis  promettre  tout 
de  vous. 

1*  ex./.  Inctftatux  qui  twitf/àt  I  tj  *u.  I.  nous  avons  erré  eonfo- 
rtnjutt,  ni  du  ynequi  t* Avait  [ouf-  I  les:  &  noftre  confolatioo^'ell be.u*- 
f**iu  1  coup  augmentée  »  âcc 

Chapitre  VIII. 

§.  I  •  Fidelles  de  Macédoine  pauvres  ,  prodigues 

envers  les  pauvres, 

1  \i  Ais  il  faut ,  mes  frères ,  que  je  vous  fafTê  fçavoir  la 
grâce  que  Dieu  a  faite  aux  Eglifes  de  Macédoine  ; 

a  qui  e  fi ,  n  que  leur  joie  s'eft  d'autant  plus  rédoublée,  qu'.îs 
ontefté  éprouvez  par  de  plus  grandes  afflictions,  &  que  leur 
profonde  pauvreté  a  répandu  avec  abondance  les  richeflès  de 
leur  charité  fincere. 

3  Car  i!  elt  vray ,  8c  il  faut  que  je  leur  rende  ce  témoignage , 
qu'ils  le  font  portez  d'eux  mêmes  à  donner  autant  qu'ils  poo- 
voient ,  &  même  au  delà  de  ce  qu'ils  pouvoient , 

4  nous  conjurant  avec  beaucoup  de  prières  [  g.  de  recevoir] 
r  leurs  aumônes  ,  &  de  prendre  part  au  foin  de  les  porter  aux 
faims. 

5*  Et  ils  n'ont  pas  fait  feulement  en  cela  ce  que  nous  aviocs 
efperé  d'eux,  mais  ils  fe  font  donnez  eux-mêmes  première- 
ment 

*  /.  qu'en  tant  d'épreuves  d**f-  f  pandue  dan*  les  richeffes  de  lent  &m- 
flîâion  l'abondance  de  leur  loie  a     pli  ci  té.  L^tjl  à  dire*  tit  Itta  sbéoui 
efté  i>  tu  itandt  3  Se  que  leur  profon  -     fm\U  <if  finerre. 
de  pauvreté  feft  abondamment  ré*  1    4  /.  la  grâce» 


aux  Corinthiens,  Chap.  VIII.  87 
ment  au  Seigneur ,  &  puis  à  nous  par  la  volonté  de  Dieu ,  qui 
leur  a  infpiré  ce  defir. 

6  C'eft  ce  qui  m'a  porté  à  fupplier  Tite  que ,  comme  il  a  dé- 
jà commence  ,  il  achevé  aufli  de  vous  rendre  par  faits  en  cette 
grâce  : 

7  8c  que  comme  vous  elles  riches  en  toutes  chofes ,  en  foy, 
en  paroles,enfcience,  en  toute  forte  de  foins ,  &enl'afTe£tion 
que  vous  nous  portez  ,  vous  le  foiez  aunj  en  cette  grâce  de  li- 
béralité envers  vos  frères. 

8  Ce  queje  ne  vous  dis  pas  néanmoins  pour  vous  impofèr  une 
loy,  mais  feulementpourvous  porter  par  l'exemple  de  l'ardeur 
des  autres  à  donner  des  preuves  de  voftre  charité  fincere. 

§.  a.  jijfijler  les  pauvres  de  [on  pouvoir. 

9  Car  -f  vous  içavez  quelle  a  efté  "  la  bonté  de  NoftreSei-  ts'*** 
gneur  J  esus-Christ,  qui  eftanr  riche  s'eft  rendu  pau-  «Se. 
vre  pour  l'amour  de  vous ,  afin  que  vous  de vinfliez riches  par 

fà  pauvre  ce. 

10  Je  vous  dis  donececy  comme  un  confeil  queje  vous  don- 
ne, qui  vous eft  utile;  "  &  d'autant  plus  que  vous  n'avez,  pas 
feulement  commencé  les  premiers  à  faire  cette  charité  ,  mais 
que  vous  en  avez  de  vous -mêmes  formé  le  defTein  dés  l'année 
paflee,  avant  qu'on  vous  en  eufi  parlé. 

1 1  Achevez  donc  maintenant  ce  que  vous  avez  commencé 
de  faire  dés  lors  :  afin  que ,  comme  vous  avez  une  û  prompte 
volonté  d'affifter  vos  frères,  vous  les  aifiitiez  auflî  effective- 
ment de  c  e  que  vous  avez. 

12,  Car,  lorfqu'un  homme  a  une  grande  volonté  de  donner , 
Dieu  la  reçoit ,  ne  demandant  de  luy  que  ce  qu'il  peut ,  &  non 
ce  qu'il  ne  peut  pas. 

13  El  ainfi  je  n'entens  pas  que  les  autres  foient  foulagez , 
&  que  vous  foyez  furchargez  : 

14  mais  que,  pour  ofter  l'inégalité  quife  trouve  entre-vous  , 
\oftre  abondance  fupplée  maintenant  à  leur  pauvreté  afin  que 
voftre pauvreté /bit  foulagée  «71/0*1; par  kur  abondance,  & 
qu'ainfi  tout  foit  réduit  dans  l'égalité , 

15"  félon  ce  qui eft  écrit  delà  manne  :  Celuy  qui  en  recueillit  Exod.  1*. 
beaucoup  n'en  eut  pas  plus  que  les  autres  -,  &  celuy  ,  qui*«  re- 
cueillit  peu ,  n'en  eut  pas  moins  ^. 

16  Or  -j-  je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  a  infpiré au  cœur  f  S.Luc 
de  Tite  le  même  foin  que  j'ay  pour  vous. 

1 7  Car  non  feulement  il  a  bien  reçu  la  prière  que  je  luy  en  ay 
faite  ;  mais  ,  s'y  eltant  porté  avec  encore  plus  d'affe&ion  par 
luy- même,  il  eft  parti  de  fon  propre  mouvement  pour  vous 
aller  voir. 

§. 3.  Paul 

9  A  la  grâce»  U  Ubtrilité.  |  même  de  le  vouloir  des  Tannée  paf- 

10  /.  puifque  non  feulement  vous  I  fée. 
4V«  commencé  de  le  faire  *  nuis 


fiS  II.  Epistre  de  S.  Paul 

§ .  3 .  Paul  Vimi  un  témoin  de  fa  fidélité  â  dijpen fi  r 
les  aumvnes  des  E&lifes. 
iS  Nous  avons  envoyé  auflî  avec  luy  noftre  frère  °  qui  eft 
devenu  célèbre  par  l'Evangile  dans  toutes  les  Eglifes  : 

19  &  quideplusaefté  choiûpar  les  Eglifes  pour  nous  ac- 
compagner dans  nos  voiages ,  &  prendre  parc  au  foin  que 
nous  avons  de  procurer  cette  aflîftance  a  nos  frères  pour  la 
gloire  du  Seigneur,  &  pour  féconder  "  voftre  bonne  volonté  : 

20  &  noftre  delîein  en  cela  a efté  d'éviter  que  perlbnne  ne 
nous  puiiTe  rien  reprocher  fur  le  fujet  de  cette "  grande  fomme, 
dont  nous  fommes  les  diipenfateurs. 

Kêin.  ii.  21  Car  nous  tafchons  de  faire  le  bien  avec  tant  de  circonlpe- 
£tion ,  qu'il  foit  approuvé ,  non  feulement  de  Dieu ,  mais 
auiTi  des  hommes, 

22  Nous  avons  envoié  encore  avec  eux  noftre  frère ,  que 
nous  avons  reconnu  zélé  &  très- vigilant  en  plufieurs  rencon- 
tres ;  &  qui  n  a  un  zélé  tout  particulier  en  celle-cy  :  &  no« 
avons  grande  confiance  en  vous  que  vous  le  traiterez,  bien  > 

23  °  que  vous  traiterez  de  même  Tite ,  qui  eft  unyavec 
moy,  &  qui  travaille  comme  moy  pour  voftre  faluc  ,&  nos 
autres  frères ,  qui  font  les  Apoftres  des  Eglifes ,  &  la  gloire 
de  Jefus-C  H  ris  t. 

24  Donnez-leur  donc  devant  les  Eglifes  des  preuves  de  vô- 
tre charité,  &  faices  voir  que  c' eft  avec  fujet  que  nous  fom- 
mes loiiez.  de  vous 


..  -. 


^  18  Plufieurs  Pères  attribuent  ctcy 
à  S.  Luc  -,  iCAuita  i  SiUt, 

19  /.  noftre. 

20  /.  plénitude* 

a*  4»,  l'elt  encore  beaucoup  plus 


en  ce!le-cy,  à  caufe  de  la  grande  con- 
fiance qu'il  a  en  tous  >  ou  qu'il  t*U 
qutj'*y  en  vous. 

23  Soie  *i  caufe  de  Tite  1  &c* 

Jè.  au.  députez* 


Chapitre  IX. 

§.  I.  Donner  libéralement  &  avec  joye.  Quifeme 
peu ,  moijfonnira  peu, 

1  T  L  feroit  fuperflu  de  vous  écrire  davantage  touchant  cei- 
■  te  a&ftance ,  qui. le  prépare  pour  les  faints  de  Jirnfj- 

lem. 

2  Car  je  fçay  avec  quelle  afFe&ion  vous  vous  y  portez ,  dont 
je  me  glorifie  aufli  devant  les  Macédoniens,  leur  difitnt  que 
Ja  province  d'Achaïe  eft  difpofée  à  faire  cette  charité  dés  Tan- 
née palTée ,  &  voftre  exemple  a  excité  le  même  zele  dans 
l'efpritde  plufieurs. 

3  C'eft  pourquoy  j'ay  envoié  mes  frères  vers  vous ,  afin  que 
ce  ne  foit  pas  en  vain  que  je  me  fois  loué  de  vous  en  cepo:n:> 
&  qu'on  vous  trouve  tout  prefts  félon  l'aflurance  que  j'en  ay 
donnée  : 

4  de  peur  que  ceux  de  Macédoine  eftanc  venus  avec  moy  y 
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Bc:  trouvant  que  vous  n'avez  rien  préparé  ,  ce  ne  foit  à  nous 

^  pour  ne  pas  dire  à  Vous-mêmes)  un  fuiet  de  confufion  de 
nous  eftre  louez,  de  vous. 

S  C'eftcequi  m'a  fait  juger  neceffaire  de  fupplier  nos  frères 
de  vous  aller  trouver  avant  moy ,  afin  qu'ils  aientfoin.que  la 
charité  que  vous  avez  promis  de  faire  foit  toute  prefte  ayant 
noftre  arrivée;  mais  de  telle  forte  que  ce  foit  n  un  don  offert 

par  lâchante',  &  non  arraché  à'1'avaricc. 
<S  Or  je  vous  avertis',  mes  fines ,  que  f  celuy,  qui  feme  peu  ,  i^.u 

moiOonnerapeu  ;  &  celuy  ,  qui  femeaVec  abondance  ,  moif-™"* 

formera  auiïi  avec  abondance. 

7  Ainfi ,  que  chacun  donne  ce  qu'il  aura  refolu  en  luy-mê-  £«/«.  % 
me  de  donner,  non  avec  triftefl'o  ni  comme  par  force  :  car  »*• 
I>ieu  aime  celuy  qui  donne  avec  joie. 

8  Et  Dieu  eft  tout-puiflampoûr  vous n  combler  de  toute  grâ- 
ce.*, afin  qu'aiant  en  tout  tems&  en  toures  chofes  tout  ce  qui 
futR'tponrvofire  fiibf.fi  ance  temporelle  ,  vous  "  aiez  abondam- 
ment dequoy  exercer  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres , 

9  félon  ce  qui  eft  écnfdujufie  :  Il  diftribuë  fin  bien ,  il  don-  Pf.  m. 
ne  aux  pauvres  :  fa  juftice  demeure  éternellement. 

§.  2.  Dieu  glorifié  dans  les  aumônes  par  ceux  qui  donnent , 

&  par  ceux  qui  reçoivent. 
jjo,'7  Dieu  ?  qui  donne  la  femenceà  celuy  qui  feme  par  fes 
aumônes  ,  vous  donnera  le  pain  dont  vous  avèz  befoin  pour  vi- 
vre ,  &  multipliéra-la  femence  de  vos  charitez.  ,  &  fera  croiftre 
de  plus  en  plus  les  fruits  de  voftre  juftice.^  ; 

1 1  "afin  que  vous  foyei  riches  en  tout ,  pour  exercer  avec  un 
coeur  fimple toatè 'forte de charirez ,  ce  qui  nous  donne  fuj et 
de  rendre  à  Dieu  de  grandes  actions  de  grâce?. 

12.  Car  cerreoblation  ,  dont  nous  femmes  les  miniftre; ,  ne 
fupplée  pas  feulement  aux  befoins  des  faints  ,  mais  elle  eft  ri- 
che cV  abondante  envers  Dieu  par  le  grand  nombre  d'actions 
de  grâces  qu'elle  luy  fait  rendre  : 

1 3  parce  que  ces  faints ,  recevant  ces  preuves  de  voftre  libé- 
ralité par  noftreminiftere  fe  portent  à  glorifier  Dieu  delà  foû- 
miflîon  que  vous  témoignez  à  l'Evangile  de  Je  fus  -Christ, 
&de  la  "  charité  avec  laqu'elle  vous  faites  part  de  vos  biens  , 
fait  à  eux,  foit  à  tous  les  autres; 

1 4  &  à  témoigner  l'amour  qu'ils  vous  portent  par  les  prières 
qu'ils  font  pour  vous,  &  par  le  grand  defir  qu'ils  ont  de  vous 
voir,  àcaule  de  l'excellente  grâce  que  vous  avez,  reçue  de  Dieu. 

15  Dieu  foit  loué  de  fon  ineffable  don. 


f  l.  comme  une  benedi&ion  >  & 
non  comme  une  avarice. 

S  ah.  rendre  avec  ufure  toute  la 
charité'  que  inut  A.iW\  jùit  mx*k. 
tut» 


Ibi  4«.  vous  exerciez  de  plus  en 
toutes  fortes  de  bonmes  œuvres. 

10  ç.  Je  prie  Dieu  «ju'il  vous  don» 
ne,  Sec. 

13  /implicite.  1 

C  H  A" 


II.  Epistre  de  Si  Paul 


Chapitre  X. 

$.1.  Paul  accufé deprcfomtion.  Rai fonnemens  détruits» 
Efpnt  captif  &  affitjeti  à  Jefus-Chrijî. 

1  Ai"  Aïs  moy-  rmm..*  Paul ,  qui  vous  parle >  je  vous  conju- 

re  par  la  douceur  &  la  "  modeftie  de  Jejus-C  hrist, 
moy  qui ,  Jeton  que  quelques-uns  difent ,  eirant  prefenc ,  parois 
bas  c^  mêprifâble  parmi  vous  s  au  lieu  qu'efiant  abfenc  j'agis 
envers  vous  avec  hariiieûe.  ; 

2  Te  vous  prie  donc  qu'eftant  prefèntjene  fois  point  oblige 
d'ufer  avec  confiance  de  cette  hardieflè  "  dontj'ay  deflêind'u- 
fer  envers  quelques-uns,  qui  s'imaginent  que  nous  vivons  fè- 

'  Ion  la  chair. 

3 .  Car,  encore  que  nous  vivions  dans  la  chair  ,  nous  ne  com- 
battons pas  félon  la  chair, 

4  Les  armes  de  noftre  milice  ne  font  point  charnel] es  >  mais 
piaffantes  en  Dieu,pour  renverfer  les  remparts  qu'on  leur  ajjt- 
fe  38c.  c'efi par  ces  armes  que  nous  décruifons  les  raifbnnemeas 

humains , 

f  de  toute  la  hauteflfe  ,  qui  s*  eleve  contre  la  feience  de  Dien  ; 
&  que  nous  reduifons  en  lervitude  tous  les  elprits  pour  Us  fik^ 
mettre  à  l'obéi  (Tance  de  Je  fus  Christ: 

6  aiant  en  noftre  main  le  pouvoir  de  punir  tous  les  deibbeîï- 
fans ,  lorque  vousaureL  fatisfaic  à  tout  ce  que  robeiflànce  de- 
mande devons, 

$.2.  Pouvoir  de  Paul  Pour  édifer  >  non  pour  détruire» 
Vanité  des  faux  Apoflres*  Nulle 
gloire  qu'en  Dieu, 

7  n  Jugez  au  moins  des  chofes  félon  l'apparence.  Si  quel- 
qu'un fê  perfuade  en  luy-même  qu'il  eft  à  Je/us  -Christ, 
il  doit  aufli  confiderer  en  luy-mème  que ,  comme  il  eft  kjefm- 
Christ,  nous  fbmmes  aufli  à  Jefus  -Christ. 

8  Car,  quand  je  me  glorifiei  ois  un  peu  davantage  delà  puif- 
faneeque  le  Seigneur  m'a  donnée  pour  voftre  édification ,  & 
non  pour  voftre  deftru&ion  ,  je  n'aurois  pas  fujet  d'en  rougir. 

9  Mais  ,  afin  qu'il  ne  femble  pas  que  nous  voulions  vous 
étonner  par  des  Lettres  ; 

i  o  (parce  que  les  Lettres  de  Paul ,  difent-ils ,  font  graves  & 
fortes,  mais  lorfqu'il  eft  prefenc  il  paroift  bas  enfà  perfbnne, 
&  mcprifable  en  fon  difcours.) 

1 1  Que  celuy,  qui  eft  dans  ce  (êntiment ,  confidere  qu'eftant 
prefens  nous  nous  conduifons  dans  nos  actions  en  la  même  ma- 
nière que  nous  parlons  dans  nos  Lettres  eftant  abfèns. 

12  Car  nous  n'ofons  pas  nous  mettre  au  rang  de  qudçnes- 
uns,  qui  fe  relèvent  eux-mêmes,  ni  nous  comparer  à  eux*. 

mivsn 

l  au,  bonté*  équité,  y  au.  %.  Ne  jugez -voo*  des  chofcf 

z  au,  qu'on  urtutriML  J  que  félon  l'apparence  humaine  P 
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mais  n  ces  perfbnnes  ne  confièrent  pas  qu'ils  ne  fe  me  furent 
que  fur  Vidée  qn'ils  fe  font  formée  d'eux -mêmes  ,  6c  ne  fe 
comparent  qu'avec  eux-mêmes. 

1 3  Quant  à  nous ,  nous  ne  nous  glorifierons  point  demefu-  47. 
rément ,  mais     nous  renfermant  dans  les  bornes  du  partage 

que  Dieu  nous  a  donné,  nous  nous  glorifierons  d'eftre  parve- 
nus jufques  à  vous. 

14  Car  nous  ne  nous  étendons  pas  au  delà  de  ce  que  nous  de- 
vons ,  comme  fi  nous  n'eftions  pas  parvenus  jufqu'à  vpus , 
puifque  nous  fommes  arrivez  jufques  à  vous  en  prefchanc 
l'Evangile  de  Je  fus  -Christ. 

1  s  Nous  ne  nous  relevons  donc  point  demefurément  en  nous 
attribuant  les  travaux  Jcjauucs  j  mais  nous  efperons  que  vô- 
tre foy  croilTant  toujours  en  vous  de  plus,  nous  étendrons  no- 
ftre  0  partage  beaucoup  plus  loin , 

1 6  en  prefchant  l'Evangile  aux  Nations ,  qui  font  au  delà  de 
vous ,  fans  entreprendre  fur  le  partage  d'un  autre ,  en  nous 
glorifiant  d'avoir  bafti  fur  ce  qu'il  auroitde'ja  préparé. 

*7  f  Qile  celuy  donc  qui  fe  glorifie,  fe  glorifie  dansleSei-  fJn^f* 

gneur.  Vierge 

18  Car  ce  n'eft  pas  celuy  qui  fe  rend  témoignage  à  foy-mè-  j°°Mart, 
me,  qui  eft  vraiment  eftimabies  mais  c'eft  celuy  à  qui  Dieu  i^* 
rend  témoignage,  3 1  • 

12  On  a  /kiin  lt  Grtc.  1   13  /.  félon  !t  mefure  de  la  re?le 

au.  /.  nous  noua  meftironi  Air  ce  4  «ïont  Dieu  nous  a  mefur»z  »  "qui  eft  la 

que  noua  fotmnea  véritablement  en  j  mefure  d'atteindre  jufques  à  voua, 

noua  ,  8c  nous  ne  noua  comparons  [    \$  /.  règle. 

qu'avec  nous-mêmes. 

Chapitre  XI. 

S- 1.  Zelede  Paul.  Eglife  Vierge  &  Efpoufe.  Séducteurs 

transformez,  en  Apoflres* 

1  T)  Luft  à  Dieu  que  vous  vouluffiez  un  peu  fupporter  mca 
im prudence.  0  Et  fupportez-la ,  je  vous  prie. 
2.  Car  j'ay  pour  vous  un  amour  de  jaloufie  ,  &  d'une  jalou- 
ûe  de  Dieu ,  parce  que  je  vous  ay  "  fiancez  à  cet  unique  Elpoux. 
qui  eft  Jefue  -Christ,  pour  vous  prefenter  à  luy  comme 
une  vierge  toute  pure^f. 

3  Mais  j'appréhende  ,  qu'ainfi  que  le  ferpent  feduifit  Eve  par  Gtnef.  $% 
fes  anifices,vos  efprits  auffi  ne  Ce  corrompent  [v.  &  ne  degene-  4* 
rent]  de  la  (implicite*  n  de  la  foy  en  Jefus  -Christ, 

4  Car  fi  celuy  qui  vous  vient  prefcher  vous  annonçoit  un  au- 
û*e  fl  Christ,  que  celuy  que  nous  vous  avons  annoncé  ; 

ou 


I     Mail  Aipportez-moy. 

a  «m.  préparez  pour  vous  prefen- 
ter comme  une  vierge  chafte  à  cet 
Wique  Efpoux ,  qui  eft  if/w-Chiift. 


3 

MU. 


I.  qui  eft  en  Jefui-Chrift» 


retienne. 


4.  gr,  Jcfui. 


9*  II.  EriSTRB  de  S.  Paul 

ou  s'il  vous  faifoit  recevoir  un  autre  efprit,  queceluy  que  var 
avez,  reçu  s  ou  s'il  vous  prefchoit  un  autre  Evangile,  que  cdat 
que  vous  avez  erabraflé  ,   vous  auriez  raiïbn  de  le  foui- 
frir  : 

S  Maisjenepenfe  pas  avoir  efté  inférieur  en  rien  aux  plus 

grands  d'entre  les  Apoftres , 

.  6  Que  fi  je  fuis  groffier  &  peu  inftruit  pour  la  parole  ,  i]  n'en 
eftpasdemcmepourlafcience:  mais  nous  nous  fommes  fait 
allez,  connoiltre  parmi  vous  en  toutes  chofes. 

7  Eiè-ce  que  î'ayftjt  une  faute,  lorfqu'afin  de  vous  e'Iever  je 
me  luis  rabaiflémoy- même,  en  vous  prefchanc  gratuitement 
l'Evangile  de  Dieu  ? 

3  J'ay  dt-poinllé  les  autres  Eglifes,  en  r  ère  van  t  d'elles  l'alli- 
Itance  donn'avois  befoin  pour  vous  fervir. 

9  Et,lorfqueje  demeurois  parmi  vous ,  &  que  j'eftois  dans 
laneceflùé,  jen'ayeftéàchargeàperfonne  :  mais  nos  frères, 
qui  eftoient  venus  dé  Macédoine ,  ont  fuppléé  aux  befoins  que 
jepouvois  avoir,  &  j'ay  pris  garde  de  ne  vous  eftre  à  charge 
fc.r  en  quoy  que  ce  fuit,  comme  je  le  feray  encore  à  l'ave- 
nir. 

i  o  Je  vous  afïùre,  par  la  verit  é  de  Jefns  -  Christ  qui  e/t 
en  moy  ,  qu'on  ne  me  ravira  point  cette  gloire  dans  toute 
1  Achaie. 

i  i  Et  pourquoy  ?  Eft-ce  à  caufe  que  je  ne  vous  aime  pas? 
Dieulefçait.  ^ 

iz  Mais  je  fais  cela,  &  je  le  feray  encore ,  afin  de  retrancher 
Toccafion  de  fe  glorifier  a  ceux  qui  la  cherchent,  en  voulant 
paroiftre  tout-à-fait  femblables  à  nous  " ,  pour  trouver  en  cela 

un  fujet  de  gloire. 

13  Car  ces  perfonnes  font  de  faux  Apoftres,  des  ouvriers 
trompeurs  ,  qui  fe  transforment  en  Apoftres  de  Jefa- 
Christ.  4  j 

14  Et  on  ne  doit  pas  s'entonner,  puifque  Satan  même  fe 
transforme  en  Ange  de  lumière. 

15  II  n'eftdonc  pas  frange  que  fes  Miniftresauflî  fe  trans- 
forment en  Miniftres  de  juftice.  Mais  leur  fin  fera  conforme 
a  leurs  œuvres. 

§.  2.  Peines  continuelles  ,  &  fouffrancede  Paul ,  oppo/ees 
à  la  vanité  des  faux  Apojlres. 

16  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  (queperfonne  ne  me  ju- 
ge imprudent  pour  ce  que  je  m'en  vas  dire ,  ou  au  moins  fouf- 

frez- 


11.  ex.  lorjquc  je  nt\>rtfcher<9plM 

*3  t  tÊ  t  r  MlÉlI  »        ~  «./...   *   a  


'  «  r- v*"»* •z/r«"»      wt/f  friper  m  ceux  qui  (d  Cn€ftmm$ 

Mm  A  utres  croient  que  ces  fMXJ-    nonàtnsU  cboÇt  même  en  <7«,i*  fi 

Vojbrts tfiant uchts p*e choient  tYAtuite- 


àefe  glorifier  k  ceux  qui  U  cherche*, 

~    .?i   r  •       *       —     .  ■  . .  * 


V—,  '  y» r  r"V  --"•"'*•-•-•«■  llorifient  ;  c'eft  i  dire  »  que  jt  711. 
SRI  Vî*j*«™fà&    ch*  gratuitement  Mf<  4/«  fU£, 

r*J  encore po mi ciwchcr  uneoccM^o»  1  moi.  *' 


 ,  -  ,  —  .....  j  v  ;  *  •»(••-   ■  k,./* 

r*J  encore  four  remnclier  une  g  a* f on  1  moy 
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frex-moy comme  imprudent,  &  permettez-moy de  me  glo- 
rifier un  peu.)  7  61U 

17  CrwVz  ,  fi  vous  voulez,  que  ce  quejedis,  jeneledispas  fé- 
lon le  Seigneur  s  mais  que  je  rais  paroiftre  de  l'imprudence 
dans  ce  que  je  prens  pour  un  fujet  de  me  glori fier. 

18  Puifquepluûeursfe  glorifient  félon  la  chair,  je  puis  bien 
auili  me  glorifier  comme  eux* 

19  Car,  f  elhntfages  comme  vous  eftes,  vous  fouffrez.  fans  4  te  dû». 
peine  les  imprudens.  de  u  Se- 

io  VousfoufFrez-même  qu'on  vous  afferviiTe,  qu'on  vous  xa*eliin* 
mange ,  qu'on  prenne  voftre  bien  ,  qu'on  s'élève  fur  vous , 
qu'on  vous  frappe  au  vifage. 

ai  C'eft  amaconfufion  que  je  le  dis ,  puifque  nous  paflbns 
pour  avoir  efte  trop  foibles  en  ce  point .  Mais ,  puifqu'il  y  en  a 
qui  fontfi  hardis  a  parler  (Ceux  mêmes  ,  je  veux  bien  faire  une 
imprudence  en  me  rendant  auffi  hardy  qu'eux* 

12.  Sont-ils  Hébreux?  Je  le  fuis  auiïi.  Sont-ils  Ifraëlites?  Je 
lefuisaufïï.  Sont-ils  de  la  race  d'Abraham  ?  Jen  fuisaulTi. 

a  3  Sont -ils  Minières  de  Je  fus  -Christ?"  Quand  je  de- 
vrois  pafferpour  imprudent ,  j'ofe  dire  que  je  le  fuis  encore  plus 
qu'eux.  J'ay  plus  fourTert  de  travaux,  plus  reçu  de  coups, 
plus  enduré  de  prifons  ,  je  me  fuis  fouvent  vu  tout  prés  de  la 
mort. 

2.4  J'ay  reçu  des  Juifs  cinq  différentes  fois  trente-neuf  coups  »/ 
de  fouet.  3 

2.5.  J'ayefté  battu  de  verges  par  trois  fois,  j'ay  efte  lapidé  »!*'U6% 
une  fois ,  j'ay  tait  naufrage  trois  fois ,  j'ay  pane  un  jour  &  une  '4* 
nuit  /;  au  fond  de  la  mer.  ^  a 

2.6  J'ay  e&é  fouvent  dans  les  voyages ,  dans  les  périls  fur  le?  4,.  '  *7* 
fleuves ,  dans  les  périls  des  voleurs ,  dans  les  périls  de  la  part  de 
ceux  de  ma  nation ,  dans  les  périls  de  la  part  des  Paiens,  dans  les 
périls  au  millieu  des  villes,dans  les  périls  au  milieu  des  deferts , 
dans  les  périls  fur  la  mer ,  dans  les  périls  entre  les  faux  frères. 

Z7.  J'ay  foufFert  toute  forte  de  travaux  ,  &  de  fatigues  >  les 
veilles  fréquentes,  la  faim,  la  foif,  les  jeûnes  réitérez.,  le 
froid  &  la  nudité. 

2.8  Outre  ces  maux  extérieurs ,  le  foin  que  j'ay  de  toutes  les 
Eglifês  attire  fur  moy  une  foule  d'affaires ,  qui  m'aflîegent  tous 
les  jours. 

1  29  Qm>ft^foible,fansquejem'afToM 
feandalifé ,  fans  que  je  bru  fle  ? 

30  Que  s'il  faut  fe  glorifier  de  quelque  chofe  ,  je  me  glorifie- 
ray  de  mes  peines  &  de  mes  foùftrances. 

31  Dieu)quieftlePeredeNbftre-SeigneurjESus-CHRisT,8c 
qui  efr.  beni  dans  tous  les  fiecles  ,  fçaitque  je  ne ments  point. 

32  Eftant 

1}  l.  Je  le  dî$  comme  imprudent.  I  uns  txfUqvtvt  d'un  profond  t*thot 
Je  le  fuis  plus  qu'eux.  a9  4H,  afflige?  fans  que  je  ni'affii- 

*S  g*  >o  profundo.  Ce  q*c  quilqntSm  gC. 


o6  II.  Epijtre  de  S.  Paul 

ChapVtre  XIII. 

$•  I.  Qu'Ut*  épargnera  fointAes  impénitent*  Que  Jejus- 

Chriftpï.  rie  en  luy,  §t£H  nef  eut  rien  contre  Ur 
vérité  t  mMi  pour  la  vérité, 

I  TE  medifpofeà  vous  al  1er  voir ,  &  ce  fera  pour  la  tioi- 
Dt*t.  i*.  J  fième  fois.  Tout  Te  jugera  comme  dit  la  Loy  ,  fur  le  té- 
MAtth.    môignage  de  deux  ou  trois  témoins  ". 

tt.  16.*  i  Je  vous  l'ay  dit,  &  je  vous  le  dis  encore  comme  devant 
lu»*  tQtszbicntoft  prefent  [  g.  pour  la  féconde  rois  ]  &  [g.  Je  vous 
Ht'h.  io.  l'écris]  maintenant  eftant  abfent,  que  fi  je  viens  encore  une 
*»•  fois  à  Connthe  je  ne  pardonneray  ni  à  ceux ,  qui  a  voient  pé- 
ché auparavant ,  ni  à  tous  les  autres ,  qui  ont  péché  depuis. 

3  Elt-ce  que  vous  voulez  oprouver  la  pui (Tance  de  Jefi**- 
Christ  qui  parle  par  ma  bouche >  qui  n'a  point  paru  foi- 
ble ,  mais  trés-puiflànt  parmi  vous  u  ? 

4  Car,  encore  qu'il  ait  efté  crucifié  félon  la  foiblefle 
chair ,  il  vit  néanmoins  maintenant  parla  vertu  de  Dieu": 
nous  fommes  foibles  aulTi  avec  luy ,  mais  nous  vivrons  avec 
luy  par  la  vertu  de  Dieu  qui  é datte  parmi  vous, 

f  Examinez-vous  vous-mêmes  pour  reconnoiftre  fi  vous  eftes 
dans  la  foy  :  efprouvez- vous  vous-mêmes.  Ne  connoiiTez- 
vous  pas  vous-mêmes  que  J  esus-Christ  eft  en  vous  ?  Si  ce 
n'eft  pçut-enVe  que  vous  £ufliez  "  déchus  de  ce  que  vous  elbez? 

6  Maisj'efpere que  vous  connoiftrez  quepournom,noa$ne 
fommes  point"  déchus  de  ce  que  nouseftions. 

7  Ce  que  nous  demandons  à  Dieu  eft  que  vous  ne  commet- 
tiez aucun  mal ,  &  non  pas  que  nous  pai  oiflions  ce  que  nous 
fommes  ;  mais  que  vous  faflîez  ce  qui  eft  de  voftre  devoir, 
Quand  même  nous  devrions  paroiftre  "  déchus  de  ce  que  nou* 
iommes. 

8  Car  nous  ne  pouvons  rien  contre  la  vérité  ;  mais  feule- 
ment pour  la  vérité. 

9  Et  nous  nous  rejoui  (Tons  Jorfque  ,.vous  eftant  forts &h'en 
règle*. ,  nous  paroiflons  foibles  6- fans  pouvoir;  8c  nous  deman- 
dons aufïî  à  DiéU  "  qu'il  vous  rendre  parfaits  en  toute  vertu, 

§è  2.  Ilfouhaitedenepointuprdefapuijfance. 
Il  veut  édifier ,  &  non  détruire , 
ip  Je  vous  écris  çecy  eftant  abfent  ,  afin  de  n'avoir  pas  lieu  , 
lorfque  je  feray  prefent,  d'ufer  avec  feverité  de  la  puiflance  que 


i  ex.  ou,  il  f*it  une  nUuponifa 

frois  njojAgti  t  félonies  Puis  Grecs  i 
ou  //  0Mf«f  a*'ilj*ierAdeto*t  felo» 
U  forme  yrtfcrue  f>*rU  Loj, 

3  ex.  ouparUsJUbrtcltSy  ouf  Arles 
punitions:  comme  ftrUmort  atctxx 
qui  contmunioient  hdiinement, 

4  ex.  dont  il  ttejlèttnftidjtnsftn 


hvnan'uc  mime  f*r  U  tcfmEu**- 
r  x  t.  dignes  d'eftre  refêtez.  *W 
prix*  fans  valeur. 

6  *u.  dignes  d'eftre  rejettes 

7  *u.  dignes  d'eftre  approotet  ; 
Ib,  au.  comme  dignes  d'eftitre- 

Jettet. 
9     voftre  pcrfe&ioo. 
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le  Seigneur  m"a  donnée  pour  édifier ,  &  non  pour  détrui- 


re. 


11  Enfin  ,  mes  frères  ,  foiezdansla  joie  ;  rendei-vous  par- 
faits s  conlblez-vous  -,  foiez,  unis  d'efpnt  &  de  cœur  ;  vives 
dans  la  paix,  6c  le  Dieu  d'amour  &  de  paix  fera  avec  vous. 

12  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un  faintbiillv.  Tous  les 
fâints  vous  fal  lient. 

1 3  Que  la  grâce  de  Noltre-Seigncur  Jesus-Christ, 
"  l'amour  de  Dieu ,  &  la  communication  du  S.  Efprit  ,  de^ 
meure  avec  vous  tous.  Amen. 

13  /.  la  charité. 


E  P  I  S  T  R  E 

SAINT  PAUL 

•  ■■  ■        A  U  X 

G    A   L   A   T   E  S. 

élites  font  un  peuple  de  V  Afie  mineure.  Ils  ovoient  efle 
ivnvtrtU  à  lafoy  par  S.  Paul  ;  mais  peu  dejems  après  de 
JznxDoncnrslesfedmfirent ,  leur perfuadant ,  comme  dit  Saint 
y"j!!"in  »  Hne  l'Evangile  ne  les  fauveroit pat  à  moins qu'ils  ne 
i*  JWnt  circoncire  ,  &  qu'ils  ne  fi  fournirent  À  toutes  les  autres 
pcrvations  de  la  Loy.    Ces  perfonnes ,  voulant  dctrmre  dans 
ejpnt  des  Galatestout  ce  que  S.  Paul  leur  avoit appris  ,  tarè- 
rent de  le  leur  rendre  fufpeél ,  en  difant  qu'il  n'efioit point  Apofire 
comme  le  s  autres ,  n'aiant  point  vu  J  E  s  u  s  -  C.H  r  i  s  t  ;  qu'il 
«voit  mhne  des  fentimens  differens  des  leurs  :  les  autres  Apoftr es, 
&  particulièrement  S.Pi.rre,  observant  encore  U  Loy  ,  &  évi- 
tant la  conversation  des  Gentils  ,  ce  que  S.  Paul &fes  difciplcs  ne 
Jaijoient  pas.  Ceft  dans  cette  vue  que  V  Apofire  établit  d'abord 
'™ec        d'affurance  la  vérité de  fin  Apoflolat ,  &  la  conformé 


,-:  fà  trop  grande  cojidcÇcenà.tnce  a  la  foiblejfe  des  Juifs 
javorijoit  ces  Prédicateurs  du  Judaïfme ,  qui  voulaient  impofer 
aux  btntils  le  joug  de  la  Loy.  Il  rapporte  en  fuite  pluficur  s  preu- 
ves pnfis  de  l'Efcriture ,  pour  tirer  les  Galates  de  leur  erreur  ;  & 
fuir  leur  faire  voir  que  nous  ne  devons  plus  eftre  efclaves  fins  U 
^  wùwnejnaisjo'ùir  de  la  liberté  delà  nouvelle.  Il  méfie  parmi 

E  ces 
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cesinfiruzliom  diverfet  exhortations  à  ce  peuplt  flânes  des 
mens  d'une  charité paternelle  &  apojlolique  ;  O",  félon  facotitum 
d'avoir  toujours  autant  de  foin  des  mnursque  delafoy^il  leur  do*- 
ne  ,  principalement  dans  les  deux  derniers  Chapitres ,  d'excellent 
ax  is  pour  la  conduite  de  leur  vie.  Cette  Epiftre  a  ejlé  écrite  d*  Etbe- 
fe  ,  l'an  ^  Jesus-Christ  j6,  23.  ansafres  fa  Pajfim* 

Chapitre  I. 


$.  I .  Anatheme  J  un  Ange  qui  prefcheroit  un  autre 
Evangile  que  Paul,  Ne  point  plaire  aux 
hommes  ,  mais  à  Dieu  feul. 

Aul ,  établi  Apoftre  ,  u  non  de  la:  pan  ées  nommer, 
ni  par  un  homme ,  mais  par  J  esus-Ch  r  ist  , 
&  de  la  part  de  Dieu  fon  Pere ,  qui  l'a"  relTufcité  Cen- 
tre les  morts , 

2  &  tous  les  frères  qui  font  avec  moy,  aux  Eglifes  de  Galatie: 

3  Que  la  grâce  &  la  paix  vous  foient  données  par  la  bonté  à 
Dieu  le  Pere  &  par  Noftre-Seigneur  J  e  s  u  s-C  hrist, 

4  qui  s'eft  livré  luy-même  pour  nos  péchez  ,  &  pour  nota 
retirer  de  la  corruption  du  fiecleprefent,  félon  la  volonté  de 
Dieu  Noftre-Pere  , 

f  à  qui  foit  gloire  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

6  Je  m'eftonne  qu'abandonnant  celuy  qui  vous  a  appeliez  à  h 
grâce  de  Je  fus  -Christ  vous  palliez  fi- tort  à  un  autre  Evan- 
gile; 

7  "  quoy  qu'il  foit  certain  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  ;  mais 
c'eft  qu'il  y  a  des  gens  qui  vous  troublent,  &  qui  veulent  ren- 
verfer  l'Evangile  de  Je/ht  -Christ. 

8  Mais ,  quand  nous  vous  annoncerions  nous-mêmes  ,  ou 
quand  un  Ange  du  Ciel  vous  annonceroit,  un  Evangile  diffè- 
rent de  celuy  que  nous  vous  avons  annoncé,  qu'il  foit  anatheme. 

9  Jevous  l'ai  dit ,  &  je  vous  le  dis  encore  une  foi  s  :  Si  quel- 
qu'un vous  annonce  un  Evangile  différent  de  celuy  que  vous 
avez  reçu,  qu'il  foit  anatheme. 

10  Car  enfin  "  eft-ce  des  hommes  ,  ou  de  Dieu,  quejedefi- 
re  maintenant  d'eftre  approuvé?  Ou  ai-je  pour  but  de  plaire 
aux  hommes  ?  Si  je  voulois  encore  plaire  aux  hommes ,  jenc 
ferois  pas  fêrviteur  de  Je  fus  -Christ. 

S.  2.  Il  n'a  Appris  fon  Evangile  que  de  Jefnt-Chrijt, 
Quel  il  a  eflc  avant  &  depuis  fa  converjton. 

11  "fje  vous  déclare  donc,  mes  frères,  que  l'Evangile  <p* 
t  vous  ai  preiché  a  n'a  rien  de  l'homme  : 

Saint  Paml  j2  parce 

*  fruit.  1  ex'  ni  f  '*  r Af9fl«li<jue% 
,      *        ni  pmr  un  homme  quelque  txtgllent 

Mthtf,i.$.  1*'"f*fl.  . 

7  «m.  ce  qui  ne  vient  d'auure  cho- 
e*  finoa  de  ce  qu'il  y  a*  Sec. 


f  Com- 
mémora 
tion  de  ) 


10  MU.  font-ce  lej  homme»  >  ©• 
Dieu  »  que  l'ai  deffein  maintenant  de 
me  rendre  favorable  > 

11  /,  n'eft  point  félon  I' 
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J2  parrce  que  je  ne  l'ai  poinc reçu  ni  appris  d'aucun  homme , 

mais  par  la  révélation  de  Je  sus-Chris  t. 
13  Car  vous  fçavez  de  quelle  manière  j'ai  vcfçu  aiitrcfoîs  Mo* 

le  Judaifme  :  avec  quel  excès  de  fureur  je  pei  fecutois  &  rava- 

^eois  l'Eglife  de  Dieu  : 

1+  mefiVnalantdans  Iejudaïfmeaudefrusdeplufieursde  mt 
nation  &  de  mon  %e  ;  &  aianc  un  zele  demefuré  pour  les  tra- 
ditions de  mes  pères. 

15  Mais,  lorfqu'il  a  plu  à  Dieu,  qui  m'a  choifi  particuliè- 
rement des  le  ventre  de  ma  mere,  &  qui  m'a  appelle  par  Ci 

16  de  "  me  révéler  Ton  fils,  afin  que  je  lé  prefchaiïe  parmi  les 
dations  ,  je  l'aï  fait  auiïî-toft  fans  "prendre  confeii  de  la  chair 
6c  dulang : 

17  &  je  ne  fuis  point  retourne  à  Jérusalem  pour  voir  ceux 
qui  eftoient  Apoftres  avant  moy  'j  mais  je  m'en  fuis  allé  en 
Arabie,  &  puis  je  fuis  revenu  encore  a  Damas. 

18  Ainfi,  trois  ans  s'eftantt'coulez",  je  retournai  à  Jerufalem 
pour  vifiter  Pierre;  &  je  demeurai  quinze  j  ours  avec  luy  : 

19  &  je  ne  vis  aucun  des  autres  Apoftres ,  finOn  Jacques  frère 
du  Seigneur. 

20  Je  prens  Dieu  à  témoin  que  je  ne  ments  point  en  tout  ce 
Que  je  vous  écris. 

11  J'allai  enfuite  dans  la  Syrie  &  la  Cilicîe. 

7.2  OrlesEglifesde  Judée,  qui  croioient  en  Jcfns-C  H  r  i  s  t, 
rie  me  conoiflbient  pas  de  vifage  : 

2.3  ils  avoient  feulement  ouï  dire  àplnfîenrs  :  Celuy ,  qui  au- 
trefois nous  perfeemoie  ,  annonce  maintenant  la  foy  ,  qu'il 
s'efFoFÇoit  alors  dede'truire. 

24  Et  iisrendoientgloire  à  Dieu  de  et  qu'il  avait  fait  en  moy* 


-  \..\ 

16  révéler  par  moy>  8rc. 

lb.       avoir  conteré  avec  aucun 


1 homme  mortel  : 
il  ex.  lie^uuficcmerjlon. 


'  "  ■ 
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C  h  A  P  I  T  R  E  II. 

S.  I.  Pureté  de  TE  vangile  font  cnu'è par  Vanl  contre  les 
Jndatfjris.  îl  èfi  reconnut  l'Apoflre  des  Gentils , 
S  comme  Pierre  des  Juifs  . 

*         Uatorze  ans  après  j'allai  de  nouveau  à  Jerufalem  avec' 
V£  Barnabe',  &  je  pris  aufli  Tite  avec  mo^. 

2.  Or' j'y  àHai  fuivant  une'  révélation  qwfen  avais  ene\  & 
"  j'expofai  aux  fidellés  ,  &  en:  particulier  à  ceux  qui  paroif- 
foieht  les  plus  confiderables ,  l'Evangile  que  je  prefche  parmi 
les  Gentils ,  n  afin  de  ne  perdre  pas  le  fruit  de  ceque  Pavois 

a  /.  je  leur  exfof*\.  I 

J*.  /.  dt  i>eur  de  courir  *  w»  d'avoir  couru,  en  v*îo. 


îoo  Epijtre  de  S.Paul 

déjà  fait ,  ou  de  ce  que  je  devois  faire  dans  le  cours  de  mon  M- 
xiiffcere. 

3  Mais  on  n'obligea  point  Titc ,  que  j'avois  amen é  arec  moy, 

8c  qui  eftoit  Gentil .  de  fê  faire  circoncire^ 

4  &  la  confrderation  dès  faux  frères,  quis*eftoiein  introduits 
çar  furprife  darisl' Eglifc  , .&;qui  s' eftoient  couver têmentglif- 
ïez  parmi  nous  ,  pour  obferver  la  liberté  que  nous  avons  eû 
Jesus-Christ,  &  pour  nous  réduire  en  iervitude  > 

y  ne  nous  porta  pas  à  leur  céder  même  pour  un  moment,  Se 
nous  reûifafmes  de  nous  aflujctir  à  ce  qu'ils  youloient ,  a£n  que 
la  vcrirejle  l'Evangile  demeuraftfo«tep»r?paimi  vous. 

"'ne 


SeilL'is'.      plus  confiderables,  ne  m'ont  rien  appris  de  nouveau. 
*t'  7  Mais,  au  contraire,,  aiant  reconnu"  qtie  la  charge  de  prè- 

J?  'lo'  cher  l'Evangile  au^ incirconcis  m'avoit  efte donnée  ,  comme 
7(o?n.%.    à  Pierre  celle  de  le  prefcber  aux  circoncis: 
i l'h.  69.  '  8  (car  celuy  qui  a  agi  efficacement  dans  Pierre  pour  le  rendre 
cei.\.\],  Apoltre  des  circoncis ,  à  auiu*  agi  efficacement  enmoy  pou: ni 
1  P;a.  1.  tendre  Apoftre  dès  Gentils  :) 

I7'        ,  q  ceux,  dis-jc  ,  qui  paroiflbient.  comme  \cs  colon 

VEglife  ,  Jacques,  Cephas",  Se  Jean  ,  aîânt  reconnu  la  .grâce 
que  j'avois  reçue ,  nous  donnèrent  la  main  à  Barnabe  Se  à  moy, 
pour  marque  de  la  focie té  ,  d~de  i'iuvon  qui  éftoirçn'cr^ux.v 
nous  ;  afin  qiiè  houspréfehaffions  l'Evangile  aux  Gentils,  ce 
eux  aux  circoncis. 

I  o  Ils  nous  recommandèrent  feulement  de  nous  fou  venir 
pauvres  :  ce  que  j'ai  eu  aulîî  grand  foin  de  faire. 

•\or.t  §•  2.  Qf£il  a éftêcblijtf  de'refifterrnfjce  à  Piem. 
Nul  jnftifir <j*tp*T  hf°y-  C'tfiJffJ**^ 

II  Or  n  Pierre  eftant  venu  à  Antioche ,  je  luy  refifta!  en  ffcft 
parce  qu'il  eftoit  repr^kenfible..  ■ 

iz  Car,  avant  què1quelquéWinfç7  ^uî  vûnoient"  d'avec  Ja- 
ques ,  fulTent  arrivez  ,  il  mangeqit  avec  Jes  Gentils  i  sntisip^5 
leurarYivée  il  fe  retira  &s'cn  fepara  ,  aiant  peur  de  bleffn 
circoncise  v'^w^        ^?v' tt^St^    «wjér  . 

13  Les  autres  Juifs*uferent  comm  ?  Iuy  d£  cette  diflimularion, 

^i.  1.7 1 Baçnab^  même. s'y  iaiffiiavffi  emporter. 

14  Mai  s ,  qu^nd  je  vy>  qu'ils  ne  rnarchoient  pas  droit  lèlpn  b 
vgriîe'  de  l'Evangile-,  je  dis  à  Pierre  devant  tour  le  monde;  ?: 
Vous  qui  eftesjuif,  vivez  à  la  manière  osfGsnulss  &coa 
pas  m  ce  lie  des  Juifs  ,  d'où  vient  que  vous  contraignez  Us  Gec- 


lilsdejudaïfer?  . 
11  v%  Ccpkis. 


■  ""  •  "  4  '  '  If  Nous 
I   1  z      de  l.t  part  de  Jac«prt. 


r 
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i  s  Nous  femmes' Juifs  par  noftre  nai  llancc ,  &  non  du  nom- 
bre des  Gentils,  qui  font  des  pécheurs  ". 

16  Et  cependant,  fçachant  que  l'homme  n'eft  point  juftific 
par  les  œuvres  de  la  Loy ,  mais  par  lafoy  en  Jesus-Christ  , 
nous  avons  nous-mème-  cru  en  J  B  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  pour 
eftre  jufliflez  par  la  foy  "  que  nous  aurions  en  luy  ,  &  non  par 

Icî  œuvres  de  la  Loy  s  parce  que  nul  homme  neïera  juftifié  par  H»m.& 
les  œuvres  delà  Loy. 

17  "  Que û,  recherchant  à  efrre  juftifiez  par  Jefm-C  h  r  i  s  t, 
il  fe  crouvoit  que  nous  fufilons  nous-mêmes  des  pécheurs  , 
Je  fus  -  Christ  ne  feroit-.il  pas  miniUredu  péché  ?  Ce  qu'à 
'Dieuneplaife.  ■ 

1 8  Car ,  fi  je  rctabliffois  de  nouveau  "ce  que  j'ai  détruit ,  je 
me  ferois  voir  moy-même  prévaricateur 

19  Mais  je  fuis  mort  à  la  Loy  par  la  Lby-même  afin  de  ne 
vivre  plus  que  pour  Dieu,  J'ai  efté  crucifié  avec  Jefœ- 
Christ. 

2.0  Et  je  vis ,  ou  pluftoft  ce  n'eft  plus  moy  qui  vis ,  mais  c'eft 
Je  fus  -Christ  qui  vit  en  moy%  Et  ,  fi  je  vis  maintenant 
dans  ce  corps  mortel,  j'y  vis  en  lafoy  du  Filsde  Dieu  qui  m'a 
aimé,  &  qui  s'efr.  livré  luy-méme  à  la  mort  pour  rnoy. 

2. 1  Je  ne  veux  point  rendre  la  grâce  de  Dieu  inutile.  Car ,  fi 
la  juftice  s'acquiert  par  la  Loy  ,  Jefns  -Christ  donc  fera 
mort  en  vain.  • 

if  ex.  comme  tji*nt  idoUtret  C"  1  qu'il  dit  eÇtre  f*0bc  ;  f*rce  au'dutre- 
f*ns  Loy,  aiaki  que  de  croire  t*  Itfus  \  ment  1,C,  je*  oit  toin:(lre  au  pechi, 
*+>r*À  x»h*  kidntdor.nè  y*r   L'vtnfjle  U  Zi- 

htrtéde  <rechet. 

iS  ex.  p*r  tnjcmatt'vaifttie, 
Ib.  ex.  y*rm*  prédication. 
10  ex.  qui  m'A  mené  k  Ieft44-Ch*ifî» 
U  Lay  nuùtnne  yromttttcnt  U  nou- 
velle. 

Chapitre  III. 

§.  I .  Ne  finir  par  la  chair  ,  a'unit  commence  par  l'Efiriu 
Enfam  d'Abraham  jnfiifiex,  comme 
luy  par  lafoy, 

l  /^\  Calâtes  infenfez,  qui  vousaenforcellez ,  pour  vous 
rendre  ainfi  rebelles  à  1a  vérité ,  "après  que  je  vous  ai 
fait  voir  Jesus-Chrut  fi  vivement  dépeint  devant 
vous,  &  comme  crucifié  à  vos  yeux  ? 

a  Je  ne  veux  fçavoir  de  vous  qu'une  feule  choie:  Eft-cepar 
les  œuvres  de  la  Loy  que  vous  avez,  reçu  le  S.  Efprit ,  ou  par  la 
foy  que  Ton  vous  a  prefehée  ? 

22  3  3  Eftes- 

i  #*.  devant  les  yeuxdefquels  Je-  \  tu  de  fd  croix  fer  les  dont  dtt  SlBffm 
fu«-Chrift  a  efté  dépeint  >  &  crucifié  1  pâjrvosfouJjr*nU3% 

dtOS  VOQ6  j  «X.  414**  ëj>r0UVÏ  U  Vt\- 


Chrift. 

16  /.  ea  Chrift. 

17  ex.  P*ut  y  retient  le  mwvah 
uf*%e  qu'on  e'i(t  pti  f*f*e  défît  do 6hU 
ne:  Qu*on  n'eft  point  juftifié  parla 
Loy  >  en  cinclu**it  ae  (i  >j  t'ou  ycut 
donc  bapunement  violer  U  Loy  ,  ce 


1 
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3  Eftes-vous  fi  intentez.  ,  qu'après  avoir  commence  ptr 
l'cfprit,  vous  finiffici  maintenue  par  la  chair?  ,/Ti.Ml. 

4  tei-ce  donc  en  vain  que  vous  ave*  tant  fouffert  ?    Je  veux 
efpererqueceneferapasenvam.  •  nui  tait 

/  Celuy  donc  qui  vous  communique  fin  Efpiit ,  8c  qui  tait 
des  mnacles  parmi  vous,  le  fait-il  par  les  œuvres  de  la  Loy  , 
ou  par  la  rov  que  vous  avez,  oui  prefeher  , 
Gtr  ir;    6' félon  qu'il  eft  toit  d'Abraham  qu'il  cru:  ce  que  Dieu  luy 

'  '     avoitdit , \q*efafy\*y  tucimpuae  a.,u(bcc  ?  , 
7.»  4  i    7  Reconnoiiîei  donc  que  ceux ,  qui  font  enfoui  #  la  roy , 

i*.*.**:  font les*™*  enfans d'Abraham.  îuftîfieroit  les 

8  AulTi  Dieu  dam  l'Exnture  prevoiantqu  il ,3^ifaeroit  les 
Nations  par  h  foy ,  l'a  annoncée  par  avance  i  Abi  aham ,  en  i  y 

£  Ceux  donc ,  qui  "  s'appuient  fur  la  foy  ,  iont  Denis  a\ 

Jefa,  p.:r  fit  croix  nom  rackette  dt  l.il.oy. 
io  Au  liei  que  foui 'ceux  qui  s'appuumt  lur  les  œuvres  de 
Loy£ntdan?lanuledial0n,  pxfuu'.l  elUtat  :  Maison 
fur  tous  ceux  qui  n'obfervent  pastoutcequieftprefcrudatule 

ÏSfi  ÏS&  que  nul  par  1»  Loy  ;n'eft  juftifié  devant  Dieu; 

«     puifque  fclonl'EficritureXt  jufte  vivra  par  la  toy.  , 
P;»Vla  Loy  »  ne  s'appuie  point  fur  la  foy,ma.^ 

félon  qu'il  eft  écrit  :  MaudU  eft  celuy  qui  eft  pend u  au  bois , 

L  afin  que  la  bened.ûlon  donnée  à  Abraham  fuft  communi- 
quéeauxGenrilsen  Jesus-Ch  r.st,  &,«^nousre- 

çuffions  parlcfoy  le  frfafEfpritquiavwtelW promu. 
«.  ï.  tnmfftt  de  Dieu  faites  avant  la  Loy  à  Abraham. 
La  Loy  donc  ne  la  détruit p#. 
,  r  Mes  frères ,  je  "  me  fervirai  del'exemple  d  une  cho  e 
m*»  &  ordinaire:  Lorfqu'un  hommeafa.t»  uncontraft» 
un  teftament  valable,  &  autorifé,  perfonne  ne  peut,  ni  le 

Ifô?  liSSSé,  de  Dieu  ont  efté  faites  i  Abraha™ ,  fcjjj 
race.  L'Efcritureneditpas:  à  ceux  de  fa  race .  «mmefieUe 
en  euft  voulu  marquer  plufieurs  ;  mais  a  fa  race  ;  c  eft-a-<ur< , 
àl'undefarace ,  quieft  Je  fins  -  C  h  r  i  s  T.  ^  ft 

H  /,  n'eft  point  de  I»  fcr-  °uU 


7)t*r .  il. 


Jf.  ùr.  9, 


4  *«.  Si  toutefois  Ceft  aflex  dire 
que  vous  ne  tirerez  aucun  fruit  de 
vos  fourfraucei  ;  tjUnt  tn  <U*ltr  *»  «  - 
tncdfvoHi  ^trdie,  Aug. 

9  i«  font  de  la  foy. 
xo  /.  font  dei  oeuvre  s. 


croh* ,  maii  ctluy  ,  *«i  /er*  ce  ^«j. 

ordonné  ,  i/r*»*    t     .:.  '  *  __ 
1  f  l.  parlerai  félon  l'honte. 
Ih.  L  v%  un  telUment  »  ««• 
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17  Ce  que  je  veux  donc  dire  eft  que  Dieu  ,  aiantfaitdr  auto- 
x-ifé  comme  un  contrat  &  une  alliance  avec  Abraham  [g.tou- 
chanc  Jesus-Christ]  la  Loy  ,  qui  n'a  efté donnée  que 
quatre  cens- trente  ans  après,  n'a  pu  la  rendre  nulle ,  n  i  an- 
neantir  la  promette  qu'elle  contchoit. 

18  Or,  fi  c'eft  par  la  Loy  que  l'héritage  nous  eft  donné  s  ce 
n'eft  donc  plus  par  la  promette.  Cependant  c'eft  par  ht  promef- 
fê  que  Dieu  l'a  donné  a  Abraham . 

1 9  Pourquoy  donc  la  Loy  a- 1 -elle  efié  établie  ?  "  C'a  efté  pour 
faire  reconnotjlre  les  crimes  qu'on  commettroit  en  la  violant ,  juf- 

qu'à  l'avènement  de  ce  Fils  d'Abraham  au  regard  duquel  la  pro- 
mefle  avoit  efté  rai  ce  :  &  cette  Loy  a  efté  donnée  par  les  Anges 
par  l'entremifè  d*  un  médiateur  ". 

2.0  "Or  un  médiateur  n'eft  pas  d'un  feul  :  &  il  n'y  a  qu'un 
ieul  Dieu. 

§.  4 .  La  Loy  comme  un  Pédagogue  conduit  a  la  foy.  Lafoy 
rend  enf ans  de  Dieu,  Tous  un  en  Jefus-Chrifl. 

2.1  La  Loy  donc  eft-elie  contraire  auxpromeflës  de  Dieu? 
Nullement.  Mais ,  il  la  Loy ,  qui  a  efté  donnée ,  avoit  pu 
donner  la  vie , 11  on  pourroit  dire  alors  avec  vérité  que  la  juftice 
s' obtiendi  oi r  par  la  Loy . 

22  Mais  "la  Loy  écrite  a  comme  renfermé  tous  les  hommes 
ibus  le  péché,  afin  que  ce  que  Dieu  avoit  promis  fuft  donné 
par  la  foy  dejEsus-CHRisT  à  ceux  qui  croiroient  en 

2.3  Or,  ayant  que  la  foy  fuft  venue  ,  nous  eftions  fous  la  gar- 
de de  la  Loy  ,  qui  nous  tenoit  renfermez  ,  pour  nous  difyofer  à 
cette  foy  >  qui  devoit  eftre  révélée  un  jour. 

2.4  Ainfi  la  Loy  "  nous  a  fervi  de  conducteur ,  pour  nous  me- 
ner comme  d?s  enfans  à  Jefus  -Christ,  afin  que  nous  tuf- 
fions  juftifiez  par  la  foy. 

25-  Mais  ,  la  foy  9  aiant  efté  révélée,  nous  nelommesplus 
fous  un  "  conducteur  comme  des  enfans  ; 

26  puifque  vous  eftes  tous  enfans  de  Dieu  ,  par  la  foy  en 
J  esus-Chr i st. 

27  Car  vous  tous  ,  qui  avez  efté  batifez  en  Jefus-C  hrist,  T^m» 
vous  avez  efté  reveftus  deJcfiu-C  hrist. 

28  II  n'y  a  plus  maintenant  ni  de  Juif,  ni  de  Gentil,  ni  d'efcla- 
ve ,  ni  de  libre ,  ni  d'homme ,  ni  de  femme  ;  mais  vous  n'eftes 
tous  qu'un  en  Jesus-Christ. 

£  4  29  Que 

19  l.  Tout  les  transgreflions  juf-     de  médiateur  dans  un  traité  qui  (tfait 
qu'à  *  (fc  yar  un  feul ,  ainfi  que  Pieu  a  ejti  feul  À 

ex.  i  \>our  les  réprimer.  fuite  cette  yrttnefle. 

X  pour  les  faire connaifirg.  i\  /  h  jullice  feroit  véritablement 

3   pour  eftre  une  occafon  qu'elles  de  la  Loy. 

i '  *»vrninta\\cnt  ,    afin    d'humilier  22  /.  rEfcriture. 

l'homme  fuperbe.  Aug.  24  t.  a  efté  noftxe  pédagogue  vexa 

Ib.  ex.  Moï/ê,  Jtfon  les  uns:  Je-  Jefus-Chrifl  » 

fus.Chnfl ,  félonies  autre  t.  1     ar  /.  eltant  veouë, 

20  ex.  Ah  lien  qu'il  ne faut  point  l    iù.l.  pédagogue. 


i€4  Epi.'trf.  Dt  S.  Paul 

29  Que  fi  vous  eftesà  Je  fus-  Christ,  vons  eflrs  don  ch 
race  d'Abraham,  &  les  henuers  félon  la  promette  <*ue  V:>~ 
luy  a  f  élite* 

Chapitre  IV. 

§. 1  .  Juifs  en  tutelle  fous  la  Loy ,  librcsp.tr  M  foy.  L*EJj>rit 
de  Dieu  donne  aux  çnfans  de  Du  a . 
|  mm.      1  |E  dis  de  plus  :  f  Tant  que  \efi!shenneT  duper  e  eftea- 
îx>ft  d«  '        core enfant,  il n'eft point diffèrent  "du  ferviteuv  ,  quuf 
NoKU      qu'il  foit  le  maiftre  de  tout  i 

v.ille  d#s  -  mais  il  eft  fous  h  puiftanc^des  tuteurs  &  des  curateurs  juf- 
*>"®1'*      qu'au  tems  marque  par  ion  pere. 

3  Ainfi ,  lorfque  nous  eihons  encore  enfans ,  nous  errions 
«aiTujeus  "aux  c^emouies  de  la  Loy  ,  comme  aux  premières  & 
plusgrofliere;  innVu&ions ,  que  Dieu  a  données  au  monde. 

4  Et ,  lorfquè  les  tems  on'  eitc  accomplis ,  Dieu  a  envoie  ion 
Fils  formé  d'une  femme,  U  aflujeti  à  la  Loy 

5-  pour  racheter  ceux ,  qui  eftoient  fous  la  Loy  ,  &  "  pour 
nou5  rendre  enfans  adoptifr. 

6  Et,  parce  que  vous  cfteï  enfans,  Dieu  3  envoi  e  dans  vos 
c  eurs  l'Efpnt  de  (on  Fils ,  quicie:  "  Mon  Pere,  mon  Pere. 

7  xjinusn  de  vous  n'efr  donc  plus  ferviteur  ,  mais  enfan*. 
Que  s'il  eft  enfant,  il  eft  audi  héritier  de  Dieu  "par  J  e  sus- 
Chris  t  ^. 

§.2.  Gâtâtes,  tombez  dans  le  Jadaïfme  ;  aiment  £  abord 
Paul  j  &  en  font  aimez.  Il  fouhaite  de  les 
enfanter  de  nouveau. 

5  Pour  vous,  lorfque  vous  ne  connoi  (liez  point  Dieu  ,  vous 
eftiez  aflujetis  à  ceux  qui  n'eftoient  point  "véritablement 
Dieux. 

9  Mais,  •pre's  que  vous  avez  connu  Dieu  ,  ou  pluftoft  qu'il 
vous  a  connus  pouffes  enfans  ,  comment  retournez-vous  à  ces 
"  obfervations  légales  fi  defe&ueufes  &  fi  impuiflantes  s  &  com- 
ment voulez-vous  de  nouveau  vous  y  aflujetir  ? 

10  Vous  obfervez  comme  les  Juifs  les  jours  &  les  mois,  les 
faifons  &  les  années. 

11  J'appréhende  pour  vous  que  je  n'aie  peut-eftre  travaille  en 
vain  parmi  vous. 

12  Soiez  n  envers  moy ,  comme  je  fuis  envers  vous  :  je  vous 
en  prie ,  mes  frères ,  vous  ne  m'avez  jamais  ofFenle  en  aucune 
chofe. 

13  Vous 


1  del'efclave. 

3  /.  fous  les  élemens  du  monde. 

Ib.  ex.  On  appelle  ilemens  les  let- 
tres t  ouïes  premières  notions  des  feien- 
êts  t}n%on  apprend  au*  enfans  ;  tt  fr^A- 
foflrt  tendre  mit  ce  mot  dans  ce  mhm 
fensaux  Hetr.  c.  r.  o>.  \i. 
§  /,  atiu  cjue  nous  rcçuflTions  l'A.  ' 


doption  des  enfans. 

6  /.  Abba  .  Pere. 

7  11. 1.  per  Dcum. 

S  /.  par  leur  nature. 
9  l.  cletnens  foible»5c  pauvrei  ; 
1 2  /.  comme  moy  j  cm  je  {Uis  cou* 
me  voui  • 


>f«t«t 


aux  Galatks,  Chap.IV.  ioy 

i  3  Vous  fçavez  que ,  lorfque  je  vous  ai  annoncé  première- 
ment l'Evangile ,  ç'a  efté  parmi  "  les  perfecutions  èr  les  aifli- 
&ions  de  la  chair  , 

14  &  que  vous"  ne  m'avez  point  meprifé  ni  rejeté  à  caufe  de 
ces  épreuves  que  je  fouffrois  en  ma  chair  ;  mais  vous  mtevez 
reçu  comme  un  Ange  de  Dieu ,  comme  Jesus-Christ 
même. 

1  y  Où  eft  donc  "  le  tems  auquel  vous  vous  eftimiez  fi  heu- 
reux de  m* avoir  avec  vous  ?  Car  je  puis  vous  rendre  ce  témoi- 
gnage que  vous  eftiez  prefts  alors ,  s'il  euft  elle'  poifible ,  de 
vous  arracher  les  yeux  pour  me  les  donner. 

16  Suis-je  donc  devenu  voftre  ennemi ,  parcequeje  vousai 
dit  la  vérité  ? 

17  II  y  a  des  perfonnes  qui  s'attachent  fortement  à  vous, 
mais  ce  n'eft  pas  d'une  bonne  affection  s  puifqu'ils  veulent  vous 
feparer  de  nous,  afin  que  vous  vous  attach  iez  fortement  à  eux. 

18  II  eft  bon  "de  s'attacher  d'afTe&ion  aux  perfonnes  quand 
£*r/?pour  le  bien ,  &  de  les  aimer  en  tout  tems ,  &  de  ne  m' ai- 
mer pas  feulement  quand  je  fuis  prefentparmi  vous. 

19  mes  petits  enfans,  pour  qui  je^ens  de  nouveau  les  dou- 
leurs de  l'enfantement ,  jufqu'à  ce  que  Je  fus  -Christ  foit 
formé  dans  vous. 

§.3.  Ifma'el-,  né  d 'ufgar ,  figure  de  la  vieille  Loy.  Ifaac , 
né  de  Sara ,  figure  delà  nouvelle, 
2.0  Je  voudrois  maintenant  eftre  avec  vous ,  "  pour  diverfifîer 
mes  paroles  félon  vos  befbins  ;  car  j  e  fuis  en  peine  comment  je 
vous  dois  parler. 

21  Ditcs-moy,  je  tous  prie  ,  vous  qui  voulez eftre  fous  la 
Loy,  n'entendez-vous  pointer  que  dit  la  Loy  ? 

22  Car  j-  il  eft  écrit  qu'Abraham  a  eu  deux  fils ,  l'un  de  la 
fervante,  &  l'autre  de  la  femme  libre.  ÔTimî 

23  Mais  celuy ,  qui  naquit  de  la  fervante  ,  nafquit  félon  la  Gtn.  16 
chair  j  &  celuy,  qui  nafquit  de  la  femme  libre,  nafquitpar/*  JJ- 
vertu  de  la  promefîë  de  Dieu»  », 

24  Tout  cecyeft  une  allégorie  :  car  ces  deux  femmes  font  les 
deux  alliances,  dont  la  premierequi  a  efté  établie  fur  le  mont  de 
é>ina,  &  qui  n'engendre  que  des  efclaves,  elt  figurée  par  Agar. 

25  Car  [g.  Agar  eft  en  figure  la  memeebofe  que~}S'm2.  mon- 
tagne d'Arabie  ;  &  Siria  représente  la  Jerufalem  d'icy  bas ,  qui 
eftefclaveavecfes  enfans  : 

26  au  lieu  oue  la  Jerufalem  d'enhaut  eft  vraiment  libre  ;  & 
c'eft  elle  qui  eft  noftre  mere  [gr.à  tous.] 

Es  a7  Car 


13  l'infirmité*  de  la  chair. 

14  i>.  L  n'avez  méprifé  oî  rejeté* 
voftre  tentation  dans  nu  chair  :  <.\/f 
ék'dire»  vous  r.t  rnAvr^foinfujuc  i 
CAtéfe  de  mti  arpiffions ,  quivenj^H. 


if  h  voftre  beat'rode? 

18  /.  d'avoir  de  la  laloufiepcrar  !e 
bien  en  tout  tejns  i  5c  non  feulement 
quand»  Sec* 

2c  /.  3c  changer  ma  voix;  car  \t 
fuis  dans  l'induit  ludegpux  voua. 


ïo6  Epistrb  de  S.Paul 

jg&ff,!,  27  Car  U  ell  écrit  :  Rt  jouïflez-vous ,  fterile,  qui  n'enf* 

tiez  point:  pouffez  des  cris  de  joie,  vous,  qui  ne  devenitt 

point  merej  parce  que  celle  qui  eftoit  délai flée  a  plus  d'enfam 

que  celle  qui  a  un  mary. 
7\«m.fti.  2.8  Nous  fommes  donc  >  mes  frères  les  enfans  delà  promeflé, 

"  ainfi  qu'Ilàac. 
29  Et,  comme  alors  celuy ,  qui  eftoit  né  (elon  la  chair ,  per- 

fecutoit  celuy  qui  eftoit  né  félon  l'efprit ,  il  en  arrive  de  mcm; 

encore  aujourd'huy. 
Ctn.  u.     30  Mais  que  dit  TEfcriture  fur  ce  fujet  ?  Chaflez  la  fervame 

&  fon  fils  -,  car  le  fils  de  la  fer  van  te  ne  fera  point  héritier  avec  le 

fils  de  h  femme  libre. 
51  Or,  mes  frères,  nous  ne  fommes  point  les  enfans  cV  h 

fervante ,  mais  de  h  femme  libre  ;  [v.  &  c^eft  Jefîes-CURUT , 

qui  nous  a  acquis  cette  liberté".]  ^. 

28  /.  félon  Jiaac. 

Chapitre  V. 

f .  I  •  flgrf  s'appuie  fur  la  Loy  exclus  de  la  g  race.  Ceft 
la  foy  agiffantepar  l'amour  qui  fauve. 

î  T\  Emeurez  donc  fermes  [g.  dans  cette  liberté'  que  Jefis- 
^Christ  vous  a  acquife]  &  ne  vous  remettez  po;n: 
de  nouveau  (bus  le  joug  de  h  fervitude. 

2  Que  je  vous  dis  ,  moy  Paul ,  que  fi  vous  vous  faites  circon- 
cire ,  Je  fus  -  Christ  ne  vous  fervira  de  rien. 

3  Et  de  plus  je  déclare  à  tout  homme ,  qui  fe  fera  circoncire , 
qu'il  eft  oblige  de  garder  toute  la  Loy. 

4  Vous  ,  qui  voulez  eftrejuftifiez  par  la  Loy  ,  vous  n'avez 
plus  de  part  à  Jefus  -Christ  ,  vous  elles  déchus  de  la 
grâce. 

5-  Mais,  pour  nous,  nous  "  efper  on  s  de  recevoir  n  par  la  fof 
la  juilice  intérieure  &  fpirituelle.  • 

6  Car  en  Jesus-Christ  ni  la  circoncifion ni  l'incir- 
concifion  ne  fervent  de  rien ,  mais  la  foy  qui  eft  "  animée <fck 

chante'. 

$.2.  Calâtes  feduit  s.  Vraie  liberté*.  Amour  dn 
prochain  ,  aïbrtp delà  Loy* 

7  Vous  couriez  fi  bien  dans  la  voie  de  Dieu  ,  qui  vous  a  ar- 
reftez  dans  voftre  courfe  ,  pour  vous  empefcher  d'obeïr  à  h 

vérité'  ? 

8  Ce  fentimenc,  dont  vous  vous  elles  laifTeperfuader,  & 
vient  pas  de  celuy  qui  vous  a  appeliez. 

9  Un 

f  /.  attendons  en  efprît  par  la  foy  r     nu.  h  Juftîce  pir  Vefyrit  «Je  U 

l'efperanxe  de  h  iuftice:  U  rteom-  I  foy. 

ptnjtdtUji4jlict,ftto»quft<ittu-'t?}fr   I     û  «4,  agiûame  par  U  caariti. 


i  dr.  f.f . 
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9  Un  pea  de  levain  aigrit  toute  la  parte. 

10  J'efpere  de  la  borné  du  Seigneur  que  vous  n'aurez  point  à 
l'avenir  d'autres  fentimens  \  ne  les  miens  :  mais  celuy ,  qui  vous 
trouble,  en  portera  la  peine,  quel  qu'il  foi  t. 

11  Etpourmoy,  mes  frères,  fi  je  prefche  encore  la  ci rcon- 
ciîîon  ,  pourquoy  eft-ce  que  je  fouffre  tant  de  perfecutions  ?  Le 
fcandale  de  la  Croix  eftdonc  anneanri* 

1 2.  Pluft  à  Dieu  que  ceux  qui  vous  troublent  "  fufTent  non  feu- 
lement circoncis,  mais  plus  que  circoncis. 

13  Car  vous  eftes  appeliez ,  mes  frères,  àuneftatdeliberté: 
aiez  loin  feulement  que  cette  liberté' ne  vous  ferve  pas  d' occa- 
sion pour  vivre  félon  la  chair  ;  mais  affujetiffez-vous  les  uns 
aux  autres  par  une  charité  [v.  fpirituelle.] 

1+  Car  toute  la  Loy  elt  renfermée  dans  ce  feul  précepte: 
Vous  aimerez  voflre  prochain  comme  vous-même.  levit.  19. 

15  Que  fi  vous  vous  mordez  &  dévorez  les  uns  les  autres, ,s- 
prenez  garde  que  vous  ne  vous  confumiez  les  uns  les  au- 

très.  T^ra,  13, 

$.  3.  Combat ,  dejîrs  ,  ouvres  &  fruits  de  la  chair  *• 
&del'Efprit.  Crucifier  fa  chair.  Se 
conduire  par  l'Efp  rit . 

16  Je  vous  dis  donc,  f  condui fez- vous  félon  l'efprit  ,  &    t  14. 
n  vous  n'accomplirez  point  les  defirs  de  la  chair.  JJJJ  j 

17  Car  la  chair  a  des  defirs  contraires  à  ceux  de  l'efprit,  &  remet* 
l'efprit  en  a  de  contraires  à  ceux  delà  chair  ;  &  ils  fontoppo-  «  rirt* 
fez  l'un  à  l'autre  :  de  forte  que  vous  ne  faites  pas  les  chofes  que 

vous  voudriez. 

1 8  Que  fi  vous  eftes  pouffez  par  l'efprit ,  vous  n'eUes  point 
fous  la  Loy. 

19  Or  il  eft  aifé  de  connoiftre  les  oeuvres  de  la  chair ,  qui  font 
£g.  l'adultère,]  la  fornication ,  l'impureté ,  [v.  l'impudicité,] 
ladifTolution , 

20  l'idolâtrie,  les empoifonnemens ,  les  inimitiez,  lesdif- 
fentions,  les  jalouûes,  les  animofitez,  les  querelles,  lesdi- 
vifions  ,  les  herefies , 

2.1  les  envies,  les  meurtres,  les  y  vrogneries ,  les  débauches, 
&  autres  femblables ,  dont  je  vous  déclare ,  comme  je  vous 
l'ai  déjà  dit,  que  ceux  qui  commettent  ces  crimes  ne  feront 
point  héritiers  du  Roiaume  de  Dieu. 

2.2  Les  fruits  de  l'efprit ,  au  contraire ,  font  la  charité ,  la 
joie,  la  paix,  la  patience,  l'humanité,  la  bonté,  "lafoy, 
la  douceur ,  la  tempérance. 

2.3  "Il  n'y  a  point  de  Loy  contre  ceux  qui  vivent  de  la 
forte. 


11  au.   foient  même  retranchez 

du  MÎliit* dirons. 

16  £.  n'accompliffez. 
Il  Vt  /«  U  longanimité* 


E  6  2J.  Or 

23  X:  l.  la  Houceur >  la  foy  »  la  mo- 
deftie  >  la  cootinence  ,  la  ctuiteitf.  11 
n'y  apeinti  Ce» 


i*3  EnsTRE  de  S.Paul 

24  Or  ceux  ,  qui  font  à  Jefos-C  hrist,  ont  crucifié  leur 

chair  avec  fes  paflions  &  fes  defirs  déréglez 
t  »r-     a- 5  f  Si  nous  vivons  paii  efprk  ,  w  conduilbns-nousaufîi  par 
D.m.  l'eTprir. 

KntS     2<>  Ne  nous  briffons  point  aller  à  la  vaine  gloire ,  nous  piquant 
les  uns  les  autres ,  &  eftant  envieux  les  uns  des  autres. 

a;  l.  Marchons. 

Chapitre  VI. 

Ç.  I*  Corriger  avec  douceur.  S'entrefttpporter*  Croire 
qu'on  n'eft  rien*  Semer  pour  reçut  illir. 

1  *\yï  Es  frères ,  fi  quelqu'un  efl  tombé  par  furprifè  en  quel- 
*     que  péché ,  vous  autres ,  qui  elles  fpiritucls ,  aiei  foin 

de  n  le  relever  dans  un  efprit  de  douceur  :  chacun  de  vous  faifanr 
reflexion  fur  foy-même  ,&  craignant  d'eftre  tenté  aufil  bien 
que  luy. 

2  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres ,  &  vous  accomplir?: 
ainfi  la  Loy  de  Jefus-C  h  r  i  s  t. 

3  Car ,  fi  quelqu'un  s'eftime  efhe  quelque cholê,  il  fe  trompe 
luy-même,  parce  qu'il  n'eft  rien. 

4  Or  que  chacun  examine  bien  fes  avions ,  &  alors  il  trouvera 
fa  gloire  en  ce  qu'il  verra  de  bon  dans  luy-méme  ,  &  non  point 
ênfe  comparant  avec  les  autres. 

i  fer  3.     S  Car  chacun  portera  fon  propre  fardeau  \ 
I.  6  Chieceluy,  que  l'on  inftruit  dans  les  choies  de  la  foy  ,  ai£- 

Ite  de  fes  biens  en  toute  manière  celuy  qui  l'inftruir. 
7  Ne  vous  trompez,  pas,  on  ne  le  moque  point  de  Dieu. 
"8  L'homme  ne  recueillira  que  ce  qu'il  aura  femé  ;  car  celuy  1 
qui  ffcme  dans  (a  chair,  recueillira  de  la  chair  la  corruption  & 
la  mort  :  &  celuy  ,  qui  leme  dans  l'elprit,  recueillira  de  l'efpnr 
*7?>«Ji  la  Vie  éternel  le. 

i.  9  Ne  nous  laflons  donc  point  de  faire lebien;  puifque,  fi 

nous  ne  perdons  point  courage ,  nous  enrecueillironslefrui: 

en  (on  tems. 

10  C'eft  pourquoy ,  pendant  que  nous  en  avons  le  remirii- 
fons  du  bien  à  tous,  mais  principalement "  à  ceux,  qu'une 
même  foy  a  rendu  comme  nousdomeftiquesdu  Seigneur  ^. 

5.  2.  Ne  fi  glorifier  qu'en  la  Croix,  Monde  mort  à  Paul , 
&  luy  au  monde*  Nouvelle  Créature» 

j  1  Voiez  quelle  Lettre  je  vous  ai  écrite  de  ma  propre  train. 
12  Tous  ceux ,  qui "  mettent  leur  gloire  dans  des  cérémonies 
charnelles  >  ne  vous  obligent  à  vous  faire  circoncire ,  qu'ana 

de 

j  /.  plûftfuîre.  1  dr e  agreablci    conipkuftM  <bwU 

io  L  .juk  Jameftiquru  de  li  foy.      I  cfaùr, 
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de  n'eflre  point  eux-mêmes  perfecuteL 'pour  la  croix  de  Jej'nt- 
Christ, 

1 3  Car  ceux  mêmes ,  qui  fe  font  circoncire ,  ne  gardent  point 
la  Loy  s  mais  ils  veulent  que  vous  receviez  la  circoncilion  , 
afin  qu'ils  fe  glorifient  en  voftre  chair. 

14  Mais,  -fpour  moy  ,  à  Dieu  ne  t>laife  que  je  me  glorifie  ^ç™* 
en  autre  chofe  qu'en  la  croix  de  Noftre  Seigneur  Jésus- 
CHRIST  >  par  qui  le  monde  eft  mort  &  crucifié  pour  moy  , 
comme  je  fuis  mort  &  crucifié  pour  le  monde. 

1  y  Car  en  Jesus-Christ  la  circoncifion  ne  (èrt  de 
rien ,  ni  rincirconcifion  ;  mais  "  Tertre  nouveau  ,  que  Dieu 
crée  ennour. 

16  Je  fouhaitela  paix  &  la  mi  fer  i  corde  à  tous  ceux  ,  qui  fe 
conduiront  félon  cette  règle,  ScnàY  Ifrael  de  Dieu. 

17  Au  refte  que  perfonne  ne  me  caufe  de  nouvelles  peines  ; 
car  je  porte  imprimées  fur  mon  corps  les  marques  du  Seigneur 

Jésus. 

1 8  Que  la  grâce  de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ, 
mes  hères ,  demeure  avec  vofbre  efprit.   Amen  ^. 

jfl  la  nouvelle  cr«rore.  * 

16  ex.  aux  tnfAHi  m  Dit»  »  gutfont  les  utM  ïfr  teints. 


E    P   I    S    T    R  E 

SAINT  PAUL 

AUX  * 

EPHESIENS. 

EPH  es  E  efila  Métropole  de  VAfte  mineure.  S,  Paul ,  comme 
il  le  dit  Itty-mème  dans  les  Acles  ,  y  avoit  infruit  le  s  fi  délies 
trois  ans  durant*  Il  y  avoit  depuis  envoie  Timohée ,  comme  il  le 
marine  aufli  dans  la  première  Epiftre  qu'il  luy  écrit ,  pour  avertir 
qtulques-nns  de  ne  point  s'amnfir  A  des  fables ,  &  à  des  généalo- 
gies fans  fin  ,  &  de  ne  point  enfeigner  une  doclrine  différente  de  la 
fienne.  Ces  perfonnes  ef  oient  de  ces  Prédicateurs  du  Judatjme , 
(jtti  non  feulement  voulaient  quonjoignifi  la  Loy  avec  l'Evangile , 
mais  qui  mef  oient  encore  à  cette  erreur  beaucoup  d'autres  fables , 
tafehoient  de  détourner  les  fidclles  de  la  confiance  on  ils  avoient 
en  S,  Paul,  de  la  gloire  duquel  ils  ef  oient  jaloux.  L' 'Apôtre  fem- 
ble  marquer  les  mauvaifes  imprejfions  ,  que  ces  personnes  avoient 
dormes  d<  luy,  lorfqu'il  dit  en  fa  féconde  Epi/ire  à  Timothee  :  Que 

£  7  tOUS 
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tous  ceux  qui  eftoient  en  Aûe  s'eftoient  éloignez  de  luy. 
moins  les  Chrétiens  d1 Ephefe  ,  que  S,  Paul  avait  converti*  ,  d:* 
m curoicnt  fermes  dans  ta  doéirine  fainte  qu'il  leur  avoit  enfei- 
gnée.  Ceji  donc  à  eux  qu'il  écrit  cette  Lettre  ,  de  Rome  où  il 
efioit  dans  les  liens ,  vers  l'an  62.^  Jbsus-Christ,29. 
ans  après  ta  Paffmu  Et ,  qttoy  qu'il  lo  tie  d' abord  leur  foy  &  leur 
charité ,  il  a  pour  but  neanmo  ns  de  les  infiruire  encore  davantage 
des  principaux  Myfiercs  de  la  foy ,  de  la  rédemption  &  de  la 
j  unification  par  la  mort  ^  Jesus-Chr  ist,  de  la  prede- 
fiination gratuite  ,  de  la  vocation  des  Gentils  ,  &  de  la  réunion 
des  deux  peupla  dans  un  fui  corps  ,  dont  J  es  u  s-C  hr  i  s  T  (fi 
le  chef.  Et,  dans  les  quatre  derniers  chapitres  ,  il  leur  donne  des 
preceptes  pour  vivre  Chrefiiennement  dans  toutes  fortes  de  condi- 
tions* 


1  Ce»,  i. 

3-  . 
1  Pter.  1 


Chapitre  T. 

§.I.  Predefiination  des  Efius.  My fier  e  de  la  volonté  de  Die*. 

Jefus-C  hrifi  lien  du  Ciel  &  de  la  terre. 

1  T)  Aul ,  Apoftre de  Jesus-Ckrist  parlavolon- 
I    te'  de  Dieu ,  à  tous  les  faints  &  fidelles  en  Je  sus- 

C  H  r  1  s  t  ,  qui  font  à  Ephefe  : 
2.  que  Dieu  Noftre-Pere,  &  le  Seigneur  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t, 
vous  donnent  la  grâce  &  la  paix. 

3  Beni  (bit  le  Dieu  &  le  Pere  de  Nbftre  -  Seigneur  Jésus- 
C-fi  rist,  qui  nous  a  comblez  en  Jefus-C  H  r  i  s  t  de  tou- 

•  tes  fortes  de  bénédictions  fpirituclles&  dedonsceleftes  ; 

4  comme  il  nous  a  élus  en  luy  avant  la  création  du  monde ,  • 
par  l'amour  qu'il  nous  aporté,  afin  que  nous  fuffions  faints  & 
irreprehenfibles  devant  les  yeux  : 

5  nousaiantpredeftinez  par  impur  effet  de  fa  bonne  volon- 
té ,  pour  nous  rendre  fes  enfans  adoptifs  par  Jésus- 

C  H  R  ISTJ 

6  "  afin  que  la  Joiiange  &  la  gloire  en  foit  donnée  à  fa  grâce , 
par  laquelle  il  nous  a  rendus  agréables  à  fes  yeux  en  [on  [v. 

Fils]  bien-aimé, 

7  dans  lequel  nous  trouvons  la  rédemption  qu'il  nous  a  ac- 
qui  fe  par  fon  fang ,  &  la  remilHon  de  nos  péchez  ,  félon  les  ri- 
che Ûês  de  fa  grâce  , 

S  qu'il  a  répandue  fur  nous n  avec  abondance ,  en  nous  rem- 
pliffant  d'intelligence  &  de  fagefle , 
9  pour  nous  faire  connoif&e  le  Myftere  de  fa  volonté, 

fondé 


4  /.  ufia  que  non»  fuffions  -faints 
âc  irreprehcnfible*  devant  fes  yeux 
dans  la  charité. 

6  hm,  i  la  louange  de  la  gloire  de 


fâ  grâce  » 

8  4M  en  abondance»  avec  beiu- 
•oup  de  prudence  6c  de  fageÛ'e  »  nsf» 
forum  uUtDis». 
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fondé  fur  fa  pure  bien-veillance ,  par  laquelle  il  avoit  refolu  en 
fby-meme , 

10  que  les  tems  qu'il  avoit  ordonnez  eftant  accomplis  il  " 
ieuniroit  touten  Jefus-C  hrist,  comme  dans  le  chef,  tant 
ce  qui  eft  dans  le  Ciel,  que  ce  qui  eft  fur  la  terre. 

1 1  C'eft  aufli  en  luy  quel'héritage  nous  eft  échu  comme  par 
fort ,  ayant  efté  predeftinez  par  le  décret  deceluy  qui  fait  tou- 
tes chofes ,  félon  le  deffein  &  le  confeil  de  fa  volonté  s 

n  "  afin  que  nous  foions  le  fuj et  de  la  gloire  &  des  louanges 
de  Jeftts- Christ  ,  nous  qui  avons  les  premiers  efperéenluy. 

i  3  Et  vous  "  avez  aufli  obtenu  en  luy  le  même  héritage ,  vous 
qui  avez  entendu  la  parole  de  vérité  ,  &  reçu  l'Evangile  de  vô- 
tre falut;  auquel  aiant  cru,  vous  avez  efteTcellez  du  fçeau  de 
TEfprit  Saint ,  qui  avoit  efté  promis  aux hommes , 

14  que  nous  fojfedons ,  comme  le  gage  &  les  arrhes  de  no- 
tre héritage,  jufqu'à  la  parfaite  délivrance  du  peuple ,  que  Je- 
Jus-Chriji  s'efi  acquis  pour  la  louange  de  fa  gloire. 

5.  2..  JE ','fprit de Çageffe  donne aux fidclles.  Grandeur  de 
leur  efaerance.  Jefus-Chrifl  au  dejjus  de  tomty 
&  chef  de  l'Eglife. 

15*  C'eft  pourquoy ,  aiant  appris  quelle  eft  la  foy  que  vous 
avez  en  Jésus  Nofîre-Seigneur ,  &  quel  eft  voftre  amour  en- 
vers tous  les  Saints , 

16  je  ne  cefTe  point  de  rendre  à  Dieu  des  aérions  de  grâces 
pour  vous ,  me  louvenant  de  vous  dans  mes  prières , 

17  afin  que" le  Dieu  de  Noftre- Seigneur  J  esus-Ch  r  ist, 
le  Pere  de  gloire ,  vous  donne  l'efprit  de  fagefle  &  de  lumière , 
pour  le  connoiftre  : 

18  qu'il  éclaire  les  yeux  de  voftre  n  cœur,  pour  vous  faire 
fçavoir  quelle  eft  Tefperance,  à  laquelle  il  vous  a  appellez,quel- 
)es  font  les  richefles&  la  gloire  de  l'héritage  qu'il  deftineaux. 
Saints  , 

1 9  &  quelle  eft  la  grandeur  fuprême  du  pouvoir  qu'il  exerce  JnfYt  J#  1^ 
en  nous  ,  qui  croions  lelon  l'efficace  de  latorce&defapuif- 

iànce , 

2.0  qu'il  a  fait  paroiftre  en  la  perfonne  de  Jefus  -Christ, 
en  le  relTufcitant  d'entre  les  morts,  &le  faifant  afleoir  à  fa 
droite  dans  le  Ciel, 

21  au  deftus  de  toutes  les  principautez  &  de  toutes  les  pui (Tan- 
ces ,  de  toutes  les  vertus ,  de  toutes  les  dominations ,  &  de  tous 
les  noms  de  dignité ',  qui  peuvent  eftre ,  non  feulement  dans  le 
fiecle  prefent ,  mais  encore  dans  celuy  qui  eft  à  venir. 

22  Car  il  a  mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds ,  &  "  il  Ta  donne7  F/ 1.  If 
pour  chef  à  toute  l'Eglife.  a-  qU» 

20  "j.  I.  réparerait. 


la  4M.  à  la  louange  de  fa  gloire  » 
Bous  qui  avons  >  &c. 
1 3  4M.  eltes  aufli  en  luy. 
17  4M.  le  Dieu  de  gloire ,  Ferede 


Noftre-Seigneur  Jefus- Chrift  a  vonsj 
8c  c  nu  Dieu  Pere  glorieux, 
il  efprit. 

aa      l'aiant  Établi  fur  tout 
donne*  pour  chef  à  TEglife, 
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2  3  qui  eft  fon  corps  i  &  "  dans  laquelle  celuy  »  qui  accompli: 
tout  en  tous ,  trouve  l'acconipliflèinent  &  l'intégrité  de  tout 
fes  membres. 

13  4M.  IVotier  accompli  iTement  I  ^F^i!i/#»  m  fit*  *$ikr  qui  Infime  ft* 
de  celuy  qui  accomplit  iom  en  tous  ,  \  j<s  tHtmbtti  1*) fa**t  n»m. 
f*nt  o*«  ttf*4~Chrift ,  j*j  tji  itchtjM 

Chapitre  II. 

§.  I .  Etifns  de  colère  fauves  par  la  grâce  de  JefiêS-Chrifl. 
Dieu  nous  crée  en  Jefus-Chrifl  dans  les 
bonnes  œuvres» 

G>/.a.ij.    i       'Eft  M  qui  vous  a  rendula vie ,  "torique  vouseftiez 
morts  par  les  d^ieglemens&  les  péchez  > 

2  dan?  lcfquels  vous  avez  autrefois  vefeu  félon  "la  coutume  de 
ce  monde,  félon  le  Prince  des  puiflances  del'air,  quieftun 
Efpnt ,  qui  exerce  maintenant  l'on  pouvoir  fur  les  °  incrédule» 
«5r  les  rebelles. 

3  Nous  avons  tous  efté  aufii  autrefois  dans  les  mêmes  defor- 
dres,  vivant  félon  nos  paflîons  charnelles,  "nous  abandon- 
nant aux  deûrs  de  la  chair  &  de  noftreefpriti  &nouseilions 
par  la  nature  enfans  décolère  aufîî-bièn  que  les  autres  ; 

4  mais  Dieu ,  qui  eft  riche  en  mifericorde  >  eftan:  pouiTe' par 
l'amour  extrême,  dont  il  nousaaimez  , 

5*  lorfque  nous  eft  ions  morts  par  no?  péchez ,  nous  a  rendu  la 
vieenJf/ttî-C  hrist,  par  la  grâce  duquel  vous  eftes  fauvez  i 

6  &  il  nous  a  reflufeitez  avec  luy  ,  &  nous  a  fait  afieoir  dans  le 
Ciel  en  J  es  u  s  -  C  h  r  i  s  t  , 

7  pour  faire  éclater  dans  les  fieclesà  venir  les  richefles  fur- 
abondantes  de  fa  grâce  par  la  bonté  qu'il  nous  a  témoignée  en 

J  ESUS-C  HRIST. 

8  Car  cleft  par  la  grâce  que  vous  eftes  fauvez  par  le  moitndeïk 
foy  i  &  cela  ne  vient  pas  de  vous,  c'eftundondeDieu  : 

9  cela  ne  vient  pas  de  vos  œuvres  ,  afin  que  pei  forme  ne  Ce  glo- 
rifie i 

10  car  nous  fommesfon  ouvrage,  puifque  nous  avons  efté 
créez  en  Jesus-Christ  dans  les  bonnes  œuvres  ,  que 
Dieu  a  préparées  avant  tous  Us  Jtetles  ,  afin  que  nous  y  mai- 

chaffions. 

5.2.  Gentils  a" étrangers  devenus  en  fans .  Jefus-Chrifi  recom- 
ciliateur  des  deux  peuples.  Pierre  angulaire* 

11  C'eft  pourquoy  fouveneL-vous  qu'errant  Gentils  "par 
vôtre  origine  ,  &  du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  incircon- 
cis ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qu'on  appelle  circoncis  félon  la 
chair,  à  cau(e  d'une  circoncifion  faite  par  la  main  des  hommes , 

IX  vous 

i  Ce  n*rht  tfî  \rû  d*  s.itrf.&fi  dcfobeiflinc». 
hiu.rntcnàin.  3  L  MfcM  U  volonté  delacbul 

x  /.  U  fiecle  de  ce  monde.  Se  des  penfc'es. 

i*,  /.  cnUw  d'iacicdufctf  *     de       ju  /,  «Uw  U  clair , 
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aux  Ephesiems,  Chap.III.  ii? 
13-  tous"  n'aviez,  point  alors  de  partau  Meflîe ,  vous  cftiez 
en  tîerementfêparez"du  peuple  d'Ifraël  ;  vous  effcez  e'r rangers 
à  l'égard  des  alliances  divines  ;  vous  n'aviez,  point  l'efperance 
des  biens  promis,  &  vous  eftiez  fan*  Dieu  en  ce  monde. 

I  3  Mais  maintenant ,  que  vous  rfies  en  J  e  s  u  s-C  hrist, 
tous  ,  qui  eftiez  autrefois  éloignez  de  Dieu ,  vous  elles  devenus 
proches  de  luy  par  le  fang  de  Jcfits-C  hrist. 

i  4.  Car  c'eièluy  qui  eft  noffre  paix  -,  qui  des  deux  peu?  tu  :,'cn 
a  t'ai  t  qu'un  j  qui  a  rompu  en  fa  chair  lamurailie  lt  feparation  , 
détruit  Y \nïm\ù6  qui  Us  divifoit  j 

&  qui  par  fa  do&rine  a  aboli  la  Loy  ck;  rçée  de  tant  de  pré- 
ceptes ,  afin  de  former  en  foy-même  un  ftul  homme  nouveau 
de  ces  deux  peuples  ,  en  mettant  la  paix  entr'ettx  ; 

16  &que,  les  aiant  ralliez,  tous  deux  en  un  feul  corps ,  il  les' 
réconciliai  avec  Dieu  par  fa  croix  ,  "  y  aiant  détruit  l'inimitié 
qu'ils  avoient  l'un  contre  l'autre. 

17  Ainfi  il  eft  venu  annoncer  la  paix  ,  tant  à  vous,  quiefiiez 
éloignez Dieu,  qu'à  ceux  qui  en  efloienr  proches 

1 8  parce  que  c'eft  par  luy  que  nouj  avons  accez  les  uns  &  les  j^m.f  >â. 
3utres  vers  le  Pere  dans  un  même  efprir. 

19  -j"  Vous  n'eftes  donc  plus  des  étrangers  qui  font  hors  def  s.Tho- 
leur  païs  &  de  leur  maifons  mais  vous  eftes  citoiens  de  la  même  mi>  Al>û- 
cité  que  les  faims,  &  domefhques  de  la  maijon  de  Dieu  j 

2.0  puifque  vous  efte*  édifiez  fur  le  fondement  des  Apoftres  & 

des  Prophètes ,  r>  unis  en  Jesus-Christ,  qui  eft luy-  \ 
même  la  principale  pierre  de  l'angle, 

2.1  fur  lequel  tout  l'édifice  eftint  pofé  s* élevé  &  s'accroifl: 
dans  fes  proportions  fa  fy mmetrie ,  pour  eftre  un  faint  tem- 
ple cbnfacré  au  Seigneur, 

2.2.  Et  vous-mêmes  aufïi  ,  5  Gentils  ,  vous  entrez  dans  la 
fh'u£hire  de  cet  édifice  ,  pour  devenir  la  maifon  de  Dieu  par  le 
Saint  Efprit^. 

\x  /.  eftiez  fins  !c  Chrift  ;  16  /.  v.  aiant  détroit  en  foy-m*- 

Âb.  /.  de  la  republique.  1  me. 

Chapitre  III. 

§ .  I .  Réunion  des  Gentils  aves  les  Juifs  révélée  à  Paul  : 
fin  humilité  ,  fa  confiance  » 

I        'Err.  pour  ce  fujet  que  j'ai  reçu  mon  Minifier  e , 
Paul ,  qui  fuisprifbnnier  de  J  es  us-C  hrist 
tous  autres  Gentils. 

2.  Car  vous  aurez  appris  fans  doute "d?  quelle  manière  Dieu 
m'a  donné  la  grâce  de  l' Apofiolat  pour  l'exercer  envers  vous. 

3  II  m'a  découvert  par  révélation  ce  fecret  ç^-ccMyftere, 
dont  je  vous  ai  écrit  ci-deflus  en  peu  de  paroles  i 

4  où  vous  pouvez  connoiftre ,  par  la  le&ure  que  vous  en  avez 

faite , 

1  /.  l'oeconomie  de  la  graçt  de  Dieu ,  qui  m'a  efte*  donnée  veri  vous. 


moy 
pour 
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faite ,  quelle  eft  l'intelligence  que  j'ay  d'un  Myftere  de  Jejk' 

Chrkt, 

j  qui  n'a  point  efté  découvert  aux  enfans  des  hommes  dm 
les  autres  tems,  comme  il  eft  révélé  maintenant  par  le  Saint 
Efprit  à  Tes  faints  Apoftres ,  &  aux  Prophètes  : 

6  qui  eft  que  les  Gentils  font  appeliez,  au  même  héritage  fu 
tes  Juifs  y  qu'ils  font  les  membres  d'un  même  corps  ,  &  qu'ils 
Participent  à  la  mêmepromefle  de  Dieu  en  J  esus-C  h  r  i  î  t 
par  l'Evangile  , 

7  dont  j'ay  efte  fait  le  Miniftre ,  par  le  don  de  la  grâce  de 
Dieu,  qui  m  a  elle  conférée  par  l'efficace  de  fa  puiflance. 

jwp.  ■.  8  J 'a/  reçu  donc ,  moy  qui  fuis  le  plus  petit  d'entre  tous  les* 
l1Or  if.  faincs>ccfte  grâce  d'annoncer  aux  Gentils  les  richefTes  incom- 
J.  *  '  1    prehenûbles  de  Je  fus  -Christ,  . 

9  &  d'éclairer  tous  les  hommes  yen  leur  découvrant  combien 
eft  admirable  l'eeconomie  du  Myftere  caché  dés  le  commence- 
ment des  fieclesen  Dieu ,  qui  a  créé  toutes  chofes   [  g.  p# 

J  ESUS-C  H  RIS  t/] 

10  afin  que  les  Principautés.  &  les  Puiflances  ,  qui  font  dans 
les  Cieux,  découvrirent  par  la  conduite  de  l'Eglife  la  fageflède 
Dieu  ,  "  Jî merveilleufe  dans  les  ordres  differens  de  fa  çaaduixi 

1 1  félonie  defTein  éternel  qu'il  a  accompli  par  J  e  s  us- 
Chris  t  Noftre- Seigneur  : 

1 1  dans  lequel  nous  avons  par  la  foy  en  n .  fon  nom  la  liberté 
de  parler  A  Dieu ,  &  de  nous  approcher  de  Iny  avec  confiance, 
f  16  Diin.   1 3  "t  C'eft  pourquoy  je  vous  prie  de  ne  point  perdre  coura- 
apnfsU    ge  en  me  voiant  fouffrir  tant  de  maux  pour  vous,  0  puifque 
cmec*    ces  fouffrances  font  voftre  gloire. 

§.  2.  Cœur  des  Cbrrftienspojfedé 'par  Je fus-Chrift;  fortifié 
par  le  S.  Efprit  ;  enraciné  dans  la  charité, 
'  14  C'eft  ce  qui  me  porte  à  fléchir  le  genoux  devant  le  Pere  de 
Noftre-Se gneur  Jesus-Christ, 

lf  11  qui  eft  le  principe  &  le  chef  de  toute  cette  grande  famil- 
le qui  eft  dans  le  Ciel  &  dans  la  terre  ; 

16  annque,  félon  les  richefîesde  fa  gloire,  il  vous  fortifie 
dans  l'homme  intérieur  par  fon  S.  int  Efprit 

17  .qu'il  rafle  que  Jefits  -Christ  habite  par  la  foy  dans 
vos  cœurs , 

18  &  qu'eftant  enracinez  &  fondez  dans  la  chanté,  vous 
puiflîez.  comprendre  avec  tous  les  faints  quelle  eft  la  largeur ,  la 
longueur ,  la  hauteur  ,  &  la  profondeur ,  de  ce  Myftere9'  ; 

10  Se 

mdjeflè  & U  ptAndeur  \  mnU  §xti '  * 
Ufîon  aux  auMtrt  dimeuftws  *t  U 
Crotx,  dontUUrgettrm**<jMiUd>*Y 
tè;  U  lonpttttr  ,  U  j^r/eo*»**'*  > 
hauteur,  Uvcue  de  Dieu  &  Uv*tte 
de  ^intention  ;  <?  U  yrefondtit»  .  * 
fecret  de  U  ftedeftinttion ,  9  <i  tft  m 

fondtmoUt  tu*miliiit  Am> 


8  chrtfliens  » 

10  /.  qui  a  tant  de  formes. 
ix  t.  luy. 

13  /.  ce  qui  eft  voftre  gloire. 
1  r  /.  g.  dont  eft  nommée  toute  fa- 
mille >  oui  eft  dans  Je  Ciel,  Sec. 
I*  *9  de  qui  eft  toute  paternité*. 
1%  ex.  cc(l-à'diu ,  qu'çlictntll  lé 


3, 


aux  E  r  h  e  s  i  ens  ,  Chap.  I V.  nf 

1 9  Et  connoiftre  l'amour  de  Jejus-C  hrist,  envers  nous, 
fur ^aflc  toute connoiffance ,  afin  que  vous  foiez comblez 

e  tou  :e  la  plénitude  d  s  dons  de  Dieu . 

20  Que  celuy  ,  qui  par  lapuiflance ,  qui  agit  en  nous  avec 
efficace ,  peut  faire  infinement  plus  que  tout  ce  que  nous  de- 
mandons &  tout  ce  que  nous  p entons , 

21  foi  t  glorifié  dans  PEglife  parjEsus-CHRiST,  dans  la 
fucce&on  de  tous  les  âgesôc  de  tous  les  fiecles.  Amen^. 

Chapitre  IV. 

£.  I.  Douceur  ,  patience  ,  fetpport.  Unité  fefirits  , 
comme  tous  ne  (ont  qu'un  corps» 

X  "f"   TE  vous  conjure  donc  ,  moy  qui  fuis  dans  lcschaifnes  f  17  Dira. 
J  pour  le  Seigneur  ,  de  vous  conduire  d'une  manière  , 
qui  foi  t  digqe  de  l'eftat  auquel  vous  avez,  efté  appeliez.  :  1  <_  or.  7. 

2  "  pratiquez  en  toutes  chofes  l'humilicé  ,  la  douceur  ,  &ia  jt-  ^ 
jpat'ience,  fupporrez-vous  les  uns  les  autres  avec  charité  :  17 

3  &  travaillez  avec  foin  à  çonferver  l'unité  d'un  même  efpric  i^m.  1», 
jaMe  lien  de  la  paix.  >  l9* 

4  II  ny  à  parmi  vous  ?«'un  corps  s  qu'uVy  aitauflî  ^«'un 
cfprit  commeil  ny  a^'une  efperance ,  à  laquelle  vous  avez, 
tous  efté  appeliez. 

y  II  n'y  a  9*'un  Seigneur ,  ^«'une  foy,  &  ^w'un  batême. 
-  6  II  n'y  a^a'un  Dieu  Pere  de  tous,  qui  eft  au  deffus  de  tous,  ^4/-  * 
qui  étend  Ça-providence  fur  tous ,  &  qui  refide  en  nous  tous  ^. 
$.  2.  Grâce  donnée  par  mesure.  Ne  fe  point  laijfer  emporter 
à  tout  vent  de  doftrine.  Jefets-Chrifl  chef  &  lien 

de  tous  les  membres  de  fin  corps,  . 

7  Or  +  la  grâce  a  efté  donnée  à  chacun  de  nous ,  félon  la  me-  j,A£enf>e 
fure  du  don  de  Jefus-C  hrist.  ki  Saint*. 

8  C'eil  pourquoy  r/Efcritureditqu'efhnt  montéenhautila  §£J*£J£ 
mené  captive"  une  grande  multitude  de  captifs  ,  &  a  répandu  jude#  ' 
lès  dons  fur  les  hommes .  '  Hom- 1  *• 

9  Et  pourquoy  eft-il  dit  qu'il  eft  monté,  fmon  parce  qu'il  \*Cout 
eftoit  defcendu  auparavant  dans  les"  parties  les  plus  baffes  de  M. 

la  terre?  _    ,        ,  \c#n\°: 

10  Le  même  qui  eft  defcendu  eft  monté  au  délais  de  tous  les  xffm6jAU 

Cieux ,  "  afin  de  remplir  toutes  chofes. 

11  Luy-même  donc  a  donné  afin  Eglifi  les  uns  pour  efire  A-  1  Cor.  n* 
poftres,lesautresj>o«r^rf  Prophetes,lesautres^o»r<y?r?  Predi-  *  * 

cateurs  de  l'EvangiWes  autres  pour  cfire  Pafteurs  &  Do&eurs  -, 

12  afin 

1  mu.  faifant  voir  en  toutes  chofes  |  dtnos  Verts.  Jero. 


ua  humble  fentiment  de  vous  même  > 
une  g_rjn.it  douceur»  Se  une  longue 
patience. 

8  /  la  captivité*. 

9  ex.  krtftTt, pour tnth tries mes 


10  ex.  afin  dt  rtmflir  tout  des  m*r- 
ques  dt [a  puilJiinct:  U  ttrrt  fwVV «  /.«»- 
Bi'pit  :  Us  Fn  ers  qu'il  a  véinctts  i  & 
U  i  tel  d.*»i  Ug**tl  U  rtgm. 


II* 


Epistre  de  S. Paul 


,41 


AI. 


i  j.  afin  que  les  uns  &  les  autres  rra vaillent  à  "  la  perfeé&at 
des  (âints,  aux  fonctions  de  Lut  Min;flerc,  a  l'cdihcarjooA 

corps  de  7</«  -Christ, 

i  3  jufcju'àce  que  nous  parvenions  tous  à  l'unité  d'une  nsôt* 
foy  &  d'une  même  connoiflance  du  Fils  de  Dieu ,  àl'eftard'ao 
homme  pu  fa::  >  a  la  mefure de  l'âge  "& de  la  plénitude,  feloa 
laquelle  Je us  -Christ  doit  cftre  formé  en  nous ^  ; 

14  afin  que  nous  ne  foionsplus  comme  des  enfans ,  comme 
des  perfunnes  fiotanres ,  8c  qui  fe  kilTent  emporter  à  tous  les 
vents  des  opinion.-;  humâmes  ,  par  la  tromperie  des  hommes  ,  & 
par  Tadrclîe  qu*ils  ont  à  engager  ardncieufemcm  dans  l'er- 
reur i 

ir  mais  que  ,  pratiquant  la  vérité  n  par  la  charité  ,  nous 
croirons  en  roures  chofes  dans  Jefus -  Christ,  qui  eû 
noftre  chef  ô-  nofrre  tefte  : 

16  "puifquec'eftdeluy  que  tout  le  corps,  dont  les  parties  Cm 
jointes  &  unie*  enfemble  avec  une  fi  iufte  proportion  ,  reçoit 
par  tousles  vai (féaux  &  toutes  les  liaifons  ,  qui  portent  Pefprif 

&  la  vie  ,  l'accroiflemenr^ftV/  luy  rr  r'jr pr  Yrfftrmà' 

fon  influence,  félon  'a  mefure,  qui  ell  propre  àchacuntles 
membres,  afin  qu'il  fe  forme  ainfi  &  s'édifie  par  la  charité. 

$.3.  Vie  païenne;  vie  Chrétienne.  SereveJHr  dtVeforit 
&  de  V homme  nouveau* 

17  Je  vous  avertis  donc  ,  &  je  vous  conjure  par  le  Seigneur  • 
de  ne  vivre  plus  comme  les  autres  Nations ,  qui  fuivent  dans 
leur  conduite  la  vanité  de  leurs  penfées  ; 

18  qui  ont  Pefprit  plein  de  ténèbres;  qui  font  entièrement 
éloignez  de  la  vie  de  Dieu ,  à  caulê  de  l'ignorance  où  ils  font , 
&  Je  "  l'aveuglement  de  leur  coeur  ; 

19  qui ,  aiant  perdu  tout'7  remords^  toutlêntiment, s'aban- 
donnent à  la  diffolution  ,  pour  fe  plonger  "  avec  une  ardeur  în- 
fatiabiedans  toutes  fortes d'impuretex. 

ao  Mais",  pour  vous,  ce  n'eft  pas  ainfi  que  tous  avez  cité 
inftruits  dans  l'école  de  Jefus-C  H  r  i  s  t  ; 

il  '  puifque  vous  v  avez  entendu  prefeher  ,  &  y  avez  appris, 
félon  la  vérité  de  fa  doftrine , 
€•1.  s- 1»    22  a  dépouiller  le  vieil-homme ,  (elon  lequel  vom  avt%  vtfsu 
dans  vofrre  première  v;e  ,  qui  Ce  corrompt  en  fuiront  rUiulioo 
de  fes  pallions  ; 


ia  **.  hâfeabUm  des  famtt  » 
n  U  de  la  plénitude  de  Jefus- 
Chrift. 
if  I.  dans. 

16  /.  duquel  tout  le  corps  1  bien 
«lufte*  8c  aûemblé  ,  reçoit  par  toutes 
tes  jointure,  de  la  diltribatton  l'ac» 
ccoifTemenx  du  corps  ,  félon  ^opéra- 
tion, efficace  en  la  mefure  de  chaqae 
membre  ,  pour  l'édification  de luy- 


*3  ta 

même  en  charité. 
iS  *m.  l'eodurcîffemenr. 

19  t».  /.  efpoir. 

s  6.  m*,  comme  il 'envi.  l.tt*-.*~ 

ne*. 

ao  /•  vous  n'avez  pas  ainfi  apprit 

fe/tM-Chrift.  ' 

ît  4«.  û  toute-fois  tous  I*a*trs  Un 
entendu*  le  6  voua  avec  apprit. 


r 


aux  Eph  esienj  ,  Chap.  V.  117 

2. 5  t  à  vous  renouveler  dans ''l'intérieur  de  voftreame ,         t  * 
2. 4.   &  à  vous  reveûir  de  l'homme  nouveau  ,  qui  elt  créé  félon  Dim' 

I>ieu  dans  une  jurticeSc  une  iainretc  "  véritable.  jCjjff 
^2. y  C'eft  pourquoy  ,  en  vous  t-lo.gnant  de  tour  menfon?e  ,  *y*-«.4« 
que  chacun  parle  i  Ton  prochain  dans  la  vérité ,  parce  que  nous  \rfc  la°' 
fomrnes membres  les  unr  des  autres,  t.     "  * 

2.6  "  Mettez- vous  en  colère ,  &  ne  péchez  point.  Q^e  lefo-  •g*' 
Jeil  ne  le  couche  point  fur  vofîre  colère.  Vr4.f. 

2.7  Ne  donnez  point  de  lieu  c^d'ennve  au  Diable.  ^.4.7, 

2.8  Que  celuy  qui  deïoboit  ne  dérobe  plus  ;  mais  qu'il  s'oc- 
cupe ,  en  travaillant  de  Tes  propres  mains ,  à  quelque  ouvrage 
bon  &  utile  ,  pour  avoir  xiequoy  donner  à  ceux  qui  font  dans 
l'indigence^. 

2.9  Qujaucun  mauvais  difcour ;  .ne  forte  de  voftre  bouche , 
mais  qu'il  n'en  forte  que  de ;/ bons  &d\diri'.ins  ,  félon  les  di- 
vers beïbins  ;  afin  qu'ils''  înipu  enx  la  pieté  à  ceux  qui  les  écou- 
tent. 

30  Et  n'attri/lez  pas  l'Efprtr  Saint  de  Dieu  dont  vous  avez 
ejfte  marquez ,  comme  d'un  fceau  pour  le  joui  de  la  redem- 

tîpnjç*      ^.  .  :, '-^amxj.i'o    o'ii.»;.:'»«  *    z.'.l.  ,1*1:  r\>j 

31  Que  toute  aigreur  ,'tout  emportement  ,  toute  colère  , 

toute  criene,  toute  nuyifantv  ,  ^ennnque  toute  malice  ibic 
bannie  crenrrë-voûs. 

jfti  Mais.foiez  bons  les,w^aversles  aurrcs ,  plein?  de  com-  M* 3  «3 
paillon  &  de  rendreiTe  ,  vous  enn^-pardonnanc  mutuelle- 
mcm,  comme  .Dieu  auiH  vous  a  pardonné  en  Jefus-Cu  ris  t. 


.  13  L  I'^fprit  de  volrre  entende- 
ment. 

24  /.  de  vérité. ,  -pour,  véritable  » 
i6  kil.  Si  vcus  voiU  mettez  en 'c'a- 


-iiif  m:  «in-:  ofi^c  0.,  jurnnoiic-n  rr; 


1ère,  gardez-vous  de  pécher. 

ic  Ort  4 /kPoi /«  Gr«c.  -v.  /.  propres 
à  édifier  ia  foy. 

Z9  /.  donnent  grâce.  4M.  agréent  j 


*  { Isa  Ùti  mmori  cab  or 

Chapitre  V. 


5.1!  Imiter  T>ï:t ,  çryeJiis-'Cijryt*  R^.Urfcs paroles. 
Joindre  g  faces .  Viytt  en  enfant  de  lu?hier; . 
Fiïir  Us  cuivres  de  ténèbres. 

1  f  Ç  Oiez  donc  les  imitateurs  de  Dieu ,  comme  efhnt  fes    f  9 

*^  eîifan?  bien-aime7,  s  Dim;de 
2.  8c  0  marchez  dans  l'amour  <£•  la  chante  ,  comme  Jef^-fcAn^. 
Christ  nous  a  aimez ,  Se  Y  elt  FîvVé  hiy-mcyne  pour  nous  ,  34. 
en  syoffrant\t>itn  commet  une  oblatiori-&:une  vi&ime  d'agrea-  1  f; 
Bfctfdèur.  î/"**' 
3  "Qu'on  n'entende  pas  feulement  parler  parmi  vous  ni 
.  •     ,  .  ^^TÏLÎÏ      ?if !        r*        în~ai"  3r-  '  'de 
t  4«.  rivez.  ■  vous  ,  comme  il  eft  kien-icant  aux 


3  /.  Que  ni  la  fornication»  €rc.  \  f«iatj» 
ne  foie  pas  feulement  nommée  parmi 


1 


Y 


Mat  th. 
4. 

7H«CK  i  j 

Lie  ai. 
t. 

%  TltefT, 
».  J- 


Dim. 
après  la 
Pentec. 


a. 
3* 


ir8  Epis*  re  Ve  S\  ?Ajft 

de  fornication  ,  m  de  quelque  impureté  que  ce  (bit,  ni  d* avan- 
ce, comme  on  n'en  doit  point  ouïr  parler  parmi  des  fàints: 

4  Qu'on  n'y  entende  poinc  de  paroles  deshonneftes,  ni 
folles ,  ni  de  bouffonnes ,  ce  qui  ne  convient  pas  à  vbftre  vo» 
tion  i  mais  pluftolt  (k%pn  tûtes  d' a&i  on  s  de  grace<\ 

5  Car  fçachez  qu'aucun  romicateur,  aucun  impudique  ,  au- 
cun avare ,  ce  qui  eft  une  idolâtrie ,  ne  fera  héritier  du  Roiaurae 
de  Jefets -  Christ  &de Dieu. 

6  Que  pei  Tonne  ne  vous  feduifê  par  de  vains  difeours;  car 
c'eft  pour  ces  choies  que  la  colère  de  Dieu  *  tombe  fur  Jes 

■  hommes  rebelles  à  la  vérité',  h  '* 

7  N'aiezdonc  nen  de  commun  avec  eux. 

8  Car  vous  w'efhez  autrefois  «rrcteneb/es ,  mai ^  maintenant 
vous  eftes  lumière  en  floltre -Seigneur.  Marchez  comme  des 
enfans  de  lumière. 

Or  le  fruit  de  °la  lumière  confine  en  toute  (b.  te  de  bonté, 
de  juftice  ,  &  de  verite  ^. 

I  o  Recherchez  avec  foin  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu  ; 

I I  &  ne  prenez  point  de  pan  aux  œuvres  infVuôueufês  des 
ténèbres ,  mais  au  contraire  ,  condamnez-les  par  l.t  pureté 
devofifevie  \ 

12  car  la  pudeur  ne  permet  pasTculement  de  dire  ce  que  ces 
perfonnes  font  en  fecret. 

1 3  "  Or  tout  ce  qui  mente  d'eftre  repris  fe  découvre  parla  lu- 
mière ,  "n'y  aiant  que  la  lumière  qui  découvre  tout.-  • 

14  C'eftpourquoy  ileftdit:  Levez-vous,vo<Uso1ui  dormez, 
fortez  d'entre  Jes  morts,  &  Jefus  -Christ  yous  éclairera. 
$.  2.  ÉJlrecirconfpefts.  Racheter  le  tems.  Se  remplir  du  Saint 

Efprit.  Ch  .nter  des  Cantiques*  S'entre-refoèùerï 
15"  +  Aiez  donc  foin,  mes  frères,  ^e.  vous  conduire  avec 
unegiandecirconfpe&ion  ,  non  comme  des  perfonnes  impru- 
dentes, mais  comme  dei  hommes  fages  ; 

16  "  rachetant  le  teiris,  parce  que  les  jour*  font  mauvais. 

1 7  Ne  foiez  donc  pas  indiferets  ,  mais  fçacbez  difcerner  quel- 
le eft  la  volonté  du  Seigneur. 

18  Etnevouslaiflezpasallerauxexcezduvin ,  d'ôùnaiflênr 
lesdiffolutions  :  maisrempliflfez-vousdu  S.  Efprit  , 

19  vous  entretenant  de  Pfeaumes ,  d'Hymnes  ,  &  deCar. 
quesfpirituels,  chantant&  pfalmodiantdufondde  vos  cœurs 
à  hgfoire  dm  Seigneur , 

20  rendant  grâces  en  tout  tems  &  pour  toutes chofes,  à  Dieu 
le  Pere  au  nom  de  Noftre-  Seigneur  Jesus-Christ, 

ai  & 


6  f.  vient  fur  let  enfans  de  defo- 

beïlfance. 

9  «*.  jt.  I*eft>rit. 

13  er.  Slpt  'vtflre  'vît  Hone  fiait 
ftt:nt  de  lumière  ,  *f,n  qSctîe  décon. 
i>tt  0"  quullt  concUmnt  Ut  «eitvrtt 


ttntBttufet  dei  Mtnt. 

lb.  1.  car  tout  ce  qui  eû  déco», 
vert  eft  lumière. 

16  ex.  mtn*\tmt  h  temsf*m  fr* 
nir  Dttn  AHxac.tw  it  fut,  A«|* 


AUX  EPH  ESIEVS,  Chip.  VI.  II9 

ai.  Se  vous  foûmettant  les  uns  aux  autres  dans  la  crainte  de 
Jefus  -  Christ^  ^ 
§.  I.  Sainteté  du  mariage:  Le  mary  chef  de  la  Femme 
comme  Jefos-Chrifi  l'efl  de  l'Eglife. 

22  Que  les  femmes  foient  ibùmifes  à  leurs  maris  comme  au  j. 
Seigneur;  »J 

23  parcequele  mary  eftlechefde  la  femme  comme  Jefus-  1  JVtf.jT 
C  h  r  1  st  eft  le  chefdel'Eglife  ,  ■  qui  eltfon  corps ,  donc  il 

eft  auiTi  le  Sauveur.  Jjfî 

24  Comme  donc  PEglifeeft  foûmife  à  Jefus  -Christ, 
les  femmes  aufli  doivent  eftre  foùmifes  en  tout  à  leurs  ma- 


ri 5 
C 


Col.  3.  19, 


25-  Et  vous ,  maris  aimez  vos  femmes  ,  comme  Jcfns- 
:  h  r  1  st  a  aime  PEglife,  &  s'eft  livré  luy-méme  * /;*  mort 
pour  elle , 

26  afin  de  la  fan&ifier,  après  l'avoir  purifiée  dans  le  baptême 
de  l'eau  par  la  parole  [v.  de  vie ,] 

27  pour  la  faire  paroiftre  devant  luy  pleine  de  gloire  ,  n  Viant  ^ 
ni  tache  ,  ni  ride ,  ni  rien  de  femblable  ;  mais"  eftant  fainte  & 
irreprehenfible. 

28  Ainfi  les  maris  doivent  aimer  leurs  femmes  ,  comme 
leurs  propres  corps.  Celuy  ,  qui  aime  fa  femme,  s'aimefoy- 
mème. 

29  Car  nul  ne  hait  fa  propre  chair  ,  mais  il  la  nourrit  &  l'en- 
tretient, comme  Jefus  -Christ  fait  l'Eglife  s 

30  parce  que  nous  fommes  les  membres  de  fon  corps,  /ôr- 
rrez.de  la  chair  &  de  fes  05. 

3 1  C'eft  pourquoy  l'homme  abandonnera  fon  pere&  fa  me-  oen  >.if# 
re  ,  pour  demeurer  avec  fa  femme  i  &de  deux  qu'ils  eftoient  f™* 
ils  deviendront  une  même  chair.  Aiircf  I0; 

'  52  Ce  Sacrement  eft  grand  >  je  dis  en  Jefus  -Christ  - &  7- 
dans  PEglife.  \fpti 

3  3  Mais  que  chacun  de  vous  aime  aufli  fa  femme  comme  luy- 
mème  -,  &  que  la  femme  craigne  &  refpefte  fon  mary. 

23  /.  d.  luy  efhnt  le  Saveur  de  J  du  corps, 
fon  corps.  27  u  afin  quelle  Toit  fainte  &  i u 

it>.  1.  8c  luy  eft  aufli  Sauveur  repreheniîble. 

Chapitre  VI. 

§.  I .  Deveîrs  mutuels  des  enfant ,  &  des  pères  ;  des 
fervitenrs  ,  &  des  masfires. 

1  TT  Ous enfans  obeï ffez à  vos  pères  &  à  vos  mères  en  n  ce 

V  qui  eft  félon  le  Seigneur ,  car  cela  eftjufte. 
2.  Honorez  voftre  père  6c  voftre  mere,  c'eft  le  premier  des  *•« 

com- 

1  /.  Kojlrt- Seigneur. 


ii>  Epistre  de  S,  Paul 

DéMt.f.    çorrimandemens  auquel  Dieu  aie  promis  une  recompeo- 

16.        Ce  : 

Mede.  3.     ^  honorez-les ,  dit-il  y  afin  que  vous  foiez  heureux  ,  &  qoe 

M*tth.    vous  viviez  long- rems  fur  la  terre. 

«f.  4.  4  Et  vous ,  pères ,  n'irritez  po;nt  vos  enfans  ;  mais  aiez  foin 
aoic.  7.  je  »es  ijien  ffèvec  en  ]c.s  corrigeant  &lesmllruifant  leion  k 
te).  3.10.  Seigneur. 

7U  t  \â#  *  VoU$>  ferviteurs,  obéi  fîèz  à  ceux  qui  font  vos  maifrres  félon 
,  pin.ï.  la  chair,  avec  crainte  &  avec"  refpect ,  dans  la  iîmpliatédf 
H.        voilre  coeur ,  comme  à  Jrjks  -Christ  même. 

6  Ne  les  le;  vez  pas  feulement  lorfqu'ils  ont  l'œil  fur  vous, 
comme  fi  vous  ne  penfiez  qu'à  plaire  aux  hommes  ;  niais  faites 
de  bon  cœurJa  volonté  de  Dieu,  comme  eflant  ferviteurs  de 

Jcfw-C  HRIJ.T, 

7  &  fervez-les  avec  afTe&ion  n  regardant  en  eux  le  Seigneur , 
&  non  les  hommes  j 

8  Sçachant  que  chacun  recevra  du  Seigneur  la  recompenfedu 
bien  qu'il  aura  fait ,  (bit  qu'il  foit  eiclave  ,  loir  qu'il  foi: 
libre. 

9  Et  vous ,  maiftres ,  te'moignezde  même  de  l'affection  à  vos 
pt*t.  io.  ferviceui  <;  9  "  ne  jes  traitant  poin:  avec  rudeilè  &  avec  menaces , 
a  P*t.  1?.  içachant  que  vous  avez  les  uus&  les  autres  un  mailtre  com- 
7*  mun  dans  le  Ciel ,  qui  n'aura  point  d'égard  à  la  condition  des 
.°9:34'  pcrfcnnes. 

sty.  6.  1.     §.2.  Armes  Spirituelles  du  Chrcfiien  contre  le  Dcmm 
Mcck.  3  y.  Vigilance  &  perfeveramc  dans  la  prière. 

^.10.     10.  f  Enfin,  mes  frères,  fortifiez-vous  dans  le  Seigneur  , 

& "  en  fa  vertu  toute  puiflante. 
lîow».  ».  w  Reveftez-vous  de  routes  les  armes  de  Dieu  ,  afin  de  pou- 
CjLjb  if.  voir  vous  défendre  des  embufches  &  des  artifices  du  Diable. 
*Picr.  1.  I2  car  nous  avons  à  combattre,  non  contre  deshommes  de 
'f  11.  Di-  chair  &^fang /mais  contre  les  Principautez ,  contre  les  PuiA 
man.aprcs  (ânees.,  conn  e.les  Princesdu  monde ,  c'eft-à-di.  e  ,  "  decefie- 
"  Pcniec*  cle  ténébreux  ,  contre  les Efprits  de  malice  répandus  dans  l'air. 

13  C'eft  pourqcoy  prenez  toutes  ces  armes  de  Dieu,  pour 
pouvoir  r  efiff,  er  au  jour  "m  au  vais,  &  demeurer  fermes,  n'aiant 
rien  omis  pour  ions  bien  défendre. 

14  Soiez  donc  fermes:  quela  vérité  foit  la  ceinture  de  vos 
reins  s  que  la  j  uftice  foit  voftre  cuira  (Te  : 

iy  Que  vos  pieds  aient  une  châuflure  fpiriUtclîe ,  poureilre 
toujours  préparez  x.imioncer  l'Evangile  de  paix. 

16  Servez-vous  fur  tour  du  bouclier  delà  foy,  afin  de  pouvoir 
r  étouffer  &  e'tein'dre  tous  les  traits  enflammez  du  malin  Eff 


f  /.  tremblement. 
7  /•  comme  le  Scigneur^Sc  noa  des 
hommes  ; 

9  t.  omettant  les  menaces 

10  /.  «Uns  la  puitf*Qce  de  u  vertu. 


H  /.  des  ténèbres  de  ce  fietle. 
13  au.  de  la  tentation. 
Ib.  a/./,  in  omnibus  perfeôî>c,f^" 
4-cihê,  perfeâis  omnibus ,  ç*MMt  U 


aux  Ephesiens,  Chap.VI.  m 
*  y  Prenez  encore  le  cafquc  ,  qui  efl  /Vywr.i»«dufilut  ;  6c  ifr.**. 

V  c  pce  f pmruelle  ,  qui  eft  la  parole  de  Dieu^.  »7. 
i  8  Invoquez.  Dieu  enefpm,  &  en  tout  tems  ,  par  toute  for-  tuTht^^ 

te  de  fupplications  &  de  prières,  & emploiez-vousavec  une  tW-4.j. 

vigilance  &  une  perfeverance  continuelle  à  prier  pour  tous  les 

faintsi 

19  &pourmoy  ™/ur//V*/*>r ,  afin  que  Dieu,  m'ouvrantla  Col.  4.  t. 
bouche  ,  me  donne  des  paroles  pour  annoncer  librement  lcxTht'l'u 
my  ftere  de  l'Evangile , 

2.0  dont  j'exerce  lalegation<fr-  PambaflTade,  quoy  que  je  fois 
dans  les  chaimesj  &  que  je  le  publié  u  par  l'on  efprit  avec  la  li- 
ber ce  c>  la  hardieflc  que  je  dois. 

2.1  Quant  à  ce  qui  regarde  l'eftat  où  je  fuis  &  ce  que  je  fais, 
Tychique  noftre  cher  frère,  Se  fidelle  miniftre  du  Seigneur  , 
vous  apprendra  toutes  choies, 

2.2.  Et  c'eft  pour  cela  même  que  je  l'ai  envoie' vers  vous ,  afin 
que  vous  fçachiez.  ce  qui  fe  pafle  à  nollre  égard ,  &  qu'il  confole 
vos  cœurs, 

2. 3  Que  Dieu  le  Pere  ,  &  le  Seigneur  J'e  sus-Christ» 
donne  à  nos  frères  la  paix  &  la  charité  avec  la  foy. 

2.4.  Que  la  grâce  (bit  avec  tous  ceux  qui  aiment  Noftre- Sei- 
gneur J  esus-Christ,  d'un  amour  pur  ^-fàns  tache. 

*o  /.  in  ipfo  ;  cnl:iy. 
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EPISTRE 


E   P    I    S    T    R  E 

SAINT  PAUL 

AUX 

PH1LIPPIENS. 

CETTE  Epiflre  a  eflê  écrite  aux  Chrcfliensdc  Philippe!  en 
Macédoine  l'an  de  Tesu  s-C  h  r  i  s  t  62.  comme  laprt- 
te  dente  ,  29.  ans  après  la  Paffion.    S.Paul  eftoit  alors  captif  i 
Rome  j  oit  fes  liens  ,  comme  il  dit ,  4i7mf  ^7?p  connus  à  la  Conrde 
l'Empereur  ,  il  convertit  à  la  foy  quelques-uns  de  fes  Officiers* 
Ceft  ce  qui  a  fiit  dire-  à  S.  Jérôme ,  dans  fin  commentaire  fur 
l'Epiftre  à  Phtlemon  ,  que  S.Paul  ,  aiant  eftémuen  prifon  à 
Rome,  trouva  moien  de  faire  un.  Eglife  de  Je^us-Christ 
dans  le  Palais  même  de  Ton  perfecuteur.  //  témoigne  dans  cette 
Epiflre  une  affcft ion  pleine  de  tendre ffe  envers  ceux  de  Philippes  , 
par  ce  que  le  S.  Efprit ,  l' <\iant  envoiê  en  Macédoine  par  une  ré- 
vélation particulière  ,  ce  fut  dans  cette  ville  ou' il  prefcha  d'abord 
avec  un  fruit  extraordinaire.  Ces  Chrefliens  anffi  demeurèrent  unis 
àlny  tres-étroitement ,  luy  aiant  envoie  ,  premièrement  à  The f- 
falonique  ,  &  enfuit  e  à  Rome  ,  par  Epaphrodite  un  fecours  confi- 
dzrablepour  fa  fubfiftancc.    S.  Paul  donc  leur  écrit  de  Rome  par 
le  même  Epaphrodite  ,  qu'il  leur  renvoie  après  y  avoir  eflê fort 
malade  :  ô"  >  leur  aiant  témoigné  d'abord  la  tendrejfe  qu'il  a 
pour  eux  ,  H  leur  parle  du  fruit  de  fes  liens  ,  de  l'amour  des  feuf- 
frances ,  &  de  l'humilité  de  Jesus-Christ,  qu'ils  dé- 
voient fe  propofir  pour  modelle  de  la  leur.    Il  les  exhorte  à  paroi- 
tre  comme  de  vrais  enfms  de  Dieu  ,  &  comme  des  étoitles  parmi 
les  Paiens  qui  les  environnaient.  Il  les  fortifie  contre  les  Dodeurs 
du  Judaïfme ,  qu'il  appelle  ennemis  d".  la  croix  de  Jésus- 
Christ»  èr  il  les  porte  à  demeurer  toujours  ajfujetù  à  J  E- 
sus-Christ  ,  ennemis  des  difputrs  ,  amis  de  la  prière  t 
humbles  ér  charitables  entr' eux ,  fermes  doits  les  maux  ,  &  tou- 
jours pleins  de  paix  &  de  joie . 


Cha 


Epist.  de  S.Paul  aux  PHiurr.  Chap.l.  iz* 


Chapitre  I. 

$.  I .  Amour  de  Paul  pour  Us  Pbilippicns.  Charité , 
^intelligence ,  érjsncertté* . 

I  Ty  Aul  &  Timothee ,  ferviteurs  de  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  f , 

à  tous  les  faims  en  Jesus-Christ,  qui  font  à 
Philippes ,  aux  Evêques  &  aux  Diacres  : 
a  Que  Dieu  ,  Noftre-Pere ,  &  Jbsus-Christ  Nojlre- 
Seigneur,  vous  donnent  la  grâce  &  la  paix. 

3  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  toutes  lesïoisque  jemcfou- 
viens  de  vous  : 

4.  &  je  ne  fais  jamais  de  prières,  que  je  ne  prie  aufli  pour  vous 
tous,  reflentant  une  grande  joie. 

5*  de  "  ce  que  vous  avez  reçu  l'Evangile ,  &  y  avez  perfeveré 
depuis  le  premier  jour  qu'il  vous  acfté  annoncé  jufqu'à  cette 
heure  : 

6  car  f  j'ai  une  ferme  confiance  que  celuy ,  qui  a  commence'  fit» 
en  vous  "le  faint  ouvrage  de  voftre  faim  ,  l'achèvera  ,  &  le 
perfectionnera  de  plus  en  plus  jufqu'au  jour  de  J  e  s  u  s-  rcmec. 
Christ. 

7  Etil  eft  j  u  Ire  que  j'aie  ce  fêntiment  de  vous  tous,  pareeque 
je  vous  ai  dans  le  cœur  ,  comme  aianttouspartà  ma  joie  par 
celle  que  vous  avez  prife"  à  mes  liens ,  àmadéfenfe,  8c  à  l'ai- 
fer  miiïêment  de  l'Evangile. 

8  Car  Dieu  m'eft  témoin  avec  quelle  tendrefle  je  vous  aime 
tous  dans  les  entrailles  de  Jesus-Christ. 

8  Et  je  luy  demande  que  voftre  charité  croifle  de  plus  en  pluj 
en  lumière  &  en  toute  intelligence  , 

10  afin  que  vous  fçachiez  difeerner  n  ce  qui  eft  meilleur  & 
plus  utile  ,  que  vous  foiez  purs  &  finceres ,  que  vous  marchiez 
jufqi'au  jour  de  Jefus-C  hrist,  fans  "que  voftre courte 
foit  interrompue  par  aucune  chute  ; 

II  8c  que,  pour  la  rloire  8c  la  louange  de  Dieu  ,  vousfbiez 
remplis  des  fruits  de  juftice ,  qui  nous  font  dormez.-  par  Jesus- 
Christ^ 

$.2.  Liens  de  Paul [fortifient  les fidelles.  Vérité prefehée par 
efprit  d'envie.  Confiance  de  Paul . 
12  Or  je  defire  que  vous  fçachiez,  mes  frères,  que  ce  qui 
m'eft  arrivé,  bien  loin  de  nuire  a  fervi  pluftoft  àl'avancemenc 
de  l'Evangile  ; 

F  2  13  en 


ma.  la  libéralité  que  vous  avez  ex- 
trcc'e  pour  la  prédication  de  l'Evan- 
gile *  Sec. 

6  mu.ee  famt ouvrage dt libéralité. 


de  l'Evangile  ,  comme  aiant  tout 
part  à  la  grâce  que  Dieu  m'a  faite  Àt 
foujfihpouv  luy. 

10  mu.  le  bien  d'avec  le  mal. 


7  m 
ma  déienfe 


«.  dans  mes  liens,  Se  dans  [  Mb.  mu,  eftrc  i  fcandaje  à^crCow 
tenfe  »  Se  dans  raffermiflemenc  I  ne. 


j 
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13  en  forte  que  mes  liens  font  devenus  célèbres  dans  toute  II 
Cour  de  l'Empereur ,  &  parmi  tous  les  n  Romains  à  la  gloin 
de  Je  fus  -Christ-, 

14  &  que  plufieurs  de  nos  frères  en  Nb/?r^-Seigneur  ,  feraf- 
furant  par  mes  liensj,  ont  conçu  une  hardiefle  nouvelle  ,  po-r 
annoncer  la  parole  de  Dieu  fans  aucune  crainte. 

15  II  eft  vrai  que  quelques-uns  prefehent  Jefas-  Christ 
avec  mlefprit  ^envie  &  de  contention  ,  &  que  les  autres  le  font 
avec  une  tonne  volonté  &  un  bon  zele. 

16  "Les  uns  prefehent  Jesus-Christ  par  charité', 
fçachant  que  j'ai  efté  établi  de  Dieu  poui  la  défenfe  de  l'Evan- 
gile; ë\ 

tj  &  les  autres  le  prefehent  par  un  esprit  de  pique  de  ja- 
loufie  ,  avec  une  intention  qui  n'eft  pas  pure  ,  fe  perfuadant 
qu'ils  ajouteront  une  nouvelle  affliction  à  celle  de  mes  lienr. 

18  Mais  que  m'importe  ,  pourvu  que  Jefus  -Christ  foit 
annoncé  en  quelque  manière  que  ce  foit,  foit  par  ime  pieté  ap- 
parente, foit  par  "un  vrai  zele:  je  m'en  réjouis ,  &  je  m'en 
réjouirai  toujours  ? 

19  Car  je  fçai  que  l'événement  m'en  fera  falutairepar  vos 
prières ,  &  par  l'infufion  continuelle  de  TElprit  de  Jésus- 
Christ» 

20  félon  "  la  ferme  efperance ,  où  je  fuis ,  que  je  ne  recevrai 
point  la  confufion  d'eAre  trompé  en  rien  de  ce  que  j'attends; 
mais  que  ,  parlant  avec  tou}e  forte  de  liberté ,  Jefus-C  hrist 
fera  encore  maintenant  comme  toujours  glorifié  dans  mon 
corps,  (bit  par  ma  vie,  foit  par  ma  mort, 

21  Car"  Jefus-C  hrist  cft  ma  vie ,  &  la  mort  m'eft  un 
gain. 

§•  3.  Paul  partagé  entre  Dieu  &  fes  frères.  Fermeté 
du  Chrcjtien.  Grande  grâce  de  fouffrir 
pour  Jefus-C hrifl. 

22  Que  fi  je  demeure  plus  long- tems  dans  ce  corps  mortel, 
jé  tirerai  du  fruit  de  mon  travail;  ôcainfije  ne  fçai  que  choi- 
fir. 

23  Je  me  trouve  preffé  des  deux  coftez.  ;  car  d'une  part  ie  de- 
fire  "d'eftre  dégagé  des  liens  du  corps  ,  &d'eftreavcc  Jefns- 
Christ,  ce"  qui  eft  fans  comparaifon  le  meilleur  pœt 

n'y-  » 

24  Se  de  l'autre ,  il  eft  plus  utile  pour  voftre  bien  que  je  de- 
meure encore  en  cette  vie. 

25  C'eft  pourquoy  j'ai  une  certaine  confiance  qui  me  per- 

fuade 


13  /•  autres*  I  l'efoerance  où  je  fuis  que  jese  ferai 

1 6  8c  1 7  Ces  deux  vtrfttjfont  irânf- 
p»fe%  dxns  le  Grec, 

18  /.  vérité. 


en  rien  confondu. 

21  mu.  fi  je  vis  »  le  ne  vis  fu  pour 
hfa-C h:(I  :  ôc  fi  |e  meurs  >  Uxnort 
in'eftua  gain- 

*o  /.  l'attcnyr  continuelle  j  5c       aj  4*.  f.  defortîr  de  cette  rie. 


.  aux  PniLipriEKs,  Chap.II.  I2r 
fuade  que  je  demeurerai  encore  avec  vous  tous  ,  &  que  j'y  de- 
meurerai même  aflez  long-temspour  vollre  avancement ,  & 
pour  J  a  joie  de  voftrefoy  ; 

2.6  afin  que ,  Jorfque  je  ferai  de  nouveau  prefent  parmi  vous , 
"  je  trouve' en  vous  un  fujet  de  me  glorifier  de  plus  en  plus  en 
Jeftts  -Ch  ri  st. 

2.7  -Aiez  foin  feulement  de  vous  conduire  d'une  manière, 
qui  foit  digne  de  l'Evangile  de  »-Chri6T,  afin  que  je 
voie  m  oy  «même  efhnt  prefent  parmi  vous,  ou  que  j'entende 
dire  en  eftant  abfent ,  que  vous  demeurez  fermes  dans  un  mê- 
me efprit,  combattant  tous  d'un  mêmecceur  pour  la  foy  de 
l'Evangile  -, 

2.8  &  que  vous  demeuriez  intrépides  parmi  tous  les  efforts  Fph  4  , 
de  vos  adverfaires ,  ce  qui  eft  pour  eux"  le  fujecdeleur  perte ,  ûuff.  \.  ' 
comme  pour  vous  celuyde  vorlre  falut:  &  cet  avantage  vous  *• 
vient  de  Dieu  i  5 

2.9  car  c'eft  une  grâce  qu'il  vous  a  faite ,  non  feulement  de  ce 
que  vous  croiez  en  Je  fies  -Christ,  mais  encore  de  ce  que 
vous  fourTrez  pour  luy , 

3  o  vous  trouvant  dans  les  mêmes  combats  é-  les  mêmes  fouf- 
frances,  où  vous  m'avez  vû,  &  où  vous  entendez  dire  que  je 
fuis  encore  maintenant. 

16  au.  vous  aiez  en  moyun  fujet  I     18  g.  la  marque, 
«le  vous  glorifier.  1 


Chapitre  IL 


r 


S.  I .  Union  &  confolation  en  Jefus-Chrift.  Fuite  des  difputes* 
Se  mettre  au  d.Jfous  Us  uns  des  autres. 


•  < 


I  Cl  donc  il  y  a  quelque  confolation  en  Jcfus-C  hrist, 
<p  s'il  y  a  quelque  douceur  &  quelque  foulagement  dans  la 
charité  ,  s'il  y  a  quelque  union  dans  la  participation  du  même 
eTpric,  s'il  y  a"  quelque  cendrefîe&  quelque  compafton  f  *r- 
mi  nous  , 

a  rendez  ma  joie  pleine  &  entière  eftant  tous  parfaitement 
unis  enfemble,  n'aiant  tous  qu'un  même  amour ,  unemème 
ame  ,  &  les  mêmes  fentimens. 

3  Ne  faites  rien  par  un  efprit  de  contention  ou  de  vaine  gloi- 
re ;  mais  que  chacun  par  humilité  croie  les  autres  au  deflus  de 
foy. 

4  Que  chacun  ait  foin  non  feulement  de  ce  qui  le  regarde ,  mais 
{g.  aurlî]  de  ce  qui  regarde  les  autres. 

F  j  §.a. 

x  l,  erotiques  entrailles  de  compaflîoa. 
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S .  2.  Entrer  dans  les fentimens  de  Jefus-Chrifl  ,  mule  fiant 
Dieu  s'cjl fait  homme  i  attendre fa  gloire 
Pim.      S  +  Soiez  dans  la  même  difpoficion     dans  le  même  ienri* 
a«»Pai-   ment ,  oùaefté  î  es  us- C h  rut  : 
meI"  'i'    6  qui ,  liant  la  forme  &  la  nature  de  Dieu  ,  n'a  point  ciu  que 
ïÏÏi  de  ce  fuft  pour  luy  tine  ufuipationd*.eftreégal  à  Dieu  s 
lifaïut     y  mais  ili>ft  anneanti  luy-même,  en  prenant  la  forme  a* 
Oo,x"     la  nature  de  fervweur ,  en  fe  rendant  femblable  aux  hommes , 
&  i liant  reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui  a  paru  de  luy  au 

.dehors.  .  _*L.itl 

j^'.».9.  8  H  s'eft  rabaifTé  luy-même ,  fe  rendant  obeiflantiiirqu  a  11 
if*i- 4f«    mort ,  &  julqu'à  la  mort  de  la  croix. 

9  C'eft  pourquoy  Dieu  l'a  élevé  à  unefonverainegrandtm*  cC 
luy  adonné  le  nom  qui  eft  au  deflfus  de  tous  les  noms  i 

|0  ann  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  flechiffe  dans  le 
Ciel ,  dans  la  terre ,  &  dins  les  enfers  ; 
il  «t  que  toate-langueconfefleque'MeSeisçncur  Jesui- 

Cukisï  eftd \ns la gloirede Dieu/ô* Pere^. 

S.  3.  Crainte  utile.  Dieu  donne  le  vouloir  &  le  faire» 
Saints  affres  du  monde.  ZeledePauJ. 
il  Ainfi  ,  mes  chers  frères  (comme  vous  avez  toujours  elté 
obeïflàns)  aiez  foin ,  non  feulemenc  lorfque  je  fuis  prefent  par- 
mi vous,  mais  encore  plus  lorfque  je  fuis  abfent,  d'opérer 
voftrefalut  avec  crainte  Ôcrremblemenr.  v 

13  Car  c'eft  Dieu  qui0  opère  envousle  vouloir  &  le  faire, 
félon  qu'il  luy  plaift. 
.  M.  ,     14  Faites  touteschofes  fans  murmures-  &  lans  dilputes  , 
î.  1}  afin  que  vous  foie*  irreprehenfibles  &  finceres  ,  BC 

mVeftant  enfans  de  Dieu  vous  foiez  fans  tache  au  milieu  d  «ne 
Nation  dépravée  &  corrompue* ,  parmi  laquelle  vous  brillez, 
comme  des  aftres  dans  le  monde  :  .  , 

16' portant  en  vous  la  paroledevie,  pour  m'ettreuniujeede 
gloire  au  jour  de  Jefns  -Christ,  &four  faire  voir  coca- 
ïne ie  n'ai  pas  coiiru  ni  travaillé  en  vain. 

17  Mais ,  quand  même  "il  fedevroit  faire  une  afperuon^ 
uneeffuûon  de  mon  fang  fur  la  viorne  &  le  Sacrifice  de  vottre 
foyl  je  m'en  réjouïrois  enmoy-méme ,  &iem,enconjouirois 

avec  vous-tous  :  .  ... 

18  &  vous  devriez  auffi  vous  en  réjouir,  &  vous  en  conj  ouïr 

aveemoy.  . 

S.  4.  Vertu  deTimothfe.  Tous  fe  cherchent  eux-mêmes ,  mm 

Jcfus-Chrift.  Louange  d'Epapbrodite 

'O.U.    19  Orj'ef 


US.  14.    19  Or  j'efpere  qu'avec  la  grâce  du  Seigneur  J  es u s  je  nj» 

vous  fait  faire. 

13  F.  ivtpySv  produit  efficacement. 
.  qui  voua  tait  vouloir»  5c  q«i 


11  «*.  J.C  eft  le  Seigneur  de 
toutei  choie*  pour  la  gloire  de  Dieu 
fon  Père 


14  1.  hefitationa. 


iî  «o!  /.  le  feroU  immole'  fur  le  Sa- 
crifice &  lWtfancede  vo&ie  loi. 
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envolerai bien-toitTimothée,  afinqueje fois aiiiHconfolé ap- 
prenant de  vos  nouvelles. 

20  Je  n'ai  perfonne  ,  qui  foir  autant  Que  Iuy  uni  avec  moy 
d'efprit  ér  de  cœur ,  ni  qui  fe  porte  plus  hncerement  à  prendre 
foin  de  ce  qui  vous  touche  ; 

2 1  car  tous  cherchent  leurs  propres  interefts ,  &  non  ceux  de  »  Cor, 
J  esus-Christ.  i* 

2.2.  Or  vous  fçavcz  de ja  l'épreuve  que  j'ai  faite  de  luy,  puis- 
qu'il a  fervi  avec  moy  dans  la  prédication  de  l'Evangile ,  comme 
un  fils  fert  à  fon  pere. 

23  J'efpere  donc  de  vous  l'envoierauffi-tofl  que  j'aurai  mis 
ordre  à  ce  qui  me  regarde  : 

24  &  je  me  promets  zufli"  delà  bontfàn  Seigneur  que  j'irai 
moy- môme  vous  voir  bien- tort. 

2.5  Cependant  j'ai  crû  qu'il  eftoit  neceflaire  de  vous  renvoier 
•mon  frère  Ephaphrodite ,  qui  eft  mon  aide  dans  mon  Minifte- 
re  ,  8c  mon  compagnon  dans  mes  combats  ,  0  qui  eft  voftre 
Apoitre,  &  qui  m'a  fervi  dans  mes  befoins  j 

26  parce  qu'il  defîroitde  vous  voir  tous  s  &  il  efloit  en  peine 
de  ce  que  vous  aviez  fçu  fa  maladie  : 

27  car  il  a  efté  en  effet  malade  jufqu* à  la  mort ,  mais  Dieu  a 
eu  pitié  de  luy  s  &  non  feulement  de  luy ,  maisauiîidemoy  , 
afin  que  je  n'eufTepas  affli&ion  fur  affli&ion. 

28  C'eft  pourquoy  je  me  fuishaité  de  le  renvoier  pour  vous 
donner  la  joie  de  le  revoir ,  &  pour  me  tirer  moy-meme  de 
peine. 

29  Recevez-le  donc  avec  toute  forte  de  joie  en  Nojtre  Sei- 
gneur, &  honorez  de  telles  perfonnes  i 

30  car  ils'eft  vu  tout  proche  de  la  mort  pour  avoir  voulu  fêr- 
vir  à  l'œuvre  de  Je  fus-  C  H  r  is  t  ,  abandonnant  (à  vie ,  afin 
de  fuppléer  par  fon  affiftance  à  celle  que  vous  ne  pouviez  me 
rendre  vous-mêmes. 

34  /,  en  "Noflre  Seigneur. 

2/  4M,  que  vous  m'avez  envoie'  pour  me  fervîr  dans  mes  befoins. 

Chapitre  III. 

§.  I .  Chrejiien  vrai  circoncis.  Jnftice  de  la  Loy  &  de  la  foy* 
Société  des  fouffrances  de  Jeftts-Chrift. 

1  A  V  refte ,  mes  frères ,  réjouïffez-vous  en  Noflre-Sei- 

gneur.  Il  ne  m'eft  pas  pénible ,  &  il  vous  eft  avanta- 
geux, que  je  vous  écrive  les  .mêmes  chpfes. 

2  Gardez-vous  des  chiens  j  gardez-vous  des  mauvais  ou- 
vriersi  gardez-vous  des  faux  circoncis. 

3  Car  c'eft  nous  qui  fommes  les  vrais  circoncis  ,  puifque 

JF  4  nous 
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nous  fervons  Dieu  en  efpnt,  &  que  nous  nous  glorifions  a 
Jesus-Christ,  fans  prendre  avantage  de  ce  qui  n'tf 
qu'en  la  chair. 

4  Ce  n'eft  pas  que  je  ne  puifle  prendre  moy-même  cet  avan- 
tage "de  ce  qui  n'eft  que  charnel  ;  &,  fi  quelqu'un  croie  le  pou- 
voir faire,  je  le  puis  encore  plus  que  luy , 

5  aiant  efté  circoncis  au  huitième'  jour ,  eftant  de  la  race  d'If- 
rael ,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  né  Hébreu  de  peres  Hébreux  : 

*AU.  13.  pour  ce  qui  eft  de  la  manier e  tfobfcrver  la  Loy  ,  aiant  efte  Pha- 
rilîen  ; 

6  pour  ce  qui  eft  du  iele  du  Jndaïfme  ,  en  aiant  eu  jufqu'à 
perlecuterl'Eglife i  &,  pour  ce  qui  eft  delà  jufti ce  de  la  Loy , 
aiant  mené  une  vie  irréprochable. 

4  Va     7  Mais  f  ce  que  je  confiderois  alors ,  comme  un  gain  à-  un 
■onPoa-  avannSe>  m'a  paru  depuis,  en  regardant  J^w-Christ, 
"  une  perte  &  un  defavanrage. 

8  Jedis  plus  :  Tout  me  femble  une  perteau  prix  de  cette  hau- 
te connoifTance  de  Jésus  - Christ  mon  Seigneur  ; 
poux  l'amour  duquel  je  me  fuis  privé  de  toutes  chofès  ,  &  je 
les  regarde  comme  des  ordures ,  afin  que  je  gagne  Jefus- 
Chr  i  st. 

9  que  je  fois  trouvé  "enluy  ,  n'aiant  point  une  juftice  qui 
me  Cou  propre ,  &  qui  me  foit  venuë  de  la  Loy  s  mais  aiant 
celle  qui  naift  de  la  foy  en  Jefns  -Christ:  cette  juftice  qui 

'  vient  de  Dieu  par  la  foy  j 

10  &quejeconnoifle  J  esus-C  h  rist  ,  avec  la  vertu  do 
fa  refurrc&ion ,  &  la  participation  de  fes  fouffrances ,  eftant 
rendu  conforme  à  fa  mort  s 

11  &  cjue  ie  m'efforce  de  parvenir,  en  quelque  manière  que 
ce  fbit ,  a  la  bien-heureufe  refurre&ion  des  morts. 

5. 2.  Paul  ne  fe  croit  pas  arrivé  à  la  perfeÛion  ,  ily 
court  fans  ceffe.  Ennemis  de  la  Croix. 
Démettre  dans  le  Ciel. 

11  Ce  n'eft  pas  que  j'aie  déjà  reçu  ceqttej'ejpere  ,  où  que  je 
fois  déjà  parfait;  mais  je  pourfuis  ma  conrfe  pour  tafeher  d'at- 
teindre "où  Jesus-Christ  m'a  deftiné  en  me  pre- 
nant f . 

13  Mes  frères  ,  je  ne  penfe  point  avoir  encore  atteint  où  je 
tends.  Mais  tout  ce  que  je  fais  maintenant ,  c'eft  qu'oubliant 
ce  qui  eft  derrière  moy  ,  &m'avançant  vers  ce  qui  eft  devant 
moy  , 

14  je  cours  inceflâmment  vers  le  bout  de  la  carrière,  pour 
remporter  le  prix  de  la  félicité  du  Ciel ,  à  laquelle  Dieu  nous  1 
appeliez  par  Jesus-Christ. 

if  Tout 

4I.  dam  la  chair.  I     l2  4*.  Jenii  Chrift,  8c  pour  le 

9  ***  aiant  en  luy,  non  nne  Jufti-  I  prendre  comme  il  m'a  pris, 
it  »  1?t.  mais  celle  oui  Miftj  Vtn  1 
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ly  Tout  ce  que  nous  fommes  donc  de  parfaits  ,  foionsdans 
"le  (ênrimcnc  tpte je-votts  as  dît  :  &  fi  vousen  arez  quélqu'aûrre , 
^siinc  foit  pas  conforme  A  la  vérité,  Dieu  vous  découvrira  aufli 
ce  que  vous  en  devefccroire. 

16  Cependant ,  pour  ce  qui  regarde  les  corjnoi  fiances  auf- 
cjuelles  nous  fommes  déjà  parvenus,  ayons  les  mêmes  fenti- 
mens  ,  &  demeurons  dans  la  même  règle. 

17  f  Mes  frères,  rendez-vous  mes  imitateurs  ,  &propo(êz-  f  13. 
vous  l'exemple  de  ceux  qui  feconduifent  félonie  modelleque  Diro«/ 

_    *  *  1      après  la 

vous  avez  vu  en  nous .  pentec! 

i3  Car  il  y  en  aplufieurs,  dont  je  vous  ai  fouvent  parlé,  Se  s.  Cic- 
dont  je  vous  parle  encore  avec  larmes ,  qui  fe  conduilent  en  en-  ™C^I>»- 
nemis  de  la  croix  de  Je  fus  -Christ.  Mjnyr. 

19  qui  aurontpour  fin  la. dam  nation  ;  qui  font  leur  Dieu  de  7^/M* 
leur  vértrre  ;  qui  mettent  leur  gloire  dans  leur  propre  honte ,  Se  %?* 
qui  »'on:  de  penses  &  d'afTe&ions^  pour  la  terre. 

2.0  Mais  ,  pour  nous ,  "  nous  vivons  de'ja  dans  le  Ciel .  com- 
me en  eftant  cicoienc.  Et  c'eft  delà  aufB  que  nous  attendons  le 
Sauveur Noftre- Seigneur  Jesus^Christ. 

2.1  -qui  transformera  noftre  corps1,  tout  vil  cfr-abier  qu'il cft, 
•afin  de  le  rendre  conforme  à  fon  corps  glorieux ,  par  cette  ver- 
tu e&cacepar  laquelle  il  peut  s'affujecir  toutes  ch'ofes. 

20  /.  noftre  conyerfatioa  eft  dans  le  Ciel. 

Chapitre  IV. 

$.  X.  Joie  en  Diète ,  modeftie  ,  prière  ,  paix» 
j    Devoirs  généraux  des  Chrefiietts. 

1  f>  'Efr  pourquoy  ,  mes  frères  ,  tres-chers  &  tm-defi- 
^  rez ,  qui  eftes  ma  joie  &  ma  couronne ,  continuez  mes 

bien-aimez,  &  demeurez  fermes  dans  le  Seigneur. 

2  JeconjureEvodie,  &  je  conjure  Sy  miche ,  des'unirdans 
les  mêmes  fentimens  en  Tvo/fo-Seigncur. 

3  Je  vous  prie  aufli  vous ,  qui  avez  elte*  le  fidelle  compagnon 
de  mes  travaux,  d'affifter  les  perfonnes  que  je  viens  de  dire, 
comme  aiant  travaille  &  combattu  avec  moy  dans  Vêtahlijfe- 
ment  de  l'Evangile  avec  Clément  &  les  autres  ,  qui  m'ont  aide 
dans-  mon  Miniftere  >  donc  les  noms  font  e'erics  au  livre  de 
vie^. 

4  -f.  Rcjouïflêz-vous  fans  cette  enjM>/rV*-Seigneur  :  je  le  dis  f 
encore  une  fois,  rejouïflez-voïK.  Sîîî, 

y  Que  voftre  "  modeftie  foit  connue'  de  tous  les  hommes  :  le  ^^g* 
Seigneur  eft  proche. 
6  Ne  vous  inquiétez  de  rien  ;  mais ,  en  quelque  eftat  que  vous 

F  r  foiez, 

f      modération  i?  voftre  douceur* 
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foidi  prefemez  à  Dieu  yxis  demandes  par  des  fupplications k 

des  prières  accompagnées oVa&ions  de  grâces. 

7  &  "  que  la  paix  de  Dieu ,  qui  iurpafle.''  toute  pecfée ,  gar  • 
de  vos  cœurs  5c  vos  efprits  en  J  Bsgs-CHRisif. 

8  Enfin ,  mesireres ,  que  toutce  qui  eft  véritable  &  Gncere , 
tout  ce  qui  eft  bonçfte,  tout  ce  qui  eftjuûe :i-  tout  ce  qui  eft 
"  faînt ,  tout  ce  oui  vous  peut  rendre  aimables ,  tour  ce  qui  eft 
d'édification  e^-de  bonne  odeur,  tout  ce  qui  eft  vertueux  ,  & 
tout  ce  qui  eft  louable  [v.dans  le  règlement  des  mœur  s]  que  ce 

*\  foit  l'entretien  de  vos  penfées. 

§.a.  Panifiait  vivre  dansUpectJJité  \  è- dans  l'a  bon- 
iLmcc.  Il  peut  tout  en  Jefut-Chriji.  Il  aima. 
\l  hur  don  pour  e***  noupourluy, 

9  Pratiquer  ce  que  vous  ayex  appris  &  reçudemoy  ,  ce  que 
1  vous  avez  oui  dire  de  moy ,  &  ce  que  vous  ayez  vû  en  raoy  ; 

&  le  Dieu  de  paix  fera  avec  vous. 

10  Au  refte,  j'ai  reçu  une  grande  joie  en  No/îre-Seigneur, 
de  ce  qu'enfin  vous  avez  renouvelé  les  fenumens  de  chant* , 
que  vous  avez  pour  moy  y  non,  que  vous  ne  les  eu/liez  toujours 
dans  le  cœur,  mais  vous  rr*avicz.  pas  d'oeçaiion  de  me  les  té- 
moigner, siioli  «nm  no"*  L 

1 1  Ce  n* eft  pas  la  veuf  de  mon  befoin ,  qui  me  f ai  t  parler  de 
la  forte;  car  j'ai  appris  à  mecontentei'derelràt  où  je  me"  trou- 
ve. ^-S.i^ 

12  Je  lçi\n  vivre  pauvrement  i  je  fou  vivre  dans  l'abondan- 
ce. Aiant  éprouvé  de  tout ,  ye  fuis  fait  à  tout ,  au  bon  mûre- 
ment &  à  la  faim,  à  l'abondance  &  à  l'indigence. 

1 5  Je  puis  tout  en  "celuy  qui  me  fortifie. 

14  Vous  avez  bien  fait  néanmoins  de  prendre  part  à  Pann- 
es ton  où  je  fuis. 

i  f  Or  vous  fçavez ,  wN  frères ,  de  Phiiippes ,  qu'aprés^oir 
commencé  à  vous  prefcher  l'Evangile,  aianr  depuis  quitté  la 
Macédoine,  •  aucune  autre  Eglifê  '<  ne  m'a  fait  part  de  les 
biens ,  8c  que  je  n'ai  rien  reçu  que  de  vous  feuh , 

16  qui  m'avez  envoie  deux  foir  i  Theflâlonique  dequoy  (âtis- 
faire  à  mes  befoin?. 

17  Ce  n'eft  pas  quejedefire  le  don  que  vous  me  faites  ,  mais 
je  defire  le  fruit  que  vmsentirex  ,  qui  augmentera  le  compte 
que  Dieu  tient  de  vos  bonnes  œuvres. 

tS  Or  j'ai  maintenant  tout  ce  que  vous  m'avez  enyoié»  &  je 
fuis  dans  l'abondance  :  je  fuis  rempli  de  vos  biens  que  j'ai 

T(êm.ii.  reçus  d'Epaphrodite  comme  une  ablation  ^extelJeiwe  odeur; 

*•         comme  une  hoftie  que  Dieu  accepte  volontiers  ,  &  qui  luy  eft 
agréables  'i^#VP 

7  l •  la  P*ii  de  Dieu  gar-  1     1  j  *.  /.  eftrr  humilie*. 

""f***1  13  g.  Jeftn  Chf  ift  qui,  ârc, 

ih.  4«.  tout  fenumeot.  |      \j  (.  &î*-a>mrauniqu<<  avec  moyen 

9  &  pw*  •  1  te  qui  eft  de  doaatx  de  dexecevoft» 
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19  Je  fouhairequemon  Dieu  ,  felonlesrichefTesdefa  bonté, 
rempliflè  tous  vos  befoinsr  &  vous  donne  encore  fa  gloire  par 
Jesus-Christ. 

2.0  Gloire  foit  à  Dieu  Noftre-Pere  dans  tous  Jes  ûecles  des 
fîecJes.  Amen, 

2.1  Saliiez  demapart  tous  les  (aints  en  Jesus-Christ. 
2.2.  Les  frères,  qui  font  avec  moy,  vous  falùent;  dbils  les 

Saints  vous  falùent  s  mais  principalement  ceux ,  qui  font  de  la 
maifon  de  Cefàr. 

2.3  La  grâce  de  Nofhre-Seigneur  Jesus-Christ  foie 
avec  voftre  efprit.  Amen. 


E  P  I  S  T  R  E 

,t»?.n9         *:D  j^î  ,tm a  *  ?r;?*"J-$. 

Saint  paul 

AUX 

COLOSSIENS. 

LEs  Col ojfîens  ,  qui  font  en  Phrygie  ,  wo»  /cm  <fc  Laodicée  , 
niant  ejié  ir/ftruits  en  lafoyparEpaphras,  que  S,  Paul  ap- 
pelle ridelle  Miniftre  de  Jesus-Christ  ,  avoient  efiê 
troublez,  enfuitc  par  des  fcdnéleurs    qui  ,  méfiant  le-Judaïfme 
&la  Philosophie  avec  V 'Evangile ,  leur  enfeignoient  que  nous  ne 
devions  pas  nous  approcher  de  Dieu  par  Jes  us*  Christ, 
comme  par  nnfire  Médiateur  ,  mais  par  les  Anges  ,  aufqucls  ils 
donnoient  cette  qualité  ?  par  une  erreur  conforme  aux  principes 
des  Platoniciens .  Ceft  ponrquoy  Saint  Paul ,  après  avoir  relevé  la 
grandeur  ^Jesus-Christ,  comme  e  fiant  l'fm.ige  du  Pè- 
re ,  &  V avoir  représente  comme  le  reconciliateur  des  hommes  avec 
Dieu  ,  &  le  chef  de  VEglife ,  qui  r*ép..nd  dans  tons  fes  membres 
Vefprit  &  la  vie  ,  avertit  les  Colofficns  de  ne  fêlai ffer  point  fe- 
duire  par  les  Philofophes,  Il  parle  aujfi  contre  le  difeernement 
Judaïque  des  viandes  &  des  jours  ,  &  contre  le  culte  fuper- 
ftitienx  des  ériges  ;  &  il  leur  donne ,  principalement  d.:ns  le 
troifiême  Chapitre ,  un  excellent  abrégé  de  toute  la  vie  Chreflienne* 
Cette  Epiftreaefié  écrite  de  Rome  ,  0*  S.  Pau!  efioit  captif  \  & 
la  même  année  que  les  deux  précédentes  ,  c' 'efi-à-dire ,  vers  Tan 
de  Jesus-Christ  62,  quiefl  le  29,  après  fa  Paffwu 

F  6  Cha-- 
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S.l.  Obeïjfance,  figejfi  >  vie  digne  de  Dieu  :  patience  ér 
joie  des  Chrcfliens.  Jefets-Chrift  image  de  Dieu  s 
tout  créé  par  luy  s  Chef  de  l'Eglifi. 

ï  T%Aul,  Apoftrede  Je  sus-Christ  parlavolontf 

I    de  Dieu  ,  &  Timothée/o«  frère , 

2  aux faints& aux  frères  fidelles  en  Jesus-Christ 
qui  font  à  Coloflès ,  Dieu  Noftre-Pere  &  J  e  s  u  s-C  hrist 
Noftre-Seigneur  vous  donnent  la  grâce  &  la  paix. 

3  Nous  rendons  grâces  à  Dieu ,  qui  eft  le  Pere  de  Noftre- 
Seigncur  Jésus-Christ  ,  &  nous  le  prions  fans  oefle 
pour  vous , 

4  depuis  que  nous  avons  appris  quelle  eft  la  foy  que  vous  avez 
en  Jesus-Christ,  &  voftie  charité  envers  tous  ks 

faints , 

5  dans  Pefperance  des  biens,  qui  vous  font  refervex  dans*  le 
Ciel  ;  &  dont  vousaveidejareçul3connojflanceparlaparok 

très- véritable  de  l'Evangile , 

6  qui  eft  parvenu  jufqu'à  vous ,  comme  il  eftauffi  répandu 
dans  toutle  monde,  où  il  fru&ifie  &  croifl  ainû  qu'il  a  fait 
parmi  vous  depuis  le  jour  que  vous  Pavez  entendu  ,  &  que  vous 
avez,  connu  la  grâce  de  Dieu  félon  la  vérité  ; 

7  comme  vous  en  avez  efté  inftruits  par  noftre  cher  Epa- 
nhras ,  qui  eftnoftre  compagnon  dans  le  fer  vice  de  Dieu  &  m 
iidelleMiniftrede  J  e  s  u  s-C  hrist  pour  "le  bien  de  vos 
ames  s 

8  &  de  qui  nous  avons  appris  aufîi 0  voftre  charité  toute  fpi- 
rituelle. 

9  C'efl  pourqnoy ,  depuis  le  tems  que  nous  avons  fçu  ces 
i  Dernier  chofes ,  *f  nous  ne  celions  point  deprier  pour  vous ,  &  dede- 
r'rîî°i  mander  à  Dien  qu'il  vous  remplifle  de  la  connoifTance  de  fa 
rentec!   volonté  en  vous  dormant  toute  la  fagefleôc  toute  l'intelligence 

Spirituelle  y 

10  afin  que  vous  vous  conduirez  d'une  manière  digne  de 
Dieu  ,  tafehant  de  luy  plaire  en  toutes  chofes  ,  portant  des 

fruits  de  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres,  &  croifTant  en  la  coo- 

noiflancedeDieu  : 

1 1  que  vousfoiez  tout  remplis  de  force  par  la  puiffance  de  6 
gloire  ,  pour  avoir  en  toutes  rencontres  unepatier.ee  &  une 
fJ  douceur  perfeveranre,  accompagnée  de  joie , 

12  rendans  grâces  à  Dieu  le  Pere ,  qui,  en  nous  éclairant  de 
fa  lumière  ,  nous  a  rendu  dignes  d'avoir  part  au  fort  cHi'àe- 
liiage  des  Saint;  s 

13  & 

.f  /.jvou».  j  forme  en  tfbuf. 
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X  3  &  qui  nous  a  arrachez,  de  la  puitfance  des  ténèbres,  &  nous 
a  fait  parler  dans  le  Roiaume  "de  Ton  Fiisbien-aimé  ; 

14  "par  le  rang  duquel  nous  avons  efté  rachetez,  &  avons 
recule  pardon  de  nos  péchez  : 

15-  qui  eft  l'image  du  pieu  invifible,  "&  qui  eft  ne'  avant 
roures  les  créatures  i 

1 6  car  tout  a  efté  conftruit  "  par  luy  dans  le  Ciel  &  dans  la  Jgân  l#3  - 
terre  ,  les  chofes  vifibles  ,  &  les  m  vifibles:  foie  lesThrônes, 

Toit  les  Dominations,  foit  les  Principaurez ,  foit  lcsPuiiîan- 
ces,  tout  a  efté  créé  par  luy  &  "  pour  luy. 

17  Il  eft  avant  tous>  &  toutes  chofes  iubfiftent  en  luy. 

18  II  eft  le  chef  &  la  telle  du  corps  de  PEglife.  Il  ell n  comme  t  C<*.\u 
les  prémices ,  &  le  premier  né  d'entre  les  morts,  afin  qu'il 

"  foit  le  premier  en  tout  s  g . 

1 9  parce  qu'il  a  p.lû  au  Pere  que  toute  plénitude  refidaft  en 

2.0  &  de  réconcilier'  par  luy  toute?  choies  avec  foy  ,  aianr  pa- 
cifié, par  le  fang  qu'il  a  répandu  fur  fa  croix,  tanteequi  eft 
dans  la  terre,  que  ce  qui  eft  dans  le  Ciel. 

S .  2.  Chreftims  fuints  devant  Dieu  ,  immobiles  ,  fages , 
parfaits.  Paul  accomplit  ce  qui  refie  à  fouffrir 
à  Jefus-Chrifi. 

ai  Vous  eftiez  vous-mêmes  autre-fois  éloignez  de  Dieu  ,  & 
voftreefprit,  abandonné  à  des  oeuvres  criminelles ,  vousren- 
doitfes  ennemis: 

22.  mais  maintenant  Jefiu-Chrijl  par  fa  mort  voir  a  réconci- 
liez dans  "  fon  corps  mortel ,  pour  vous  rendre  faints ,  purs  6C 
irreprehenfibles,  devant  luy  5 

23  fi  toutefois  vous  demeurez  fondez  &  affermis  dans  la  foy  , 
8c  inébranflabies  dans  l'efperance  que  vous  donne  l'Evangile 
qu'on  vous  a  annoncé ,  qui  a  eftéprefché  à  toutes  les  créatures 
qui  font  fous  le  Ciel,  &  dont  j'ai  cité  établi  Miniftre, 

24  mov  Paul ,  qui  meréjouïs  maintenant  dans  les  maux  que 
jefouffrê  pour  vous,  &  qui  accomplis  dans  ma  chair  ce  qifi 
refte  "  à  fourn  ir  à  Jefrts  -Christ,  enfouffrant  moy-même 
pour  fon  corps  qui  eft  PEglife, 

25-  de  laquelle  j'ai  efté  établi  Mini ftre ,  félon  la  charge  que 
Dieu  m'a  donnée  pour  l'exercer  envers  vous ,  afin  que  je 
91  rrVacquire  pleinement  du  Minifiere  de  la  parole  de  Dieu  ,  * 

26  vous  prefehant  le  Myftere  ,  qui  a  efté  caché  jufipt à  cette 

F  7  heurt 


13  /.  do  Fils  de  fon  amour. 

14  /.  en  ^ui  nous  avons  la  redem- 
tion  par  fon  f»ng  >  la  remiffion  de  nos 
péchez. 

1  ;  /.  le  premier  ai  de  toute  crfa- 
cure. 
16  /.  eaiuy, 


H.  /.  u.  en  luy. 
iS  «m.  le  principe 
Ib.  au.  euft  la  primauté. 
21  l.  lecorp<defa  chair. 
24  /.  des  fouftrances  de  Jefofc. 
Chrift.  .   _  ^. 

XS  A  remplie  la  ftfoje  4e  Pieu, 
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heurt  dans  tous  les  fiecles  &  tous  les  âges  qui  ont  précédé  ,  &  qa 

maintenant  a  efté  déconvert  à  Tes  faints  -, 

27  au  (quels  Dieu  a  voulu  faire  connoiftre  quelles  font  les  ri- 
cheflTes&  la  gloire  de  ce  Myftere  parmi  les  Gentils  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  Jefrs  -Christ  reçu  de  vous ,  &  dcvtn* 
refperance  de  voftre  gloire. 

28  C'eft  luy  que  nous  prefchons,  avertifTanttous  les  hom- 
mes de  leurs  péchez  ,  &  iiiftruifant  tous  les  hommes  dans  toute 
la  fagefle  s  afin  que  nous  rendions  tous  les  hommes  parfaits  en 

J  ESUS-C  HRIST. 

29  C'eft  la  fin  que  je  me  propofe  dans  mes  travaux  ,  combat- 
tant félon  qu'Uni',  JJiJicpar  fa  ver  tu  efficace,  qui  agir  puiftam- 
ment  dansmoy. 

Chapitre  II. 

5.  I.  Ttircfcr  de  fcience  en  Jefus  -  Chrifi,  Eflre  enraciné  & 
fondé  en  luy,  Foy  s'accroiji  par  l'afiion  de  grâces* 

1  Ar  je  fuis  bien  aife  que  vous  fçachiez  combien  câ 
^  "grande  l'affeàion  cHe  foin  que  j'ay  pour  vous,  pour 

ceux  qui  (ont  à  Laodîcee  ,  &  pour  tous  ceux  qui  ne  me  con- 
noiflenc  point  de  vifage  ,  &  qui  ne  m'ont  jamais  vu  ; 

2  afin  que  leurs  cœurs  foient  confolez,  &  qu'eftant  "  unis 
enfemble  parla  charité  ils  foient remplis  de  toutes  les  richef- 
fes  d'une  intelligence  ferme  &  afluree ,  pour  connoifhe  le 
MyfterédeDieu  le  Pere  &  de  JÊsus  -  Christ: 

3  dans  lequel  tous  les  threfbrs  de  la  fagefle  &  de  la  fcience  font 
v  renfermez. 

4  Or  je  dis  cecy  afin  que  perfonne  ne  vous  trompe  par  des 
difçours  "  fubcils  &  élevez. 

ifrv.M*  S  Car  ,  quoy  que  je  fois  abfent  de  corps  ,  je  fuis  néanmoins 
avec  vous  en  efprit ,  voiant  avec  joie  Tordre  qui  fe  garde  parmi 
vous ,  &  la  folidité  de  voftre  iby  en  Jeftts  -Christ. 

6  Continuez  donc  à  vivre  en  Jesus-Christ  Xrfre- 
Seigneur ,  félon ,  l'inftruction  que  vous  en  avez  reçue' , 

7  eftant  "attachez  à  luy  comme  à  voftre  racine,  &  édifiez  fur 
luy  comme  fur  voftre  fondement,  vous  afFermilTanc"ciansla 
foy  qui  vous  a  efte  enfeigne'e  ,  &  lafaifantcroiftreenvousde 
plus  en  plus  par  de  continuelles  a&ions  de  grâces. 

§.  2.  gît' ils  fe  gardent  des  le  dateurs  &  des  Philofofkes. 
Circoncijton spirituelle.  Hommes  délivrez.  , 
Dénions  déformez  ■>  par  la  Croix. 

8  Prenez  garde  que  perfonne  ne  vous  "  furprenne  par  la  Th.- 

loto- 

x  £.  grand  le  combat  &  h  peine  T     4»  f  •  l.  fublimei. 
d'efprir.  7  /.  enracinez  en  lay ,  3c  bafttf  C«t 

»  /-  inftru&i  >  Ctfl  à  dire  ,  con-  luy. 

ftt ufti  ,  compafti  ,  mmmt  U  fMxotJl  ib»  v.  in  illo  *  /«pp.  Chriftoïtf 

\**lt  Crtc                                    I  6rtc  qu'on  *  fnivi>  in  ilU> /*[  y  .nie. 

j  m.  cathez,                        l  %  £•  uviflè        foy  par  »  Sec 
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lofbphie  ,  &  par  des  raifonnemens  vains  &  trompeurs,  qui  ne 
fonc  fondez,  que  furies  traditions  des  hommes,  "  &  lu  r  les 
principes  d'une  feience  mondaine  ,&  non  Ïwrjefus-C  hrist. 

9  Ca:  c'eft  en  luy  ,  que  toute  la  plénitude  de  la  divinitc  ha- 
bite "  corporellement. 

10  Et  c'eft  en  luy  ,  qui  eft  le  chef  de  toutes  Principautez  8c 
de  toutes  puiflances ,  que  vous  eftes  remplis  de  grâce. 

1 1  Comme  c'eft  en  luy  que  vous  avez,  efté  circoncis ,  d'une 
circoncifion  qui  n'eft  pas  faite  par  la  main  de>  hommes  ,  mais 
qui  conlifte  dans  le  dépouillement,  du  corps  des  péchez  ,  que 
produit  la  fJ  concupi&ence  charnelle:  c'eft-4-dire,  de  la  cir- 
concifion de  Jefus-C  hrist. 

12.  C'eft  avec  luy  que  vous  avez  efte'  enfèvelis  par  le  bate- 
me  ,  &  avec  luy  que  vous  eftes  reflulcitez  par  la  foy  que  vous 
avez  eue"  que  Dieu  l'a  refTufcité d'entre  les  morts ,  par  l'effi- 
cace de  fa  pui  fiance. 

13  Aum\lorfque  vouseftiez  dans0  la  mort  de  vos  péchez,  &  Fpn.1.1. 
dans  l'inck  concifion  de  voftre  chair,  Je  fus  -Christ,  vous 

a  fait  revivre  avec  luy ,  vous  pardonnant  tous  vos  péchez. 

14  IlaerTacépar  /zdo&ririela"  cedule  qui  nous  eftoit  contrai- 
re ;  il  l'a  entierementabolie  en  l'attachant  à  là  croix. 

&  ,  &  aiantdefarmé  les  Principautez  &  les  PuhTances  ,  il 
les  a  menées  hautement  comme  en  triomphe  à  la  face  de  tout  le 
monde,  après  les  avoir  vaincues  par  (à  croix. 

§.  3.  Contre  les  Obfervations  Judaïques  des  viandes  & 
des  jours  ,  &  le  faux  Culte  des  Anges, 

1 6  Que  perfonne  donc  ne  vous  condamne  pour  le  manger  8c 
pour  le  boire,  ou  fur  le  fujet  des  jours  de  feftes ,  de  nouvelles 
lunes  ,  &  des  jours  de  Sabbat  s 

17  puifque  toutes  ces  chofes  n'onr  efté"  que  l'ombre  de  celles 
oui  dévoient  arriver ,  &  que  Jefw  -  C  H  R 1  s  t  en  eft  le  corps 
&  ta  vente»  > 

18  Que  nul  ne  vous  raviiTe  le  prixde  voftre  courte  ,  enaf- 
fe&ant  de  paroifte  humble  par  un  culte  fuperftitieux  des  An- 
ges,  fe  méfiant  de  parler  des  chofes  qu'il  ne  fç.ùr point » 
eftant  enflé  par  les  vaines  imaginations  d'un  efprit  humain  & 

charnel ,  ( 

19  &  ne  demeurant  pas  attache  à  celuy,  qui  eftlatelte  &  Je 
chef,  duquel  tout  le  corps  de  l'Eglifc  recevant  l'influence,  par 
les  vaifïeaux  qui  en  joignent  &  lient  toutes  les  parties ,  "  s'en- 

*ï?r  •  tre- 


f  9  /.félon  1er e"leroens  du  monde. 

9  ex.  fubjitmieUeMint  non  tn  /î- 
gure  ,  nt  Çiùltmtnt  v*tuneinh*biiA- 
tion  dtjrtMCg. 

ii  /.  chair. 

lb.  On  4  fultt  le  Grtc  dans  ce  ter. 

^€t\x  /.  de  l'opération  de  Dieu,  qui 
l»*  letfufcué  d'entre  les  molli. 


13  ex.  le  dirtojemtnt  d'une  amt 

cbarntVe  1?  incircmeift. 

14  ex.  L<ty  if  Mu  fe  >  qui  nous  ren- 
dait redevables  k  U  de  Dieu* 
yoit\Eph.  î.  if. 

18  /.  &  eftant  en  vain  enfle*  du  fenj 
de  fa  chair. 

t9  /.  croift  en  accioiffcment  de 
Pieu» 


1 1» 
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tretient  &  s'augmente  par  l'accroiflement  que  Dieu  luy  don- 
ne. 

20  Si  donc  vous  eftes  morts  avec  Jefns  -Christ  "aces 
première*  6"  plus  groflleres  inftru&ions du  monde ,  comment 
vouslaiflez-vous  impofer  des  loiXj  cowimefi  vous  viviez  dans 
et  premier  eflat  dn  monde  ? 

2 1  Ne  mangez  pas ,  vous  dit-on  ,  d'une  teïïc  chofe ,  ne  gouftez 
pas  dececy  ,  ne  touchez  pas  à  cela  \ 

22  "cependant  ce  font  des  chofes,  qui  perifîênt  toutes  par 
Tulagc  qu'on  en  fait  :  &  ces préceptes qn' on  vous  donnent  (ont 
que  des  ordonnances  &  des  opinions  humaines , 

2  3  qui  "  ont  quelque  apparence  de  fageffe  dans  leur  fuperiH- 
tion  &  leur  humilité  affeftée,  dans  le  rigoureux  traitement 
qu'ils  font  au  corps,  &  dans  lepeu  de  foin  qu'ils  prennent  dé 
raffafierla  chair. 


20  L  aux  Siemens  du  monde  »  4«x 
ebjirvAtioni  ltz*lts.  Jérôme. 

xx  4M  qui  font  des  ordonnances 
dont  l'obfervation  mené  à  la  mort. 

23  4«.  pourroienr-  citre  raisonna- 


blement &  fagement  pratiquées  1  6 
on  le  faifoit  volontairement  ,  zits 
humilité  »  pour  mortifier  le  corps  1 
8c  ne  point  flater  la  chair  en  Ja  rata 
fiant  avec  excès. 


Chapitre  III. 

§.  1 .  tAmoitr  des  chofes  dn  Ciel*  Vie  cachée  en  Bien* 
Corps  dtsptijfîons.  Homme  vieil  &  nouveau* 
Jeftts-Cbrijitotttcntons. 

i  Le  Si-  1  j-  CI  donc  vous  cftes  reflufeitezavez  Jifus-C  hrijt, 
la  MeSi  [     recherchez  ce  qui  eft  dans  le  Ciel,où  jefns-  Christ 

eft  affîs  à  la  droite  de  Dieu  ; 

2  >;'aiez  i'affe&ion  que  pour  les  chofes  du  Ciel ,  &  non  pour 
celles  delà  terre  ; 

5  car  vous  eftes  morts ,  &  voftre  vie  eft  cachée  en  Dieu  arec 
Jefus-C  h  r  1  s  T. 

4  Loi  (que  Jcftts  -Christ,  qui  eft  voftre  vie ,  viendrai 
paroiftre,  vous  paroiftrez  auflî  avec  lu/  dans  la  gloire, 
tph.f.}.    f  Faites  donc  mourir  les  membres  de  l'homme  terreftre  qui 
eft  en  vous,  la  fornication,  l'impureté  ,  les  abominations, 
les  mauvais  defirs  ,  &  l'avarice  qui  eft  une  idolâtrie  , 

6  puifque  ce  font  ces  excez ,  qui  font  tomber  la  colère  de  Dieu 
fur  les  "hommes  rebelles  à  la  vérité. 

7  Et  vous  avez  vous-mêmes  commis  autrefois  ces  acJions  cri- 
minelles ,  loi  fque  vous  viviez  dans  ces  defbrdres. 

Tfam.tf.a.  8  Mais  maintenant  quittez  auiîî  vous-mêmes  tous  ces  pécher, 
§5r*ia1'  lac°lere»  l'aigreur,  Ja  malice,  la medifance:  que  les  paro/es 

'    '  deshoneftes  foient  bannies  de  voftre  bouche. 
1  Pwr.a.   o  N'ufcz  point  de  menfbnge  les  ims  envers  les  antres  :  àé- 
Gtv       pouillez  le  vieil  homme  avec  lès  œuvres, 

'  10  te 

f  /,  cnf.ins  de  defcbcjîlfAnçej 


» 
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10  &  reveftez-vous  du  nouveau,  qui  fe  renouvelle ,  "  pour 
cronnoiftre  Dieu  ,  félon  l'image  de  celuy  qui  Ta  crée  ; 

11  où  il  n'y  a  point  de  Gentil  &  de  Ju;f ,  de  circoncis  & 
H'incirconcis,  de  barbare,  de  Scythe,  d'efclave  &  de  libre > 
xxiais  Jefus  -Christ  eft  tou: en  tous. 

§•2.,  Abrégé  des  Vertus  Chrefiienncs.  Support  du  prochain. 
Cantiques  fpiritueis.  Aclions  de  grâces. 
12.  t  Reveftez-vous  donc,  comme  élus  de  Dieu,  fainrs  &    t  f. 
"bien-aimez,  de  tendreflê  &  d'entrailles  de  mifericorde  ,  de  ÏSL 
bonte,  d'humilité,  de  "  modeftie,  de  patience ,  Roi" 

13  vous  fupportant  les  uns  les  autres ,  chacun  remettant  à 

ion  frère  tous  les  fujets  de  plainte  qu'il  pourroit  avoir  contre 

1  uy  ,  &  vous  entre-pardonnant  comme  le  Seigneur  vous  a  par- 
donne'. 

14  Mais  fur  tout  reveftez-vous  delà  charité  ,  qui  eft  le  lien 
de  laperfe&ion. 

1  $  Faites  régner  dans  vos  cœurs  h  paix  de  Jefus  -  C  h  r  i  s  t, 
à.  laquelle  vous  avez  efté  appeliez  pour  ni former  tous  y*'un 
corps  i  &  foiezrcconnoifTans//if/«^r«/crx. 

16  Que  la  parole  de  Jefus-C  h  r  i  s  t,  habite  en  vous  avec  « 

plénitude  &  vous  comble  de  fageflê  :  inftruifez-vous  &  exhor- 

cez-vous  les  uns  les  autres  par  des  pfeaumes ,  des  hymnes,  & 

des  cantiques  Ipirituels ,  chantant u  de  cœur  avec  édification  let 
louanges  du  Seigneur. 

17  Qupy  que  vous  faniez  ,  ou  en  parlant,  ou  en  agiflfant,  * £«Md£ 
faites  tout  au  nom  du  Seigneur  Jesus-Christ,  rendant 3I* 
grâces  par  luy  à  Dieu  le  Père  ^. 

§.3»  Devoirs  des  femmes    des  maris  ,  des  en  fans 
des  pères  ,  ç*r  desfervitettrs. 

18  Femmes,  foiezfoûmifes  à  vos  maris,  comme  il  eft:  bien  Hfrb.f.ii* 
raifonnable,  en  "  ce  qui  eft  félon  le  Seigneur,  1  *>*r* 

19  Maris,  aimez  vos  femmes,  &  ne  les  traitez  point  arec 
aigreur  ô-  avec  rude  (Te. 

2.0  Enfans,  obeïfTez  en  tout  à  vos  pères  &  à  vos  mères  j  car 
cela  eft  agréable  au  Seigneur, 

2.1  Pères  ,  n'irritez  point  vos  enfans ,  de  peur  qu'ils  ne  tom-  ipb.  *.  4, 
bent  dans  l'abatement. 

2.2  Serviteurs,  obéiriez  en  tout  à  ceux  qui  font  vos  mai  ftres rit. t.  9. 
félon  la  chair ,  ne  les  fervant  pas  feulement  Jorfqu'ils  ont  l'œil  1 8p,cy,*% 
fur  vous,  comme  fi  vous  ne  penfiez  qu'à  plaire  aux  hommes  ,  1  " 
mais  avec  fimplicité  de  cœur  &  crainte  de  Dieu. 

23  Faites  de  bon  cœur  tout  ce  que  vous  ferez  ,  comme  le 
faifant  pour  le  Seigneur,  &  non  pour  les  hommes , 
2,4  fçachant  que  vous  recevrez  du  Seigneur  l'héritage  dn  Ciel 


pour 

10  4M.  par  la  connoiflance  ie  |  \6  f.  en  grâce,  a*,  paruninouyc» 
Dieu»  I  joent  de  grâce. 

1*  g.  douceur,  "  ■  4  1%  U  Hojlrt-  Seigneur. 
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pourrecompenfe;  •  car  c'eft  le  Seigneur  Je  fus  -Chrui, 

que  vous  1er  vez. 

*ff  Mais  ce!  uy ,  qui  agir  injuAemenr,  recevra  1a  peine  défit 
înjuftice  :  &  Dieu  n'a  point  d'égard  à  la  condition  des  per- 
sonnes* r 

*4  v.  t.  f«rvex  le  Seignew  Jefw-Chrtfr.  I 

Chapitre  IV. 

5.X.  Devoir  des  maiftrrs.  Ver  Révérante  à  prier.  S^ejfe 

&fel  de  difire Hou  dans  P entretien. 

1  V  ?US  maiftres> rend"  à  vos  ferviteurs  ce  que  l'équité  & 
v  la  julbce  demandent  de  vous  ,  fçachant  que  vous  avez 

auffi-bien  qu'eux  un  maiftre     eJi  dans  le  Ciel. 

?tm'u    £  PCTf^erez  &  veillez  dans  la  prière  ,  en  l'accompa*M« 

y      ^  a  actions  de  grâces. 

tTbljf.  Il   3  Priez  aulTipour  nous  ,  afin  que  Dieu  nous  ouvTe  uneen- 

tt'h  6     5  5  P°U^  ?refib'r  û  P"0^  >  &  pour  annoncer  le  M yilere  de 

'    Jejns-CHRisT ,  pour  lequelje  fuis  dans  les  liens  ; 
»  ThtJJ.  j.  4  &  que  je  le  découvre  aux  hommes  en  la  manière  que  le  le 

■•j        dois  découvrir.  '  J 

v\  C°Qduife^vous  avec  fagefTe  envers  ceux  qui  font  hors  dt 
ij.       lEilife,  enrachemntletems. 

6  Quevoftre  entretien,  efrant  toujours  "  accompagné  d'un* 
douceur  édifiante,  foit  aflaifonnd  du  fel  de  la  di fer  étions  en 
loi  te  que  vous  lçacJuez  comment  vous  devez  répondre  à  cha- 
que perfonne. 

S.  z.  Marc ,  Tychique>  Onejtme ,  Epapbrae ,  Lw, 
Arifi arque ,  /o««:  ^jr  P..»/. 

7  Mon  cher  frère  Tyc^iaue  fidelle  Miniftre  du  Seigneur,  & 
mon  compagnon  dans  le  fervice  que  je  luy  rends,  vous  ap- 
prendra tout  ce  qui  regarde  l'eiht  où  je  fuis. 

8  Ec  je  vous  Tay  envoyé  afin  qu'il  apprenne  l'eiht  où  vous 
,  j      cites  >  &  qu'il  confole  vos  cœurs. 

S  J'envoie  aufli  Onefimc  mon  cher  &  fidelle  frère ,  qui  elî  de 
voltrepais.  Vous  fçaurez  par  eux  toutee  quifepaflfeicy. 

10 '  Arifhrque,  qui  eft  captif  avec  moy,vousfaiùe  ,&  Marc, 
couiin  de  Barnabe,  fur  le  fujec  duquel  on  vous  a  écrit  :  S  'il  vient 
chez  vous ,  recevez- Je  bien. 

ii  Jefus  auiE,  appelle  le  Julie,  vous  falû'e.  Ils  font'da 
nombre  des  fidelles  circoncis.  Ce  font  les  feuls  qui  travaillent 
maintenant  avec  moy  ,  pour  avancer  le  Roiaume  de  Dieu  ,  & 
qui  ont  efté  ma  confolation. 

ia  Epapbras,  qui  eft  de  voftre  ville  ,  vousfaliïe:  &â  un 
ierviteur  de  J  e  s  u  s-C  hr  i  s  t  ,  qui  combat  (ans  ceûe  pour 

vous 

«A  avec  grâce,  \  x\  L  de  U  circoacifip* 
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vous  dans  Ces  prières  ,  afin  que  vous  demeuriez,  fermes  par- 
faits ,  &  n  que  vous  accomplirez,  pleinement  tout  ce  que  Dieu 
demande  de  vous  -, 

1 3  Car  je  puis  bien  luy  rendre  ce  témoignage ,  qu'il  a  un 
grand  xele  pour  vous,  6c  pour  ceux  de  Laodicée  &  d'Hiera- 
poiis.  A  ' 

14  Luc  médecin  nofrre  cher  frère  &  Demas  vous  fal lient.  tTi/ru 
1  s  Saluez  de  ma  part  nos  frères  de  Laodicée  &  Ny  mphas ,  &  1 1  ' 

PEglife  ,  qui  eft  dans  fà  maifon. 

16  Et,  lorfque  cette  Lettre  aura  eflé  lue  parmi  vous ,  aiez,  • 
foin  qu'elle foit lue aufïï  dans  l'Eglife  de  Laodicée,  &  qu'on 
vous  life  de  même  celle  des  Laodicéens. 

1 7  Dites  à  Archippe  ce  mot  de  ma  fart  :  Confiderez.  bien  le 
Miniftere  que  vous  avez,  reçu  du  Seigneur,  afin  d'en  remplir 
tous  les  devoirs. 

18  "Je  vous  fâliïe  icy  de  ma  propre  main ,  moy  Paul .  Sou- 
venez-vou^s  de  mes  liens.  La  grâce  foit  avec  vous.  Amen* 

x»  au.  remplis  en  toutes  chofes  de  I  rajoute  icy»  moy  Paul  1  demapro» 
la  volonté  de  Dieu  ;  I  pre  jnaîn,  Soureaci-voui  *  &c. 

1%  ah.  Yoicy  U  falutatioa  que  1 
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I.  EPISTRE 

DE  <  j 

SAINT  PAUL 

AUX 

THESSALONICIENS. 

THessaloni  e  fftoit  la  Métropolitaine  de  la  Mace- 
doine.  S.  Paul ,  après  avoir  ejlé  quelque  tems  à  Phdtffts  , 
oit  il  avoit  beaucoup  fonffert ,  y  vint  prefcher  V  Evangile  ,  èr  y 
convertit  à  la  foy  un  grand  nombre  de  personnes*  Il  voulut  depuu 
y  retourner  ,  mais  n' aiantpu  ,  il  y  envoiaTimothêe  ,  pemr  enfer- 
mer ce  peuple  dans  la  foy  qu'il  avoit  embraflee  avec  grande  ar- 
deur. Timothée  donc  Us  niant  instruits  &  confiiez,  de  nouveau* 
&  efiant  retourné  vers  S.  Paul ,  qui  eftoit  alors  A  Corinthe ,  FA  - 
foflre  leur  écrit  de  ce  lieu  vers  tan  <fe  Jesus-Ch  rut  S1» 
19.  ans  après  la  Paffion.  Il  leur  témoigne  dans  toute  fa  L'.itnt 
sine  tendrejfe  admirable ,  une  efiime  toute  particulière  de  U 
ferveur  de  leur  foy.  Il  leur  parle  de  la  manière  toute  pure  éf  toute 
dcjtnterejfée ,  dont  il  leur  avoit  prefebé  T Evangile.  Il  leur  ap- 
prend à  pleurer  les  morts  Chreiliennement ,  ér  il  leur  dorme  , 
principalement  dans  le  cinquième  chapitre  ,  plufieurs  exzeUem* 
avis  en  peu  de  paroles.  S.  Cbryfofiome  croit  que  cette  Epifrre  df 
S*  Paul  a  ejié  écrite  avant  toutes  les  autres. 

Chapitre  I. 

5.1.  Foy,  ejperance  ,  charité.  Efficace  de  la  parole.  Joie 
dans  les  maux.  Prédication  du  bon  exemple. 

Aul,  Silvain,  &  Timothe'e,  à  l'Eglife  de  Theûalo 
nique  ,  qui  eft  en  Dieu  le  Pere ,  &enjE  us-Christ 
2v~o/?r*-Seigneur  :  Que  la  grâce  &  la  paix  vous  foies 

données. 

^  ^      ai"  Nous  rendons  fans  cefle  grâces  à  Dieu  pour  vous  . 
Diman.    nous  fouvenant  continuellement  de  vous  dans  nos  prières  : 
•pré*  lei     3  &  nous  reprefentant  dans  l'eîpric  devant  Dieu  ,  qui  eft 
•      tre  Pere ,  les  œuvres  de  voftre  foy  ,  les  travaux  de  voftredB- 
riré ,  &  la  fermeté  de  l'efperance  que  vous  avez  en  Noftre-Se:- 
gneur  Jesus-Christ. 

4  car  nous  fçavons ,  mes  frères  chéris  de  Dieu  ,  quelle  ad» 
voftre  élection  ; 

5  la  prédication ,  que  nous  vous  avons  faite  de  l'Evangile  t 

a 


P 


aux  Thessalonicikns,  Chap.  II.  141 
n'aianrpas  efté  feulement  en  paroles* ,  mais  aiantefté  accompa- 
gnée de  miracles  ,  de  la  vertu  du  S.  Efprit ,  &  d'une  pleine  & 
entière  perfuaûon  :  &  vous  fçavez  aufli  de  quelle  manière  j'ay 
igi  parmi  vous  pour  voftre  falut. 

6  Ainû  vous  eftes  devenus  nos  imitateurs  &  les  imitateurs  du 
Seigneur  aiant  reçu  la  parole  parmi  de  grandes  afflictions  avec 
la  joie  du  S.Efprit  s 

7  de  forte  que  vous  avez  fervi  de  modelle  à  tous  ceux ,  qui  ont 
embraffe  la  roy  dans  la  Macédoine  ,  &  dans  l' Achaïe. 

8  Car  non  feulement  vous  eftes  caufe  que  la  parole  du  Sei- 
gneur s'eft  répandue  av^c  éclau  dans  la  Macédoine ,  &  dan* 
l' Achaïe ,  mais  même  la  foy,  que  vous  avez  en  Dieu ,  eft  de- 
venue Ci  célèbre  par  tout ,  qu'il  n'eft  point  neceflkire  que  nous 
en  parlions  s 

9  puifqu'eux-mêmes  racontent  en  parlant  de  nous  quel  a  efté 
le  fucccs  de  noftre  arrivée  parmi  vous  s  &  comme  aiant  quitté 
les  Idoles,  vous  vous  eftes  convertis  à  Dieu,  pour  fcrvir  le  Dieu 
vivant  &  véritable , 

1  o  &  pour  attendre  du  Ciel  fon  Fils  Jésus,  qu'il  a  refllifci- 
té  d'entre  les  morts,  6c  qui  nous  a  délivrez  de  la  colère  à  ve- 
nir *. 

Chapitre  II. 

§.  I  #  Vaul  ne  vent  plaire  qttà  Dieu  ;  ne  flatte  personne  ; 
travaille  des  mains  s  eji  comme  la 
nourrice  des  ames. 

1        Ar  vous  n'ignorez  pas  ,  mes  frères ,  que  noftre  arrivée 
^*  vers  vous  n'a  pas  elté  "  vaine  &  lans  fruit. 

a-  Mais  ,  après  avoir  beaucoup  fourfert  auparavant  :  comme  *Atl.  16. 
vous  fçavez  ,  &  avoir  efté  traitez  avec  outrage  dans  Philippes ,  **• 
nous  ne  laiflTafmespas ,  en  nous  confiant  en  Dieu,  de  vous 
prefcher  hardiment  l'Evangile  de  Dieu  parmi  beaucoup  de 
combats. 

3  Car  nous  ne  vous  avons  point  prefche  une  doftri ne  d'er- 
reur ou  d'impureté  i  &  nous  n'avons  point  eu  deflein  de  vous 
tromper  : 

4  Mais ,  comme  Dieu  nous  a  choifis  pour  nous  confier  fon 
Evangile,  nous  parlons  auffi,  non  pour  plaire  aux  hommes  , 
mais  à  Dieu ,  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs. 

5  Car  nous  n'avons  ufé  d'aucune  parole  de  flatterie  ,  comme 
vous  le  fçavez  ;  &  noftre  Miniftere  n'a  point  fervi  de  prétexte 
à  noftre  avarice .  Dieu  m'en  eft  témoin. 

6  Et  nous  n'avons  point  aufli  recherché  aucune  gloire  de  la 
part  des  hommes ,  ni  de  vous,  ni  d'aucun  autre. 

7  Nous 

*  «*•  exemte  de  peinej. 
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7  Nous  pouvions  ,  comme  eftant  Apoftres  de  Jejv- 
Christ  vous  charger  de  noftre  fnhfi fiance  -,  mais  nctt 
nous  fommes  conduits  parmi  vous  0  avec  toute  forte  dedoo- 
ceur ,  comme  une  mere  qui  nourrit  &  qui  aime  tendrement 
Tes  propres  enrans. 

S  Ainfi,  dans  l'afte&ion  que  nous  reflentions  pour  vous,  now 
aurions  fouhakc  de  vous  donner  non  feulement  la  connoiûan- 
cède  l'Evangile  de  Dieu  ,  mais  aum  noftre  propre  vie,  tan: 
eftoit  grand  l'amour  que  nous  vous  portions. 
20.    9  Vous  vous  fouvenez ,  mes  frères ,  delà  peine  &  de  la  fa- 
tigue  que  nous  avons  foufferte;  &  comme  nous  vous  avons 
î»?r'4'  prefché  l'Evangile  de  Dieu  ,  en  travaillant  jour  en  nuit  pour 
x  Tht(f.  3'n'eftre  à  charge  à  aucun  de  vous. 

I#  § .  a.  Paul  pere  des  fidclles.  Sa  parole  reçue  comme  ceUe  de 

Dieu .  Jugement  tff royable  furies  Juifs. 

10  Vous  eftes  témoins  vous-mêmes,  &  Dieu  Peft  auiîî, 
combien  la  manière  dont  je  me  fuis  conduit  envers  vous,  qui 
avez  embrafTe  la  foy ,  a  efte'  fainte  ,  jufte&  irréprochable. 

1 1  Car  vous  fçavez  que  j'ai  agi  enver  s  chacun  de  vous,  com- 
me un  pere  envers  fes  enfans  ; 

i  a  vous  exhortant ,  vous  confolant ,  &  vous  conjurant  de 
vous  conduire  d'une  manière  digne  de  Dieu,  qui  vous  a  ap- 
peliez à  fbnRoiaume&  à  fa  gloire. 

1 3  C'eft  pourquoy  auiîi  nous  rendons  à  Dieu  de  continuelles 
actions  de  grâces,  de  ce  qu'aiant  entendu  la  parole  de  Dieu, 
que  nous  vous  prefehions ,  vous  l'avez  reçue ,  non  comme  la 
parole  des  hommes ,  mais  comme  eftant  (ainfi  qu'elle  l'eft  vé- 
ritablement )  la  parole  de  Dieu ,  qui  agit  efficacement  en  vous 
qui  elles  ridelles. 

14  Car ,  mes  frères  ,  vouseftes  devenus  les  imitateurs  des 
Eglifes  de  Dieu ,  qui  ont  embrafle  lafoy  de  Jésus  -  Christ 
dans  la  Judée,  aiant  founert  les  mêmes  periecutions  de  la  part 
de  vos  concitoiens ,  que  ces  Eglifes  ont  (oufTertes  de  la.part  des 
Juifs  , 

15-  qui  ont  tue'  même  le  Seigneur  Jésus  ,  &  [g. leurs] 
Prophètes  ;  qui  nous  ont  perfecutez  ;  qui  ne  plaifent  point  à 
Dieu,  &  qui  font  ennemis  de  tous  les  hommes  : 

16  qui  nous  empefehent  d'annoncer  aux  Gentils  la  parole, 
qui  les  doit  fauver,  pour  combler  toujours  la  mefure  de  leurs 
péchez.  Car  la  colère  [v.  de  Dieu]  eft  tombée  fur  eux  ponr 
accabler  jufqu'à  la  fin  ". 

1 7  Aufli ,  mes  frères  ,  aiant  efte'  pour  un  peu  de  tems  feparc 
de  vous  de  corps ,  non  de  coeur ,  nous  avons  defiré  avec  d'au- 
tant plus  d'ardeur  &  d'emprefTement  de  vous  revoir. 

r  r  18  C'eft 

ne%_  de  Dieu  pour  ]éan*ît  :  ou  àt  U 


7  v.t  comme  des  ea fins. 

16  ex.  cela  fc  peut  enten  de  ou  de  U 
ruine  de  f cru f tient ,  qui  efloit  proche, 
ou  des  Iuifi  re^rowvt\  V  AïAmiin- 


Nâtion  ludique  ,  qui  fer*  *b**d**' 
née  jufau}*  U  fndumondt  , 
tms  ilsft  conwtiio  u. 
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«  ^t.pourquoy  nous  avons  voulu  vous  aller  trouver.  Et 
oy  Paul  j'en  ay  eu  ledeflein  plus  d'une  fois  i  maisSatannous 
laempefchez. 

m  9  Et  certes,  quelle  eft  noftre  efperance ,  noftre  joie,  &  la 
couronne  de  noftre  eloire  ?  N'eft-ce  pas  vous  qui  Telles  &  qui 
le  ferez  ,  devam  Noftre  Seigneur  J  esus-Christ  au  jour 
<±g  ion  avènement?  J 
a.  o  Car  vous  elles  noftre  gloire ,  &  noftre  joie. 

Chapitre  III. 

S»  I.  Perfecution  ne  doit  point  troubler.  Tout 
Chrejïien  s'y  doit  attendre. 

1    A  In6 1  ne  pouvant  fouffrir  plus  Iong-tems  de  vous  Uif- 
xfirfa>is  consolation ,  j'aimay  mieux  demeurer  tout  feul 
à  Athènes  ; 

a.  &jevousenvoiay  Timothce  noftre  frère,  &  Miniftre  de  ^i£lt  i«, 
X>ieu  ,  [g.  qui  travaille  avec  moyj  dans  la  prédication  de  l'E- 
van gile  de  Jcfus-C  h  r  i  s  t  ,  afin  qu'il  vous  fortifiait ,  &  qu'il 
vous  exhortait  à  demeurer  fermes  dans  voftre  foy , 

3  &  queperfonne  ne  fuft  ébranflé  poûr  les  perfecutions  qui 
nous  arrivent  i  car  vous  fçavez  que  c'eft  à  quoy  nous  fommes 
defrinez.  :  <■ 

4.  &  ,  deflors  même  que  nous  eftions  parmi  vous ,  nous 
vous  prëdifions  que  nous  aurions  des  affligions  à  fouffrir  dom- 
ine nous  en  avons  eu  en  effet ,  ainfi  que  vous  le  fçavez. 

5  Ne  pouvant  donc  attendre  plus  Jong-tems  ,  je  vousTay 
envoie'  pour  reconnoiftrel'eftat  de  voftre  foy  ,  aiant  appréhen- 
dé que  le  Tentateur  ne  vous  euft  tentez ,  &  que  noftre  travail 
ne  (oit devenu  inutile. 

§ .  2.  Salut  des  iiw.es  consolation  de  Paul.  §ue  la  charité 
foit  générale  ,  &  croijfe  toujours. 

6  Mais  ,  Timothée  eftant  revenu  vers  nousapres  vous  avoir 
vus,  &  nous  aiant  rendu  un  fi  bon  témoignage  de  voftre  foy  & 
de  voftre  charité',  &  du  fouvenir  plein  d'affe&ion  que  vous  avez, 
fans  cette  de  nous  ,  qui  vous  porte  à  délirer  de  nous  voir ,  com- 
me nous  avons  auflî  le  même  defir  pour  vous  , 

7  il  eft  vray  ,  mes  frères  ,  que  dans  toutes  les  affli&ions  & 
dans  tous  les  maux  qui  nous  arrivent ,  voftre  foy  nous  fait  trou- 
ver noftre  confolation  en  vous , 

8  car  "  nous  vivons  maintenant ,  fi  vous  demeurez  fermes 
dans  le  Seigneur. 

o  Et ,  certes,  quelles  affez  dignes  actions  de  grâces  pouvons- 
nous  rendre  à  Dieu  ,  pour  la  joie  dont  nous  nous  Tentons  com- 
blez devant  luy  a  caufe  de  vous  : 

10  "  ce  qui  nous  porte  à  le  conjurer  jour  &  nuit  avec  une 

ar- 

•  «*,  l'a  vie  mVft  douce.  1  10  /,  le  conjurant. 
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•rdour  extrême  de  nous  permettre  de  vous  aller  voir  ,  afin  d> 

jouter  ce  qui  peut  manquer  encore  àvoirrefoy  ?  ■ 

1 1  Je  prie  donc  Dieu  Noftre-Pere ,  &  J  b  s  u  s-  Christ 
Noftie-Scigneur ,  qu'il  luy  piaifede  nous  conduire  vers  vous. 

1 2  que  le  Seigneur  vous  faire  croiftre  de  plus  en  p  1  us  dans  la 
charité  que  vous  avez  les  uns  envers  les  autres  >  £c  envers  tous 
&  qu'il  la  rende  telle  que  la  noftreeft  envers  vous  : 

13  qu' il  affermifle  vos  cœurs  en  vous  rendant  irréprochables 
par  la  laintete  de  vojirc  vie  devant  Dieu  Noftre  -  Père ,  au  jour 
que  Jesus-Christ  Noftre-Scigneur  pai oiltra  avec  tous 
les  Saines.  Amen. 


4e  Ctît- 


T{om. 

1. 
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lun  13. 
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Chapitre  IV. 

J.  I .  Ufer  foin  tement  dn  mariage.  Ne  faire  tort  à  perfowu* 

S'entr'aimer.  kTr^v.iller  des  mains* 

1  A  U  refte,  f  mes  frères,  nous  vous  fuppl  ions ,  &nooi 
«**>  vou<  conjurons  par  le  Seigneur  Jésus,  qu'aiant  ap- 
pris de  nous  comment  vous  devez,  marcher  dans  la  voie  de  Dieu 
pour  luy  plaire  vous  y  marchiez  auÛi  d'une  telle  force,  que 
vous  vou;  y  avanciez  de  plus  en  plus, 

2  Vous  fçavez  quels  préceptes  nous  vous  avons  donnez  de  II 
part  du  Seigneur  Jésus. 

3  Car  la  volonté  de  Dieu  eft  que  vous  foyez  faines  ér  J>urs;  que 
vous  vous  abfteniez  de  la  fornication  , 

4  "  &  que  chacun  de  vous  fçache  pofTeder  le  vafe  de  fon  corpf 
faintement&  honeftement  ; 

r  &  non  point  en  fuivant  les  mouvemens  de  la  concupiscen- 
ce, comme  les  paiens ,  qui  ne  connoiffent  point  de  Dieu. 

6  Que  perfonne  n'opprime  fon  frère ,  ni  ne  luy  falfe  tort  dans 
aucune  affaire  "  ,  parce  que  le  Seigneur  eft  le  vengeur  de:ous 
ces  péchez,  comme  nous  vous  l'avons  déjà  déclare  ,  8c  afluré 
de  fa  part. 

7  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  appeliez0  pour  eftre  impurs ,  mais 
pour  eftre  faims  ^. 

8  Celuy  donc,  qui  méprife  ces  règles ,  méprife  non  un  hom- 
me, mais  Dieu,  qui  nous  a  donné  fon  S.Efprit. 

9  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fraternelle ,  vous  n'avez 
pas  befoin  que  je  vous  en  écrive,  puifque  Dieu  vous  a  appri» 
luy-même  à  vous  aimer  le-  uns  les  autres. 

10  Car  vous  le  faites  aufli  à  l'égard  de  tous  nos  frères  qui  fon: 
dans  toute  la  Macédoine.  Mais  je  vous  exhorte ,  mes  frère* » 
de  vous  avancer  de  plus  en  plus  dans  cet  amour  , 

11  de 
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1 1  de  vous  étudier  à  vivre  en  repos  ,  de  vous  appliquer  cha- 
cun à  ce  que  vous  avez,  à  faire  ,  de  travailler  de  vos  propres 
mains,  ainfi  que  nous  l'avons  ordonné  s 

12.  afin  que  vous  vous  conduifiefc  honeftement  envers  ceux 
qui  font  horsdel'Eglife,  &  que  vous"  vousmetùezreneftatde 
n'avoir  befoin  deperfonne. 

§  •  2.  •  Pleurer  les  morts  non  en  Païens ,  mats  en  Chrejliens» 

Efpererla  refurreclion, 

î  3  -f-  Or  nous  ne  voulons  pas ,  mes  frères ,  que  vous  ignoriez  fcjj*  ** 
ce  que  vous  devrx  fcavoir  touchant  ceux  qui  dorment  du  fommeil 
de  la  mort ,  afin  que  vous  ne  vous  en  af  triftiez  pas ,  comme  font 
les  autres  hommes  qui  n'ont  point  d'efperance. 

14  Car,  fi  nous  croions  que  Jésus  eftmort&reffufcité,  »  ^.ir< 
nous  devons  croire  auffi  que  Dieu  amènera  avec  Jésus  ceux 
qui  fê  feront  endormis  en  luy  du  fommeil delà  mort, 

±f  Aafli  nous  vous  difons  au  nom  du  Seigneur  que  nous  qui 
vivons  ,  &qui  fommes  refervez  pour  fon avènement,  "nous 
ne  préviendrons  point  ceux  qui  font  déjà  dans  le  fommeil  de  U 
mort,  •) 

1 6  Car ,  aufii-tofl  que  le  figrial  aura  cfté donné  par  la  voix  de 
l'Archange ,  &  par  le  fon  de  la  trompette  de  Dieu  ,  le  Soigneur 
luy-même  defcendra  du  Ciel ,  &  ceux  qui  feront  morts  en 
Jefrts  -Christ  reflfufciteront  les  premiers. 

17  Puis  nous  autres ,  qui  fommes  vivans ,  &  qui  ferons  de- 
meurez en  vie  jnfytf alors  ,  nous  ferons  emportez  avec  eu» 
dans  les  nuées ,  pour  aller  au  devant  du  Seigneur  au  milieu  de 
Pair  >  &  ainû  nous  vivrons  pour  jamais  avec  le  Seigneur, 

1 8  Confolez-vous  donc  les  uns  les  autres  par  ces  veritez  ^ 

il  mm.  ne  defirier  rien  de  ce  qui  I  èlué  ,      ft  trouveront  envie ,  lorfjH 
cft  aux  autres.  I  le  jugement  Arriver** 

U  ex.  H  ftfU  en  U  ytrfanni  des 

Chapitre  V. 

S*  I.  Jour  dit  Seigneur  incertain.  Surprifes  des  méchans* 
Enfant  du  jour  &tUla  nuit.  Armes  de  lafoy, 

I  /~\  R  pour  ce  qui  regarde  le  tems  &  les  momens  de  cet  ave» 
"  nement  de  Jefns-Chrift ,  il  n'eft  pas  befoin ,  mes  frères, 
de  vous  en  écrire  ;  1 

2.  parce  que  vous  fç.ivez,  bien  vous-mêmes  que  le  jour  du  Sei  -  *  Pitr.  £ 
gneur  doit  venir  comme  le  voleur  qui  vient  la  nuit.  ut  foc,  i. 

S  Car,  lorfqu'ils  diront:  Nous  fommes     paix       fureté ,  j.»$/if, 
ils  Ce  trouveront  furpris  tout  d'un  coup  par  une  ruïne  imprévue,  • 
comme  une  femme  groflê  par  les  douleurs  de  l'enfantement , 
fans  qu'il  leur  refte  aucun  moiende  fê  fauver.-  ' 

4  Mais  quant  à  vous,  mes  frères ,  vous  n'eftes  pas  dans  les 

G  tene- 
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ténèbres,  en  forte  que  ce  jour  vous  puiffe  furprendre  comms 

un  voleur, 

y  Vous  eftes  tous  des  enfans  de  lumière ,  &  des  enfans  da 
jour.  Nous  ne  fommes  point  enfam  de  la  nuit  ni  des  Ténè- 
bres. 

6  Ne  dormons  donc  pas  comme  les  autres ,  mais  veillons,  & 
°  gardons-nous  de  l'eny  vrement  de  Vame. 

7  Car  ceux  qui  dorment,  dorment  duran:  la  nuit  \  Scceuxi 
qui  s'enyvrem,  s'enyvrent  durant  la  nuit. 

l/4i.f9.     8  mais  nous,  qui  fommes  enfansà.\i\wiï ,  "gardons-nous  de 
«7-        cet  afïbupiflement  &  de  cetre  yvrefle  ,  &  armons-nous  en 
if!  i7.6,  prenant  pour  cuirafîe  la  foy  &  la  charité',  Se  pour  cafqw 
J'efperance  du  falut. 

9  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  choifis  pour  eftre  des  objets  deùco- 
1ère ,  mais  pour  nous  faire  acquérir  le  (àlut  par  Noflre  Seigneur 
Jesus-Christ. 

10  qui  eft  mort  pour  nous  ,  afin  que ,  foitque  nous  veillions 
en  demeurant  en  cette  vie ,  foit  que  nous  dormions  du  fimireilà 
la  mort,  nous  vivions  toujours  avec  luy. 

11  C'eft  pourquoy,  mes  frères ,  confolez-  vous  mutuelle- 
ment ,  &  édifiez- vous  les  uns  les  autres,  ainû  que  vousfai- 
tes. 

S  z.  Honneur  des  Pjflenr s.  Support  des  foihles.  Joie 
&  prière  continuelle.  N* éteindre  Te fprit. 
Fuï'r  toute  apparence  de  mal. 

12  Or  nous  vous  fupplions  ,  mes  frères,  de  confiderer  beau- 
coup ceux  qui  travaillent  parmi  vous ,  qui  vous  gouvernent  fé- 
lon le  Seigneur ,  &  qui  vous  âvertiflent  de  voftre  devoir  ; 

.  1 3  &  d'avoir  pour  eux  une  particulière  vénération  par  «* 
fentiment  de  charité,  à caufe qu'ils travaillent^o«r ro^re^î/^» 
Confervez  toujours  la  paix  "avec  eux. 

S Samedi  14  1"Je  vous  prie  encore  ,  mes  frères:  reprenez,  ceux  qui 
esqiu-  font  déréglez ,  confolez  ceux  qni  ontrefpritabbaru  ,  fuppor- 
d/carê-  tez-les  foibles,  foiezpatiens  envers  rous. 
me.  1?  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à  un  autre  le  mal  pour  le 
pP^-5,  mal  ;  mais  foiez  toujours  prefts  à  faire  du  bien  ,  &  à  vosfre- 
ti°.tô!ii.  res,  8c  à  tout  le  monde. 
Î{om.  ia.    16  Soiez  toujours  dans  la  joie. 

\7Pier  *.        Priez  fâns  ceflè. 

\*\    18  Rendez  grâces  à  Dieu  en  toutes  chofès  ;  carc'efl  làceq1- 
EceU.tî*.  Dieu  veut  que  vous  faflloz  tous  "en  J  es  us-C  hrist. 
i£.xi.i.     19  N'éteignez  pas  l'Efprk. 
CqIi4.i<    20  Ne  méprifez  pas  les  Prophéties. 

2i  Eprouvez  tout,  &  approuvez  cç  qui  eft  bon. 
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8  /.  foiooi  fobres.  j  l'efprit  de  Jeius-Chriit. 

13  i%  entre  touî. 
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2.2  Abflenez  -  vous  de  tout  ce  qui  a  quelque  apparence  de 
mal. 

2  3  Que  le  Dieu  de  paix  vous  fan&ific  luy-même  &  vous  ren- 
de parfaits  en  tout,  afin  que  tout  ce  qui  eft  en  vous ,  l'efprit, 
Pame,  &  le  corps  fe  conlervent  (âns  tache  pour  l'avènement 
de Noftre-Seigneur  Jesus-Christ^. 

24  Celuy,  qui  vous  a  appeliez,  eft  ridelle  s  &  c'elt  luy ,  qui- 
41  fera  cela  en  vous. 

25-  Mes  frères  priez  pour  nous. 

26  Salueztous  nos  frères,  enleurdonnantle  faintbaifer. 

27  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  de  faire  lire  cette  Lettre 
devant  tous  les  faims  frères. 

28  La  grâce  de  Noftre  -  Seigneur  Jesus-Christ  foie 
avec  vous.  Amen. 

*4  g .  confirmera  en  vous  cette  efperance. 
 .  — » 

II.  EPISTRE 

fc-i-A    ;  :  ;  •  '  "V^Sf.  E  ?  £ 

SAINT  PAUL 

Aux 

THESSALONICIENS. 

SA  1  nt  Paul  aiant  parlé auxTheffalomciens  dans  V Epi- 
tre  précédente  du  jugement  ér  de  V avènement  de  Jesus- 
Christ,  en  les  exhortant  a  s'y préparer  comme  s'il  euji  dit  ar- 
river bien-tojl ,  ils  en  avaient  efié  troublez. ,  croient  que  ce  jour 
eji  oit  fort  proche.  Il  leur  enfeigne  donc  dans  cette  Epifire  écrite  peu. 
tiprés  Vautre ,  vers  Van  de  J  E  s  U  s  -  C  H  R  I  s  t  ji.  &  de  la 
même  ville  de  Covinthe ,  qu'encore  que  le  myflere  d'iniquité fefor- 
rnaft  deflors  ,  le  jugement  néanmoins  de  Jesus-Christ 
ne  viendrait  point  qu' après  quel' Antechrifl  ,  qu' il  appelle  V impie 
&  l'homme  dépêché ',  ferait  vtntt  j  à-  que  J  E  s  u  s-C  hrist, 
'1*  aurait  détruit  par  l'efclat  de  fa  puiffawc  &  de  fa  gloire.  Il  parle 
tjfijft  plw fortement  £-  plus  clairement  contre  les  perfonnes  oifves 
&  inquiet t  es  ,  qu'il  avait  feulement  marquées  dans  fa  première 
Epifire,  &  il  or  donne  qu'on  les  traite plus  feverement ,  s'ils  m 
rentrent  dans  knr  devoir* 

G  z  Cha- 
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Chapitre  I. 

$.  I .  Patience  &foy  dans  Pafflifiion*  Maux  d?s jufies  , 
preuves  de  la  jnftice  de  Dieu ,  Punition  des 
méchant  ,  gloire  des  bons* 

1  T\  Aul ,  Silvain  ,  &  Timothée,  à  l'Eglife  de  Theflfa- 
I    Ionique ,  qui  eft  en  Dieu  Noftre- Pere ,  &  en  Jésus 

**"  Christ  Noftre  Seigneur  : 

2  Que  Dieu  Noftre-pere  ,&le  Seigneur  J  E s  us-C  hrist 
vous  donnent  la  grâce  &  la  paix. 

3  Nous  devons,  mes  frères  ,  rendre  pour  vous  à  Dieu  de 
continuelles  a&ions  de  grâces;  &  il  eft  bien  jufteque  nous  le 
raflions ,  puifque  voftre  foy  s'augmente  de  plus  en  plus ,  & 
que  la  charité ,  que  vous  avez  les  uns  pour  les  autres ,  prend 
toujours  un  nouvel  accroiflement. 

4  De  forte  que  nous  nous  glorifions  en  vous  dans  les  Eglifês 
de  Dieu ,  à  caufe  de  la  patience  &  de  la  foy  avec  laquelle  vous 
demeurez  fermes  dans  toutes  les  perfecutions  &  les  affli&ions 
qui  vous  arrivent , 

y  qui  font  les  marques  du  jufte  jugement  de  Dieu",  &quî 
fervent  à  vous  rendre  dignes  de  ton  Roiaume  ,  pour  lequel 
auflî  vous  foufïrez» 

6  Car  il  eft  bien  jufle  devant  Dieu  qu'il  afflige  à  leur  tour 
ceux ,  qui  vous  affligent  maintenant , 

7  &  qu'il  vous  confole  avec  nous ,  vous  qui  eftes  dans  l'affli- 
ôion ,  lorfque  le  Seigneur  J  e  s  u  *  defcendradu  Ciel ,  &  pa- 
roiftra  avec  les  Anges  qui  font  les  Minières  de  fa  pui  {Tance  j 

8  lorfqu'il  viendra  ,  au  milieu  des  flammes  ,  fe  venger  de 
ceux  qui  ne  connoiiTent  point  Dieu ,  &  qui  n'obeïflent  poinç, 
à  l'Evangile  de  Noftre- Seigneur  Jésus  -  Christ, 

9  qui  foufïriront  la  peine  d'une  éternelle  damnation  ,  efiant 
confondus  par  la  face  du  Seigneur  ,  &  par  la  gloire  de  fa  puif- 
fance , 

to  lorfqu'il  viendra  pour  eftre  glorifié  dans  fes  faims,  &  pour 
fe  faire  admirer  dans  tous  ceux ,  qui  "  comme  vous  auront  cru  en 
luy  -,  puifque  le  témoignage  que  nous  avons  rendu  à  fa  parole  a 
,  eftéreçude  vous  dans  l'attente  de  ce  jour-là. 

1 1  C'eft  pourquoy  nous  prions  fins  ceiTe  pour  vous ,  &  nous 
demandons  à  noftre  Dieu  qu'il  vous  rende  dignes  de  (a  voca- 
tion ,  &  qu'il  accomplifle  par  fa  puiflance  tous  les  defleins  fa- 
vorables que  fa  bonté  a  fur  vous,  &  fur  l'œuvre  de  voftre  foy  > 

19  afin  que  le  nom  de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ 

foie 

f  ex.  que  ■  fi  Dieu  punit  en  t  xo  au.  auront  cru  en  luy  ;  parce 
tette  'vit  Us  bons  mîmes >  combien  f m»  I  que  la  témoignage  que  nous  vousem 
nixA  t  Ultt  mtchwtn  Cmui        *  avons  rendu  fera  vérifie"  en  ce  Jour-là. 
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loi  t  glorifie  en  vous,  &  que  vous  foiez,  glorifiez  en  luy  ,  parla 
grâce  dé  noftre  Dieu  &  du  Seigneur  Jesus-Christ. 

Chapitre  II. 

S.I.  Jugement  différé.  Homme  de  pake  f  ai  fait  le  Dieu, 
n'aime  la  vérité  fuc combe  à  l'erreur. 

I  t  QR  nous  vous n  conjurons,  mes  frères  ,  par  Tavcne-  f  Sam. 

^  men:de Noftre  Seigneur  Tesus-Christ,  &  de> <ÏUi* 
par  noftre  reunion  avec  luy  ,  à!ffSt 

2.  que  vous  ne  vous  laifliez.  pas  légèrement  ébranler  dans  vô-  lA»* 
tre  premier  fentiment,  &  que  vous  ne  vous  troubliez  pas  en 
croiam  fur  la  foyde  quelque  efprit  Prophétique,  ou  fur  quel- 
que di'cours,  ou  quelque  Lettre ,  qu'on  fuppoferoit  venir  de 
nous  ,  que  le  jour  du  Seigneur  eftpreft  d'arriver. 

3  QHS  perfonne  ne  vous  feduife  en  quelque  manière  que  ce  £;>*./•*• 
foit ;  car  ce  jour  Une  viendra  point  que  la  révolte  &  l'apoftafie 
ne  foit  arrivée  auparavant ,  &  qu'on  n'ait  veu  paroiftre  cet 
homme  de  péché",  deftinéàperir  miferablement, 

4.  qui,  s'oppofant  à  Dieu  ,  s'élèvera  au-deiTus  de  tout  ce  qui 
eftappelléDieu,  ou  qui  eft  adoré  s  jufques  à  s'affeoir  "  dans  le 
temple  de  Dieu  ,  voulant  luy-même  pafl'er  pour  Dieu. 

5  Ne  vous  fouvient-il  pas  que  je  vous  ai  di:  ces  chofes,  lorf- 
que  j'eftois  encore  avec  vous  ? 

6  Et  vous  fçavez  bien  ce  qui  empefche^ttV/^  vienne ,  afin 
qu'il  paroifle  en  Ton  tems. 

7  Car  le  myflere  d'iniquité  fe  forme  dés  à  prefent:  feule- 
ment queceluy,  qui  a  maintenant  lafoy ,  laconferve jufqu'à 
ce  que  "  cet  homrre  foit  détruit. 

S  Et  alors  fe  découvrira  Pimpie ,  que  le  Seigneur  Jésus  tr^tx  u 
détruira  par  lefoufle  defabouche  ,  &  qu'il  perJra  par  Tefclat  ' 
de  fa  prelence  ^ , 

9  "  cet  Impie  dis-je  ,  qui  doit  venir  accompagné  de  la  puifTan- 
ce  de  Satan ,  avec  toutes  fortes  de  miracles ,  de  fignes  &  de 
prodiges  trompeurs , 

10  &  avec  toutes  les  illufions ,  qui  peuvent  porter  à  l'iniquité 
ceux  qui  periiTent,  parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  "  &  aimé  ia  vé- 
rité pour  eftrefauvez. 

I I  C'eft  pourquoy  Dieu  leur  envoiera n  un  efpiic  d'erreur ,  fi 
efficace  qu'ils  croiront  au  menfonge  ; 

12.  afin  que  tous  ceux,  qui  n'ont  point  cru  la  vérité,  &qui 
fefontplû  à  l'iniquité,  foient  condamnez. 

G  3  §.2.  Gar- 


1  du.  g.  flipplions  que ,  touchant, 

3  t.  enfant  de  perdition. 

4  £.  ,  comme  Dieu. 
7  du.  l'jpoftafie  arrive. 

f  /.  duquel  l'avènement  «It  »  fe- 


Ion  l'opération  de  Satan  »  en  toute 
pui (fonce  ,  &c 

10  /.  l'jmour  de  la  vérité  pour. 

11  Â  une  efficace  d'erreur*  poui 
croire*  Ckc. 


jjo  II.  Epistrk  de  S.  Paul 

§ .  2 .  Garder  les  Traditions  écrites  &  non  écrites  •  * 
Consolation  éternelle* 

1 3  Mais  ,  quant  à  nous  mes  frères  chéris  du  Seigneur  ,  nous 
nous  fenrons  obligez  de  rendre  pour  vous  à  Dieu  de  continuel- 
les actions  de  grâces ,  de  ce  qu'il  vous  a  choifis  des  le  commen- 
cement pour  vous  fauver  par  la  fan&ification  de  refpric  ,  &  par 
la  foy  de  la  vérité'  ; 

14  vous  appellantàceteftat  par  noftre  Evangile  ,  pour  vous 
faire  acquérir  la  gloire  de  Nôtre-  Seigneur  J  esus-Christ. 

iy  C'eil  pou  quoy  ,  mes  frères,  demeurez  fermes,  &con- 
fervez  les  traditions  que  vous  avez  appriies ,  (bit  par  nos  paro- 
les, foitp^r  noftre  Lectre. 

16  Que  Noftre  -  Seigneur  Jésus  - Christ  ,  Se  Dieu 
Noftre-pere ,  qui  nous  a  aimez,  &  qui  nous  a  donne'  par  la 
grâce  une  consolation  éternelle ,  &  une  y?  heureufe  efperunce , 

17  con'ble  Iuy-même  vos  cœurs  ,  &  vous  affermifiê  dans 
f;  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres,  &  dans  la  bonne  doctrine. 

17  z-  la  bonne  doctrine  >  3c  dans  toutes  fortes  de  bonnes  ceuvret. 


Chapitre  III. 

§.I.  Amour  de  Dieu-,  patience  de  Je fus-Chrift,  Fnïr 
l  s  déréglez. .  Travail  de  Pt.ul . 

Ffh.6.19.   1    A  u  refte,  mesfreres,  priez  pour  nous  ,  afin  que  la  pa- 
c*l.  4. 3.        jf\  roie  je  Dieu  le  répande  de  plus  en  plus  ,  &  qu'elle  fo:t 
en  honneur  &  en  gloire,  ainfi  qu'elle  l'eft  parmi  vous  ; 

2  &  afin  que  Dieu  nous  garantifle  des  hommes  déraifonnables 
&  méchans;  car  "  la  foy  n'eft  pas  commune  à  tous. 

3  Or  le  Seigneur  eft  ridelle ,  &  il  vous  affermira ,  &  vous 
prefervera  du  "  malin  Efprit. 

4  Nous  attendons  de  vous,  par  la  confiance  que  nous  avons 
en  la  bonté  du  Seigneur*,  que  vous  accomplirez ,  &  que  vous 
accomplirez  à  l'avenir  ,  ce  que  nous  vous  ordonnons. 

5  "  Que  le  Seigneur  vous  donne  un  cœur  droit  dans  l'amour 
de  Dieu,  &  dans  la  patience  de  Je  us  -  C  h  r  i  s  t. 

6  Nous  vous  ordonnons ,  mes  frères ,  au  nom  de  Noltre- 
Seigneur  Jesus-Christ,  de  vous  retirer  de  tous  ceux 
d'entre  vos  frères  qui  fe  conduifent  d'une  manière  déréglée ,  oC 
non  félon  la  tradition  &  la  forme  de  vie ,  qu'ils  ont  receùe  de 
nous. 

7  Car  vous  fçavez  vous-mêmes  ce  qu'il  faut  faire  pour  nous 
imiter;  puifqu'il  n'yarien  eu  de  déréglé  dans  la  manière  dont 
nous  avons  vefeu  parmi  vous  :  ^ 

»  au  .  tous  n'ont  pas  U  foy.  !  9e  Porte  vos  coeurs  à  l'amour  deDieft» 

3  ««.  du  mal .  &  *  l'atieote  de  Jcfui.Chntt. 

S  **.  g»  Q£o  le  Seigneur  conduife 


aux  Thessaloniciens,  Chap.  III.  iyi 

8  &  nous  n'avons  mangé  gratuitement  le  pain  de  perfonne ,  jiEl. 
m  iis  nous  avons  travaille  de  nos  mains  jour  &  nuit  avec  peine 

&  avecfarigue  ,  pour  n'eftre  à  charge  à  aucun  de  vous.  \for'*' 

9  Ce  n'elt  pas  que  nous  n'en  euflïons  le  pouvoir  ;  maisc'eft  iiht(j:»< 
que  nous  avons  voulu  nous  donner  nous-mêmes  pour  model-  * 

Je,  afin  que  vous  nous  imitaiîîez. 

§.  2.  Gavent  manger  travaille.  Inquiets ,  oijîfs  y 
&  curieux.  R  éprendre  avec  charité. 

10  Aufli  ,  lorfque  nous  eftions  avec  vous,  nous  vous  décla- 
rions que  celuyqui  ne  veut  point  travailler  ne  doit  point  man- 
ger, 

1 1  Car  nous  apprenons  qu'il  y  en  a  quelques-uns  parmi  vous 
qui  font  déréglez,  qui  ne  travaillent  point ,  &  qui fe  méfient 
de  ce  qui  ne  les  regarde  poinr. 

12  Or  nous  ordonnons  à  cesperfonnes  ,  &  nous  les  conju- 
rons par  Noftre- Seigneur  J  e  s  u  s-C  H  n  i  s  t  ,  de  manger  leur 
pain  en  travaillant  en  "  filence. 

13  Et  pour  vous  ,  mes  frères,  ne  vous  laûez  point  de  faire  c*l  «.t 
dubien#  *  1 

1 4  Que  fi  quelqu'un  n'obeït  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  "par 
noftre  Léttre ,  no:ez-le  entre  les  antres  ,  &  n'aiez  point  de 
commerce  avecluy,  afin  qu'il  en  aitde  laconfufion  &de  la 
honte  : 

15*  &  ne  le  confierez  pas  néanmoins  comme  un  ennemi , 
mais  averti  ffez-le  comme  voftre  frère. 

16  Cependant  je  prie  le  Seigneur  de  paix  de  vous  donner  (à 
paix  en  tout  tems ,  &  "  en  tout  lieu.  Que  le  Seigneur  foitavec 
vous  tous. 

17  Je  vous  faliie  icy  de  ma  propre  main  ,  moyPaul.  Ceftlà 
mon  feing  dans  toutes  mes  Lettres ,  j'écris  ainfi. 

1 8  La  grâce  de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ  foit 
avec  vous  tous.  Amen. 

x»  *«.  repos,  paifiblemeot.  f     16  g.  en  toute  manière. 

1^  ah.  nurquez-Iemoy  par  lettre.  I 
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I.  EPISTRE 


I.  EPISTRE 

D  E 

SAINT  PAUL 

T  I  M  O  T  H  E'  E. 

NOm  avons  déjà  dit  que  S,  Paul  avoit  prefibé  T  Evavgilr  J 
Epbefe,  Il  y  établit  depuu  pour  Evcque  Timothée  fort  dtfuple, 
&  Ton  vrai  61$ ,  comme  il  l'appelle  luy-méme.  Voulant  donc  n*~ 
fruire  de  tons  les  devoirs  d'un  hiinifiere  fi  faint ,  ç$r  dans  fa  per- 
fonne  tout  les  Eveques  du  monde ,  tl  luy  écrit  cette  Epijire  de  M*- 
eedoine ,  vers  l'an  de  Jesus-Christ  64-  31.  an  après 
la  Pajfion-,  on  il  /' avertit  de  s'eppoferd  ceux  ,  qui  abandonnant 
la  doCtrine  Apofiolique  s'amufoient  à  desfablis,  &  A  des  que- 
fiions  entièrement  inutiles.  Il  Ittyprefcrit  en  gênerai  les  deveirs  de 
fa  charge  ;  de  faire  prier  pour  tout  le  monde  i  de  fçavoir  difeerner 
les  qualitex  que  doivent  avoir  les  Eveqnes  ou  les  Diacres  qu'on 
doit  élire  ,  ou  les  veuves  quel'Eglije  choifijfo  t  alors  pour  fou  fer- 
vice',  comment  il  fe  doit  conduire  envers  les  Prefires  ,  envers  les 
femmes  ,  envers  les  vieillards  >  envers  les  riches ,  ér  envers  ceux, 
quiviulent  corron prepar  l'erreur  la  pureté  de  la  Dcdrine  Evan- 
f clique.  Il  luy  marque  an ffi  fes  devoirs  particuliers  ,  de  fe  nour- 
rir de  i  far  oie  s  de  lafvy  ,  de  s'appliquer  a  la  lednre  ;  de  veiller  fur 
luy -même  j  de  ne  point  négliger  la  grâce  qu'il  a  receue  S  de  préfé- 
rer les  exercices  de  la  pieté  &  de  la  charité  a  ceux  du  corps  ,  &  de 
fe  rendre  l'exemple  ér  le  modelle  des fidclles  dans  fes  entretiens ,  & 
dans  toute  la  conduite  de  fa  vie.  S,  Augnflin  dit  que  ceux  ,  qui 
font  defiincTL  à  fervir  V  Eglife  doivent  s.  voir  fans  cejfe  devant  les 
yeux  les  deux  Epi/Ires  à  Timothée  avec  celle  â  Tite  ,  qui  enfeignent 
toutes  trois  quelle  doit  efire  la  vertu  &  la  conduite  des  Minières  de 
Jejus-Chriit. 


Chapitre  I. 

J.  I .  gneflions  non  édifiantes.  Charité  fin  du  Précepte. 
Sainteté  &  ufage  delà  Loy, 


*P 


Aul,  Apoftrede  Jesus-Christ  parTordrede 
Dieu  NonVe  -  Sauveur ,  &  de  Jesus-Christ 
notfreefperance, 

z  kit- 


A*  Timotr  p/e,  Chap.  I. 
a  a  Timothée  fon  "cher  fils  danslafoy.  Que  Dieu  Noftre-  *49.  m 
Père  &  Jesus-Christ  Noftre- Seigneur  *  vous  don-'- 
nent  la  grâce ,  la  mifericorde&  la  paix. 

3  Je  vota  prie  encore  y  ainfi  quej'aifait  en  partant  pour  la  Ma- 
cédoine ,  de  demeurer  à  Ephefe ,  &  d'avertir  quelques-uns  de 
ne  point  enfeigner  une docftïne  differenre  de  h  nojhe  ; 

4  &  de  ne  point  s'amufer  à  des  "  fables  &  à  des  généalogies  7*^.47. 
iâns  fin  ;  qui  fervent  pluftoft  à  exciterdes  difputes ,  "qu'à  fon-  *  » 
der  par  la  foy  l'édifice  de  Dieu  dans  les  ames.  *  ;  9 

5  Or  la  fin  des  Commandemens  eft  la  charité*,  qui  naiftd'un 
cœur  pur,  d'une  bonne  confcience,  &  d'une  foy  "  fincere , 

6  "  dont  quelques-uns  fe  détournant  fe  font  égarez  en  de  vains 
difcours  ; 

7  voulant  eftre  les  Do&eurs  delà  Loy,  &ne  fçacham  ni  ce 
qu'ils  difent ,  ni  ce  qu'ils  afTurent  fi  hardiment. 

8  Or  nous  fçavons  que  la  Loy  eft  bonne  fi  quelqu'un  en  ufêTb*-*» 
n  comme  on  en  doit  ufer, 

9  en  reconnoiflànt  que  la  Loy  n'eftpas  pour  lejufle";  mais 
pour  les  médians  &  les  efprits  rebelles,  pour  les  impies  &  les 
pécheurs,  pour  les  fcelerats&  lesprophanes  s  pour  les  meur- 
triers de  leur  pere ,  ou  de  leur  mere ,  pour  les  homicides  : 

10  pour  les  fornicateurs  ,  les  abominables,  les  voleurs 
n  d'efclaves  ,  les  menteurs ,  les  parjures  -,  &  s'il  y  a  quelque 
autre  choie,  qui  foi  t  oppofée  à  la  fainte  doctrine , 

1 1  qui  eft  félon  l'Evangile  de  la  gloire  de  Dieu fouverainement 
heureux ,  dont  la  difpenfàtion  m'a  efté  confiée. 

$.2»  P \ml premier  des  pécheurs  ,  donné  pour  exemple  delà 
mifericordc  de  Dieu*  Vie  Epi  f  opale  y  milice  fainte* 

12  Je  rends  grâces  à  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ, 
oui  m'a  fortifié,  dece  qu'il  m'a  jugé  fidelle,  en  m'établi  flanc 
dans  fon  Miniftere , 

1 3  moy ,  qui  eftois  auparavant  un  blafphemateur,  un  perfécu- 
reur  &  un  outrageux  ennemi  de  fon  Eglife  :  mais  j'ai  trouvé  mi- 
ter icorde  ,  parce  que  j'ai  fait  tous  ces  maux  dans  l'ignorance, 
n'aiant  point  la  foy . 

14  Et  la  grâce  de  Noftre-Seigneur  s'eft  répandue  fur  moy 
avec  abondance ,  en  me  rempliflant  de  la  foy  &  delà  charité , 
qui  eft  en  Jesus-Christ. 

C'efl  une  vérité  certaine ,  &  digned'eftre  reçue  avec  une  aftttfc 

G  f  entière  9. '3- 

M*tc  a- 

a     vrai  fils. 

4  «m.  difcours  ùtis  fin  fur  des  fa- 
bles te  des  généalogies  »  comme  f  ai. 
foie  rit  Us  lui' s. 

th.  i  qu'à  l'édification  de  Dieu 
dam  la  foy. 
f  i.  non  feinte 


rllt.mtnie  ,  nttû  envolant  À  t.  C.  qui 
jujlire-  Chryf. 

/.  légitimement. 
9  ex.  9* tant  que  Loy.,  qui  tu  fait 
que (07aw(initr,*/itnjutr  C  yunir. 

Ib.  ex.  q*i  fi*  jMtfyii  ai}*  \nret 
qu'il  i*Afi*vitdiiniltCf*ur. 


4  /.  defquelles  chofea.  10  <■«.  d'hommes  libres  pour  en 

%  ex.  umm  nt  jnfiif>4ntfointb4r  1  faire  èt  cftUves, 


s 


154.  I.  Cpistre  dp.  S.Paul 

entière  déférence  :  Que  Jésus  - Christ  eft  venu  dans  le 
monde  fauvor  Jes  pécheurs, entre  lefquels  je  Cuis  le  premier  : 

1  ^  mais  j'ai  reçu  mifei  icorde  ,  arin  que  je  fuflê  le  premier  en 
qui  Jesus-Christ  filt  éclater  fon  extrême  patience ,  & 
que  j 'en  de vinfle  comme  un  modèle  &  un  exemple  à  ceux ,  qui 
croiront  en  luy  pour  acquérir  la  vie  éternelle. 

17  Au  Roy  des  fiecles,  immortel,  invifible,  à  "l'unique 
Dieu  ,  foie  honneur  6c  gloire  dans  les  fiecles  des  ûedeu 
Amen. 

18  Ce  que  je  vous  recommande  donc ,  mon  fils  Timothée, 
c'eft  qu'accompliflânt  les  prophéties  qu'on  a  faites  autrefois  de 
vous ,  vous  vous  acquitiez  de  tous  les  devoirs  de  la  milice  feinte 
que  i  ons  avez.  embraJJVe  , 

19  conlérvan:  la  foy  &  la  bonne  confeiences  à  laquelle 
quelques-uns  aiant  renoncé  on  fait  naufrage  en  perdant  la 
foy. 

20  Et  de  ce  nombre  font  Hymene'e  &  Alexandre  ,  que  j'ai 
livrez  à  Satan ,  afin  qu'ils  apprennent^jr  ce  chôment  à  ne  plus 
blafphemer. 

mj  z.  Dieu  qui  eft  le  feul  fjg©. 

Chapitre  II. 

$.1.  Trier  pour  les  Rois  &  pour  les  Grands.  Jffus-Chrift 
Médiateur  ;  Rédempteur  de  tous* 

1  TE. vous  conjure  donc  avant  toutes  chofe?  que  l'on  faflê 
J  des  Tupplications ,  des  prières  ,  des  demandes ,  &  des 

a&ions  d^graces,  pour  tous  les  hommes  ; 

2  pour  lés  Rois  ,  &  pour  tous  ceux  qui  (ont  élevez  en  d'gniré, 
afin  que  nous  menions  une  vie  paifible  &  tranquille»  dans  tou- 
te forte  de  pieté  &  d'honefteté. 

,3  Car  ce  que  je  vous  ordonne  en  cela  elr,  bon  $c  agréable  à  Dieu 
*t3fpftre-Sauveur , 
4  .  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fàuvez,  &  qu'ils  vien- 
nent à  la  connoi (Tance  de  la  vérité. 

5-  Car  il  n'y  a^w'un  Dieu,  &  un  Médiateur  entre  Dieu  & 
1  es  hommes ,  Jesus-Christ  homme , 

6  qui  s'eft  livré  luy-méme  pour  eftre  le  prix  de  la  rédemption 
de  tous ,  en  rendant  ainfi  témoignage  à  la  vérité  au  tems  defti- 
nê  de  Dieu. 

7  C'eft  pour  cela  que  j'ai  eflé  établi  moy-meme  Predicateur& 
Apoftre  ;  [g.  Jefus-C  H  r  i  s  t  m'eft  témoin  que]  je  dis  vrai, 

•  &  que  je  ne  menrs  point  ;  j'ai  cfiê  établi ,  dis-jr ,  le  Do&eur 
des  Nations ,  pour  les  infiruire ,  /'dans  la  foy  &  dans  la  vérité. 

S.  2.  Prier 

f  4H.  avec  fidélité  Je  vérité* 


a'Timothe'e,  Chap.IT.  157 
§•2..  Prier  en  tout  lieu,  Modefiie  des  femmes  ;  leur  habit', 
leur  foumijfion  ,  &  leur felence. 

8  Je  veux  donc  que  les  hommes  prient  en  tout  lieu ,  levant 
des  mains  pures,  /;  avec  un  efprit  éloigné  de  colère  &  de  con- 
tention, 

9  Que  les  femmes  auflî  prient  étant  veftuës  comme  Thon- 1  Pla.\i 
netteté  le  demande  ;  qu'elles  fe  parent  de  modeûie  &  de  chafte- 

té  ,  &  non  avec  des  cheveux  frifez  ,  ni  desornemens  d'or,  ni 
des  perles,  ni  des  habits  fompeueux  ; 

I  o  mais  avec  de  bonnes  oeuvres  comme  le  doivent  faire  des 
femmes ,  qui  font  profeflion  de  pieté, 

I I  Que  les  femmes  (e  tiennent  en  filence ,  &  dans  une  entière 
fbûmifiion  ,  lorfqu'on  les inftrtiit, 

12.  Je  ne  permets  point  aux  femmes  d'enfeigner  ni  de  pren-  1  for.  if, 
dre  autorité  fur  leurs  maris  -,  mz'isje  leur  ordonne  de  demeurer 
dans  le  filence, 

1 3  Car  Adam  a  efté  formé  le  premier,  &  Eve  enfui  te.  c,tn.  1.27; 

14  Et  Adam  n'a  pas  efté  feduiti  mais  lafemme  ,  aiant  efté  G*».  3»  *• 
feduite,  eft  tombée  dans  la  defobeïffance,  39, 

1  f  "  Elles  fe  fauve;  ont  néanmoins  parles  enfans  qu'elles  met- 
tront au  monde,  en  procurant  qu'ils  demeurent  dans  la  foy  , 
dans  la  charité  ,  dans  la  fainteté  ,  &  dans  une  vie  bien  ré- 
glée. »t  lO  £1 

%  tu.  n'aiant  ni  colère  tnvtrs  le  I  des  enfans  au  monde ,  elles  fe  fauv«* 
frochùn  ,  ni  défiance  tmtms  Dieu.      I  ront,  fi  elles  demeurent,  &c. 
ij  1/.  £c  néanmoins ,  en  mettant 


Chapitre  III. 

§,  1 .  Qgalitez  que  doit  avoir  un  Evêquc, 

I  /^'Eft  une  vérité  certaineque  fi  quelqu'un fbuhai te l'E- 
^*  pifcopac  il  defire  une  fonction  &  une  œuvre  fain  e. 

a  II  faut  donc  que  l'Evèque  foit  irreprehenfible  ,  qu'il  n'ait7*'»  »«7* 
époufé  qu'une  femme  ,  qu'il  foit  "  fobre  ,  prudent  ,  grave 
c$-modefte,  [v.chafte,]  aimant  l'hofpitalité ,  capable  d'in- 
ftruii  e  ; 

3  qu'il  ne  foit  ni  fujetauvin,  ni  violent,  ni  promt  à  frap- 
per" ;  mais  équitable  modéré ,  éloigné  desconteftations  > 
deûntereffé  s 

4  qu'il  gouverne  bien  fa  propre  famille  ,  &  qu'il  main- 
tienne fes  enfans  *  dans  l'obeiffance ,  &  dans  toute  forte  d'ho- 
nefteté, 

G  6  5  Car 

a  ah  vigilant»  I  q*t  tretrucv  aîcrs  M*e  dej  hmit/tts 

p.  ni  porté  à  un  gain  honteux.      1  r/c^pjxr  ept£i'tfiu, 
4  ex.  f<ar(«         nt  {ouvrit  frtf- 


* 
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5*  Car  fi  quelqu'un  ne  (çaitpas  gouverna  û  propre  famille, 
comment  pourra  c-  il  conduire  l'Egale de  Dieu? 

6  Que  ce  ne  foie  point  un  Néophyte;  de  peur  que,  s' élevant 
d'orgueuil ,  il  ne  tombe  dans  la  même  condamnation  que  le 
Diable. 

7  II  faut  encore  qu'il  ait  bon  témoignage  de  ceux  qui  fon: 
hors  de  l'Eglife ,  de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  l'opprobre  & 
dans  le  piège  du  9  Démon. 

$•  a.  Qjtolitex  des  Diacres.  Myflere  de V incarnation» 

8  Que  les  Diacres  de  même  foient  honeftes  &  bien  réglez; 
qu'ils  ne  foient  point  doubles  dans  leurs  paroles ,  ni  1 
boire  beaucoup  de  vin  ;  qu'ils  ne  cherchent  point  de  gain  ho*» 
teux; 

9  mais  qu'ils  confervent  le  myflere  delà  foy"  avec  une  coo- 

feience  pure. 

10  Ils  doivent  aufll  eftre  éprouvez  auparavant ,  puis  admis 

aux  fondions ,  s'ils  font  fans  reproche. 

1 1  Que  les  femmes  "  de  même  foient  honeftes  &  bien  réglées, 
exemptes  de  médifances,  fbbres,  ridelles  en  toutes choler. 

la  QtVon  prenne  pour  Diacres  ceux  qui  n'auront  époofi 
qu'une  femme  ;  qui  gouvernent  bien  leurs  enfans  ,  &  leurs 
propres  familles. 

13  Car  le  bon  ufage,  qu'ils  auront  fait  de  leur  Miniftere , 
leur  fera  un  degré  légitime  four  monter  plus  haut",  &  leur 
donnera  une  grande  liberté  &  une  grande  confiance  dans  la  krj 
de  Jejus-Ch  r  i  st. 

14  Je  vous  écris  ceci,  quoi  que  j'efpere  de  vous  aller  voir 
bien-toft  ; 

1 5  afin  que ,  fi  je  tardois  plus  long-rems,  vous  Içachiez  com- 
ment il  fe  faut  conduire  dans  la  maifon  de  Dieu ,  oui  eit  l'Egli- 
fe du  Dieu  vivant,  la  colomne  6c  la  bafe  de  la  veritt;. 

1 6  Et  fans  doute  "  ce  Myftere  de  la  pieté  eft  grand  :  [er.  Dieu] 
•1  paru  reveftu  de  chair;  il  a  "  jufbfié  ce  qu'il  eftoit  parle 
Saint  Esprit;  il  a  efté  vû  des  Anges  ;  prefché  aux  Nations; 
cru  dans  le  monde  ;  reçu  dans  la  gloire. 


7  /.  Diable  i  et  qmi fii*ifit  *n 

Çai4- ■iKtdttmr 

9  ex.  ltii*TitixdtLfoy. 

11  ex-  1/  furli  it  cttltt  qn'tn  th«i- 
fljat  pour  finir?  Efjift,  gfj  i*y  |>f .'. 
hunt  DUtsutfltt. 

12  c*.  *» vmt*  CT  m i'n*u€. 


xttx.lt  Mjfltrt  it  ?!9r*rmtti*9  » 

tpitfll'Jirtti  deUd»8rru*  <T  kfn* 
atmtmt  <U  U  pitti  it  h  Kilift. 

/•>.  t>.  /.  qui  a  para  rfani  b  cVafr. 

1b.  u.  L,  #0c  juilifle  par  le  Um 
ETprit  ; 


C  H  A- 
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Chapitre  IV. 

J.  I .  Fuir  les  fables  &  les  erreurs*  Se  nourrir  de  la 
vérité*  Préférer  les  exercices  de  la  pieté 
à  ceux  du  coïps* 

I  f  \  R  l'Efprit  de  Dieu  dit  exprefle'me nt  que  dans  le  tems  \  *  tf*»  !• 
venir  quelques-uns  abandonneront  la  foy ,  en  fuivant  i'pier.j. 
des  efprits  d'erreur,  &  des  doctrines  diaboliques ,  j. 

2.  enfeignées  par  des  impofteurs  pleins  d'hypocrifîe , n  donc  la Iuit  • 
confeience  eft  noircie  de  crimes , 

3  qui  interdiront  le  mariage  ,  &  obligeront  de  s'abftenir  des 
viandes ,  que  Dieu  a  crées  pour  eftre  reçues  avec  action  de 
grâces  par  les  ridelles  ,  &  par  ceux  qui  connoiflent  •  la  ve- 


Wtm 


4  Car  tout  ce  que  Dieu  a  créé  eft  bon ,  &  on  ne  doit  rien  reje- 
ter de  ce  qui  fe  mange  avec  a&ion  de  gracec  > 

5  parce  qu'il  efl  lân&ifié  par  la  parole  de  Dieu ,  &  par  la 
prière. 

6  Enfeignant  ceci  à  nos  frères  vous  ferez  un  bon  Minière  de 
Jesus-Christ  ,  vous  nourri  (Tant  des  paroles  de  la  foy  > 
&  de  la  bonne  Doctrine  que  vous  avez  toujours  fuivie. 

7  Fuiez  les  fables  impertinentes  &  "puériles  ,  &  exercez-  *JfrM* 

\  1       •     /  a  TVH»  a» 

vousalapiete. 

8  Car  les  exercices  corporels  fervent  à  peu  de  chofès  ;  mais  la  ru.y  a. 
pieté  eft  utile  à  tout  :  &  c'eft  à  elle  à  qui  les  biens  de  la  vie 
prefente ,  &  ceux  de  la  vie  future ,  ont  efté  promis. 

5.2.  Donner  Ion  exemple.  Lire  &  enfeigner*  Ne 
pas  négliger  la  grâce*  Veiller  fur  foy* 

9  Ce  que  je  vous  dis  eft  une  vérité  certaine ,  &  digne  d'eftre 
reçue  avec  une  entière  déferance. 

I  o  Car  ce  qui  nous  porte  à  feuffrir  tous  les  maux  &  toutes  les 
malédictions ,  dont  on  nous  charge ,  c'eft  que  nous  efperons 
au  Dieu  vivant ,  qui  eft  le  Sauveur  de  tous  les  hommes ,  Se 
principalement  des  fideller. 

I I  Annoncez  ces  chofes,  &  enfeignez-lef. 

l  a  Que  perfonne  ne  vous  méprife  à  caufe  de  voftre  jeuneffe  ; 
mais  rendez- vous  l'exemple  &  le  modelle  des  hdelles  dans  les 
entretiens ,  dans  la  manière  d'agir  avec  le  prochain  ,  dans  la 
charité ,  "  dans  la  foy,  dans  la  chafteté. 

13  En  attendant  que  je  vienne,  appliquez  vous  à  la  le&ure  » 
à  l'exhortation,  &  à  l'inftru&ion. 

14  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  eft  en  vous,  qui  vous  a  efté 

G  y  donnée 

.  a  /.  Se  cauterifex  en  leur  propre  1    7    fimbUVcs  *«*  conte*  <jue  les 
•oofcîence.  vieilles  femmes  font  **x  fttttt  c». 

a  ««  cetie  Tente*,  quetottt  ce  que  f*»** 
Ditu  a  a*  *  fleu     *  1         Cire  jrjtfltt  «Uni  l<et>iifa 


icS  I,  Epistre  de  S.Paul 

donnée0  fuivant  une  révélation  prophétique,  par  l'impofirioc 
des  mains  des  Preftres. 

ij-  Med itez  ces  choies ,  foiez-en  toujours  occupé  ,  afin  que 
voftre  avancement  foi t  connu  de  tous. 

16  Veillez  fur  vous-même ,  &  fur  l'inftru&ion  des  autres: 
demeurez  ferme  dans  ces  exercices  :  car,  agiflantdelaforte , 
vous  vous  fauverez  vous-même,  &  ceux  qui  vous  écou- 
tent. 

24  /.  par  prophétie. 

Chapitre  V-. 

J.  I.  Rcfpecl  pour  les  vieillards.  Honorer  les  vraies  veuves  \ 
leurs  q  tuf  itez .  Veuve  dam  les  délices. 

1  "^T  E  reprenez  pas  les  vieillards  avec  rudefle ,  mais  ex- 

hor  ez-les  comme  vos  pères  -,  les  jeunes  hommes, 
comme  vos  frères  : 

2  les  femmes  âgées,  comme  vos  mères  ;  les  jeunes,  com- 
me vos  iceurs  ,  vous  co?idnifû7it  envers  elles  avec  toute  forte  de 
pureté. 

■f  Une      3  t  Honorez  &  afliftez  les  veuves ,  qui  font  vraiment  veu- 

Saiote  ves. 

«°  ni*'"   4  Qiî-e  ^  quelque  veuve  a  des  fils  ou  des  petits  fils  ,  "  qu'ils  ap- 
Hanyre.  prennent  premièrement  à  exercer  leur  pieté  envers  leur  projfffi 
famille ,  &  à  rendre  à  leurs  pères  &  à  leurs  mères  ce  qu'ils  ont 
reçu  d'eux  ;  car  cela  eft  [g.  jufte  &]  agréable  à  Dieu. 

5  Mais  la  veuve  ,  qui  eft  vraiment  veuve  &  abandonnée  , 
n'efpere  qu'en  Dieu ,  èc  perfevere  jour  &  nuit  dans  les  prières 
&  les  oraifo ns. 

6  Et  pour  celle  qui  vit  dans  les  délices ,  elle  eft  morte,  quoy 
qu'elle  paroifle  vivante. 

7  Fai  tes  leur  donc  entendre  cecy ,  afin  n  qu'el  les  fe  conduifent 
d'une  manière  irreprehenfible, 

8  Que  fi  quelqu'un  n'a  pas  foin  des  Gens ,  &  particulièrement 
de  ceux  de  fa  maifon  ,  il  renonce  à  la  foy ,  &  eft  pire  qu'un  in- 
fidelle. 

9  Que  celle ,  qui  fera  choifie  ,  pour  eftre  m  fe  au  rang  des 
veuves ,  n'ait  pas  moins  de  fbixante  ans  s  qu'elle  n'ait  euqu  un 

mari  5 

to  &  qu'on  pui fie  rendre  témoignage  de  (es bonnes  oeuvres  ; 
fi  elle  a  bien  élevé  fesenfans;  fi  elle  a  exercé  l'hofp irai ité  .  fi 
elle  a  lavé  les  pieds  des faints;  fiellea  fecouru  lesaiRigez;  û 
elle  s'eft  appliquée  à  toutes  fortes  d'a&ions  pieufes  * • 

il  Mais  n'admettez  point  en  ce  nombre  les  jeunes  veuves, 

pace 

4  *v  mu.  qu'elle  apprenne  premie-  »  tion  qu'elle  a  reçue  Je  fon  pere  &  éo 
rement  à  rendre  pieufe  fa  propre  fa-  I  famere. 
ni Uc  a  donnant  à  fe*  enfajis  l'cduca*  l    7      qu'ils  »  Set. 
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parce  que,  "la  molette  de  leur  vie  les  portant  àfecoùer  le  ju UE 
de  Jefus  -Christ,  elles  veulent  fe  remarier  , 

11  «'engageant  ainfi  dans  la  condamnation  parleviolemenc 
de  lafoy,  qu'elles  luy  avoienr  donnée  auparavant. 

i  3  Mais  de  plus  ,  elles  deviennent  faineames  ,  &  s'accou- 
tument à  courir  par  les  maifons  :  &  elles  ne  font  pas  feulement 
fainéantes ,  mais  encore  caufeufes  &  curieufes ,  s'enti  etenanc 
de  chofes  dont  elles  ne  devroient  point  parler. 

14  T'aime  donc  mieux  que  les  jeunes  [g.  veuves]  fe  marient  ; 
qu' elles  aient  des  enfansi  qu'elles  gouvernent  leur  ménage ,  & 
qu'elles  ne  donnent  aucun  fujet  aux  ennemis  de  noftre  Religion 
de  nous  faire  des  reproches. 

1  s  Car  déjà  quelques-unes  fe  font  égarées  pour  fuivre  Satan. 

16  "  Quefi  un  homme  ouune  femme  fidelle  a  des  veuves  qui 
luy  font  proches  9  qu'il  leur  donne  ce  qui  leur  eftnecefTaire ,  8z 
que  l'Eghfe  n'en  foit  pas  chargées  afin  qu'elle puitefunire à 
l'enîrctenement  de  celles,  qui  font  vraiment  veuves. 

§.2.  Subfjiance,  ufccmjation,  Reprehenpon ,  Ordhution 

des  Prefres.  Pc  chez  publics. 

17  Que  les  Preftres  ,  qui  gouvernent  bien  foient  doublement 
honorez  en  ce  qui  regarde  leur  fnbffl  nce%  principalement  ceux 
qui  travaillent  a  la  prédication  de  la  parole ,  &  à  l'inftru&ion 
despeuples. 

iy  Car  l'Efcrirure  dit  :  Vous  ne  lierez  point  la  bouche  au  Dtnt.r 
bœuf  qui  foule  le  grain;  &  :  Celuy  qui  travaille  eft  diene  du  4- 
pr  1  x  d e  fon  trava i  1 .  0  \g£ 

19  Ne  recevez  point  d'accufation  contre  un  Prertre,  que  fur  n/î* 
la  depofitiondedeux  ou  trois  témoins.  z*«io. 

2.0  Reprenez  devant  tout  Je  monde  ceux  qui  feront  coupables 
de  crimes,  afin  que  les  autres  aient  de  la  crainte. 

21  Je  vous  conjure  devant  Dieu ,  devant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
&  les  Anges  élus,  d'obferver  ces  chofes,  fans  prévention  & 
fans  préjugé,  ne  faifant  rien  "  par  des  inclinations  &  des  affe- 
ctions particulières. 

22  N'impofez  légèrement  les  mainsàperfonne,  &  ne  vous 
rendez  point  participant  des  péchez  d'autruy  :  confervez-vous 
pur  vous-même. 

23  Ne  continuez  plus  à  ne  boire  que  de  Teau;  mais  ufez  d'un 
peu  de  vin  à  caufe  de  voftre  elromach  ,  &  de  vos  fréquentes  ma- 
ladies. 

24  "H  y  a  des  perfonnes  dont  les  péchez  font  connus  avant  le 
jugement  &  l'examen  qu'on  en  pourroi  t  faire  "  :  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  ne  fe  découvrent  qu'en  fuite  de  cet  examen. 

25*  "Il 


11  <«.  aiant  fecotîé  le  Joug  de  lt- 
/i/j-Chriftpar  une  vie  licentieufe. 

15  /.  d.  Si  quelque  fidelle. 

ai  /.  en  penchant  plu$  d'un  çofté 
que  de  l'autre. 


24  /.  Les  péchez  de  quelques  hom- 
mes font  mani/efte*  »  précédant  le 
Jugement  :  3c  ceux  de  quelques  aja» 
très  le  fui  veut* 

l(ft  ex.  fOHiltitlirti 
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zf  "Il  y  cd  a  de  même  dont  les  bonnes  œuvres  font  vifïbîfi 
zvimquonlfséltfc:  & ,  û  elles  ne  font  pasvifibles,  elles  ne 
demeureront  pas  long-tems  cachées,^/  on  les  recherche. 

ar  A  De  même  il  y  a  de  bonnes  I  celle»,  qui  ne  font  pas  de  cette  far* 
eeurret  mon  il  cite*  par  avance  -,  Se  i  te,  ne  fe  peu vent  cacher. 

Chapitre  VI, 

§.I.  Serviteurs  érmaijtres.  Faux  Doftfurs.  Combats  de 
paroles.  Trafic  de  pieté .  Pauvreté  contente* 
Piège  des  riche ffes* 

i         Ue  tous  les  ferviteurs ,  qui  font  fous  le  joug  de  la  fa* 
vitmde  ,  fçachent  qu'ils  font  obligez,  de  rendre  toure 
forte  d'honneur  à  leurs  maifties  >  afinden'eftrepascaulê  que 
le  nom  &  la  do&rine  de  Dieu  fo:ent  "  expofez  à  la  médifâôce 

des  hommes. 

2.  Que  ceux,  qui  ont  des  maifties  ridelles,  nelesméprifeot 
pas  ,  parce  qu'ils  font  leurs  frères  ;  mais  qu'ils  les  fervent;  an 
contraire ,  encore  mieux  ,  parce  qu'ils  lont  ridelles ,  Se  plm 
dignes  d'eftre  aimez  ,  comme  eftant  participans  de  la  même 
grâce.  C'eft  ce  que  vous  devez,  leur  enfeigner ,  &  à  quoy  vous  les 
devez  exhorter. 

3  Si  quelqu'un  enfeigne  une  do&rine  différente  delà  nofire , 
&  n'embrafle  pas  les  feintes  inftru&ions  de  Noftre- Seigneur 
Jésus- Christ,  &  la  doctrine  qui  eft  félon  la  pieté  , 

4  il  eft  enflé  d'orgueil,  il  ne  fçair  rien;  mais  il  eft  poflfedé 
d'une  maladie  d'efprit  qui  l'emporte  en  des  queftions  &  des 
combats  de  paroles ,  d'où  naiflent  l'envie ,  les contefta dons, 
les  médifances ,  les  mauvais  foupçons  , 

5  les  difpuces  pernicieufesde^erfonnes  ,  qui  ont  l'efprit  cor- 
rompu ,  qui  font  privez  de  la  vérité ,  &  s'imaginent  que  la 
pieté  leur  doit  fervir  de  moien  pour  s'enrichir,  [g.  Separez- 
vous  de  ces  fortes  de  perfonnes.] 

f  Saint     6  -f-IIeft  vrai  néanmoins  que  c'eft  une  grande  richefle  que  la 
Alexis,    pie-c'  t  &  la  modération  d'un  efpiit  qui  fe  contente  de  ce  qui 
fuffir. 

Ja6t.it.  7  Car  nous  n'avons  rien  apporté  en  ce  monde ,  &il  eft  fins 
Bul.f  .14.  joute  que  nous  n'en  pouvons  aufu*  rien  emporter. 

3  Aiant  donedequoy  nous  nourrir ,  &  dequoy  nous  couvrir , 
dous  devons  eftre  contens. 

9  Mais  ceux ,  qui  veulent  devenir  riches ,  tombent  dans  la 
tentation  &  dans  le  piège  du  Diable ,  &  en  divers  deGrs  "  in- 
utiles &  pernicieux  ,  qui  précipitent  les  hommes  dans  Taby/îne 
de  la  perdition  &  de  la  damnation. 

10  Car  l'amour  du  bien  eft  la  racine  de  tous  les  maux  :  & 

quel- 

t  /.  blafphamci.  1  9  £.  iofcftftft* 
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rrtielques-uns ,  en  efhnt  poflfedez ,  fefonr  égarez  de  h  foy  ,  & 
fe  font  embara(Tet.dans  une  infinité  d'aiRi&ions  &  de  peines, 

5.2.  Vertus  d'un  homme  de  Dieu.  Attente  de  Je fus-Chrifl. 
lAvis  pour  Us  riches.  Garderie  dtfoft. 
Fuir  les  nouveauté*  • 

il  Mais,  pour  vous,  ôhommedeDieu  ,  fuiez  ces  ch  ofes , 
&  fuivezentoutlajuftice,  la  pieté,  la  foy,  la  charité,  la  pa- 
tience ,  la  douceur. 

1 2.  "  Soiez  fort  &  courageux  dan<  le  faim  combat  de  la  foy , 
travaillez  à  remporter  le  prix  de  h  vie  éternelle 'f,  à  laquelle 
vous  avez  eftéappellé  ,  aiant  fi  excellemment  confefTé  la  foy  en 
prefence  de  pluîieurs  témoins. 

i  3  Je  vous  ordonne  devant  Dieu  ,  qui  fait  vivre  tout  ce  qui  M*uht 
vit ,  &  devant  Jesus-Christ,  qui  a  rendu  fous  Ponce  !7#n; 
Pi  lare  un  fi  excellent  témoignage  à  la  vérité ,  33*.  37/ 

1 4  de  garder  les  préceptes  que  je  vous  donne ,  en  vous  confer- 
vant  fans  tâche  &  fans  reproche ,  jufqu'à  l'avènement  glorieux 
de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ, 

if  que  doit  faire  paroi  ftre  en  Ton  temsceluy  qui  eft  fenverai-  Aptc.xy. 
nement  heureux,  quieflle  feulpuiflant ,  le  Roi  des  Rois ,  &  ,4t,*l5# 
le  Seigneur  des  Seigneurs  ; 

16  qui  feulpoflede  l'immortalité;  qui  habite  une  lumière  in- ii*n  1. 
acceflîble  :  que  nul  des  hommes  n'a  vu  ni  ne  peut  voir  s  à  qui l8* 

99  eft  l'honneur  &  l'empire  dans  l'éternité.  Amen.  li?4*'4* 

1 7  Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  de  n'eflre  point  orgueil-  Lut 
îeux;  de  ne  mettre  point  leur  confiance  dans  lesrichefles  in- 
certaines &  periflables  ;  mais  dans  le  Dieu  vivant ,  qui  nous 
fournit  avec  abondance  ce  qui  eft  neceffàire  à  la  vie , 

18  d'eflre  charitables  &  bienfaifans ,  de  fe  rendre  riches  en 
bonnes  œuvres,  de  donner  l'aumône  de  bon  cœur,  défaire 
part  de  leurs  biens  à  ceux  qui  en  ont  befoin  -, 

1 9  de  s'acquérir  un  threfor  ,  &  de  s'établir  un  fondement  fo- 
lide  pour  l'avenir,  afin  de  pouvoir  arriver  à  la  véritable  vie. 

20  O  Timothée ,  gardez  le  depoffc  qui  vous  a  elté  confié , 
fuiant  les  profanes  nouveau tez  de  paroles  ,  &  tout  ce  qu'oppofe 
une  doctrine,  qui  porte  fauflement  le  nom  de  fcience  ; 

21  dont  quelques-uns  faifant  profefîîon  fe  font  égarez  de  la 
foy.  Que  la  Grâce  demeure  avec  vous.  Amen. 


11  /.  Combattez  le  boa  combat  He  I  x«  4*.  foi  t. 
U  foy.  I 
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II.  EPISTRE 

SAINT  PAUL 

T  I  M  O  T  H  E'  E. 

CEtte  féconde  Epifire  àTimothceefi  remplie  ,  comme  la  précé- 
dente ,  d' excellents  préceptes  pour  tons  les  Minifires  del'Egli- 
fe.  Il  l'avertit  encore  plus  fortement  définir  toutes  les  queftions  in- 
utiles ■>  ô*  tontes  les  contefiatitns  \  de  gardtr  par  le  Saint  Efprit 
le  depofi  de  la  vérité  ,  &  d'apprendre  aux  autres  ce  qu'il  luj 
avoit  apprit.  Il  le  fortifie  contre  le  s  perfe  entions  ,  le  faifant  fou- 
venir  des  Rennes  >  cr*  il  l'exhorte  à  combattre  cour âge ufeir. eut , 
comme  un  fcldat  ^  Jesus-Christ,    //  luy  prédit  qu'il 
viendra  des  tems  fafcheux ,  desDocJeursfnperbes,  médifans& 
inhumains  ,  qui  détruiront  tout  l*  efprit  de  la  pieté  >  érn'tncoB- 
ferveront  que  l'apparence  ;  que  les  hommes  chercheront  des  fiât» 
tcurs  ,  qui  fe  rendent  complaifans  à  tous  leurs  defir s  ,  cirque*  nt 
pouvant  foujfrir  la  vérité  yils  ne  voudront  plus  ouïr  que  des  fables» 
Il  l'avertit d'efire  preft  â  tout  foujfrir  ,  de  remplir  toutes  les  fic- 
elions de  fon  Minifier  e  *ô*defe  fouvenir  que  quiconque  veut  efire 
fi  délie  a  Jesus-Christ  foujfrir  a  perfecution.  S.  Paul  j 
écrit  cette  Eifire  à  Rome ,  on  il  cfioi:  captif 'pour  la  féconde  /car 
vers  l'on  de  J  esus-Christ  6y.  33..  ans  après  la  Pajjion, 
Ô~pen  avant  fon  Martyre, 

Chapitre  I. 

§.  1 .  Rallumer  le  feu  de  la  grâce.  Se  revefiir  d'ten  efprit  de 
,     force.  S'affermir  en  Dieu  dans  les  maux. 

1  T\  Aul,  Apoftre  de  Jesus-Christ  parlavolon- 
I     té  de  Pieu  ,  r/  pour  annoncer  la  promeûe  de  la  vie ,  qu$ 

nous  avons  en  Jesus-Christ, 
2.  àTimorhtfe  fon  fils  bien  aimé.  Dieu  le  Père  &  Jesus- 
Christ  Noftre  Seigneur  vous  donnent  la  grâce  ,  la  miferi- 
corde&  h  paix. 
3  Je  rends  grâces  à  Dieu  que  n  mes  anceftres  ont  fervi ,  &que 
je  fers  avec  une  confeience  pare ,  dexre  que  nuit  &  jour  je  me 
fouviens  continuellement  de  vous  dans  mes  prières. 

1  /.  feloD  la  proraetfb,  !   3  l*  je  fers  do  mes  anceftres. 


II.  Ep.  de  S.Paul  a%  Timoth.  Chap.  I.  16$ 
4  Et,  me  reprefentanc  vos  larmes,  jedefiredevous  voir  , 

afin  d'eftre  rempli  de  joie  , 
$  dans  le  fou  venir  que  j'ai  de  cette  foy  fïncerequi  eft  en  vous , 

qu'à  eue  premièrement  Loïde  voftre  aïeule  ,  &  Eunice  voftre 

mère,  &  que  je  fuis  auflî  trés-perfuadé  que  vous  avez. 

6  C'eft  pourquoy  je  vous  avertis  de  "  rallumer  ce  feu  de  la 
grâce  de  Dieu,  que  vous  avez  reçue  par  riropofitionde  mes 
mains. 

7  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  donné  un  efprit  de  timidité'  s  mais -rç<,»»,  u 
un  efprit  de  courage,  d'amour,  &  d.1  fagefle. 

8  Ne  rougiflez.  donc  point  de  Noltre-Seigneur  que  vous  de- 
vez confeffer ,  ni  de  moy  oui  fuis  Ton  captif  *,  mais  fouffrez 
avec  moy  pour  l'Evangile  félon  la  force  que  vous  recevrez  de 
Dieu , 

9  qui  nous  afauvez ,  &  nous  a  appeliez  par  fa  vocation  (-un-  tfr.fi  s* 
te  >  non  félon  nos  œuvres  ,  mais  (èlon  le  décret  de  fa  volonté  , 

&  la  grâce  qui  nous  a  efté  donnée  en  J  e  s  u  s-C  hrist  avant 
°  tous  les  fiecles  > 

i  o  &  qui  a  paru  maintenant  par  l'avènement  de  Noftre- Sau- 
veur J  esus-Christ  ,  qui  a  détruit  la  mort ,  &  a  décou- 
vert au  monde  par  l'Evangile  la  vie  &  l'irîcorruptibilité. 

11  C'eft  pour  cela  que  j'ai  efté  établi  Prédicateur  &  Apoftre ,  i  Tva.ii 
&  maiftre  des  Nations  :  7* 

1 2  &  c'en:  ce  qui  m'a  attiré  les  maux  que  je  fouffre  ;  mais  je 
n'en  rougis  point ,  car  je  fçai  qui  efr.  celuy  à  qui  j'ai  confié  mon 
depofl:*,  &  je  fuis  perfuadé  qu'il  eft  alfezpuifTant pour  me  le 
garder  j  ufq  u'  à  ce  g  rand  jour. 

$.2.  Régler  fa  vie  fur  la  parole  de  Dieu,  Garder  le  depofi 
de  la  vérité  par  le  S,  Efprit. 

13  Propofez-vous  pour  modelle  les  faines  inftru&ions  que 
vous  avez  entendues  de  moy  "  touchant  la  foy  &  la  charité  qui 
eften  Jesus-Christ, 

14  Cardez,  par  le  S.  Efprit  qui  habite  en  nous ,  l'excellent 
depoft,  qui  vous  a  eflé  confié. 

15-  Vous  fçavez  que  tous  ceux  qui  font  en  Afiefe  font  éloi- 
gnez de  moy  :  Phygelle  &  Hermogene  font  de  ce  nombre. 

16  Que  le  Seigneur  répande  fa  mifericorde  fur  la  famille  infr.w 
d'Onefiphore  ,  parce  qu'il  m'a  fouvent  foulage  ,  &  qu'il  n'a 
pointrougide meschaifnes  ; 

17  mais  qu'eftant  venu  à  Rome  il  m'a  cherché  avec  grand 
foin,  &  il  m'a  trouvé. 

18  Que  le  Seigneur  luy  fafle  la  grâce  de  trouver  mifericorde 
devant n  luy  en  ce  dernier  jour  -,  car  vous  fçavez  mieux  que  per- 
fonne  combien  d'afliftances  il  m'a  rendues  à  Ephefe. 

6  v.L  reflufeiter  la  grâce,  &c.  /.  dans  la  foy,  8fc. 

9  /.  les  rems  des  fiecles.  18  /.  le  Sogneur. 

13  4*.  ca  confervant  la  foy,  8cc. 


es 


164  II.  EniTRE  de  S.  Paul 

Chapitre  II. 

$.1.  Donner  aux  autres  ce  <ju' on  a  reçu,  Af^. .ire  s  feculieret 

interdites  aux  Minières  de  JefiwCkriJi, 

1  p  Ortifier-vous  donc ,  ô  mon  fils ,  par  la  grâce  qui  eir 
*  )  esuj-Christ: 

x  &  gardant  ce  que  vous  avez  appris  de  moy  devant  plufieon 
témoins  ,  donnez-Je  en  depoft  a  des  hommes  fidelles  ,  qui 
foicnt  eux-mêmes  capables  d'en  inftruire  d'autres. 

3  Souffrez  conftammcnr  toutes  les  peines  de  vojîre  Mimfitn 
comme  un  bon  foldat  de  Jesus-Christ. 

4  "Un  foldat  ne  s'embarraflê  point  dans  les  emploi?  delà  vie 
civile  ,  pour  ne  s'occuper  qu'à  fatisfaire  celuy  ,  qui  l'a  ta- 
rde'. 

$  Celuy  ,  qui  combat  dans  les  jeux  publics ,  n'eft  couronné* 
qu'après  avoir  combaru  félon  V ordre  &  la  Loy  de  ces  combat* , 

6  Un  laboureur  *Hdoit  premièrement  travailler  ,  &  enfrike 

recueillir  les  fruit?. 

7  Comprenez  biehTce  que  je  vous  dis  ;  car  le  Seigneur  toi» 
donnera  l'intelligence  en  toutes  chofes. 

t  Un      8  "f  Souvenez- vous  de  Jesus-Christ,  qui ,  eftjnt  ué 
S-  Martyr     ja  race  <je  David ,  ell  re(Tufcité  d'entre  les  morts  félon  "  l'E- 
vangile  que  je  prefche  ; 

9  pour  lequel  je  fourTre  beaucoup  de  maux ,  jufqu'à  eftredam 
les  chaifnes  comme  un  feelerat  :  mais  la  parole  de  Dieu  n'eft 
point  enchaifnee. 

10  C'cft  pourquoy  j'endure  tout  pour  l'amour  des  clus ,  afin 
qu'ils  acquerent  aulîî  bien  que  nous  le  falutquieftcn  J  esus- 

+  La  fui-  Christ  avec  la  gloire  "du  Ciel,  f 
teeftju     11  "C'eft  une  vérité  très  alTurée  que,  fi  nous  mourons  avec 
duchip.  Jefitf-Chriji ,  nous  vivrons  aufli  avec luy. 
fuivaot.     12  Si  nous  foufFrons  avec  luy ,  nous  régnerons  aulîî  avec  luf 
M*uh.       nou<ie  renonçons ,  il  nous  renoncera  aulîî. 
iî«reV.      1 3  Si  nous  luy  Tommes  infidelles ,  il  ne  lailTera  pas  de  demeo- 
**•        rerfidel  le  dans  fes  paroles:  car  il  ne  peut  pas  fe"  contredire  foy- 
même. 

5.  2.  Vertus  d'un  Miuijïrr  de  Jefus-Chri/f,  Fondement 
de  Dieu  inébr  njlable,  Vafe  d'honneur. 
14  "  AvertiiTez -les  de  ces  chofes,  les  conjurant  au  nom  H 

Seigneur* 

4  l.v  Celuy  qui  eft  en-Glé"  au  fer-        10  éternelle. 
vicecieDiru,  oe  OembamUe  point        11  /.  Cette  parole  eftfideiie.  Si 
dans  les  affaires  feculieret  afin  de     nous  »  Sic.  Htk*. 

13  /.  nier  fay-meme. 

14  k.  Donnez  cet  aven  iflerr  esse* 
i/o  1  frmts  0  Ici  con|uraot  devaat  le 
Seigneur  itlti  «A 'citr:  ne  vous  asi- 
le* poiat  i  des  difputet  •  3cc 


plaire  à  celuy  à  qui  il  s'eft  donné. 

6  f  4m.  qui  4  Lit'-,  travjillé  doit 
avoir  la  première  part  daoi  la  récolte 
drt  fruits, 
f  /.  mon  Evangile. 


.  A  Timotme'k,  Chap.  II.  xç* 
Seigneur ,  de  ne  point  s'amufer  à  des  difputes  de  paroles ,  qui 
ne  iont  bonnes  qu'àpervertir  ceux  qui  les  écoutent, 
i  s  Mettez- vous  en  eftat  de  paroirfre  devant  Dieu  comme  un 
Mimftre  digne  de  fon  approbation,  qui  ne  fait  rien  dont  il  aie 
lujet  de  rougir,  &  qui  fçait  bien  "difpenfcr  la  parole  de  vérité'. 

16  "Réprimer,  les  dilcours  vains  &  profanes;  car  ceux  qui  en 
rontles  auteurs  croiftrontde  plus  en  plus  dans  l'impiété  ; 

17  &  leur  doctrine,  comme  lagangrene ,  gaftera  peu  à  peu 
te  qui  ejtfajn.  De  ce  nombre  fomttymenee  &  Philete , 

18  qui  le  font  écartez  du  chemin  de  la  vérité',  endifant;  que 
la  refurreéhon  eft  déjà  arrivée  s  &quiont,;i»/?renverféla  foy 
de  quelques-uns.  ' 

1 9  Mais  le  folide  fondement  de  Dieu  demeure  ferme  ,  aiant 
pour  fceau  cette  parole:  Le  Seigneur  connoift  ceux  qui  font  à 
luy;  &  cette  autre  :  Que  quiconque  invoque  le  nom  de  Jefus- 
Christ  s'éloigne  de  l'iniquité'. 

20  Dans  une  grande  maifon  il  n'y  a  pas  feulement  des  vafes 
d'or  &  d'argent ,  mais  auffi  de  bois,  &  de  terres  &  les  uns 
font  pour  des  ufage*  honorables  ,  les  autres  pour  des  ufages 
honteux. 

2 1  Si  quelqu'un  donc  fe  "  garde  pur  de  ces  chofes ,  il  fera  un 
va(ê  d'honneur  ,  fan&ifié,  &  propre  au  fervice  du  Seigneur  , 
préparé  pour  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres, 

§.  3.  Fuir  Us  queftions  vaines  &  les  cont eftat ions* 
Reprendre  avec  douceur,  Efperer  que  Dieu 
convertira  les  pécheurs. 

22  Fuie*  les  vains  defirs  &  les  paflions  des  jeunes  gens;  & 
fuivezla  juftice,  lafoy,  la  charité,  &  la  paix,  avec  ceux  qui 
invoquent  le  Seigneur  d'un  cœur  pur. 

23  Mais  rejettes  les  queftions  impertinentes  &  inutiles,»^. 
v  fçachant  qu'elles  font  une  fource  de  conteftations  &  difputes.  tJ\ 

24  Or  il  ne  faut  pas  que  le  ferviteur  du  Seigneur  s'amufeà 
contefter;  mais  il  doit  eftre  modéré  envers  tout  le  monde,  ca- 
pable d' in  (truire,  patient  "  envers  les  méchans  : 

2j  il  doit  reprendre  avec  douceur  ceux,  qui  refirent  à  la  vé- 
rité ,  dans  l'efperance  que  Dieu  leur  pourra  donner  un  jour 
Vefprit  de  pénitence ,  pour  la  leur  faire  connoiftre  j 
26  &  qu'ainft  revenant  de  leur  égarement ,  ils  Sortiront  des 
pièges  du  Diable  ,  qui  les  tient  captifs  0  pour  en  faire  ce  qu'il 


îuy  plaift. 

if  e-  couper/*  P*i»  de  la  parole 
de  vérité .  r  r 

i5  nj.J.  Evitez. 

»i  /-  purifié  de  toute*  cei  chofei. 

I  b.  ex.  c'f/2  À-dire ,  de  ces  difeoun 
*vMtns  V  yrofunes  >  dont  ilt-wit  purtê 
mtv.ji.  v  ion[e'intwmtnt  Auiïidts 


t1  f.  eui  ne  fervent  de  rien  à  l'io* 
ftruâion  des  fi  Jelles. 

xt  «m.  dans  les  maux*  le  mot  Grec 
enferme  toi»:  ceU. 

16  eut.  tant  que  Dieu  !c  Iuy  per- 
met :  oh  »  pour  obùr  alla  volonté  de 
Dieu. 

Cha- 
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II.  Etistre  des.  Paul 


Chapitre  III. 

S»  1 .  1 7c es  des  di  ruù  rs  tems.  Hommes  amoureux  d'eux- 
mêmes,  F 'icté aff trente.  Corruption  fe/prit. 

%  Vth.  4.     1  O  R  ^achez  Wc  dans  i«  derniers  jours  il  viendra  do 

1.  remsr'afcheux  : 

ifirr.i     2  car  "il  y  aura  des  hommes  amoureux  d'eux-mêmes,  avares, 
imU  il.    glorieux  ,  fuperbes ,  médifans ,  defobeïflâns  à  leurs  pères  &  à 
leurs  mères,  ingrar,  impies , 

3  dénaturez,  fans  foy  &  fans  parole  ,  calomniateurs,  in- 
temperans  ,  inhumains,  lans  affcàion  [g.  "pour  les  gens  de 
bien,] 

4  naiftres,  "infolens  ,  enflez  d'orgueil,  &  plus  amateurs 
de  la  volupté  que  de  Dieu  ; 

5  qui  auront  une  appa:ertce  de  pieté',  mais  qui  ennuneroct 
la  venté  &  l'efprit  :  Fuiez  donc  ces  perfonnes. 

6  Car  de  ce  nombre  font  ceux  qui  s'introduifênt  dans  les  mai- 
fom,  &  qui  rraifnent  après  eux,  comme  captives ,  desfemmes 
chargée-  de  péchez ,  &  pofledee.'de  diverfes  panions  s 

7  lesquelles  apprennent  toujours ,  &  qui  n'arrivent  jamais 
jufqu'à  la  connoi fiance  de  la  vérité. 

Wxti.j.  8  Mais,  comme  Jannés  &  Mambrés  remuèrent  à  Moiïê, 
ceux-ey  de  même  refirent  à  la  vérité.  Ce  font  dés  hommes 
corrompus  dans  l'efprit,  &  pervertis  dans  la  foy. 

9  Mais  le  progrés  qu'ils  feront  aura  fes  bornes  i  car  leur  folie 
fera  connue  de  tout  le  monde,  comme  le  fut  alors  celle  de  ces 
Magiciens. 

|  $.  2.  Afjlicliom  de  Piiul,  Qui  veut  vivre  funtement  fers 

perfecutc.  S'hiJlrmrcdansVEfLrstmref.inte. 
to  Quant  à  vous ,  vous  avez  efte*  ajfez  long-tems  aveemoy 
pour  fçavoir  quelle  efl  madoérrine,  quelleeft ma  manière  de 
vie  ,  quelle  eft  la  fin  que  je  me  propofe,  quelle eft  ma  foy, 
ma  "tolérance ,  ma  charité  ,&  ma  patience , 
\A a  14.    h  quelle  ;  ont  eftY  les  perfecutions  &  les  afflictions  qui  me 
*'   s%xo'  font  arrivées:  comme  celle  d'Antioche ,  d'Icône,  «ScdeLy- 
flre  i  combien  grandes  omette  ces  perfècutions  que  j'ai  (buf- 
fertes ,  &  comment  le  Seigneur  m'a  tiré  de  toute? . 

1 1  AufTï  tous  ceux ,  qui  veulent  vivre  avec  pie:é  en  J  e  s  u  s- 
Christ,  feront perfecurez 

.aii-3[  Mais  les  hommes  médians- &  les  impoièeursCe  fortifie- 
ront de  plus  en  plus  dans  le  mal ,  feduifant  les  autres ,  Sceiranx 
-feduirseu^-mêmes.      '  *•  ' 
\  14.  Quant  à  vous,  demeurez  ferme  dans  les  chofês  que  vous 

avet 

a  4M  les  hommes  feront  amoureux ,  1  de  bien  ««,  de  tout  bien.  - 
.  •  i  *J.  pour  le  bien,  /ewMi  Grcctn-  J     4  «m.  téméraires, étourdis. 
J»Me{i>MutU:  4M.  ennemi  i  des  gens  I     10/.  Jong4uimittf, 


a'  Timothe'e,  Chap,  IV.  167 
avez  apprifes ,  &  qui  vous  ont  cfte'  confiées,  fçachant  de  qui 
"Vous  les  avez  apprifes  ; 

1  s  &  confiderant  que  vous  avez  efté  nourri  des  voftre  enfance 
dans  les  Lettres  faintes ,  qui  peuvent  vous  inftruire  pour  lefa- 
lutparlafoyquieften  Jesus-Chr  ist. 

16  Toute Efcriture,  qui  eft  infpiréede  Dieu  ,  en:  utile  pour  a  Pitr.  1. 
inftruire,  pour  reprendre  ,  pour  corriger ,  &  pour  conduire ,  a0« 

à  la  pieté  &  à  la  juftice  ; 

17  afin  que  l'homme  de  Dieu  foit  parfait,  &  parfaitement 
difpofé  à  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 

Chapitre  IV. 

§.  I.  E?jfeigner  ,  corriger ,  tolérer.  Foule  de  Dodeurs 
comptai  fins ,  Aierfion  de  la  vérité. 
Couronne  après  le  combat* 

1  -f"  TE  vous  conjure  donc  devant  Dieu  ,  8c  devant  fg.  le  J-  rnS. 
J  Seigneur]  Je  s  us-Christ,  qui  jugera  les  vi- 
vans  &  les  morts  dans  fon  avènement  glorieux  ,  &dansl'éta- 
bliflement  de  fon  règne , 

2.  d'annoncer  la  parole.  Preflez  les  hommes  à  rems ,  àcon- 
tre-tems  :  reprenez ,  fuppliez  ,  menacez  ,  n  fans  vous  lafler 
jamais  de  les  tolérer,  &  de  les  inftruire. 

3  Car  il  viendra  un  tems  que  les  hommes  ne  pourront  plus 
foufTrir  la  faine  doctrine  ,  Se  qu'aiant  une  extrême  démangeai  - 
fon  d'entendre  ce  qui  les  flatte,  ils  auront  recours  à  une  foule  de 
I>o£beurs  propres  à  (arisfaii  e  leurs  defirs  ; 

4  &,  fermant  l'oreille  à  la  vérité ,  ils  l'ouvriront  à  des  con- 
tes &  à  des  fables. 

5  Mais,* pour  vous,  veillez  continuellement  \  foufTrez  cbn- 
ftamment  tous  les  travaux  ;  faites  la  charge  d'un  Evangelifte  , 
rempliriez  tous  les  devoirs  de  voftre  Miniftere  ,  "[v.  foiez 
fobre.] 

6  Car,  pourmoy,  je  fuis  comme  une  vi£Hme  quia  déjà  re- 
çu l'afpertion  pour  eftre  facrifiée;  &  le  temps  de  mon  départ 
s'approche. 

7  J'ai  bien  combatu;  j'ai  achevé  ma  courfe,  j'ai  garde  la 
foy. 

8  II  ne  me  refte  qu'à  attendre  la  couronne  de  juftice  ,  qui  m'eft 
refervée,  que  le  Seigneur,  comme  un  juftejuge,  me  rendis 
en  ce  grand  jour  :  &  non  feulement  à  moy  ,  mais  encore  à  tous 
ceux  qui  aiment  fon  avènement. 

§.  2.  Paul  d  fendant  fa  caufe  abandonné  de  tous 
mais  foittcnu  de  Dieu, 

9  Tafchez  de  me  venir  trouver  au  pluftoft  ^  ; 

10  car  Demas  m'a  abandonné  ,  s'eftant  laifTé  emporter  à 

l'amour 

1  /.  avec  toute  forte  de  patience  »  |     r  ctUfAroiJiajofiti. 
le  de  doftrine,  I 
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l'amour  du  fiecle ,  &  il  s'en  eft  ailé  à  Theflàioniquc  ;  Crelcecf 
en"Galatie>  Titeen  Dalmatie. 
Cêi  4.1 4.    1 1  Luc     ^eu^ avcc  m°y  •  Prenez  Marc  avec  vous  ,  &  l'ame- 
nez ,  car  il  me  peut  beaucoup  fèrvirpourle  Miniftere^e  /'£• 

12  J 'ai  au/Ti  envoie  Tichique  à  Er  hefc. 

13  Apportez- moy  en  venant  le  "manteau  que  j'ai  laifle  à 
Troade  chez  Carpus,  &  mes  livres,  &  fur  tout  mes  papiers. 

14  Alexandre  l'ouvrier  en  cuivre  m'a  fait  beaucoup  de 
maux:  le  Seigneur  Juy  "  rendra  félon  fes  œuvres. 

15-  Gardez- vous  de  luy  ,  parce  qu'il  a  fortement  combatu  la 
doctrine  que  j'enfêizne. 

16  La  première  fois  que  j'ai  défendu  macaufè ,  nul  ne  m'a 
aflîfté  ,  &  tous  m'ont  abandonnés  je  prie  Dieu  de  neleleor 
point  imputer. 

1 7  Mais  le  Seigneur  m'a  aflîfté  &  m'a  fortifié ,  afin  que  */'a- 
chevaflela  prédication  de  l'Evangile ,  &  que  toutes  les  Natio» 
l'entendiflènt  s  &  j'ai  efté  délivré  de  la  gueule  du  lion. 

18  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toutea&ion  mauvaifè;  & 
me  fauvanc  me  conduira  dans  (on  Roiaume  celefte.  A  luy  feu: 
gloire  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

19  Saluez  Prifque  &  Aquilas,  &  la  famille  d'Onefiphore. 
t—  .  U     2.0  Erafte  eft  demeuré  à  Corinthe.  J'ai  laifTé  Trophime  ma- 

ladeaMilet. 

21  Tâchez  de  venir  avant  i'hyver.  Eubule,  Pudens,  Linf 
Claudie,  &  tous  les  frères  vous  faluént. 

22  Que  le  Seigneur  J  es  uj-C  h  ri*  t  (bit  avec  voâre 
efprit.  La  grâce  loit  avec  vous.  Amen. 

10  **.  Gaule:  Ep/pfe.  Theodor.  U  f     13  <«.  volume,  tu,  Lutaflett». 
Crt<         fanifitr        (7  t*Mt-  1     14  gr.  rende. 
tru  27  an.  Je  coofirouiTe. 
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E   P    I    S    T   R  E 

SAINT  PAUL 

T  I  T  E. 

T    JE  ////Vf     c ette  Epiftre  efl  le  même  que  celuy  des  eUusnfrece* 

dentés.    Car ,  comme  Saint  Paul  avoit  établi  Timothée  dans 
Rphefe  ,  Métropole  de  V  Afic-Minture  *  il  avoit  auffi  choifiTite 
four  gouverner  l'Jfle  de  Crète ,  appellée  maintenant  Candie,  II 
luy marque ,  comme  à  Timothée ,  les  qualité*,  que  doit  avoir  un 
Evêque,   Il  l'avertit  de  reprendre  fortement  les  Cretois  ,  ^nt 
efioient  déréglez  naturellement ,     9»;/*  hijjbient  aller  aux  illu- 
Jtons  des  Docleurs  du  Jud<ùfme.  Il  relevé  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  qui  nous  fauve  par  fa  pure  mifericorde  ;  &  il  luy 
donne  divers  préceptes  pour  les  perfonnes  de  toutes  conditions  &  de 
tout  âge.  Cette  Epiftre  paroift écrite  de  Macédoine  au  mtme-tems 
que  la  première  à  Timothée ,  vers  l'an  de  Jesus-Christ 
64.  3 1  •      après  la  Pajfion» 


Chapitre  I. 

§.  I»  Qualitex  que  doit  avoir  nn  Eveque. 
'  Sévérité  neteffairc* 

l  T\  Aul,  (èrviteur  de  Dieu  &  Apoftre  de  Jesus-Christ, 
I    "  pour  inftruire  les  élus  de  Dieu  dans  la  foy  ,  &  dans  la 
^  connoiflance  de  la  vérité,  qui  eft  félon  la  pieté  , 
a  "  &  qui  donne  l'efperance  de  la  vie  éternelle ,  que  Dieu  , 
qui  ne  peut  mentir ,  a  promife  &  deftinée  avant  tous  les  fie- 
cles  : 

3  aiant  fait  voir  en  (on  tems  V accompliffement  den  (à parole  » 
dans  la  prédication  de  l'Evangile  ,  qui  m'a  efté  confié  par  l'or- 
donnance de  Dieu  Noftrc-Sauveur  : 

4  àTite  fon  fils  bien-aimé  en  la  foy  qui  nous  efl:  commune  , 
que  Dieu  le Pere  ,  &  Jesus-Christ  Noftre-Sauveur , 
vous  donnent  la  gvace ,  [g.  la  mifericorde]  &  la  paix. 

y  Je  vous  ai  laiffé  en  Crète,  afin  que  vous  y  régliez,  tout  ce 

H  qui 

»  L  félon  li  foy  des  élus  de  Dieu,  I     2  dans  l'efperance. 
&  U  connoiflance  de  U  vtxité.  1    3  4*.  ton  Verbe. 
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qui  refte  à  y  régler ,  &  que  vous  étubhflîei  des  Preftres  en  cha- 
que v  il  le  ,  félon  l'ordre  que  je  vous  en  ai  donné  : 

6  choiûflant  celuy  qui  fera  irréprochable ,  qui  n'aura  époufc 
u'une  femme  i  donc  les  enians  feront  ridelles ,  non  acculez  de 
ib  juche,  ni  defobeiifans. 

7  Car  il  faut  que  l'Evêque  foit  irréprochable ,  comme  eChni 
le  dtfpcnfiteur  l'œconome  de  Dieu  j  qu'il  ne  foit  point  al- 
tier,  ni  colère  i  ni  fujet  au  vin,  ni  violent  &  prompt  à  frap- 
pe; ,  ni  porté  à  un  gain  honteux  : 

8  mais  qu'il  exerce  l'hofpiraliri  ,  "  qu'il  aime  les  gens  de 
bienj  qu'il  foit  fage  &  bien  réglé ,  jufte  ,  faint,  tempérant; 

9  qu'il  foit  for  temenr  attaché  à  la  parole  de  vérité ,  telle  qu'on 
h  luy  Atfnfe:gneei  afin  qu'il  foit  capable  d'exhorter  félon  ia 
faine  JBtr.ne  ,  &  de  convaincre  ceux  qui  s'y  oppofent. 

$•  a.  Tout  rftf*r  anx p*rs  On  renonce  Dien 
<.en  vivant  mal. 

10  Car  il  y  en  a  plufieurs ,  &  fur  tout  d'entre  les  Juifs ,  qui 
ne  veulent  point  fe  foûmetn-e  ;  qui  s'occupent  à  conter  des  ta- 
bles i  &  qui  (èduifent  les  ames. 

11  II  faut  fermer  la  bouche  à  ces  perfonnes ,  oui  renverlênt 
les  familles  entières ,  enfèignant  par  un  intere/t  honteux  ce 
qu'on  ne  doit  point  enfeigner. 

la  Un  d'entre  ceux  de  cette  Ifle ,  dont  ils  fê  font  un  Prophè- 
te ,  a  dit  d'eux  :  n  Les  Cretois  font  toujours  menteurs ,  ce  (ont 
de  méchantes  beftes ,  qui  n'aiment  qu'à  manger  &  à  ne  rien 
faire. 

13  Ce  témoignage  qu'il  rend  d'eux  eft  véritable.  C'eftpour- 
quoy  reprenez-les  fortement ,  afin  qu'ils  confervenc  la  pureté 
de  la  foy , 

14  &  qu'il?  ne  s'arreftent  point  à  des  fables  Judaïques,  &  à 
des  ordonnances  de  perfonnes ,  qui n  ont  de  l'averfion  de  la  vé- 
rité. 

14.   1 S  Or  tout  eft  pur  pour  ceux  qui  font  purs ,  &  rien  n'efr  pur 
10«       pour  ceux  qui  (ont  impurs,  &infidelles,  mais  leur  raifon  & 
leur  confcience  font  impures  &  fouillées. 

16  Ils  font  profelîîon  de  connoiftre  Dieu  ,  mais  ils  le  renon- 
cent par  leurs  œuvres ,  eftant  décelables  &  rebelles ,  &  a  in- 
utiles à  toute  bonne  oeuvre. 

t  «t.  qu'il  aime  le  biea  •      qu'il  f     ta  mm.  fe  détournent  de  la  ver'- 
foit  doux.  1  <  tu.  réprouvez  à  l'égard  de  to» 

ix  Veu  i'EfimenidePotteGrtc.     1  te  bonne  oeuvre. 


C  H  A- 
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Chapitre  II. 

5»  1.  Aï  Ù  pour  Us  vieillards ,  pour  Us  femmes ,  pottf 
Injettues  hommes  ,  pour  les  Evcques  » 
pour  Us  Jerviteurs. 

I  \/f  Ais ,  pour  vous ,  infirmiez  vofire  peuple  d'une  mt- 

ni  ère  ,  qui  foit  digne  de  la  faine  do&rine. 
2.  Enlêignez  aux  vieillards  à  eftrefobres,  honeftes,  modé- 
rez. ,  &  à  fe  confei  ver  "  purs  dans  la  foy  ,  dans  la  charité' ,  Ôc 
dans  la  patience. 

3  Apprenez  de  même  aux  femme*  avancées  en  âge  n  à  faire 
voir  dans  tout  leur  extérieur  une  modeftie  digne  de  leur  faine 
cftat  ;  à  n'eftre  point  médifantes,  ni  fujettes  au  vin  ;  mais  à  don- 
ner de  bonnes  inftruéhons , 

4  en  infpirant  la  fageffe  aux  jeunes  femmes ,  &  en  lçur  ap- 
prenant à  aimer  leurs  maris  &  leurs  enfans  ; 

5  à  élire  bien  réglées,  chaftes,  [v.fobres,]  attachées  ï  leur 
me'nage ,  bonnes ,  foûmifes  à  leurs  maris  ;  afin  que  la  paroi» 
de  Dieu  ne  foit  point  expofée  aux  blafphemes  c>  aux  médifan- 
ces  des  hommes . 

6  Exhortez  auiîî  les  jeunes  hommes  à  eftre  modefles  &  bien 

réglez. 

7  Rendez- vous  vous-même  un  modeîle  de  bonnes  œuvres  en 
toutes  chofes ,  dans  la  [g.  pureté  de  voftre]  Do&rine  ;  [v.  dans 
l'intégrité'  devofirevie  ;]  dans  lagravité de vojhe conduite. 

8  Que  vos  paroles  foient  faines  &  irreprehenfibles ,  afin  que 
nos  adverfaires  rougiflent ,  n'aiant  aucun  mal  à  dire  de  "  nous. 

9  Exhortez  les  ferviteurs  à  eilre  bien  fournis  à  leurs  maitires  ; 

à  leur  complaire  en  tout  ;  à  ne  les  contredire  point;  ,a. 

10  à  ne  détourner  rien  de  leur  bien,  mais  à  témoigner  en  tout  iPUr.u 
une  entière  fidélité;  afin  que  leur  conduite  fafle  révérer  à  tout  lf' 

le  monde  la  do&rine  de  Dieu  Noftre-Sauveur. 

§ .  2.  Grâce  du  Sauveur.  Tempérance  yjujiice ,  pieté , 
ferveur  dans  le  bien  ,  attente  de 
Jefus  -  Cbrift. 

II  f  Car  la  grâce  de  Dieu  "Noftre  Sauveur  a  paru  à  tous  lesj^Meff» 

hommes ,  .  ta  Cir-' 

12  &  elle  nous  a  appris  que  renonçant  a  1  impiété ,  oc  aux  concîfio». 

païïions  mondaines ,  nous  devons  vivre  dans  le  fiecleprefent  **r.j  *, 

avec  tempérance,  avec  juftice,  &  avec  pieté , 
i«  eftant  toujours  dans  l'attente  de  "la  béatitude  que  noui 
D  Hz  efPe* 

x  l,  faînt.  f     11  g.  falutaire*  toi»  lej  homme* 

a  C'en  l*  force  du  Grec,  aparu<k»//«  monde. 

I  £,  vou*.  1     li  E  re<V«ance  bien  lyur«fe% 
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efperons  ,  &  de  l'avènement  glorieux  du  grand  Dieu  5c  N'offre 

Sauveur  J  es  us-C  hrist", 

14  qui  s'eft  livré  luy-mî me  pour  nous,  afin  de  nous  racheter 
de  toute  iniquité  ,  &  de  nous  purifier  ,  pour  fe  l'aire  un  peuple 
particulièrement  confacré  à  fon  fervice  ,  &  fervent  dans  les 

Donnes  œuvres. 

15  Prefchezces  veritez^;  exhortez  &  reprenez  avec  une 
pleine  autorité  :  conduifez-vous  de  telle  forte  que  perfonne  ne 
vous  meprife. 

il  U  texte  Grec  fut  voir  que  le  mot  1  Chijl  comme  les  fm;  font  rutur* 
M  guod  Dieu  ft  ta,  \  eue  À  iefu*.  I  qui. 

Chapitre  III. 

§.  I.  S*nnfiJJion  aux  Princes.  EJfuJiondelagrace  de  Jefttf- 
Chriji.  D'où  il  nom  a  tir  ex.  ;  où  il  nota  a  mis. 

1  A  Vertiflez-les  d'eftre  fournis  aux  Princes  &auxMagi- 
ftrars  ,  de  leur  rendre  obéi  (Tance,  d'eftre  prefts  àfxre 
•oute  forte  de  bonnes  œuvres  : 

2.  denemédirede  perfonne,  de  fuir  les  contentions ,  d'efbe 
équitables  ,  &  de  témoigner  toute  la  douceur  WpMr  à  l'égard* 
de  tous  les  hommes. 

3  Car  nous  eftions  auflî  nous-mêmes  autrefois  infenfez ,  def- 
obeiflans,  égarez  du  chemin  de  la  vérité ,  afTervis  à  une  infinité 
de  parlions  &  de  voluptez ,  menans  une  vie  toute  pleine  de  ma- 
lignité &  d'envie ,  dignes  d'ellre  haïs ,  &  nous  haïflàns  les 
uns  les  autres. 

ji  Meûe  4  Mais,  f  depuis  que  la  bonté  de  Dieu  Noflre- Sauveur ,  & 
slFtix.  fon  lunour  Pour  les  homm« ,  a  paru  dans  le  monde , 
iTim.t.i'   f  ilnousafauvez,  nonàcaufedesœuvresde  juiuce  que  nous 
etuHons  faites ,  mais  à  caufe  de  fa  mifericorde  ,  par  l'eau  de  la 
renaifl*ance,"&  parle  renouvellementduS.Efprit , 

6  qu'il  a  répandu  fur  nous  avec  une  riche  efFufion  par  T  e  s  u  s- 
Christ  Noftre-Sauveur  ; 

7  afin qu'efhntjufufiezpar fa  grâce,  nous  devinfllons  héri- 
tiers de  la  vie  éternelle,  félon  l'efperance  que  notas  en  avms  *. 

•§.2.  S* appliqueraux  bonnes  œuvres.  Fuir  les  di foutes. 
Eviter  les  hérétiques  déclarez . 

8  "C'eft  une  vérité'  trés-certaine ,  &  dans  laquelle  je  defire 
que  vous  arTermiflïez  les  fidclles  :  Que  ceux  ,  qui  croient  en 
Dieu,  doivent  eftre  toujours  les  premiers  à  pratiquer  les  bon- 
nes œuvres.  Ce  font  làdeschofes  vraiment  bonnes ,  &  unies 
aux  hommes. 

9  Mais 

f  l.  8c  du  renouvellement. 

8  frittes  reportent  ctU  mtk  icr'ut\  fftctdentti. 


a  '  T  i  t  e,  Chap.  III.  i75 
5?  Mais  huez  les  queftions  impertinentes  ,  les  généalogies ,  »  r\m  i 
les  dilputes ,  &  les  conteftations  de  la  Loy  ,  parce  qu'elles  font    *  7-  ' 
vaines  &  inu:iles.  » r"»- * 

10  Evitez  celuy  qui  eft  hérétique ,  après  l'avoir  repris  une  Se*3* 
deux  fois  ; 

i  i  fçachant  qcie  quiconque  eften  cet  eftat  eft  perverti ,  & 
qu'il  pèche ,  eftant  condamné  par  fon  propre  jugement. 

12  Lorfque  je  vous  aurai  envoie^  Artemas  ou  Tychique ,  aiez, 
foin  d?  venir  promtement  me  trouver  à  Nicopolis,  parce  que 
j'ai  refolud'ypaflerl'hyver. 

13  "  Donnez  tout  le  meilleur  ordre  que  vous  pourrez  pour  le 
voiagedeZenasDo£eurdelaLoy  &d'Appollon,  afin  qu'il 
ne  leur  manque  rien  ; 

14  &  que  nos  frères  auflï  apprennent  à  eftre  toujours  les  pre- 
xniers  à  pratiquer  les  bonnes  œuvres,  /;lorfque  le  befoin  &  la 
neceffité  le  demandent,  afin  qu'ils  ne  demeurent  point  fteriles 

fans  fruit, 

1  s  Tous  ceux  qui  font  avec  moy  vousfalùent.  Saluez  ceux 
qui  nous  aiment  dans  V union  de  lafoy.  La  grâce  de  Dieu  foie 
avec  vous  tous. 

13  /.      Envoie*  devant.  .  fi  fou-vtnt ,  Ai  trava-Utr  pour  tttna 


13  /.  i*.  Fnvoi  et  devant.  1  fi  foui 

14  4M.  pour  les  oeceflîtez  dt  la  I 
*ic  »  fehn  (t  ynt  S.  Pnul  rtcomnunde  1 


E  P  I  S  T  R  E 

SAINT  PAUL 

P  H  I  L  E  M  O  N. 

nHlLEMON  r/?oif  une  perfonne  confîdcrable  dans  U  ville  de 
Colojffs  ,       S.  P*«/  <2i/o/r  converti  â  lafoy.  Oncfime  e  fiant 
fon  efclave  le  vola  ,  &  s'enfuit  à  Rome ,  oit  il  alla  voir  Saint 
Paul  alors  captif  ,  qu'il  fçavoit  efire  amy  de  fon  maifirc.  Le 
Saint  Apofire  luy  aiant  parlé.,  non  feulement  le  porta  à  fe  re- 
pentir de  fa  faute ,  mais le  convertit ,  Vinfiruifit,  le  katifa ,  & 
l'aima  tendrement  comme  fon  fils  qu'il  aveit  engendré  dans  fes 
liras.   Il  le  retint  quelque  tems  auprès  de  luy  pour  le  confirmer 

H  3  dans 
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dans  la  pieté ,  éf  il  le  renvoia  enfutte  à  Philemon  ,  auquel  H  k 

recommanda  par  cette  Epiflre  écrite  de  Rome  vers  Pan  eU  Jusvt- 
Christ  62.29.  ans  après  Upaffion  ,  oeiil  luypsrle  avec  un  ..d~ 
Wiral  le  artifice  de  charité  ,  comme  les  joints  Pères  U  remarquent 
pour  le  torter  à  bien  traiter  fin  efclave  devenu  fin  frère  ,  étàlnj 
pardonner  fa  faute,  Phtlcn.  on  fit  plue  que  S.  Paul  me  luy  deman- 
dât. Car  ,  le  confiderant  véritablement  comme  fin  frere  >  après 
l'ax  oir  reçu  avec  beaucoup  d'afieûion  ,  il  le  mit  en  liberté.  One- 
fixe  devint  depuis  fi  éminent  en  vertu  &  en  lumière ,  qu'il  fit 
fait  Evéque.  On  trouve  un  Omfime  Evêque  a" Ephefe après  71- 
mothee  i  &  on  iroit  ordinairement  quec'efi  celuy-cy  :  maie  cela  êfi 
deutcun  i  car  les  Confii  luttons  Apofioliques  le  font  Evêque  de  lie- 
rre en  M  cedoine.  On  le  iroit  Martyr  ,  mais  plufioji  fous  Dôme- 
tien  que  fins  Tràjan» 

1         Aul ,  prifonnier  de  Jesuj-Christ,  &  Timo- 
I    riiee  fon  frère ,  à  noflre  cher  Philemon ,  noflre  coo- 
perareur  d  tns  l'Evangile  ; 
a  inorfre  nés  chère  [fœur]  Appie,  à  Archippe,  le  compa- 
gnon de  nos  comba:s,& à  J'Egiifequieften  voftrcmaifon  , 

3  que  Dieu  Noûre-Pere  ,  &  Jeïuj-Christ  Noflre- 
Scjgncur,  vous  donnent  la  grâce  &  la  paix. 

4  Me  fouvenaju  fans  celïê  de  vous  dans  mes  prière* ,  je  r ends 
grâces  à  mon  Dieu  , 

5  "  de  ce  que  j'apprens  quelle  eft  voitre  foy  envers  le  Seigneur 
J  e  1  u  s  ,  &  voftrecharité  envers  tous  les  faînes  ; 

6  &  de  quelle  forte  la  libéralité ,  qui  naift  de  voftre  foy  /Vcla- 
te  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  fc  r.iiiant  connoiftre  par  tan:  de 
bonnes  œuvres,  qui  fe  pratiquent  dans  voitre  nuifon  pour  l'a- 
mour de  J  ES  U  S-C  H  R  I  S  T. 

7  Car  voftre  charité  ,  mon  cher  frère ,  nous  a  comblez  de  foie 
&  de  cortfolation ,  voiant  que  les  "  cœurs  des  faines,  qui  eftoieiK 
*  fit  fez  ,  on:  reçu  tan:  de  foulagementde  voftre  bonté'. 

8  Ceft  pour  quoy  >  encore  que  je  puifle  prendre  en  J  es  us- 
Chris  t  une  entière  liberté  de  vous  ordonner  unechoû, 
qui  eft  de  voitre  devoir  , 

9  néanmoins  l'amour  que  j'ai  pour  vota  fair  que  j'aime  mieux 
tous  en  fupplier, 0  quoy  que  je  fois  tel  que  je  fuis  à  voftre  égard'» 
c'eft-à-dire ,  quoy  que  je  fois  Paul ,  &  déjà  vieux  >  &  de  plus 
maintenant  prifonnier  de  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t. 

10  Or  la  prière  que  je  vous  fais  eft  pour  mon  fils  Onefime,  que 
j'ai  engendré  dans  mes  liens , 

11  qui 

T  t>  apprenant  voftre  charité  3c  T  te*  tvec  laquelle  vow  le*  tvezifi» 
voitre  foy  envers  le  Seigneur  Jefus  de     fter.  m»u  ther  frète. 
tous  les  taints.  1.  voiant  que  les  entrailles  de* 

6  eft  agi  fiante.  faints  ont  reçu  tant  de  foulageaeac 

7  é*  SiintJ  ont  elté*  touche»  iuf-  I  de  vous. 

que,  «Uns  le  fond  du  coeur  de^a  bon-  1     9  /,  -v.  càm  fil  ttlif . 
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1 1  qui  vous  a  efté  autrefois  inutile  -,  mais  qui  vous  fera  main- 
Tenant  tres-utile  aulîî  bien  qu'à  moy. 

12.  Je  vous  le  renvoie  >  &  je  vous  prie  de  le  recevoir  comme 
mes  entrailles  &  mon  cher  fils. 

1  3  J'avois  penfé  de  le  retenir  auprès  de  moy ,  afin  qu'il  me 
rendïlï  quelque  fervice  en  voftre  place ,  dans  les  chaifnes  que  je 
porte  pour  l'Evangile  ; 

1 4  mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  fans  voftre  confentement ,  de- 
fîranc  que  le  bien  que  je  vous  propofe  n'ait  rien  de  force' ,  mais 
fo:  t  entièrement  volontaire. 

1  5-  Car  peut-eftre  qu'il  a  efté  feparé  de  vous  pour  un  tems , 
afin  que  vous  le  recouvriez  pour  jamais  s 

16  non  plus  comme  un  fimple  efclave,  mais  comme  celuy 
qui  cT efclave  eft  devenu  l'un  de  nos  frères  bien  aimez  ,  qui 
nVeft  très- cher  à  moy  en  particulier ,  &  qui  vous  ledoiteftre 
encore  beaucoup  plus ,  eftant  à  vous  &  "  félon  le  monde  &  fe- 
k>n  le  Seigneur. 

17  Si  donc  vous  me  confiderez  comme  étroitement  uni  à 
vous,  recevez-le  comme  moy-même. 

1 8  Que  s'il  vous  a  fait  tort ,  ou  s'il  vous  eft  redevable  en  quel- 
que choie ,  "  je  m'offre  de  vous  ûtisfaire  pour  luy. 

1 9  C'eft  moy  Paul ,  qui  vous  écris  de  ma  main  :  c'eft  moy  > 
qui  vous  le  rendrai  ,  pour  ne  vous  pas  dire  que  vous  vous  devez, 
vous-même  à  moy, 

2.0  Oiii,  mon  frère,  que  je  reçoive  de  vous  cette  joie  dans  le 
Seigneur  :  n  donnez-moy  au  nom  du  Seigneur  cette  ienfible 
confolation. 

21  Je  vous  écris  cecy  dans  la  confiance  que  voftre  (bûmiflion 
me  donne,  fçachanc  que  vous  en  ferez  encore  plus  que  je  ne 
dis. 

22.  Je  vous  prieaufll  ds  me  préparer  un  logement ,  car  j'e- 
fpere  que  Dieu  me  redonnera  à  vous  encore  une  fois  par  le  mé- 
rite de  vos  prières. 

2.3  Epaphras ,  qui  eft  comme  moy  prifonnier  pour  Jésus- 
Christ,  vous  faluë , 

2.4  avec  Marc ,  Ariftarque ,  Demas ,  &  Luc ,  qui  font  mes 
2ides  &  mes  compagnons. 

zf  Que  la  grâce  de  Noftre  -  Seigneur  Jesus-Christ 
fbit  avec  voftre  efpri t.  Amen.' 

16  /.  dam  la  chair ,  8cdansle$ei-  1     20  m.  /bulagez  an  nom  du  Sei- 
gneur. I  gneur  celuy  que  Je  porte  dans  met 
il  /.  mettez  cela  for  mes  comptes.  ■  entrailles. 
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T  L  yena  qui  ont  dontf  que  cette  Epifire  fuft  de  S.  Paul ,  &rui 
*  attribuée  ,  ou  A  S.'B.miabé  >  on  a  S.Luc ,  on  â  S.Clemt 
JLcs  P  ères  Grecs  néanmoins  &  les  Latin  s, fi  on  en  excepte  quelques- 
uns  ,  la  croient  de  ce  Sùint  Apofire ,  &  les  principaux  mêmes  it 
aux,  qui  doutent  qu'elle  foit  de  luy  ,  ajfurent  que l'efprit de  U 
dodrine  &  tous  les  fens  fint  entièrement  de  S.  Paul ,  &>  qu'il  en 
rfi  le  véritable  auteur ,  mais  ils  croient  qu'il  s' ejl  fervi  de  quel- 
qu'un ,  somme  piUt-eftre  de  S.Luc  ,  pour  te  fiile  ,  qui  pareifi 
êonforme  à  celuy  des  Ades.  S.  Paul  n'a  point  mû  fin  nomàla 
tefie  de  cette  Epifire ,  ou  parce  qu'il  fçavoit  qu'il  efioit  odieux  à 
teux  de  fa  nation  ,  en  parce  qu'il  fe  déclare  luy-même  p/ufitfi 
r  Apofire  des  Gentils  que  des Juifs  ,  on  par  ce  qu'il  a  fait  cet  écrit 
plufioft  comme  un  livre  qu'il  adreffe  auxHcbreux,  que  comme 
mne  lettre  ,  niant  dit  pour  ce  fujet  à  la  fin  ,  qu'il  leur  a  écrit  en 
peu  de  mots,  quoy  que  ce  qu'il  leur  envoie ,  e  fiant  court  pour  un 
livre  ,  foit  long  pour  une  lettre.  Son  deffein  dans  cette  Epifire 
pareifi  femblable à  celuy  qu'il  fepropofe  écrivant  aux  Romains  & 
auxGalates.  Car  ces  trois  Epifires  ont  un  même  but ,  quiefids 
prouver  que  la  vraie  jufiiee  ne  vient  point  de  la  Loy ,  ma  ù  que  c'ejt 
Je  jus-Christ  qui  nous  la  donne  par  la  foy     p^r  f$n 
£fprit.  Et ,  parce  que  la  Loy  de  Mo'tfe  ,  a  laquelle  les  Juifs  mi- 
me convenu  efioient  fort  attacher. ,  enferme  trou  chofes  :  la  Lty 
morale  ou  leDecalogue,  les  cérémonies  ,  &  les  Sacrifices  ,  après 
avoir  montré  dans  l' Epifire  aux  Romains  qtt' elle  ne  jufiifie  point 
par  la  Loy  mordit  &  par  les  œuvres  defiitnées  de  grâce ,  dans  l'E- 
pifire  aux  Galates  qu'elle  ne  jufiifie  point  par  les  cérémonies  &  p.;r 
la  circoncifion  ,  il  fait  voir  dans  celle-ci  qu'elle  ne  jufiifie  peint  nm 
plus  par  tons  les  Sacrifices,  qui  eftoient  une  des  parties  les  pins 
confiderables.  Pour  établir  donc  cette  vérité ,  il  fait  voir  la  *r  ju- 
^r^jESus-CHRiST  au-deffus  des  Anges  &  de  M$ïfi; 
tl  établit  l'excellence  &  la  vertu  de  fin  Sacrifice  ,  après  lequel  tm 
les  anciens  Sacrifices  ont  efté abolis  ,  comme  efiant  inutiles  &  fans 
effet.  Il  monfire  en plufieurs  manières  combien  le  Sacerdoce  du  Fils 
de  Dieu  excelle  au-dejftts  de  celuy  a?Aaron  >&laLoy  nouvelle  au 
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dejftts  de  l'ancienne  ,  &  l'Eglife  an-deffus  de  la  Synagogue.  Il 
f+iit  noir  >  par  l'exemple  même  des  Patriarches  &  des  Prophètes , 
<jtt9on  n'rftjufiifié  que  par  la  foy  ,  &  il  répand  par  toute  fa  lettre 
de  faints  avis  pour  la  conduite  des  Hébreux ,  qu'il  exhorte  A  avoir 
toujours  une  confiance  ferme  &  inébranlable  en  Jésus- 
Chris  t  parmi  tous  les  maux  qu'ils  avoient  déjà  foujfcrts ,  & 
aufquels  ils  eftoient  expofez  tous  les  jours  par  la  violence  des  Gen- 
tils ,  ér  parla  haine  de  ceux  de  leur  nation. 


Chapitre  I. 

$.1.  Jeftts-Chrift  fplcndetirduPere'j  élevé  aux  de ffus  des 
Anges  >  reconnu  pour  Dieu  dans  les  Pfeaumes. 
Anges  conducteurs  des  hommes. 

I  1"  T\  Ieu,  aiant  parle  autrefois  à  nos  pères  en  diverfes    t  3. 

f  occafions  &  en  diverfes  manières  par  les  Prophe-  Hoe?** 
tes,  nous  a  parlé  en  ces  derniers  tems  par  fon  Fi  ls, 
2.  qu'il  a  établi  héritier  de  toutes  chofes  ,  &  par  lequel  il  a  fait 
0  le  monde. 

3  Et ,  comme  il  eft  la  fplendeur  de  fa  gloire  ;  &  le  caraôere     .  7.  *#• 
de  fa /;  fubftance  ,  &  qu'il  foûtient  tout  par  la  "  puiflance  de  fa 
parole, ,  après  nous  avoir  purifiez  par  luy-même  de  nos  pé- 
chez ,  il  eft  afTis  au  plus-haut  du  Ciel  à  la  droite  de  hfouveraine 
Majefté , 

4  eftantaufll  élevé  au-deflus  des  Anges,  que  le  nom  ,  n  qu'il 
a  reçu,  eft  plus  excellent  que  leleur. 

5  Car  qui  eft  l'Ange  à  qui  Dieu  ait  jamais  dit  :  Vous  eftes  -P/".*.  7. 
mon  Fils  :  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui  3  &  ailleurs  :  Je  fe-  1  ^tt  7- 
rai  fon  Pere,  &  il  fera  mon  Fils  ? 

6  Et, lorfqu'il" introduit  de  nouveau  fbn  premier-né  dans  le 
inonde ,  il  dit  :  Que  tous  les  Anges  de  Dieu  l'adorent.  '/••*« 7* 

7  Audi  l'Efcriiure  dit  touchant  les  Anges  :  Dieu  fe  fer:  des  »°|M« 
Efprits  pour  en  faire  Ces  AmbaiTadeurs  &  fes  Anges,  &  des 
flammes  ardentes  pour  en  faire  fès  Miniftres  :  i  * 

8  mais  elle  di:  au  Fils:  Voftre  Thrône,  ô  Dieu,  fera  un  p/'4*7* 
Thrône  éternel  :  le  Sceptre  de  voftre  Empire  fera  un  feeptre 
d'équité  &  de  juftice. 

9  Vous  avez  aimé  la  juftice,  &  vous  avez  haï  l'injuftice  ; 
c'eft  pourquoy  ,  ô  Dieu  ,  voftre  Dieu  vous  a  facré  d'une  huile 
de  joie ,  en  une  manière  plus  excellente  que  tous  ceux  qui  par- 
ticiperont à  vofire  glaire. 

jo  Et  ailleurs  :  Seigneur  ,  vous  avez  créé  la  terre  dés  le  p^  ,0*i 


26. 

com- 


l  /.  lejfi-dei. 
3  4M.  perfonoe. 

H.  I.  parole  de  fa  puiflance  »  ex* 


4  /.  dont  il  a  hfritîf  > 
6  nu.  introduifir  frn  premier  •  né 
<Uq>  l*  niQBdc  il  dit  encore  ; 


ij9  Etist  rï  de  S.Paul 

corn  m  en  cernent  du  monde ,  &  les  Cieux  font  l'ouvrage  de  vos 

mains  : 

1 1  Us  périront ,  mais  vous  demeurerez  :  ils  vieilliront  tous 
oomme  un  vertement , 

1 2  &  vous  les  changerez,  comme  un  manteau ,  &  ils  feront 
changez:  mais  pour  vous ,  vous  eftes  toujours  le  même  ,  & 

vos  années  ne  finiront  point  ^. 
Pf.  mm«   x3  Aufli ,  qui  eft  l'Ange  auquel  le  Seigneur  ait  jamais  dit: 
■  Cêt.  i  g ,  Afleiez-vous  a  ma  droite ,  jufqu'à  ce  que  j'aie  réduit  vos  enne- 

mis  à  vous  fervir  de  marchepied  ? 
14  Tous  les  Anges  ne  font-ils  pas  des  Efprits ,  qui  tiennent 

lieu  de  ferviteurs  &  de  Miniftres ,  eftant  envoiez  pour  exercer 

leur  Minifterc  en  faveur  de  ceux ,  qui  doivent  eftre  les  héritiers 

du  falot? 

Chapitre  II. 

J.  I .  ïf'eflre  un  vafi  entrouvert  d'où  Veau  s'écoul-. 

Virement  de  U  Loy  nouvelle  puni 
rigoureusement. 

■  1  T^TOus  devons  donc  nous  attacher  avec  d'autant  plus  de 
JCN  (bin  aux  chofes  ,  que  nous  avons  entendues  ,  "  pour 
n'eftre  pas  comme  des  vafes  entr'ouverts ,  qui  laiflent  écouler 
ce  qu'on  y  mer. 

2  Car fila  Loy  ;  qui  a  efté  annoncée  par  les  Anges ,  eft  de- 
meurée ferme  ,  &  fi  tous  lesvioleniens  de fesprecepus  &  toutes 
les  defobeïflances  ont  reçu  la  jufte  punition  qui  leur  efloic 
due , 

3  comment  pourrons-nous  révirer,  fi  nous  négligeons»** 
dcQrbte ,  qui  nous  apporte  'Me  véritable  fâlut:  qui,  aianrefté 
premièrement  annoncée  par  le  Seigneur  même ,  aeftéconfir- 

é      mée  parmi  nous  par  ceux  qui  l'ont  entendue. 
M4rc  16.    4  aufquels  Dieu-même  a  rendu  témoignage  par  les  miracles, 
2f  '        par  le?  prodiges  >  par  les  differens  effets  de  fa  puifl'ance ,  &  par 
la  diftribution  des  grâces  du  S.  Efprir ,  qu'il  a  partagées  com- 
me il luy  a  plu? 

S  Car  Dieu  n'a  point  fournis  aux  Anges  le  monde  futur 
n  dont  nous  parlons. 
tyî.f.     *  Or  quelqu'un  a  dit  dans  un  endroit  del'Efcrirare  :  Qu'eft- 
ce  que  l'homme  ,  pour  merirer  voftre  fouvenir?  Et  qu'eft-ce 
que  le  Fils  de  l'homme  pour  eûVe  favorifé  de  vos  regards  ? 
7  Vous  l'avez  rendu  pour  un  peu  de  tems  0  inférieur  aux  Ad- 

1  **.  «otcnae  de  l'tan  <jui  sVcou-  î     s  ex.  PEfltfeét  Uitrrt  £ri*Ché> 
Je  flf  fe  perd.  1  au  lieu  q*t  U  Loy  a  sflé  donnittv  'et 

I-  alfa  que  nous  ne  août  {couliow     *A*it><k  commt  ildit  àilîtns.  Theod» 
T**  7  ex.  an  ttmtdt[A%itmiinlil* 

i  /.  «atelfalut?  faf*  f 
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res  -,  vous  Pavez  couronné  de  gloire  &  d'honneur  i  vous  luy 
avez  donne  l'empire  fur  les  ouvrages  de  vos  mains. 

8  vous  luy  avez  aflujeti,  &  mis  toutes  chofes  fous  Tes  pieds.  M*tth. 
Or  en  difant  qu'il  luy  a  aflujeti  toutes  chofes  ,  il  n'a  rien  lai fl*é  J^JJ^ 
qui  ne  luy  foit  aflujeti  :  néanmoins  nous  ne  voions  pas  encore  26. 
que  tout  luy  foit  aflujeti. 

9  Mais  nous  voions  que  Jésus,  qui  avoit  cite  rendu  pour  phil.».z4 
un  peu  de  tems  inférieur  aux  Anges ,  a  efté  couronné  de  gloire 

&  d'honneur  à  caufe  de  la  mort  qu'il  a  fourTerte  j  Dieu  par  fa 
bonté  aiant  voulu  qu'il  mouruft  pour  tous. 

§ .  2. .  Jcfus-Chrijl  fouff  tant  vainqueur  de  la  mort  &  t 
du  Démon  >  Sauveur  ,  non  des  Anges , 
mais  des  hommes» 

I  o  Car  il  eftoit  bien  raifonnable  que  Dieu  ,  pour  lequel  &  par 
-  lequel  font  toutes  chofes ,  voulant  condui  re  à  la  gloire  plufieurs 

enfans  ,  confommaft  &  perfeaionnaft  par  les  fouflrances  ce- 
"luy>quidevoiteflrelechef&le  Prince  de  leur  falut. 

I I  Auifi  celuy  qui  fan&ifie ,  &  ceux  qui  font  fan&ifiez  ,  vien- 
nent tous  "d'un  même  principe  s  c'eft  pourquoy  il  ne  rougit 
point  de  les  appellerfes  frères,  , 

11  en  difant  :  J 'annoncerai  voftre  nom  a  mes  frères,  je  chan-  Pf.  ai.ij, 
terai  vos  louanges  au  milieu  de  i'aflemblée  de  vojircpeufle. 

13  Et  ailleurs:  Je  metrrai  ma  confiance  en  luy  i  &  en  un  p/-.  i7.j. 
autre  lieu  :  Me  voici  avecles  enfans  que  Dieu  m'a  donnez.       H*»>  «•  »«• 

14  Etainfl,  parce  que  les  enfans  "  font  d'une  nature  mortelle,  ofa  13. 
cornpoféedechair&defang,  il  a  auffiluy-même  participe  à  «fc^ 
cette  même  nature,  afin  de  deflruire  par  fa  mort  celuy ,  qui  i4, 
eiloitlePrincedelamort,  c'eil-à-dire  le  Diable  i 

1  s  Se  de  mettre  en  liberté  ceux ,  que  la  crainte  delà  mort  te- 
noit  dans  une  continuelle  fervitude  pendant  leur  vie.         #  . 

16  Car  il  ne  s'eft  pas  rendu  le  libérateur  des  Anges ,  mais  U 
s'eft  rendu  le  libérateur  de  la  race  d'Abraham". 

17  Ceft  pourquoy  il  a  falu  qu'il  fiiftentoutfcmblable  à  fes 
frères  ,  pour  eftre envers  Dieu  un  Pontife  compatiflantSc  fadeU 
le  en  fon  Miniflere,  afin  d'expier  les  péchez  du  peuple..  . 

i3  Car  ,  aiant  efté  tenté  &  éprouvé  par  les  peines  qu  il  a 
foufTertes,  il  "eft  dityofé  à  fecourir  ceux  qui  font  tentez  & 
affligez. 

—        AMtnlrntDtt**  ou,  du  I     19  If  mot  Grtc  tfl  au  frtptrit ,  <r 

,T  /  paî^ciVnt  1  U  chair  8c  au     j>o*r/« tirtrdi Ufnmudi. 
Uni ,  ilyaauffiluy-mfcmc,  pmici-        18  /.  p*utfecounr. 
pc ,  afin  ,  «ce.  1 
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Etistre  de  S. Paul 


Chapitre  III. 

S.i.  Moïfe  fervitcnr.  J 'e fut  -Chrift  Fils  de  Dieu.  Fermeté 
défis  la  confiance  nous  rend  La  maifon  de  Dieu  m 

I  TTOusdonc,  mes  faims  frères ,  qui  avez  part  à  la  voca- 
V  tioncelefte,  confiderez  Jésus,  quieftl'Apoftre& 
le  Pontife  de"  la  Religion  que  nous  proférions  ; 
NuM.ii.  a  qui  eft  ridelle  à  celuy  qui  Ta  établi  dans  cette  charge  ,  com- 
7*         me  Moïfe  luy  a  efté  fidelle  en  toute  fa  maifon  : 

3  &  il  a  efté  jugé  digne  d'une  gloire  d'autant  plus  grande  que 
celle  de  Moïfe  ,  que  celuy  qui  a  bafti  la  maifon  eft  plus  eûima- 
ble  que  la  maifon  même. 

4  Car  il  n'y  a  point  de  maifon  ,  qui  n'ait  efté  bafti  e  par  quel- 
qu'un :  &  celuy  qui  eft  l'architecte  &  le  créateur  de  toutes  cho- 
ies eft  Dieu. 

y  Quant  à  Moïfe,  il  a  efté  fidelle  dans  toute  la  maifon  de 
Dieu  ,  comme  un  ferviteur  ,  pour  annoncer  au  peuple  tout  ce 
qu'il  luy  eftoit  ordonné  de  dire. 

6  Mais  Jefns  -Christ,  comme  Fils  a  l'autorité  fur  fa 
maifon  ,  &  nous  fommes  nous-mêmes  fa  maifon ,  pourvu  que 
nous  confervrons  jufqu'à  la  fin  une  ferme  confiance ,  &  une 
attente  pleine  de  joie  des  biens  que  nous  efperons. 

$.2.  N'endurcir  fin  sœur  cemme  les  Juifs.  Conferver 
jufqu'à  lafiu  la  participation  de  Jefut-Chrifi  , 
frreftrc  nouveau. 

*/.  §♦.•.   7  AufTi  le  SaintEfpritadit:  Si  vous  écoutez  aujourd'hui  fa 

Lnfr^.j.  voix, 

•    8  n'endurcifTez  point  vos  cœurs,  comme  il  arriva  "  au  tems 
quele  peuple  eftoit  au  defert,  dans  le  lieu  appellé  contradiction 
murmure , 

9  où  vos  pères  me  tentèrent,  où  ils  voulurent  éprouver  rai 
puiflance ,  &  où  ils  virent  les  grandes  chofes  que  je  fir. 

10  J'ai  fupporté  ce  peupleavec  peine  &  avec  degouft  durant 
quarante  ans,  &  j'ai  dit  enmoy-mtme  :  Us  fe  laiflent  toujours 
importer  à  l'égarement  de  leur  cœur ,  il  ne  connoiflent  point 
mes  voies  ; 

1 1  c'eft  pourquoi  je  leur  ai  juré  ;  dans  ma  colère  qu'ils  n'en- 
treront point  dans  le  lieu  de  mon  repos.  . 

il  Prenez,  donc  garde,  mes  frères,  que  quelqu'un  de  vous 
ne  tombe  dans  un  dérèglement  de  cœur ,  &  dans  une  incréduli- 
té qui  le  fepare  du  Dieu  vivant. 

1 3  Mai*  exhortez- vous  chaque  jour  les  uns  les  autres ,  pen- 
dant que  dure  ce  temps  que  Vefiriturt  appelle  Aujourd'hui  > 

de 

i  A  noftreconfefliou. 

t  /.  %%  aadcfwttoUçontiadiftioa*  au  )ow  de  U  tentation 


AUX  Hébreux,  Chap.  IV.  iSl 
de  peur  qve  quelqu'un  de  vous ,  eftant  leduit  par  lepcché  ,  ne 
tombe  dans  l'endurcifTement. 

14  Car  nous  fommes  entrez  dans  la  participation  de  Je  fus- 
Christ,  pourvu  que  nous  confervions  invioblablement 
jufqu'à  la  fin  0  le  commencement  de  1'eftre  nouveau  ,  qu'il  a 

mis  dans  nous  ;  r 
if  pendant  que  l'on  nous  dit:  au  j  ourd*  huy  fi  vous  écoutez,  ta 
voix ,  n'endurcifleipasvoscceursjcommeilarrivaaulieu ap- 
pelle Contradiction. 

1 6  Car  quelques-uns  l'aiant  entendue*  irritèrent Dieu  par  leurs 
contradictions,  quoyque  cela  n' arrivait  pas  à  tous  ceux. que 
Moi  fe  avoit  fait  fortir  d'Egypte. 

1 7  Or  qui  font  ceux  que  Dieu  a  lupportez  avec  peine  &  avec 
dt-gouft  durant  quarante  ans ,  finon  ceux  qui  avoient  péché  , 
dont  les  corps  demeurèrent  étendus  dans  le  defert  ? 

18  Et  qui  font  ceux  à  qui  Dieu  a  jure  qu'ils  n'entreroient  ja- 
mais dans  Ton  repos,  ûnon  ceux  qui  n'ont  pas  obéi à  [a  pa- 
role ?  N  c 

19  Et ,  en  effet ,  nous  voyôns  qu'ils  n'y  ont  pu  entrer  a  caule 

de  leur  incrédulité. 

14  4M.  la  coagance  que  nous  avons  eu2  dés  le  conmencetnenl. 

Chapitre  IV. 

§.  u  Entrer  dans  le  S  al  bat  fprituel ,  &  fi  re- 
poser en  Dieu» 

1  Raignons  donc  que  négligeant  la  promette  ,  qui  nous 
eft  faite  d'entrer  dans  ce  repos  de  Dieu ,  il  n'y  ait  quel- 
qu'un d'entre  -vous  qui  en  foit  exclus. 

a  Car  c'eA  à  eux,  aufli  bien  qu'à  nous  que  cette  heureufe  nou- 
velle a  efté  annoncée ,  mais  la  parole  qu'ils  ouïrent  ne  leur  1er- 
vitderien  ,  n'eftant  pas  jointe  avec  la  foy  en  ceux  qui  l'avoienc 

entendue*. 

*  Pour  nous,  qui  avons  cru,  nous  entrerons  en  ce  repos ,  ^  ^ 
puifqu'il  eft  dit  des  incrédules  :  J'ay  juré  dans  ma  colère qu  Us  M. 
Centreront  point  dans  mon  repos  :  "  ce  qui  ,  aiant  elté  dit 
long-tems  depuis  que  Dieu  eult  achevé  fes  ouvrages  dans  la 
création  du  monde ,  ,  - 

4.  ne  Ce  peut  entendre  du  repos  dont  "l'Efcnturediten  quelque 
lieu,  parlant  dufeptiéme  jour  :  Dieuferepofa  lefepueme  jour, 
après  avoir  achevé  toutes  fes  œuvres  s 

H  7  S 

.  3  *«.  Je  dis  dans  ce  repos  qui  a  |  î^^j^S^]^^^ 
Aii  vY  l'acco.npliflemeot  des  ouvra-     /*  mime  dent  il  eft     te  d*nile  ?'te*u- 

*  _  j_  .  rrttr  t>*r  le  n.  10.  de  ce  chapitre  ,  *n 
?Vm'  car  il  eft  dit  en  quelque  lieu  I  lieu  qu*  /•  fens  le  plus  commun  qu  a» 

toîchaot le  feptiême  Jour  .  S*        U  %  dans  le  texte ,  eft 

En  fuient  ce  fens  S.  Paul  turait  \  lu  dijlmgHff  M  foUU  M 
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16. 

if.  10. 
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5"  E:  il  efl  dit  encore  icy  :  Us  n'entreront 

pos. 

6  Puifqu'il  reftedoncun  autre  repos,  dans 
uns  doivent  entrer  ,  &  que  les  premiers  aufquels  cette 
le  a  efté  annoncée  n'y  font  point  entrez  à  caufe  de  leur  dés- 
obéi (Tance  , 

>  7  Dieu  détermine  encore  un  jour  particulier  ,  <f*il  afp& 
aujourd'huy  ,  en  difant  tant  de  tems  après  par  David  ,  aiai 
que  je  viens  de  dire  :  aujourd'huy,  fi  vous  entendez,  iâ  TOir , 

n'endurciffez  pa<  vos  cœurs. 

8  Car  fi  Jofué  les  euft  établis  dans  \tvraj  repe 
neparleroitpas  enfuite  d'un  autre  jour  de  repos. 

9  Ainfi  il  refte  encore  un  Sabbat  &  un  repos 
de  Dieu. 

10  Carceluy,  qui  eft  entré  dans  le  repos  de  Diem ,  Çt. 
auflî  luy-même  en  ceflant  de  travailler ,  comme  Dieu  fef 
pofé  après  fes  ouvrages. 

11  Efforçons-nous  donc  d'entrer  dans  ce  repos ,  depenrqoe 
quelqu'un  ne  tombe  en  unedefobeïffancefemblableà  cxLtit 
ces  incrédules. 

S.  a.  Parole  de  Die»  efficace  &  pénétrante.  Je/nsChrifiteaté 

fans  feebc.  Throne  de  grâce.  Confiance. 

12  Car  la  "  parole  de- Dieu  eft  vivante  &  efficace,  &eQe 
perce  plus  qu'une  épée  à  deux  trenchans  :  elle  entre  &  pénè- 
tre "  jufques  dans  les  replis  de  l'ame  &  del'efprit,  •  juJqnes 
dans  les  jointures  &  danslesmouelJes  s  &  elle  dîicerne  Jespen- 
fées  &  les  mouvemens  du  cœur. 

1 3  Nulle  créature  ne  luy  eft  cachée  ;  tout  eil  à  nud&  à  décou- 
vert devant  les  yeux  de  celuy  "  de  qui  nous  parlons. 

14  Ayant  donc  pour  grand  Pontife  Jésus  F:3n  de  Dieu, 
qui  eil  monté  au  plus  haut  des  Cieux ,  demeurons  fermes  dans 
la  foy ,  dont  nous  avons  fait  profemon. 

if  Car  le  Pontife  que  nous  avons  n'eft  pas  tel  qu'il  ne  puiflê 
compatir  à  nos  foiblefîês  j  mais  il  a  "  efté  tenté  n  comme  nous 
en  routes  chofes ,  ÙLTïseflreneanmoinsfnjetan  péché. 

1 6  Allons  donc  nous  prefenter  avec  confiance  devant  lethrô- 
ne  de  fa  grâce  ,  afin  d'y  recevoir  mifericorde ,  &  d'y  oroover 
grâce  pour  eftre  fêcourus  dans  nos  befoins. 


12  l-  Xéy©»  nui  jîrni/e  la  Parole 
te  le  Verbe  de  Dieu. 

J6.  I.  jufqu'àh  divifion. 

ex.  de  U  partie  Aninnédt  \T  ctU  fit. 
titmif*. 

jb.  «m.  à  qui  doiu  parlooj. 


m*.  1  qui  ooos   devons  mire 

compte. 

if.  du.  éprouvé  comme  doos  tiare* 
fortes  de  r  en  ta:  ion  s  .feorrni  s  le Mthr. 

ib  t.  pro  mnilhadiae  :  f mat  et 
ne  bit.  Hieioo* 


C  H  A* 


aux  Hébreux,  Chap.  V. 


Chapitre  V. 

5.  I.  Pontife  compatiffant ,  &  appelle  de  Dieu.  Jefus  a 
frié  &  crié  avec  iJrmes.  Il  a  appris  T obetjfan- 
ce  en  fottffrant, 

1  -f        Ar  tout  Pontife,  eftant  pris  d'entre  les  hommes ,  i  Un 
^  eft  établi  pour  les  hommes  en  ce  qui  regarde  le  culte  cHHtetr 
de  IDieu  ,  afin  qu'il  offre  des  dons  &  des  Sacrifices  pour  les  pe-  Pontite." 

chez.  ,  Saint 

x  Se  qu'il  puifTe  eftre  touché  d'une  jufte  compaiTion  pour  H^/T. 
ceux  qui  pèchent  par  ignorance  &  par  erreur  ,  comme  eftant 
luy  même  environné  deroiblefîe. 

3  Et  c'eft  ce  qui  l'oblige  d'offrir  n  le  Sacrifice  de  l'expiation 
des  péchez,  auflî-bien  pour  luy-même  que  pour  lepeuple. 

4  Or  nul  ne  s'attribue  à  foy-même  cet  honneur,  mais  il  faut  **êf» 
y  eftre  appelle  de  Dieu  comme  Aaron.  î.  pâr. 

5  Ainfi  Jefus-C  hrist  n'a  po>nt  pris  de  luy-même  la  qua-  a*,  u. 
lité  d'efhre  Pontife,  mais  il  l'a  reçue  de  celuy  qui  luy  a  dit  :  - 
Vous  eftes  mon  Fils ,  je  vous  ay  engendré  aujourd'huy  :  ** 7* 

6  félon  qu'il  luy  die  aufïi  dans  un  autre  Pfeaume  : 
Vous  efr.es  le  Preftre  éternel  félon  l'ordre  de  Melchife-  Ff.  ion 
dech. 

7  Aufll,  durant  les  jours  de  fa  chair'7,  ayant  offert  avec  un 
grand  o  y  &  avec  larmes  fes  prières  &  fes  fupplications  à  celuy , 
qui  le  pouvoit  tirer  de  la  mort,  &  ayant  efté  exaucé  félon  fon 
humble  reipecl^oKr fin  Pere  ^ , 

8  quoy  qu'il  fuft  le  fils  de  Dieu ,  il  a  appris  l'obeifTance  par 
tout  ce  qu'il  a  fouffert  : 

9  &  "  elfcant  entré  dants  la  confommation  de  fagloire ,  il  eft 
devenu  l'auteur  du  falut  éternel  pour  tous  ceux  qui  luy  obeïf- 
fent  ; 

10  Dieu  l'ayant  déclaré  Pontife,  félon  l'ordre  de  M  ekhife- 
dech. 

§.  2.  Lait  ,   nourriture  folide.  Habitude  dans  la  vertu. 
Difcernemcnt  du  bien  &  dttm.  L 

11  Surquoy  nous  aurions  beaucoup  de  chofes  à  dire,  qui  font 
d:  me. les  à  expliquer,  à  cautè  de  vofhe  lenteur ,  drdevoftre 
peu* d'application  pour  les  entendre. 

12  Car,  au  lieu  que  depuis  le  tems  qu'on  vous  inftruit  vous 
devriez  déjà  eftre  maiftres,  vous  auriez  encore  beibin  qu'on 
vous  apprift  les  premiers  élemens ,  par  où  l'on  commence  à 
expliquer  la  parole  de  Dieu  s  &  vous  eftes  devenus  comme 

des 


■  |  /.  pour  les  péchez*  I 


9  4*.  arant  cçofommé  foa  «eu* 
vie  j 


ÂtMth. 

I*fr.  io. 
x  Pier. 

M.  20, 
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des  perfonnes ,  à  qui  on  nedevroit  donner  que  du  lait  ,  8c  noi 

une  nourriture  folide. 

14  Or  quiconque  n*efl  nourri  que  dehic , eft  incapable d'en- 
ttndre  les  difeours  de  h" parfaite  juftice,  comme  eflant  en- 
core enfant. 

14  Mais  la  nourriwre  folide  eft  pour  les  parfaits  s  c'eft-à-dH, 
pour  ceux'' dont  l'efprit,  par  une  habitude  &  un  long  exerci- 
ce ,  s'elt  accoutumé  à  difeerner  le  bien  &  le  mal. 

13  *«.  perfrâioo  *  1  feus  exercez  au  difcernemeûtviubiei 

14  L  qui  par  une  habitude  ont  les  |  3c  du  mal. 

Chapitre  VI. 

$.  I.  Chute  effroyable  après  le  batème.  Jefuf-Chrifî crucifié 
de  nouveau.  Terre  flerilt  réservée  an  feu • 

1  Ç\  Uittant  donc  les  "  inftru&ions ,  que  Ton  donne  à 
>C  ceux  qui  ne  font  que  commencer  à  croire  en  Jefms- 

Christ,  pafTons  à  ce  qui  eft  de  plus  parfait ,  (ans  nous  ar- 
rêter à  établir  de  nouveau  ce  qui  tïefkque  le  fondement  de  U 
religion,  comme  eft  la  pénitence  des  œuvres  mortes ,  lafoyen 
Dieu, 

2  "&  ce  qu'on  enfeigne  touchant  les  batêmes ,  l'impofirion 
des  mains  \  la  refurreâion  des  morts ,  &  le  jugement  éternel. 

3  Et  c'eft  aufli  ce  que  nous  ferons,  fi  Dieu  le  permet. 

4  CarileftimpofTîble  "que  ceux,  qui  ont  efté  une  fois  éclai- 
rez &  batizez;  qui  ont  "goutté  le  don  du  Ciel;  qui  ont  eût 
rendus  participans  du  S.  Efprir  -, 

5  qui  fe  font  nourris  delà  fainre  parole  de  Dieu  ,  8c  dcVefte- 
ranec  das  grandeurs  du  fiecle  à  venir , 

6  &  qui  apre's  cela  font  tombez ,  il  ejl  impoflibU  ,  dù~je ,  qu'ils 
le  renouvellent  par  la  pénitence,  parce  qu'autant  qu'il  eft  en 
euxils  crucifient  de  nouveau  le  FilsdeDieu,  Se l'expofenr à 

l'ignominie. 

^  Car,  lorfqu'une  terre  ,  eftant  fouvent  abbreuve'e  des  eaux 
delapluye  qui  y  tombe,  produit  des  herbages  propres  à  ceux 
qui  la  cultivent,  "  elle  reçoirlabenedi&ion  de  Dieu. 

8  Mais,  quand  elle  ne  produit  que  des  ronces  &  des  épines, 
elle  eft  *  en  averfion  A  fin  maiflre ,  elle  eft  menacée  de  fa  ma- 
lédiction, &  à  la  fin  il  y  mec  le reu. 

§.2.  Fuir 


i  /  le  diftours  du -commencement 
dej  C.  pillons  i  la  perfeâioo  ,  nV- 
tabliJraot  pat  de  nouveau  le  fonde- 
meot  de  la  pénitence  des  œuvres 
mortes  .  3c  de  la  foy  en  Dieu. 

x  l.  ladodrine  des  batêmes,  Sec. 

S  «*•  «*«//-*- dire  >  aom  yxfjetQns  .1 
àtt  mfirHtlions  fit*  PArUittt. 

«.  e*.  909  rtfffr/iff  if/ifox^ 


intpofiible  (et  qui  m  e/fé  hhcrtfit  ia 
Kg  vatitwi  )  mais  i  4, ce  qut  ceU  et 

tilti-dijjui'e. 

7  m.  on  l'appelle  une  terre  bea  • 

de  Dieu* 

8  /.  reprouvée  >  proche  de  lama* 
lerlidion  ,  de  laquelle  la  fia  elt  d'c. 
itrcbiuflce, 


aux  Hébreux  ,  Chap.  VI,  iSy 
$•  2..  Fuir  laparejje,  S'jppuytr fur  l'immobilité  delà 
parole  de  Dieu,  Efperjrtce  anchre  de  l  ame, 

9  Or  nous  avons  une  meilleure  opinion  de  vous  &devo- 
fltrefalut,  mes  chers  frères,  quoy  que  nous  parlions  de  cette 
forte. 

10  Car  Dieun'eft  pas  injufte  ,  pour  oublier  vos  bonnes  œu- 
vres ,  Se  "  la  charité\que  vous  avez  témoignée ,  par  les  arTîftan- 
ces  que  vous  avez  rendues  en  Ton  nom ,  &  que  vous  rendez  en- 
core aux  fâints. 

11  Or  nous  fouhaitons  que  chacun  de  vous  fafTe  paioiftre 
j  ufqu*  à  la  fin  le  même  zele ,  a£n  que  voftre  efperance  foit ,;  ac- 
complie  j 

12.  &  que  vous  ne  foyez  pas  lents  &  parefTeux  ,  mais  que 
vous  vous  rendiez  les  imitateurs  de  ceux ,  qui  par  leur  foy  ,  8c 
par  leur  patience ,  font  devenus  les  héritiers  des  promefles. 

1 3  Car  Dieu ,  dans  la  promefle  qu'il  fit  à  Abraham  ,  n'aiant 
point  de  plus  grand  que  luy  par  qui  il  puft  jurer ,  jura  par  luy- 
meme , 

14  &  luy  dit  enfui  te  :  A  (fur  ez- vous  que  n  je  vous  combleray  Gt» 
de  benedi&ions ,  &  que  je  multiplieray  voftre  race  à  l'hfc- 
finy. 

15  Etainfi  aianc  attendu  avec  patience ,  il  a  obtenu  Vtffe t  de 
cette  promeffe. 

1 6  Car  comme  les  hommes  jurent  par  celuy  qui  eft  plus  grand 
qu'eux,  &  que  le  ferment  eft  la  plus  grande afliirance qu'ils 
puiffent  donner  pour 17  terminer  tous  leurs  difTerens , 

17  Dieu  voulant  auflî  faire  voir  avec  plus  de  cerritudeaux 
héritiers  de  la  promeffe /;  la  fermeté'  immuable  de  fa  refolution, 
a  ajoute' le  ferment  J  fa  parole  ; 

18  afin  qu'eftant  appuyez  fur  ces  deux  chofes  inébranlables  , 
par  lefquelles  il  eft  impofTible  que  Dieu  nous  trompe ,  nous 
aions  une  puiffanteconiolation  ;  nous ,  qui  avons  mis  noftre 
refuge  "  dans  la  recherche  l'acquifition  des  biens ,  qui  nous 
font  propolezpar  Pefperançe , 

19  laquelle  fert  à  noftre  ame  comme  d'une  anchre  ferme  & 
aflurée,  &  qui  pénètre  jufqu'au»y^«<7«<j/r^ ,  qui  eft  au  dedans 
du  voile . 

20  où  Jésus,  comme  precurfeur ,  eft  entré*  pour  nous  , 
aiantefte'  établi  Pontife  éternel  félon  Tordre  de  Melchifedech. 

10  f.  le  travail  de  la  charité*  1  qu'on  pourroit  avoir  de  leurs paro. 

s  x  4M.  ferme  <!f  aflurée  ;  I  les. 

14  /.  vous  benifTaat  Je  vous  beni-  [     17  /.  l'immutabilité  de  Ton  co»- 

tây  ,  &  que  vous  multipliant  je  vous  J  feil  > 

multiplieray.  i>  /.à  obtenir  l'ef^erancc  qui  nout 

16  ah,  arrefter  tous  les  douces  |  cil  [>r»pofc'e. 
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Chapitre  VIL 

$.1.  Sacerdoce  de  JefiH-Chriftfignri par  Mehhifcdïch  , 
fl*f  grand  que  celny  d'jiarên.    L§y  an- 

tienne  impuiffante  ,  &  abolie* 

**"f>  1  ArceMelchifedech>  Roy  àe  Salem  ,  &  Preftxe  du  Diet 
"4«  iti        ^  rres-haut ,  qui  vint  au  devant  d'Abraham  ,  lorsqu'il  re- 

toui  noir  de  la  défaite  des  Rois  ,  &  qui  le  bénir , 

a  auquel  même  Abraham  donna  la  difme  de  tout  ce  qu'il  avoir 
pris,  qui  s'appelle  félon  l'interprétation  de  Ton  nom,  premiè- 
rement Roy  de  juftice,  puis  Roy  de  Salem,  c'e/U  dire  Roy 
de  paix  : 

3  fans  pere,  fans  mere,  fans  généalogie  ;  qui  rfanican- 
mencement  ni  fin  de  fa  vie ,  eflant  ainfi  l'image  du  FUs  de  Dira , 
demeure  Prefli  e  pour  toujours. 

4  Confierez  donc  combien  grand  il  devoit  e/tre  ,  puifqoele 

Patriarche  même  Abraham  luy  donneladùînedefesdepc- 
les.  1 

zW.  S  AufTiceux,  qui  efhnt  de  la  race  de  Le vi  entrent  dans  le Sa- 
Wu  cerdoce'  ont  droit  félon  la  Loy  de  prendre  ladifme  du  peuple, 
-  e eft-à-dire  de  leurs  frères  qui  fontfortis  d'Abraham  auft-bien 

qu'eux." 

6  Mais  celny,  oui  n'a  point  de  place  dans  leur  généalogie  i 
pris  la  difme  d'Abraham  ,  &  a  beniceluy  à  qui  les  promdfc* 
ont  efté  faites. 

7  Or  il  eft  fans  doute  que  celuy  ,  qui  reçoit  la  bénédiction  ,  câ 

inférieur  à  celuy  qui  la  luy  donne. 

8  Auffi  dans  la  L07  ceux  qui  reçoivent  la  difme  font  des 
hommes  mortels  :  mais  celuy,  qui  la  reçoit  icy,  «'eftrepre- 
fenre  que  comme  vivant. 

9  Et  de  pins  Levi ,  qui  reçoit  la  difme  des  autres  ,  l'a  payée 
luy-même ,  pour  le  dire  ainfi  ,  en  la  perfonne  d'Abraham , 

10  puifqu'il  eftoit  encore  dans  Abraham  fonayeul ,  loriqoe 
Melchifedech  vint  au  devant  de  ce  Patriarche. 

1 1  Que  fi  •  le  Sacerdoce  de  Levi ,  fous  lequel  le  peuple  a  reça 
la  Loy,  avoit  pu  rendre  les  hommes  juftes  ér  parfaits,qu'erioit- 
il  befoin  qu'il  fe  levaft  un  autre  Preftre ,  qui  fuir,  appelle  Prefirt 

félon  l'ordre  de  Melchifedech,  &  non  pas  félon  l'ordre  d'Aa- 

ron  ? 

12  Car  le  Sacerdoce  efhnt  changé ,  il  faut  necef&irement  qoc 
la  Loy  foitaufli  changée; 

13  Or  celuy  dont  ces  chofes  ont  eiîé  prédites  eft  d'une  autre 
tribu  ,  dont  nul  n'a  jamais  lêrvy  à  l'autel  j 

14  puifqu'il  eft  certain  que  Nofhe-Seigueur  eftfortide/o- 


n  /.  la  perfeaion  efreît  par  le  i  qu'eftoh-U* 
Scccrdocc  de  Levi  fou*  lequel . .  .  | 
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da  ,  qui  eft  une  tribu  à  laquelle  Moïfe  n'a  jamais  attribue  le  Sa- 
cerdoce • 

ij  Et  cecy  paroift  encore  plus  clairement  en  ce  qu'il  fe  levé 
un  autre  preftre,  félon  l'ordre  &  l'exemple  de  Meichifedech  , 

16  qui  n'eft  point  établi  par  la  Loy"  d'une  fucceifion  char- 
nelle <èr  mortelle  ,  mais  par  la  puiflanec  de  fa  vie  immortelle  -, 

1 7  ainfî  que  l'Efcriture  le  déclare  par  ces  mots  :  Vous  elles  le  Pf.  ipo. 
Preflre  éternel  félon  Tordre  de  Meichifedech.  4- 

18  Car  la  première  Loy  eft  abolie,  comme  impui (Tante & 
inutile  > 

1 9  parce  que  la  Loy  ne  conduit  perfonne  à  une  parfai  te  j*fli- 
ce -,  mais  une  meilleure  efpei  ance ,  par  laquelle  nous  nous  ap- 
prochons de  Dieu ,  a  eflé  "  fubftituée  en  fa  place. 

§.  2.  Jefns-Ckrift  Pontife  fainl  &  parfait',  s*  offrant 
luy-méme  >  toujours  vivant  intârce- 
dant  pour  nous* 
ao  De  plus  ce  Sacerdoce  n'a  pas  efté  e'rabli  fans  ferment, 
xi  Car,  au  lieu  que  les  autres  Prennes  ont  eflé  établis  fans 
ferment ,  celuy-cy  l'a  efté  avec  ferment ,  Dieu  luy  aiant  dit  dans  JWA 
le  Pfeaume  :  Le  Seigneur  a  juré ,  &  "fon  ferment  demeurera 
immuable,  que  vous  ferez  le  Preftre  éternel,  félon  Tordre  de 
Meichifedech. 

2.2.  Tantileftvray  queTalliance ,  dontj  ttvs  eft  le  média- 
teur ,  eftplus  parfaite  que  la  première. 

a  3  Auûj  il  y  a  eu  auu  vfois  fucceffivement  plufîeurs  Preftres , 
parce  que  la  mort  les  empefehoit  de  Tefti  e  toujours. 

*4  Mais ,  comme  celuy-cy  demeure  éternellement ,  il  pofTe- 
de  un  Sacerdoce  ,  qui u  eft éternel. 

ay  C'eft  pourquoy  il  peut  n  toujours  fauver  ceux  qui  s'ap- 
prochent de  Dieu  par  ion  entremife,  eftant  toujours  vivant 
pour  intercéder  pour  9  nous. 

a6  Car  il  eftoit  bien  raifonnable  que  nous  euffions  un  Pontife 
comme  celuy-cy ,  fâint,  innocent,  fans  tache ,  feparé  des  pé- 
cheurs ,  &  plus  élevé  que  les  Cieux  ; 

27  qui  ne  ruft  point  obligé  comme  les  autres  Pontifes  d'offrir  it-Ju 
tous  les  jours  des  victimes ,  premièrement  pour  fes  propres 1  •  • 
péchez  ,  &  enfuite  pour  ceux  du  peuples  Taiant  fait  une  fois 

en  s'offrant  luy-méme. 

28  Car  la  Loy  établit  pour  Pontifes  des  hommes  foibles  ,  mais 
la  parole  de  Dieu  ,  confirmée  par  le  ferment  qu'il  a  fait  depuis 
la  Loy,  établit  pour  Pontife  le  Fils,  qui  eft  faintcîr  parfais 
pour  jamais. 

x6  /.  d'une ordonnance.  -     14     *•  ne  pifle  point. 

19/.  introduite  I     *»  *«.  fauver  pour  toujours 

ii  nu.  il  ne  rtn  repentira  Jamais*  |       Jb.  eux. 
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Chapitre  VIII. 

$.  I .  Jefut-Chrift  affis  dans  le  Ciel     Minière  du  vray  7j- 
bernacle    Mi  Moteur  d'une  nouvelle  ^Alliance* 

i  rT"*  Ouc  ce  que  nous  venons  de  dire  fe  réduit  à  cecy  :  Que  le 
*  Pontife  que  nous  avons  eft  fi  grand  ,  qu'il  eft  aflîs  dans 

le  Ciel  à  la  droite  du  thrônede  la  fouveraine  Majefté. 
a  efhnt  le  Miniftre  du  San£hiaire ,  &  de  ce  véritable  Taber- 
nacle que  Dieu  a  drefle ,  &  non  pas  un  homme, 

3  Car  tout  Pontife  eft  ctably  pour  offrir  à  Dieu  des  dons  & 
des  vi&imes:  c'eft  pourquoy  il  eft  neceflairequeceluy~cyaic 
aulîl  quelque  chofe  qu'il  offre  à  Dieu, 

4  Que  s'il  n'avoitdû  eftre  Preftrequefijr  la  terre  ,  ilneVaa- 
roit  point  efté  du  tout ,  y  aiant  déjà  des  Preftes  établis ,  qui 
offrent  des  dons  félon  la  Loy , 

5  qui  "  rendent  à  Dieu  un  culte,  qui  confifte  dans  des  Ega- 
res ,  &  dans  l'ombre  des  chofes  du  Ciel  ,  ainfi  que  Dieu  enta 
Moïfclor fqu'il  devoir  dreffer  le  Tabernacle  :  Aiex  foin  de  fai- 
rc  tout  félon  le  modelle ,  qui  vous  en  a  efté  montré  fur  la  moa- 

W  tagne. 

6  Mais ,  quant  A  nojire  fottverain  Pontife  ,  il  a  obtenu  une 
Sacrificature  d'autant  plus  excellente ,  qu'il  eft  le  médiateur 
d'une  meilleure  alliance  ,  &  qui  eft  établie  fur  de  meilleure! 

promettes, 

§.2.  Loy  nouvelle  écrite  non  fur  des  tables  de 

pierre ,  mais  dans  le  cœur, 

•  7  Car,  s'il  n'y  avoit  eu  rien  de  défectueux  à  la  première  al- 
liance ,  on  n'auroit  pas  penfé  à  y  en  fubftituer  une  féconde. 
8  Et  cependant  Dieu  parle  ainfi  en  blafinant  ceux  qui  l'i- 
l#.  f  t.  voient  receue  s  II  viendra  un  tems  :  dit  le  Seigneur ,  auquel  je 
feray  une  nouvelle  alliance  avec  la  maifond'Ifraél  &  la  maifon 
dejudaj 

y  non  félon  l'alliance  que  j'ay  faite  avec  leurs  pères  au  jour 
que  je  les  pris  par  la  main  pour  les  faire  fortir  d'Egypte  ,  parce 
qu'Us  ne  font  point  demeurez  dans  cette  alliance  quej'avois 
faite  avec  eux;  &  c'eft  pourquoy  je  les  ay  meprifez  ,  dit  le 

Seigneur. 

10  Mais  voici  l'alliance  que  je  feray  avec  la  maifon  d'IuVël» 
après  que  ce  tems-là  fêra  venu ,  dit  le  Seigneur  :  J'imprimeray 
mes  Loix  dans  leur  efprit  ,  &  jelesécriray  dans  leur  cœur,  & 
je  feray  leur  Dieu ,  &  ils  feront  mon  peuple  ; 

1 1  &  chacun  d'eux  n'aura  plus  befoin  d'enfeigner  fon  pro- 
chain &fon  frère,  endifant:  Connoiflèz, le  Seigneur  s  parce- 

que 

%  /.  fervent  à  l'exemplaire  »  3c  à  l'ombre  des  chofes  cclelte*  » 
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que  tous  me  connoiftronc  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plu* 
grand  s 

1 2.  car  je  leur  pardonneray  leurs  iniquitez ,  &  je  ne  me  fôu- 
•yiendray  plus  de  leurs  péchez. 

13  Or  en  appellant  cette  alliance  .une  alliance  nouvelle ,  il  a 
montré  que  la  première  fe  paflbitc^  vieilliffoit  :  or  ce  qui  ce 
pafle      vieillit  eft  proche  de' fa  fin. 

Chapitre  IX. 

5.  I.  Pontife  ancien  figure  du  nouveau.  Jefits  entré  dans 
le  fan6f uaire.  Vertu  de  fin  fang. 

l  Ç>  Etre  première  n  alliance  a  eu  des  loix  &  des  reglemens 
^  touchant  le  culte  de  Dieu  ,  &  un  fan&uaire  terre- 
fhe. 

2.  Car  dans  le  tabernacle,  qui  futdrefleil  y  avoitune  pre-  t  Sam. 
miere  partie  ,  où  eftoit  le  Chandelier ,  la  Taole ,  &  les  Pains  f^ïte 
qu'on  expofoit  s  &  certe  parrie  s'appelloit  le  Saint.  Sept. 

3  Apre's  le  fécond  voile  :  eftoit  le  Tabernacle  appelle  le  Saint  EP1^  *• 
des  Saints,  Jj"*» 

4  oùilyavoit  un  cncenfoir  d'or  &  l'Arche  de  l'alliance  toute  W-V. 

couverte  d'or ,  dans  laquelle  «ftoit  une  urne  d'or  pleine  de  (j™^  \6' 

'manne,  la  verge  d'Aaron  qui  avoitfleiuy ,  &  les  deux  Tables  3  tJU!  ' 
de  l'alliance.  8.9. 

5  Au  defliis  de  l'Arche  ,  il  yavoit  des  Chérubins  pleins  de  * 
gloire  ,  qui  couvroient  le  Propitiatoire  de  leurs  ai  fies  :  mais  ce 
n'eft  pas  icy  le  lieu  de  parler  de  tout  cecv  en  détail. 

6  Or  j  ces  choies  eftant  ainfi  difpofees  ,  les  Preftres ,  qui 
cxerçoient  le  faint  Miniftere,  entroient  en  tout  tems  dans  le 
premier  Tabernacle  : 

7  mais  il  n'y  avoitque  le  feul  grand-Pontife  qui  entraftdans  Ëx$d' 
le  fécond ,  &  feulement  une  fois  l'année,  non  fans  y  porter  du  î°f;£# 
fang  qu'il  offroit  pour  lui-même  &  pour  les  "ignorances  du  i*.». 
peuple  -,  ^ 

8  le  Saint  Efprit  nous  montrant  par  là  que  la  voyedu  vray 
Sanctuaire  n'eftoit  point  encore  découverte ,  pendant  que  le 
premier  Tabernacle  fubfiftoit. 

9  Et  cette  figure  eftoit  l'image  m  £me  de  ce  qui  fe  paflbit n  en 
cetems-la  ,  pendant  lequel  on  ofFroit  des  dons  &  des  Sacrifi- 
ces, qui  ne  pouvoient  purifier  la  confciencedeceux  qui  ren- 
doient  ce  cuite  à  Dieu  \ 

10  puifqu'ils  ne  confiftoient  qu'en  des  viandes ,  endesbru- 
vages ,  en  diverfes  ablutions ,  &  en  des  cérémonies  charnel- 
les ,  . 

„  1  %r.  Ce  premier  tabernacle  ck^vh  t  comme  ily*r*i,1 ,  nu  ch.  16.  Juletit. 
quelques  m*nu{(rits  oni  Six5v,xt\.  9  4M.  t/.  de  ce  tetm-cy  (deU  f.oy 

1  CêfmtémftM  tens  Us  petfe(\,  I  nouitUc)  feloo  laquelle  (/»awr«J  Sec . 
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lacrifices  pour  le  péché,  qui  font  toutes  choies  qui  s'offrent  fi- 
lon la  Lov  , 

9  il  ajoute  enfui  te  :  Me  voicy ,  je  viens  pour  faire  mon  Dieu, 
voftre  volonté.  Il  abolit  ces  premiers  Sacrifices  pour  établir  k 
fécond. 

10  Et  c'eft  cette  volon:é  de  Dieu,  qui  nous  a fan&ifiez pat 
l'oblacion  du  corps  dej  esus-Chrijt,  qui  a  efté  faite  une 

fois. 

11  Aufïi,  au  lieu  que  tous  les  Preftres  fe  prefentenr  tous  les 
jours  à  Dieu,  facrifiant,  &  offrant  pluûeurs  fois  les  mémo 
hofties ,  qui  né  peuvent  Jamais  ofter  les  péchez , 

12  celuy-cy  ,  aiant  offert  une  feule  hoftiepour  lespechez> 
s'eft  afTis  à  1a  droite  de  Dieu  pour  toujours , 

Pf.  109.     13  où  il  attend  ce  qui  relie  à  accomplir  :  que  fes  r«wnL< 
JV        foient réduits  à luy  fervir  de  marchepied. 
i;.Cr",f*    14  Car  par  une  feule  oblation  il  a  rendu  parfaits  pour  tou- 
jours ceux  qu'il  a  fan&ifiez. 

$.  2.  Jejïts  Grand-Pontife,  S* 'en  Approcher  avec  un  cœur 
pttr ,  nne  foy  pleine  ,  une  ferme  confiance» 
15-  Et  c'eft  ce  que  le  S.^fprit  nous  déclare luy-mcrae.  Car 
après  avoir  dit  : 

7*.  3 1 .     1 6  Voicy  l'alliance  que  je  feray  avec  eux ,  après  que  ce  rems- 
13*        làferaarrivé  ,  dit  le  Seigneur:  J'impnmeray  mes  Loixdans 
leur  cœur ,  &  je  les  écriray  dans  leur  efprit  ; 

17  il  ajoute:  Et  je  ne  me  foutfiendray  plus  de  leurs  péchez  > 
ni  de  leurs  iniquitez. 

1 8  Or ,  quand  les  péchez  (ont  remis ,  on  n'a  plus  befoin  d'ob- 
lation  pour  les  péchez. 

1 9  Puis  donc ,  mes  frères ,  que  nous  avons  la  liberté  d'entrer 
avec  confiance  dans  le  Sanctuaire  par  le  fang  de  J  e  s  u  s  , 

20  enfuivant  cette  voye  nouvelle  &  vivante  ,  qu'il  nous  a  le 
premier  tracée  par  /' ouverture  du  voile,c*eft-à~dire  de  fa  chair 

2 1  &  que  nous  avons  un  grand-Preftre ,  qui  eft  étably  fur  la 
maifon  de  Dieu , 

22  approchons-nous  de  luy  avec  un  cœur  vray ment  fincere , 
&  avec  une  pleine  foy  ,  aiant  les  cœurs  purifiez  des  fouiUures  de 
la  mauvaife  confcience  par  une  afperGon  intérieure , 

23  &  les  corps  lavez  dans  l'eau  pure  du  battme ,  demeurons 
fermes  &  inébranlables  dans  la  profeflion  que  nous  avons  faire 
d'èfperer  ce  qui  nous  a  efiê  promis;  puifque  celuy  qui  nous  Fa 
promis  eft  trés-fidelJedans  fes  promettes , 

24  Et"  veillons  les  uns  fur  les  autres,  afin  de  nous  entr'eJC*-' 
ter  à  la  charité  &  aux  bonnes  œuvres  ; 

2/  ne  nous  retirant  point  des  Aflemblces  des  fidelles,  com- 
me 

# 

îo  e*.  ?«f  fit  déchirée  i  ftmnt  ,  I    14  L  coafiderons  doui  Ici  cas ks 

t*mmele  voile  An  ttr/tylt  g*;'  en  (jtoit  I  ftutre*» 
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me  quelques-uns  ont  accoulrumé  de  faire,  mais  nous  n  exhor- 
tant les  uns  les*  autres,  d'autant  plus  que  vous  voiezquele  jour 
s' approche.  * 

§ .  3.  Terrible  punition  du  violentent  du  batême. 
Fils  de  Dieu  foulé  aux  pieds, 

2.6  Car,  h  nous  péchons  volontairement  après  avoir  reçu  la  Sup,  ^ 
connoi fiance  delà  vérité  ,  il  n'y  a  plus  déformais  d'hoirie  pour 
les  péchez  s 

27  mais  il  ne  refte  ^w'une  attente  effroiabl  e  du  jugement ,  & 
l'ardeur  du  feu,  qui  doit  dévorer  les  ennemis  <fc  Dieu, 

2.8  Celuy  qui  a  violé  la  Loy  de  Moïfe  eft  condamné  à  mort  Dm*tti 
fans  miîei  icorde ,  fur  la  dépofition  de  deux  ou  de  trois  té-  fv. . 
moins,  ^  18.  i*! 

2.9  Combien  donc  croiez-vous  que  celuy-là  fera  jugé  digne  »r. 
d'un  plus  grand  fupplice,  qui  aura"  foulé  aux  pieds  le  Fils  de  1 
T3ieu  ;  qui  aura  tenu  pour  une  chofe  vile  &  prophane  le  fang 

de  l'alliance,  par  lequel  il  avoit  efté  fan&i  fié  ;  Scquiaurafaic 
outrage  à  l'efprit  de  la  grâce  ? 

.  30  Car  nous  fçavons  qui  efr.  celuy  quiadit  :  La  vengeance  De*t>itm 
m'elr.  refervée  ,•  &  je  la  fçaurai  bien  faire  ,  dit  le  Seigneur  i  &  ^ts  • 
ailleurs:  Le  Seigneur  jugera  fon  peuple.  f9t  *w* 

3 1  C'eft  une  chofe  terrible  que  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant.  • 

§ .  4.  Souff  rames  £r  charité  des  Hébreux .  Confiance  > 
patience,  vie^ô-perfeveraucedanslafoy, 

32.  Or  \  rappeliez  en  voftre  mémoire  ce  premier  tems ,  au-  \  Nu- 
quel  après  avoir  efté  illuminez  ^/r/^  bateme ,  vous  avez  foûte-  ^J11^ 
nu  de  grands  combats  dans  les  afflictions  que  /' on  vous  a  fait  tyr<% 
fouffrir  ; 

33  aiant  efté  d'une  part  expofez  devant  tout  le  monde  aux  in- 
jures &  aux  mauvais  traitemens,  &  de  l'aurreaiantefté  com- 
pagnons de  ceux  qui  ontfouflfert  de  femblablesindignitez. 

34  Car  vousavez  compati  à  "ceux  qui  cftoient  dans  leschaif- 
nes ,  &  vous  avez  vû  avec  joie  tous  vos  biens  pillez  ,  fçachanc 
que  vous  aviez  [g.  au  dedans  de  vous]  d'autres  biens  plus  eXcel- 
lens,3c  qui  ne  périront  jamais. 

3  5*  Ne  perdez  donc  pas  ';  la  confiance  que  vous  avez ,  qui  doit 
eftre  recompenfée  d'un  grand  prix  y 

36  car  la  patience  yous'eft  necefTaire,  afin  que  ,  faifantla 
volonté  de  Dieu  ,  vous  pui fiiez  obtenir  les  biens  qui  vous  font 
promis  j 

37  parce  que ,  félon  qu'il  eft  écrit  :  Encore  un  peu  de  tems  ,  /fci.t.j. 
&  celuy  qui  doit  venir  viendra,  &  ne  tardera  point.  tK»*'** 

38  Or  le  jufte  [v.qui  m'appartient]  dit  le  Seigneur ,  vivra  Jj;  #  * 

•  /  de  g*/.j,u. 

t(  xu.  confolant.  ,  f     3 y  4tf.  cette  liberté*  de  confelTer 

34  «w,  g.  aies  liens*  I  voftre  toy  avec  auurancc,  ^ucj  vcc. 
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delà  foy  ^.  Qje  s  il  fc retire  ,  &  s'il  s'afToiblit ,  il  ne  me  fen 

pas  agréable. 

39  lyiais , -quant  à  nous  ,  nous  ne  fom mes  point  des  perfon- 
nes  à  nous  retirer  de  Dieu  ,  ce  qui  feror  nolLe  ruine  i  mais 
nous  demeurons  fermes  dans  la  foy  pour  le  falut  de  nos 

ames. 


Chapitre  XI. 

5.1.  Foy  fondement  de  l'efpcrance,  Abel ,  Abraham  , 
C^"  les  Patriarches  modèles  de  la  foy, 

I  £\  R  la  foy  eft  "le  fondement  des  chores'7  que  Ton  efoe- 

re>*&  une  preuve  certaine  de  ce  qui  ne  fe  voit  posnfc 
a.  C'eft  pâr  la  foy  que  les  anciens  Pères  ont  reçu  de  Dieu  no  :e- 

moîgnaEe  fi  avantageux, 
6c».  t. j.    3  C'eft  par  la  foy  que  nous  fçavons  que  le  monde  a  elle  fait 

par  la  parole  de  Dieu  ;  0  Se  que  tout  ce  qui  eft  viûble  a  efté  for- 

mé,  n'y  aiant  rien  auparavant  que  d'invifible.  . 
Ci*.  4. 4.   4  C'eft  par  la  foy  qu'  Abel  offrit  à  Dieu  une  plus  excellent 
M*tth.    hoftie  que  dïn ,  &  qu'il  eft  déclaré  jufte  ,  Dieu  luy-même 
**,/î#     rendant  témoignage  q§s'il  a  accepté  fesdons  :  &  "  c'eft  à  caulê 

de  fa  foy  qu'il  parle  encore  après  fa  mort. 
Gr».r.i4.   S  C'eft  par  la  foy  qu'Enoch  a  efté  enlevé  du  monde ,  afin  qu'il 
£«/.4+.   nemouruftpas;  &  on  ne  l'y  a  plus  vû  ,  parce  que  Dieu  l'avoit 

tranfporté  ailleurs  :  car  TElcriturê  luy  rend  ce  témoignage 

qu'avant  que  d'avoir  efté  ainfi  enlevé  il  plaifoit  à  Dieu. 
6  Or  il  eft  impoflîble  de  plaire [v,  à  Dieu]  fans  la  foy  ;  car, 

pour  s'approcher  de  Dieu  ,  il  faut  croire  premièrement  qu'il  y 

a  un  Dieu  ,  &  qu'il  recompenferaceux  qui  le  chercher*:. 
Gtntn.   y  C'eft  par  la  foy  que  Noé  ,  aiant  efté  divinement  averti  de  a 
£"'-4V  qui  devoit  arriver  ,  &  appréhendant  ce  qu'on  ne  voioit  pv 
l7*        encore  ,  baftit  l'Arche  pour  fauver  fa  famille  ,  &  en  la  baftif- 

fant  conaamna  le  monde,  &  devint  héritier  de  lajuftice 

naift  de  la  foy. 

!8M.ia.r«  8  C'eft  par  la  foy  "que  celuy  ,  qui  a  reçu  de  Dieu  îe  nom 
d'Abraham  ,  luy  obéît ,  en  s'en  allant  dans  la  terre  qu'il  devoir 
recevoir  pour  héritage ,  &  qu'il  partit  fans  fçavoir  où  il  al- 
loir. 

9  C'eft  par  la  foy  qu'il  demeura  dans  la  terre  qui  luy  avoir  efte' 
promife,  comme  dans  une  terre  étrangère ,  habitant  (bus  des 

ternes 

i  4M.  ce  qui  rend  prefeatea  lej  [  formas   d'autres  chofes  r&bln, 

th.  I.  v  qu'on  doit  efperer.         i     4  MM.  eftant  mort  pour  la  foy  il 
3  g.  de  forte  que  les  chofes  vilî-  I  parle  encore 
Me»  o*ont  point  ctlé  premièrement  »     S  mm,  qu'Abraham  eftant  tppelié. 
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tentes  ayec  Ifaac  &  Jacob ,  qui  dévoient  eftre  héritiers  avec  lujr 
de  cette  promeflè.  ' 

i  o  Car  il  arrendoit  cette  cité'  haftie  Cuf  un  firme  fondement  » 
dont  Dieu  même  eft  le  fondateur  &  l'archite&e. 

r  i   C'eft  àufli  pari  i  foy  que  Sara  ,  eftantfterile,  reçut  la  ver-  t?t 
tu  de  concevoir  un  fruit  dans  fon  fêin,  [g.  &  qu'elle  eut  un  fils]  '9* 
lors  qu'elle  n'eftoit  plus  en  âge  d'en  avoir  ,  parce  qu'elle  crut 
fidelle  &  véritable celuy  qui  le  luy  avoit promis. 

12  C'eft  pourquoy  il  eft  forti  d'un  homme  feul ,  &  qui  eftoîc 
comme  mort'7,  une  poflerité  aujfi  nombrenfe que  les  étoiles  du 
Ciel  ,  &  que  le  fable  innombrable  qui  eft  fur  le  bord  de  h 
mer, 

i  3  Tous  ces  Saint*  font  morts  dans  la  foy ,  n'aiant  point  re- 
çu les  biens  que  Dieu  leur  avpit  promis  ,  mais  lesvoiant  & 
comme  les  faiùantdeloin  ,  &  contenant  qu'ils  eftoient  étran- 
gers &  voiageurs  fur  la  terre. 

14  Car  ceux,  qui  parlent  de  la  forte,  font  bien  voir  qu'ils 
cherchent  leur  patrie. 

1  5*  Que  s'ils  avoient  dans  ljefprit  celle  dont  ils  eftoient  fortis  ^ 
il  auroient  eu  affez.  de  tems  pour  y  retourner  : 

16  mais  ils  en  defiroient  une  meilleure,  qui  eft  la  Patrie  ce- 
leire.  Aufli  Dieu  ng  rougit  point  d'eftre  appelle  leur  Dieu; 
parce  qu'il  leur  a  préparé  une  cité. 

1 7  C'eft  par  la  foy  qu'Abraham  offrit  Ifaac  ,  lorfque  Dieu  le  g#«.ii.t; 
voulut  tenter,  &  qu'il  luy  offrit  fon  fils  unique,  luy  qui  avoit  Ecc^H>t 
reçu  les  promettes  d{  Dieu  , 

ift  &  à  qui  il  avoit efté dit:  C'eftd'Ifaac  que  for  tira  voftre  cen  ar« 

véritable  portent^. 

19  Mais  il  penfoitenluy-même ,  que  Dieu  le  pourrait  bien  K°m' 
reflufciter  après  fa  mort,  &ainfi  il  le  recouvra  comme  d'entre 
les  morts  ,  en  figure  de  la  refurreclion. 

2.0  C'eft  par  la  foy  qu'  Ifaac  donna  à  Jacob  &  à  Efaii  une  bene-  <»«*.  tt 
diction  qui  regardoit  l'avenir.  39* 

2.1  C'efl^ar  la  foy  que  Jacob  en  mourant  bénit  chacun  des  en-  Gen.At* 
fans  de  Jofeph  ,  &  qu'il  "  s'inclina  profondement  devant  le  ^47# 
bafton  de  commandement  que  pêrtoit  fon  fils  % 

22  C'eft  par  la  foy  que  Jofeph  en  mourant  parla  de  la  for tie 
des  enfans  d'Ifraël  hors  d'T.gy$te>  &  qu'il  ordonna  qu'on  en  1J' 
tranfportaft  fes  os. 


/  2. 


§.2.  Ex- 


il ex.  fétrfon  gftsnd  2g#. 
t   x\  l.      adora  le  bout  de  fon  bâ- 
ton. ,  , 

lb.  ex.  Il  rrvtr*  (Uns  U  mârfut  dt 


U  f  v Ande ur  dt  fon  fils  Ure^ne  dt  I.C. 
dont  il efli'tt  U  fourt. 

au.  qu'il  adora  Dieu*  citant  ap- 
puis fur  fon  balton, 
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$.2.  Excellence  de  Lifoy  dans  Moï;e  ,  dans  les  Ju&s  , 
&  fans  les  Prophètes.  Saints p.rfèiutez.  dont  * 
le  monde  ri  cftoitpas  digne * 
1.1.  23  C'eft  par  la  foy  que  Mpife  eitanr  né ,  Ion  pere  &  fatnere 
le  tinrent  cache  duranc  trois  mois ,  aiantvû  d  ms  cet  entant  une 
ïxoi.  u    beauté  extraordinaire ,  &  qu'ils  n'appréhendèrent  point  l'Edii 
du  Roy. 

E*od.  u     24  C'eft  par  la  foy  que ,  lorfque  Moïfe  fut  devenu  grand  ,  il 
renonçai  la  qualité  de  fils  de  la  fille  de  Pharaon, 

25*.  &  qu'il  aima  mieux  eftre  affligé  avec  le  peuple  de  Dieu, 
que  de  joui  r  du  plaifir  fi  court  qui  fe  trouve  dans  le  péché  ; 

26  jugeant  que  l'ignominie  de  Jefm  -Christ  eftoit  un 
plus  grand  threibr  que  toutes  les  richefles  d'Egypte ,  parce  qu'il 
envifageoit  la  recompenfe. 

27  C'eft  par  la  foy  qu'il  quitta  l'Egypte  "  fans  craindre  la  fu- 
reur du  Roy  :  car  il  demeura  ferme  &  confiant  comme  s'il  euâ 
vû  l'invifible. 

bxôà.11.     28  C'eft  par  la  foy  qu'il  célébra  la  Pafque  &  qu'il  fit  l'afper- 
fion  du  fang  de  VJgnefu ,  afin  que  l'Ange  qui  tuoit  tous  les 
^•premiers-nez.  ne  touchait  point  les  Ifraëlites. 
Jwi.14.    29  c'eft  Par  la  f°y  qu'ils  paflêrent  au  travers  de  la  Mer  rou- 
«•        ge ,  comme  fur  la  terre  ferme  ;  au  lieu,  que  les  Egyptiens , 

aiant  voulu  tenter  le  même  paflage,  furent  fubmergez. 
J#/.  <.io.    30  C'eft  par  la  foy  que  les  murailles  de  Jéricho  tombèrent  par 

terre ,  après  qu'on  en  eut  fait  le  tourfept  joursrdurant. 
Je/.i.i.     31  C'eft  par  la  foy  que  Rahab ,  qui  eftoit  une  femme  débau- 
Uc.x.ij.  chée>  aianc  fauve'  ]es  efpions  de  Jofué  qu'elle  avoit  reçus  chez, 
elle ,  ne  fut  point  enveloppée  dans  la  rui  ne  de^  incrédules. 

32  Que  dirai- je  davantage  ?  Le  tems  me  manquera  fi  je  veux 
parler  encore  de  Gedeon  ,  deBarac  ,  deSamfon,  dejephte  , 
de  David  ,  de  Samuel  ,  &  des  Prophètes , 
53  tquiParIafoy  ont  Subjugué  desRoiaumes,  ontaccom- 
xyrj       P1*  les  4evoirs  ^e  kjufticeeWe  la  vertu,  ont  r«çu  l'effet  des 
promeuves,  ont  fermé  la  gueule  des  lions  :  # 
^      34  ont  arrefté  la  violence  du  feu  ,  ont  évité  Je  trenchant  des 
épées,  ont  efté  guéris  de  leurs«naladies ,  ont  efté  remplis  de 
force  &  de  courage  dans  lgs  combats ,  ont  mis  en  fuite  les  ar- 
m  ées  des  é;rangers  ; 

3  y  &  "  ont  rendu  aux  femmes  leurs  enfans ,  les  aiant  refliifci- 
tez.  après  leur  mort.  Les  uns  ont  efté  cruellement  tourmentez 
ne  voulant  point  racheter  leur  vie ,  afin  d'en  trouver  une  meil- 
'  leure  dans  la  refurre&ion  : 

36  les  autres  ont  foufTert  les  moqueries  &  #les  fouets ,  les 
chaifhes  &  les  priions. 

.37  fl« 

*î  «x;  °u  ;..u  JBgtff.  f*\  on  [  vr^Ieuneif/4»/ morts,  Dieu Iniiant 

pluftoft  (otpju'tf en  fit  fttttr le peuple.     I  reflufeitez. 

1/  #4,  que  lei  femmes  ont  recou.  1 
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3  7  Ils  ont  efté  lapiUez ,  ils  ont  e&é  fciez ,  ils  ont  efté  éprou- 
vez, en  toute  manière  ,  ils  font  moris  par  le  trenchant  del'épée , 
ils  eftoient  vagabonds ,  couverts  de  peaux  de  brebis  &  de  peaux 
de  chèvres,  eftant  abandonnez,  affligez,  perfecutez  , 

38  eux  dont  le  monde  n'eftoit  pas  digne  i  &  ils  ont  ùajfélettr 
'vie  errant  oans  ies  deferts  &  dans  les  montagnes  ,  &  le  retirant 
dans  les  antres  &  dans  les  cavernes  de  la  terre. 

39  Cependant  toutes  ces  perfonnes ,  à  qui  TEfcriture  rend  un 
témoignage  fi  avantageux  à  çaufe  de  leur  roy  ^,  n'ont  point  re- 
çu la  recompenfe  pi  omife  , 

40  Dieu  aiant  voulu  ,  par  une  faveur  particulière  qu'il  nous  a 
faite,qu'ils  ne  reçurent  qu'avec  nous  l'accompliflementde  leur 
bonheur. 

Chapitr  e  XII. 

$.  I .  Imiter  la  patience  de  Jefus-Chrifi.  n\Jî point 
chafiiên'eji'point  enfant.  Se  foîtmcttrc  à 
Dieu  comme  A  fonpere. 

1  T)  Uis  donc  que  nous  Tommes  environnez  d'une  fi  grande  7(m.  t. 
*  nuée  de  témoins  ,  dégageons-nous  de  tout  ce  qui  nous  $£* 
appefantit,  &Cmdes  liens  du  péché  ,  qui  nous  ferre  û  étroite-  , 
ment,  Secourons  par  la  patience  dans  cette  carrière  >  qui  nous  »•  4.  »* 
eft  ouverte , 

•2.  jettant  les  yeux  fur  s  us,  comme  fur  l'auteur  &  le 
confommateur  de  la  foy  ,  qui  "au  lieu  de  la  vie  tranquille  & 
heureufedont  il  pouvoit  jouir ,  a  foufFertla  croix  ,  en  mépri- 
fant  la  honte  &  l'ignominie ,  &  maintenant  eft  aÏTis  à  la  droite 
du  Thrdhede  Dieu. 

.3  Penfez  donc  en  vous-mêmes  à  celuy  qui  a.fouffert  une  fi 
grande  contradi£tion  des  pécheurs  çmft  font  élevez,  conreluy  , 
afin  que  vous  ne  vous  découragiez  point ,  &  que  vous  ne  tom- 
biez pas  dans  l'abbatemenr. 

4  Car  vous  n'avez  pas  encore  refiftéjulqu* à  répandre  voftre 
fang ,  en  combattant  contre  le  péché. 

y  Et avez-vous  oublié  cette  exhortation  ,  qui  s'adrefTe  à  vous,  Pyot.  3. 
comme  errant  enfans  de  Dieu}  Mon  fils,  ne  négligez  pas  le\V 
chaftiment  dont  le  Seigneur  vous  corrige,  &  ne  vous  laiflez  %9. 
pasabbattre  lorfqu'il  vous  reprend  ; 

6*  car  le  Seigneur  chaflie  celuy  qu'il  aime  ;  &  il  frappe  de  ver- 
ges tous  ceux  qu'il  reçoitIKi  nombre  de  fes  enfans.  • 

7  "Ne  vous  laflez  donc  point  de  fouflfrir  ;  Dieu  vous  traite 

en  cela  comme  fes  enfans.  Car  qui  eft  l'enfant  qui  ne  foit  poifit 
chaftié  par  fon  pere  ? 

I3.  8  Et 

i  th  d-ns  In  reuii  de  U  Joie  qui  luy  j     7     Si  vous  recevez  des  cbalti. 
eûoit  préparée ,  Sec,  J  roeni.  " 
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8  Er  f\  vous  n'eftes  point  chaftiez ,  tous  les  autres  Paiant 
vous  cites  donc  baltords»  &  non  pas  de  vrais  enfans. 

9  Que  fi  nous  avons  eu  du  refpefr.  pour  les  pères  de  nofrre 
corps  >  lorfqu'ils  nous  ont  chaftiez  ,  combien  devons-nous 
avoir  plus  de  fourmilion  pour  celuy  qui  eft  le  Pere  des  elpr:rs , 
afin  de  recevoir  de  luy  la  vraie  vie  ? 

10  Car  ,  quant  à  nos  pères,  ils  nous  chaftioienr.  comme  il 
leur  plaifbir ,  afin  de  nom  rtgler  pour  cette  vie  qui  dure  fi  peu  : 
mais  D.eu  nous  chaftie  pour  noftrç  bien* véritable ,  ahn  de  nous 
rendre  participans  de  fa  faintete. 

11  Or  tout  chaftimenc,  lorfqu'on  le  reçoit,  femblecaufer 
delà  triftefle  &  non  de  la  joie  :  mais  enfuite  il  fait  recueil- 
lir en  paix  les  fruusdelajuihce  àceux,  qui  auront  eltcaiafi 
exerce  i. 

$.2.  Tertre*  f.  Droiture  de  cœur.  Excellence  de 
l'Eglife  au-deffus  de  la  Synagogue.  Voix 
du  fang  deJifus-ChriJl. 

12.  Relevei  donc  vos  mains  qui  font  languiflàntes ,  &  forti- 
fiez vos  genoux  qui  font  affaiblis. 

13  "Conduifez  vos  pas  par  des  voies  droite*  ,  afin  que,  x'iir 
en  a  quelqu'un  qui  foit  chancellant  >  il  ne  s' égai  e  pas  du  che- 
min, mais  pluftoft  qu'il  feredreflè. 
3t«a.n,    14  Tafchez d'avoir  la  paix  avec  tout  le  monde  ,  &decmfer- 
verh  fainteté  fans  laquelle  nul  ne  verra  Dieu. 

if  Prenez  garde  que  quelqu'un'ne  manque  à  la  erace  do 
Dieu  ;  que  quelque  racine  amere  pouffant  en  haut  les  rejet- 
tons  n'empefche  la  bonne  femtnce ,  &  ne  fouille  l'ame  de 
plufieurs  : 

16  qu'il  ne  fe  trouve  quelque  fornicateur  ou  quelle  proft- 
Ct»  %$.  ne  >  comme  Efaii ,  qui  pour  fe  raflamer  une  feule  fois  vendit^ 
53»     "  /ôii/ret*  fon  droit  (Taineflè. 

Gtn.xj.  17  Car  vous  fçavez  que,  defirant  depuis  d'avoir  comme  le 
|i«        f  rentier  héritier  la  bénédiction  de  fon  pere  ,  il  fut  rejeté  :  &  1  il 

ne  put  le  porter  à  révoquer  ce  au' il  avoit  fait pour  Jacob  ,  quoy 

qu'il  l'en  euft  conjuré  avec  larmes. 

18  Confiderez  donc  que  vous  ne  vous  eftes  pas  maintenant 
u.io.ii.  approchez  d'une  montagne  fenfible  &  terreftre  ,  d'un  feu 

bruflant,  d'un  nuage  obicur  &  ténébreux  s  des.tempeitescV 
•        des  éclairs , 

19  du  fon  d'une  trompette,  &  du  bruit  d'une  voix  ,  qui 
•ftoit  telle',  que  ceux  qui  l'ouïrenf  fupplierent  qu'on  ne  leur 
cariait  plus. 

20  Car  ils  ne  pouvoient  porter  la  rigueur  de  cette  menace  : 

Que 

#  ' 

l|  au.  AppIaniflVz  lot  voies  par  !  mandée  avec  larmes  fa  penUtoceûe 
lefqiielles  vous  devez  marcher.  I  fut  point  receuô. 

17  **•  qu'encore  qu'il  l'cult  do* 
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ue  fi  une  befte  même  touchoit  la  montagoe  elle  feroit  la- 
pidée". 

2.1  Et  Moïfe  dit  luy-même:  Te  fuis  tour  tremblant  &  tout 
efFraié  ;  tant  ce  qui  paroiflbit,  eftoit  terrible. 

2.2  Mais  vous  vous  elles  app,  ochez  de  la  montagne  de  Sion , 
de  la  ville  du  Dieu  vivant ,  de  la  Jerufalem  celefte ,  d'une  troup- 
pe  inombrable  d'Anges , 

2.3  de  l'aflemblée  &  del'Eglifedes  premiers-nez ,  qui  font 
écrits  danMe  Ciel ,  de  Dieu  ,  qui  eft  le  juge  de  tous,  desefjrits 
des  juftes,  "  qui  font  dans  la  gloire; 

2.4  de  J  esus,  c,ui  eft  le  médiateur  de  la  nouvelle  Alliance , 
♦5c  de  ce  rang  qui  eft  répandu  fur  nom ,  ÔC  qui  parle  plus  avanta- 
geufemen;  que  celuy  d'Abel. 

2. s  Prenez  garde  de  ne  pas  méprifer  celuy  qui  vous  parle. 
Car  ,  fi  ceux ,  qui  ont  me'prifé  celuy  qui  leur  parloit  fur  la 
terre  [g.  de  la  part  de  Dieu]  n'ont  pu  échapper  la  peine  ,  nous 
pourrons  encore  moins  l'éviter,  ù  nous  rejetons  celuy ,  qui 
maintenant  nous  parle  du  Ciel  : 

2.6  dont  la  voix  alors  ébranfla  la  terre,  i  ôAiaintenant il  dé- 
clare ce  qu'il  doit  faire,  endifant:  J'agirai  encore  une  fois, 
&  non  feulement  j'ébranflerai  la  terre,  mais  le  Ciel. 

2.7  Or  ,  en  difant  quil  agira  encore  ûne  fois ,  il  déclare  qu'il 
fera  cefTer  les  chofes  muables ,  comme  eftant  faites  pour  un 
tems  ,  afin  que  celles  qui  font  ftables  demeurant  toujours. 

28  C'eft  pourquoy,  commençant  déjà  à  poflederce  Roiau- 
meftablee^  immobile  ,  ifcnfervons  la  grâce  ,  par  laquelle  nous 
puiflîons  rendre  à  Dieu  un  culte  qui  luy  foi  t  agréable,  eftant 
accompagné  de  refpe&  &  d'une fainte  frzieur  j 

29  car  noftre  Dieu  eft  un  feu  dévorant.  Diut.^ 

20  U  Crée  ajoute  ;  ou  percée  d'un  dard.  1   23  /•  parfaits.  *+* 

Chapitre  XIII.  * 

5. 1.  Charité  y  hospitalité ,  compaffwn  ,  Jainteté  du 
mariage.  Fuite  de  l'avarice.  Confiance* 

1        Onfervez  toujours  la  charité  envers  vos  frères,  flp      T&w».  1 1; 
2  Ne  négligez  pas  d'exercer  l'hofpiralité;  car  c'eft  »3-, 
en  la  pratiquant  que  quelques-uns  autrefois  fans  le  fçavoir ,  ont  ^  "r"4* 
reçu  pour  hoftes des  Anges  mêmes.  g*».i8  3» 

3  Souvenez- vous  de  ceux  qui  font  dans  les  chaifnes ,  comme  ^ x**  *• 

fi  vous  eftiez  enchaifnez  vous-mêmes  avec  eux  ;  &  de  ceux 

qui  font  affligez  2  comme  eftant  vous-  mêmes  dans  un  corps 
mortel. 

4  "Que  le  mariage  foit 'traité  de  tous  avec  honefteté  ,  &que 

/  4  le 

4  4«.  Le  mariage  eft  honorable  en  1  Sdcrtmtnt,  A*nt  U  fdtHtèconiuide  • 
toute*  chofe*  K  Ctiï  kJmt  ,  inm  U  1  dwltttnfémj,  Sec. 


aoo  EnsïRE  de  S.  Paul 

le  lit  nuptiaj  foie  fans  cache ,  car  Dieu  condamnera  les  fora  ci 

tcurs& les  adultères. 
$•  Que  voftrevie  foie  exempte  d'avarice  :  foiez  contensde  ce 
uf.t-s.  que  vous  avez  ,  puilque  D/Vaditluy-même  :  Jene  vous  laiflê- 

.    rai  point,  &  je  ne  vous  abandonnerai  point. 
r fin  y. 4,   6  C'eft  pourquoi  nous  diforn  avec  confiance  :  Le  Seigneur 
eft  mon  lecoius,  je  ne  craindrai  point  ce  que  les  hommes  me 
pourront  faire. 

k  £.2.  Porter  la  croix  avec  Je fw-ChriJI.  Vivre  comme  étroit-  » 

%(rs.  Prier,  Faire  l%  aumône.  Obcïffance. 

7  Souvene/.-vous  de  vos  Conducteurs ,  qui  vous  ontprefché 
la  paiole  de  Dieu  :  &*,-  confiderant  quelle  a  elte  la  fin  de  leur 
fainte  vie,  imitez  leur  foy . 

8  Jesus-Christ  eftoit  hier ,  il  eft  aujourd'hui ,  &il 
fera  le  mi  me  dans  tous  les  fiecles. 

9  Ne  vous  laiflêz  point  emporter  à  unediverficc'  d'opinions^- 
&  à  des  do&rines  étrangères  ;  car  il  eft  bon  d' affermir  Ton  eccur 
par  la  grâce,  au  lieu  de  s'appuicr  fur  desdifitrïtcmeus di  vian- 
des ,  qui  n'ont  jpintfervi  à  ceux  qui  les  on:obfervez. 

10  Nous*  avons  un  autel,  dont  ceux,  qui  rendent  encore  un 
culte  au  Tabernacle  Judaïque ,  n'ont  pas  pouvoir  de  mange  . 

Lt-v.  i«.  il  Car  les  corps  de^animaux,  dont  le  fang  eft  porte  par  le 
fouveran  Pontife  dans  le  San&uairepour  l'expiation  du  pechc, 
font  brufiez  hors  le  camp. 

12  Et  c'eft  pouf  cette  raifon  que  Jésus  devant  fan&ifierîe 
peuple  par  fon  propre  fang ,  a  fouffêrt  hors  la  porte  de  la  vil- 
le". 

1 3  Sortons  donc  aufîî  hors  le  camp  ,  &  allons  à  luy  en  por- 
tant l'ignominie  de  fâ  croix. 

Mîcb.t.     14  Car  nous  n'avons  point  icy  de  ville  permanante  ,  mais  . 
nous  cherchons  celle  où  nous  devons  habiter  un  jour. 

1  y  OfFr ons  donc  par  luy  fans  cette  à  Dieu  une  hoftie  de  louan- 
ge >  c'eft-à-dire,  le  fruit  des  lèvres,  qui  rendent  gloire  à  foa 
nom.         W  • 

16  Souvenez-vous  d'exercer  la  charité,  &  de  faire  part  de 
vos  biens  aux  autres  ;  car  c'eft  par  de  femblables  hofties  qu'on 
feretid  Dieu  favorable. 

17  Obeïflez  à  vos  Conducteurs ,  &  demeurez  fournis  à  leurs 
ordres;  afin  qu'ainfi  qu'ils  veillent  pour  le  bien  de  vos  âmes; 
comme  en  devant  rendre  compte,  ils  s'acquittent  de  ce  devoir 
avec  joie ,  &  non  en  gémi  (Tant ,  ce  qui  ne  vous  feroit  pas  avan- 
tageux. 

S.  3-  * 


il  £4  cérémonie  tudâ'ique  du  jour 
de  h  Ex^int ion  f  d*nt  laquelle  les  deux 

nÀfiimts  >  qui  efloient  offertes»  <T  dont 
ieftng  t fiait  uorti  dans  te  S<»cluéthey 
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tftoient  hufiits  hors  du  c*ray ,  fans  j  Sê\nb~lHAiiUt 
fu'ilfujl fermi*  *ux  Prejhis  d'en  m*»»  ' 


fier  ,  fituroit  que  Ctttx  qui  font  nttjs- 
che\  k  F  Ancienne  loj  n'ont  90'twt  it 
fiurti  l.  Cm  qui  *  fouffêrt  horsUxUU» 
C  dont  le  /40g  4  eft  offert  <Uas  h  vu» 
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3.  Il  demarub  leur s prières.  Il  fouhaite que  Dieu  les 
applique  au  bien  &  leur fijje  faire  ft  volonté. 

1  8  Priez  pour  nous  j  car  nous  croions  ,  félon  le  témoignage 
que  noftre  confcience  nous  rend  ,  que  nous  n'avons  point  d'au- 
tre defïr  que  de  nous  conduire  faintemènt  en  toutes  chofes. 

19  Et  je  vous  conjure  de  le  faire  avec  une  nouvelle  inftance , 
afin  que  Dieu  me  rende  pluftoft  à  vous, 

0.0  Que  le  Dieu  de  paix ,  qui  a  refTufcité  d'entre  les  morts 
J  esus-  Christ  Noftre-Seigneur  ,  qui  par  le  fang  du  Te- 
stament éternel  eft  devenu  le  grand  Pafteur  des  brebis , 

a.  1  vous  "  applique  à  toute  bonne  œuvre ,  afin  que  vous  faf- 
fiez.  fa  volonté  ,  luy-même  failant  en  vous  ce  qui  luy  eft  agréa- 
ble par  J  es  u  s-C  hrist:  auquel  foit  gloire  dans  les  necles 
des  fîecîes.  Amen. 

22  Je  vous  fupplie ,  mes  frères  ,  d'agréer  ce  que  je  vous.ai  dit 
*  pour  vous  "  confoler  ,  ne  vous  aiant  écrit  qu'en  peu  de  mo'ts, 

2.3  Sçachez  que  noftre  frère  Timothée  eft  en  liber  té:  &  >  s'il 
vient  bien-toft,  je  vous  irai  voir  avec  luy. 

2.4  Saluez  de  ma  part  tous  ceux  qui  vousconduifène ,  &  tous 
les  faims.  Nos  frères  d'Italie  vous  falùent, 

05-  Que  la  grâce  foitayee  vous  tous.  Amen. 

21  £.  rende  dityofez,  I  22  *u.  exhorter. 
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LEs  Epifires  fuivantes  font  appellées  ,  on  Canoniques ,  rw- 
me  appartenantes  an  Canon  de  l'Efcritnre ,  anjji  bien  que  M- 
les  de  S.  Panl ,  ô'propofant  les  règles  principales  de  la  pieté  Chré- 
tienne: en  Catholiques  ,  parce  qne  ,  fi  on  en  excepte  les  denx pe- 
tites de  S  Jean  >  les  antres  ne  font  pas  écrites  feulement an xfidel- 
les  d'une  ville  ,  comme  celles  de  S.  Paul  aux  Corinthiens  on  aux 
Ephe fient  >  mais  aux  Chrcfiiens  dijperfez.  d*ms  tout  le  monde* 
17  intention  gêner  aie  de  S.Jacques  ,  de  S.Pierre  ,  de  S.Jeam& 
de  S.Jndf ,  qui  les  ont  écrites  ,    efié ,  comme  remarque  t.  Au- 
gufiin  an  livre  delà  foy  tfr  des  œuvres ,  chapitre  1 4.* d'établir  cet- 
te vérité  :  Que  la  foy  fans  les  œuvre*  ne  nous  peut  fauver.  Car , 
dés  le  commencement  de  l'Eglife^  les  difciple s  de  Simon  le  magi- 
cien ,  CT  depuis  les  Nicolaïtes  ,  s'ejfor.  ercni  d'établir  cette  erreur  : 
qu'il  fuffijbit  de  croire  pour  efirc  fauvé,  fans  fe  mettre  en  pane  de 
joindre  a  la  foy  les  bonnes  œuvres.  Et,  parte  que  S.Panlenfii- 
gne  fonvent  qu'on  efi  jnfiifié.par  la  foy,  ces  hérétiques  canon» 
$ oient  le  fins  de  ces  paroles,  prétendant  que  l' Apofire  ne  denram- 
doit  que  la  foy  feule  fans  les  vtuvres  ;  quoyqu'il  affure ,  felm  la 
remarque  de  S.  Attguftin  ,  que  la  plm  grande  foy  <£*  le  martyre 
même  ?ie  Itty  ferviroit  de+ien  fans  la  charité  ,  &  qu'il  mette  tonte 
la  Religion  à  avoir  une  foy  non  morte ,  mais  vivante  éragiffante 
far  la  charité.  Cefi  ce  que  S.  Jacques  établit  fi  fortement  d  us 
cette  Epifire,  qu%il  appelle  la  foy  fans  les  œuvres  ,  la  foy  des  Dé- 
mons. Il  parle  auffi  en  divers  endroits  contre  les  faux  Doûcurs , 
qui  affecloient  de gouverner  les  autres ,  qui  aimaient  les  di fentes  , 
ér  qui  avoient*une  fageffe  charnelle pleine  de  fiel  &  de  jalon  fie.  D 
montre  anffi  exêeUemwent  combien  il  efi  difficile  de  Ttprimer  la 
langue ,  qu'il  reprefente  comme  plus  d<ingereufe  que  le  f  en  ,  plm 
mortelle  que  le  poifon ,  plut  indomtable  que  les  beftes  les  pins  fa- 
rouches. Il  établit  tous  les fondement  de  la  fageffe ,  de  la  cha  t 
de  l 'humilité ,  frde  la  patience  ,  qui  doit  paroifi re  dJns  la  4U  des 
Chrefiiens.  L'auteur  de  cette  Epifire  n'efi  pas  S.  Jacques  fils  de 
Zebedée  ,  frère  de  S.Jean  ,  m  au  S.  Jacques  ,  appelle  le  Mineur, 
frère  del'Apofire  S.Jnde  :  frère  ,  c1 efi-a- dire  parent,  de  Kofirt- 
Scigneur  ,  Eve  que  de  Jerufalem  ;  qui  dans  le  Concile  Mes  Apofires 
parla  âprêe  S.  Pierre  ;  que  S,  Pjul  appelle  une  des  colomnes  de 
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TEglife  y  &  dont  la  vie  apprit  fi  fainte ,  quejofeph  croit  que  la 
rsiïfie  de  Jcrnfalem  efi  arrivée  pour  punir  les  Juifs  de  V  avoir  fat* 
mourir* 

Chapitre  I. 

S  .  I .  Joie  dans  les  maux.  Patience  mené  à  la  perfection* 
Demander  la  fageffe  •  Prier  avtcfoy. 

1  "TT  Acques ,  îerviteur  de  Dieu  &  de  Noftre-Seigneur  T  E- 
J  sus-Christ,  aux  douze  Tribus ,  qui  Foncdifper- 
fces  hors  la  Judée  ,  falut. 
2.  +  Mes  frères ,  confiderez.  comme  le  fu/ec  d'une  extrême  J  JJJjJ» 
joie  les  diverfes  affligions  qui  vous  arrivent ,  SïïSht- 

3  fçachant  que  l'épreuve  de  voftre  foy  produit  la  patience.  Tiom.s.î. 

4  Or  la  patience  "doit  eftre  parfaite  dans  fes  œuvres  &  dans 
fes  effets  s  afin  que  vous  foiei  parfaits  &  accomplis  en  toute  ma- 
nière, &  qu'il  ne  vous  manque  rien. 

f  Que  fi  quelqu'un  de  vous  manque  de  (âgefle ,  qu'il  la  de- 
mande à  Dieu,  qui  donne  à  tous  libéralement fâns reprocher 
ce  qu'il  donne ,  &  la  fagefle  luy  fera  donnée. 

6  Mais  qu'il  la  demande  avec  foy ,  fans  défiance  -,  car  celuy 
qui  fe  défie eft  fèmblableauflotdela  mer,  qui  eft  agité  &em-  \\\x 
porté  çà  &  là  par  la  violence  du  vern.  juirc  îi. 

7  II  ne  faut  donc  pas  que  celuy -là  s'imagine  qu'il  obtiendra*^  ^ 
quelque  chofe  du  Sfcigneur.  U*ni£i 

8  L'homme,  qui  a  Fdprît  partagé ,  eft  inconftant  en  toutes  n.  té." 
fês  voies,  Ji.*4* 

§.2.  Humbles  élevez.^  riches  abaipx*  Souffrance heur  en fe* 
Lenteur  à  parler  &  afe  mettre  en  colère. 

9  Que  celuy  d'entre.woj  frères ,  qui  eft  d'une  condition  baflê , 
le  glorifie  de  fa  véritable  élévation. 

10  Et,  au  contraire,  que  celuy  qui  eft  riche,  fe  confonde ,4. 
dans  fon  véritable  abaiflemement ,  parce  qu'il  parlera  comm  :  ijl 

la  fleur  de  l'herbe.  .  ffîgfc 

11  Car  comme  au  lever  d'un  foleil  bruflant  l'herbe  fe  feche,^ 
la  fleur  tombe ,  &  tout  ce  qui  y  paroi/loir  de  beau  s'efface  &  fe 
perd,  ainfi  le  riche  fechera  ôc  fe  fleftrira  dans  fes  voies. 

12.  -f  Heureux  celuy,  quifouffre  patiemment  les  tentations  f  va  s. 
&  les  maux  de  cette  vie  ,  parce  que ,  lorfque  fa  vertu  aura  efté  *™r£ 
éprouvée  ,  il  recevra  la  couronne  de  vie  >  ojeDieua  promife  itb  $,  ,^ 
à  ceux  qui  l'aiment  ^.  • 

1  3  Que  nul  ne  dife  ,  lorfqu'il  eft  tenté  ,  que  c'eft  Dieu  qui  le 
tente  ,  car  "  comme  Dieu  ne  peut  eftre  tenté  d'aucun  mal ,  il 
ne  tente  aufil  perfonne.  • 

7  6  1+  Mais 

9 1.  produit  une  œuvte  parfaite.  • 
13  /,  ?.  Pieu  eft  iotf  pable  de  icater ,  3c  M  pouffer  au  nul. 
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1Q4.  F   P   I   S   T   R  F. 

14  Mais  chacun  cft  tenté  par  fa  propre  concupifcence  >  qui 
l'emporte  &  qui  l'attire  dans  le  mal  ; 

iy  &enfuite,  quand  la  concupifcence  a  conçu  ,  elle  enfante 
le  péché  ;  &  le  péché ,  eiîant  accompli,  engendre  la  mort. 

1 6  Ne  vous  trompez  donc  pas ,  mes  chers  frères , 

17  "j"  Toute  grâce  excellente  &  tout  don  parfait  vient  d'en- 
haur,  &  defeend  du  Peredes  lumières ,  qui"  ne  peu:  recevoir 
ni  de  changement,  fii  d'ombre,  par  aucune  révolution. 

18  C'eftîuy,  qui  par  le  mouvement  de  fz pure  volonté  nom 
engendrez  par  la  parole  de  la  vérité;  afin  que  nous  fulîions 
commodes  prémices  de  fes  créatures  ^. 

19  Ainfi ,  mes  chers  frères ,  que  chacun  de  vous  foie  promt  2 
écouter,  lent  à  parler,  &  lent  à  fe  mettre  en  colère  ; 

20  car  la  colère  de  l'homme  n'accomplit  point  la  juftice  de 
Dieu. 

ai  CTeft  pourquoy  ,  rejetant  de  vous  n  toutes  les  produ&iôns 
impures  &  fuperflue's  du  péché,  recevez  avec  douceur  do- 
cilité la  parole ,  qui  a  efté  entée  en  vous ,  &  qui  peut  fauver  vos 
ames*. 

§.3.  Faire  ce  qu'on  fan  t.  Reprimer  fit  Lingue.  Afififier 
les  affligez.  Fuir  Vefiprit  du  monde.  ' 

22  f  Aiez  foin  d'obferver  cette  parole  ;  8c  ne  vous  contentez 
pas  de  l'écouter,  en  vous  feduifànt  vous-mênier. 

23  Car  celuy,  qui  n'eft  qu'auditeur  &  non  obfecvateur  de  h 
parole  ,  eftfemblable  à  un  homme  qui  jette  les  yeux  fui  fon  vi- 
iage  naturel,  qu'il  voit  dans  un  miroir  ; 

24  &  qui ,  après  y  avoir  jeté  les  yeux  s'en  va ,  &  oublie  à 
l'heure  même  quel  il  ertoit. 

a  s  Mais  celuy ,  qui  regarde  fixement,  la  Loy  parfaite  ,  f*  rfi 
la  Loy  de  liberté ,  &  qui  demeure  attentif  A  la  regarder ,  ce- 
luy-là  n'écoutant  pas  feulement  pour  oublier  aufli-tôft,  mais 
faifant  ce  qu'il  écoute  ,  trouvera  fon  bonheur  dans  fon  action. 

26  Si  quelqu'un  d'entre-vôus  fe  croit  eftre  "Religieux,  & 
qu'il  ne  retienne  pas  fa  langue  comme  avec  un  frein  ,  mais  que 
luv-méme  feduife  fon  cœur,  fa  religion  eft  vaine  &  iruru&ueu- 
fe". 

27  La  Religion  &  la  pieté  pure  &  fans  tache  aux  yeux  de 
Dieu  Noftre-Pere ,  conwfe  à  vifuer  les  orphelins  &  les  veu- 
ves dans  leur  affliction ,  &  à  fe  conlerverpur  delà  corruption 

.  dufiecle^. 


T7  dtt.  n'eftantféfcrptible d'aucu- 
ne révolution  ne  peut  recetoir  ni  de 
changement  ni  d'ombre. 

.'i  /.o/.  toute  impureté  &  toute 


abondance  de  malice. 

26  ex.  xr.i/v/rui  Chrijîitn.  m 
Ib.  ex.  cV/7  en         f»'i/  ftru't 

miade{.kreJiUn% 


de  S.J  acques,  Chap.  II.  20J 

Chapitre  IL 

,    §.1.  Ne  prefcrer  le  riche  au  pauvre.  Nevioltr  la  Loy  en 
aucun  point.  Faire  mifericorde  pour  l'obtenir. 

1  "N/ïEs  Freres'  "  n'aie*  point  de  refpe&s  humains  pour  la  Ui>.  i*. 
^Vondition  des  perfonnes,  vous  qui  avez  la  foy  de  la 
gloire  de  Noftre-Seigneur  Tesus-Christ.  f  tu[6  \ 

2.  Car  s'il  entre  dans  voftre  Aflemblée  un  homme,  qui  ait  Vrw.'tZ 
un  anneau  d'or  &  un  habit  magnifique  ;  &  qu'il  y  en:re  aulB  ]}-, 
quelque  pauvre  avec  un  méchant  habit ,  f  £cc/,«1"* 

3  &  qû'arreftant  voftre  veuë  fur  celuy  qui  eft  magnifique- 
ment veftu,  vous  luy  difiez  en  luy  prefentant  une  place  honora- 
ble :  Afleiez-vous  icy  :  &  que  vous  difiez  au  pauvre  :  Tenez- 
vpuslà  debout,  ou  afleiez-vous"  à  mes  pieds,- 

4  n'eft-ce  pas  là  faire  différence  en  vous-même  entre  l'un  & 
l'autre,  &  "fuivre  des  penfées  injuftes  dans  le  jugement  que 
vous  en  faites  ? 

5  Ecoutez  ,  mes  chers  frères  ,  Dieu  n'a-t-il  paschoifi  ceux 
qui  eftoient  pauvres  dans  ce  monde,  pour  f/r*  riches  dans  la 
foy  &  héritiers  du  Roiaume  qu'il  a  promis  à  ceux  qui  l'ai- 
ment ? 

6  Et  vous ,  au  contraire  ,  vous  déshonorez  le  pauvre.  Ne 
fonr-ce  pas  les  riches  ,  qui  vous  oppriment  par  leur  puiflànce  ? 
Ne  font-cepas  eux ,  qui  vous  traiinent  devant  les  tribunaux  de 
lajuftice?  ' 

7  Ne  font-cepas  eux,  qui  déshonorent^-  font  blafphemer 
le  "  nQm  illuftre  de  Chrift ,  dont  vous  avez  tiré  le  voftre  ? 

8  Que  fi  vous  accomplirez  la  Loy  roiale ,  en  fuivant  ce  pré- 
cepte de  1'Efc'riture  :  Vous  aimerez  voftre  prochain  comme  /#Vt  lft 
vous-m  jmes,  vous  faites  bien.  18. 

9  Mais  ,  fi  vous  avez  égard  à  la  condition  des  perfonnes,  vous  ***th- 
commettez  fin  péché,  &  vous  eftes  condamnez  par  la  Loy ,  iaJc'm9 
comme  en  eftant  les  violateur? .  3  »  • 

10  Car  quiconque  ,  aiant  gardé  toute  la  Loy ,  la  viole  eh  un  ^oW,,3" 
feul  point,  eft  coupable  comme  Paiant  toute  violée  ;  G*I.  f  ^4, 

11  puifque,  celuy,  qui  a  dit:  Ne  commettez  point  d'adul-  M*lii*  s  • 
tere  ,  aiant  dit  auflî  :  Ne  tuèz  point,  fi  vous  tuez,  quoyque  199 
vous  ne  commettiez  pas  d'adultère,  vous  eftes  violateur  de  la 
Loy. 

12  Réglez  donc  vos  paroles  &  vos  a&ions  comme  devant 
eftre  jugez  par  la  Loy  de  liberté, 

/  7  13  Car 

14».  n'afferviffez  noint  la  foy       3  /.  au  bas  de  mon  marchepied, 
que  vous  avez  de  la  gloire  de  H.  S.        4  t.  fTeftes  vous  pas  juge*  de  pen- 

J.  C.  àdesrefpefts.  flec.  fées  in  tulles  ? 

/.  n'aiez  point  la  foy  de  la  gloire  •  7  /.  beau  00m  qui  4  efté iBV9Q,u$ 

de  N.  S.  J .  G  eu  acception  des  per-  fui  vouj  ? 

fOQDCJ. 


%c6  E  r  i  s  t  r  E 

13  Car  celuy  ,  qui  n'aura  point  fait  mifencorde,  fera  jugé 
fan  mifericorde  i  mais  la  mifencorde  0  s'elevera  au  deflus  de 
la  rigueur  du  jugement. 

§.  2.  La  foy  fans  les  œuvres  efl  la  foy  des  Démons  , 
&  efl  un  corps  fans  ame. 
14  Mes  frères  ,  que  fervira-t-il  à  quelqu'un  de  dire  qu'il  a  la 
foy  ,  s'il  n'a  point  les  oeuvres  ?  La  foy  le  pourra-nelle  fâu- 
.  ver  ?  1 

i  If4*.     1  s  Que  fi  un  de  vos  frères  ou  une  de  vos  feeurs  n'ont  point  de- 
3*  li*      quoyfeveftir,  6c  qu'ils  manquent  de  ce  qui  leur  eft  neceffaire 
chaque  jour  pour  vivre  ; 

16  &  que  quelqu'un  d'entre  vous  leurdifè:  Allez,  en  paix , 
je  vous  fouhaite  dequoy  vous  couvrir  &  dequoy  manger  y  fans 
leur  donner  néanmoins  de  quoy  fatisfaire  aux  neceûitez  de  leurs 
corps ,  à  guoy  leur  ferviront  vos  paroles  ? 

17  Ainh  la  foy  ,  qui  eft  feule ,  &  qui  n' eft  point  accompagnée 
des  œuvres,  eft  morte  en  elle-même. 

18  On  pourra  donc  dire  à  celuy  qui  a  la  foy  fins  les  œuvra: 
Vous  avez  lafoy,  &moyj'ay  les  œuvres.  Mon trez-moy  vô- 
tre foy  °  qui  eft  fans  œuvres ,  &  moy  je  vous  montreray  ma  foy 
par  mes  œuvres. 

19  Vous  croyez  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu.  Vous  faites  bien  ieh 
croire  >  mais  les  Démons  le  croient  aufli ,  &  ils  tremblent  en  le 
croiant. 

20  Mais  voulez-vous  fçavoir ,  ô  homme  "  vuide  de  bonnes 
œuvres ,  que  la  foy  fans  les  œuvres  eft  morte  ? 

ai.  21  Noftre  pere  Abraham  ne  fut-il  pas  juftifie'  par  les  œuvres , 
*•         Jorfqu'il  offrit  fon  fils  Ifaac  fur  l!autel  ? 

22  Ne  voyez-vous  pas  que  fa  foy  eftoit  "  jointe  à  fes  œuvres , 
&  que  fa  foy  fut  confommée  par  fes  œuvres  ? 
2^  Er  qu'ainli  cette  parole  de  l'Efcriture  fut  accomplie:  Abra- 
7($m.  4.1.  hamerutee  que  Dieuluy  avoitdit,  &  fa  foy  luy  fut  imputée  à 
JJjf"  6-  juftice  ,  &  il  fut  appelle7  ami  de  Dieu. 
mifku  24-  Vous  voyez  donc  que  l'homme  eft  juftifi  é  par  les  œiu*res , 
J  »  •        &  non  pas  feulement  par  la  foy . 

25*  Rahab  auflî ,  cette  femme  déT>auchée,  ne  fut-elle  pas  de 
même  juftifiée  par  les  œuvres ,  en  recevant  chez  elle  les  efpions 
dejofité &  les  renvoiant  par  un  autre  chemin  ? 
\6  Car,  comme  fans  ame  le  corps  eft  mort ,  ainû  fans  œu- 
vres la  foy  eft  morte. 

if  e*.  ynt  th*mmt  nvtafêÀtt ,  ou  I    10  «*•  vain  t*"  fan*  lacement. 
U  tnifericorde  (fut  Dk*fttM9  u»  ah.  agitante  daaj  fes  oetweJ» 

il  p.  par  vos  œuTicj  » 


CHA- 
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Chapitre  III. 

5.  I.  Péril  des  charges.  Langue  fonrce  de  maux. 
Fruits  femblables  a  l'arbre* 

1  "\>f  Es  frères,  n  gardez-vous  de  l'ambition,  qui  fait  que  yfÂtt^ 
plufieurs  veulent  eftre  maiftres,  fçachant  que  cette  bj.i» 
charge  vous  expofe  à  un  jugement  plus  fevere. 

2.  Car  nous  faifons  tous  beaucoup  de  fautes.  Que  fi  quelqu'un 
ne  fait  point  de  fautes  en  parlant ,  c'eft  un  homme  parfait ,  & 
il  peut  tenir  tout  le  corps  de  fes  atlions  en  bride. 

3  Ne  voyez-vous  pas  que  nous  metton»  des  mords  dans  la 
bouche  des  chevaux ,  afin  qu'ils  nous  obeïflent  j  &  qu'ainfi 
nous  faifons  tourner  tout  leur  corps  où  nous  voulons  ? 

4  Ne  voyez-vous  pas  auflî  qu'encore  que  les  vaifTeaux  foient 
fî  grands  ,  Scqu'ils  (oient  pouffez,  par  des  vents  impétueux  ,  ils 
font  tournez  .néanmoins  de  tous  coftez  avec  un  tres-pe^it  gou- 
vernail ,  félon  la  volonté  duTilote  qui  les  conduit  ? 

5*  Ainfi  la  langue  n'eft  qu'une  petite  partie  du  corps;  &  ce- 
pendant combien  fe  peut-elle  vanter  défaire  de  grandes  chofès  ? 
Ne  voyez-vous  pas  combien  un  petit  feu  eft  capable  d'allumer 
de  bois  ? 

6  La  langue  au  flî  eft  unfeu:  c'éftun  monde  d'iniquité.  Et, 
"n'eftant  qu'un  de  nos  membres ,  elle  infecte  tout  le  c^rps.  El- 
le enflamme  •  tout  le  cercle^  tout  le  cours  de  noftre  vie,  8c  « 
eft-elle-même  enflammée  du  feu  de  l'Enfer. 

7  Car  la  nature  de  l'homme  eft  capable  de  domter ,  &  a  dom- 
té  en  effet,  toutes  fortes  d'animaux  ,  les  beftes  de  la  terre  ,  les 
oifeaux  ,  les  reptiles,  [g.  &  lespoiflbnsde  la  mer] 

8  mais  nul  homme  ne  peut  domter  la  langue.  C'eft  un  mal 
inquiet^  intraitable  :  elle  eft  pleine  d'un  venirfmortel. 

9  Par  elle  nous  benifTons  Dieu  Noftre  -  Pere  :  &  par  elle 
nous  maudirions  les  hommes  ,  qui  font  créez  à  l'image  de 
D'eu.  » 

10  La  bénédiction  &  la  malédiction  partent  de  la  mefmc 
bouche.  Ce  n'eft  pafainfi ,  mes  frères ,  qu'il  faut  agir. 

1 1  Une  fontaine  jette-t-elle  par  une  mefme  ouverture  de 
l'eau  douce,  &  de  l'eau  amere  ? 

12  Mes  frères ,  un  figuier  peut-il  porter  des"  raifms  ,ou  une 
vigne  des  figues  ?  Ainii  n  une  fontaine  d'eau  falée  ne  peut  jetter 
de  l'eau  douce* 

§.2.  £4- 

*  # 

1  /.  ne  devenez  point  plufieurs  !     n  g>  olives  » 
nuiftre*  .  c'en  -  i  ■  une  t  kvtqutt ,       lb.     nulle  fontiine  ne  peut  Je- 
Pr«/?r*i,  •  ter  de  l'eau  ftUe  &  de  M*  «*" 

6  L  U  loue  de  «ritre  Mtivitl  4     1  Wi 


ZOS  E  P  I  S  T  R  E 

f»2«  SageJJetcrrcfireamied.sdifpntcs*  Sagejfe  d*eùha*t 
•  jftfti  */V  lajnfiice  &  de  la  paix.  Paix  de  Dieu» 

1 3  Y  a-t'il  quelqu'un  o»j  pajfepour  fage  & ^o«r  fçavant  entre 
vous  ?  Qu^il  faite  paroiltre  les  œuvres  dans  la  fuite  d'une  bonne 
vie  "  avec  une  fage  lie  pleine  de  douceur . 

14  Mais,  fi  vous  avez,  dans  le  cœur  une  jaloufie  pleine  d'a- 
mertume ,  &  un  efpritde  contention ,  ne  vous  glorifiez  point 
faujfement  d'efire fages ,  &  ne  mentez,  point  contre  la  vérité. 

1  s  Ce  n'eft  pas  là  la  fagefle  qui  vient  d'cnhaut ,  mais  c'eft  une 
fageflê  terreflre,"  animale,  diabolique. 

16  Car,  où  il  y  a  de  la  jaloufie  ,  &  un  efpritde  contention, 
il  y  aaufîidu  trouble,  &  toute  forte  de  defordre. 

17  Mais  la  fagelfc ,  qui  vient  d'enhaut,  eft  premièrement 
chafte  ,  puis  amie  de  In  paix  "  modérée  &  équitable ,  {v.fuf- 
fceptible  de  tout  bien]  docile  ,  pleine  de  mifericorde  &  des 
fruits  des  bonnes  oeuvres  ;  elle  ne  juge  point:  elle  n'  eft  point 
double  ni  difEmulée. 

18  Or  les  Jruhs  de  Iajuflice  fefemgnt  dans  la  paix r/  par  ceux 
qui  font  des  œuvres  de  paix.  • 

13  l.  en  douceur  de  fagefle.  17  /.  t>.  modefte>  Icc 

\§  au.  fenfuelle,  ficc.  I     iS  *«.  pour  ceux. 

Chapitre  IV. 

5.^.  Amitié  du  monde  ennemie  de  Dieu.  Humbles, 
Sttperbes.  Kc fi  fier  au  Démon,  Se 
foîtmettre  à  Dicte. 

Mi  9 

.1  |S 'Où  viennent  Jes  "  guerres  &  les  combats  entre  vous  ? 

J-^N'eft-ce  pas  de  vos  pallions  ,  qui  combattent  dans  vô- 
tre chair?  •• 

2.  Vous  elles  pleins  de  defïrs ,  ic  vous  n'avez,  pas  ce  que  vous 
defirez.  Vous  "  elles  envieux  &  jaloux  ,  &  vous  nepouvei 
obtenir  ce  que  vous  voulez.  Vous  vous  faites  la  guerre  j&  vous 
combattez,  les  uns  contre  les  autres,  &  vous  n'avez,  pas  néan- 
moins ce  que  vous  talchez  d'avoir ,  parce  que  vous  ne  le  de* 
mandez  pas  A  Dieu. 

3  Vous  demandez ,  &  vous  ne  recevez  point  ,  parce  que 
vous  demandez  mal ,  pour  avoir  dequoy  fatisfaire  à  vospaf- 
fions  &  à  vos  plaifiiT. 

4  P  Ames  adultères  &  corrompues  ,  nefçavez-vouspasque 
l'amour  de  ce  monde  ell  une  inimitié  contre  Dieu  ?  Et,  par 
confequent ,  quiconque  voudra  eflre  ami  de  ce  monde  fe  rend 
ennemi  de  Dieu, 

S  Pen- 

1  l.  n>.  procefc  1  dirputei.  4  /.  e-  Hommes  adultères  Se  fem« 

»  4h,  tucï#  &  vouj  cites  jaloux*    .  J  mes  ndutacs. 
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5-  Penfez-vous  que  l'Efcrirure  dife  en  vain  :  L'efprir  qui  ha  • 
bits  en  nous  [v.  vous]  "nous  aime  d'un  amour  de  jaloufie  "  ? 

6  II  donne  "auiîî  la  grâce  déplus  en  phr.  C'efîpourquoy  il  P*>i/.a. 
eft  dit  :  Dieu  refirte  aux  fupçi  bes ,  8c  donne  fâ  erace  aux  hum-  . 

bles.  '  5  ;P/cr'- 

7  Soiez  donc  fournis  &  afiujetis  à  Dieu  :  refiftezau  Diable , 
Se  il  s'enfuirlde  vous.  # 

8  Approchez  vous  de  Dieu ,  &  il  s'approchera  de  vous.  La- 
vez vos  mains  rocheurs  ,  Se  purifiez  vos  cœurs ,  vous  qui  avez 
l'ame  double  &  partagée. 

9  AfHigez-vous  volontairement  vou--nn'mes  :.foiez  dans  le 
deuil  &  dans  les  larmes.  Que  voftre  ris  fe  change  en  pleurs ,  Se 
voftre  joie  en  triftefle.  • 

I  o  Humiliez-vous  en  la  prefence  du  Seigneur ,  &  il  vous  élè- 
vera. 

.  §.2..  Ne  point  médire.  Ne  point juçcr.  Ne  point  s' appnier 

fit  r  V incertitude  de  la  vie. 

I I  Mes  frères  ,  ne  parlez  point  mal  les  uns  des  autres.  Celuy 
qui  parle  contre  Ton  frère ,  ou  qui  juge  Ton  frère  ,  parle  contre 
la  Loy  &  juge  JaLoy.  Quefi  vous  jugez  la  Loy ,  vous  n'en 
eftes  plusobfervateur,  mais  vous  vous  ep  rendez  juge. 

12.  Il  n'y  a  qu'un  Legiflateur  [v.  &  un  juge]  qui  peut  fau ver 
&  qui  peut  perdre.  " 

13  Mais  vous,  qui  eftes-vous  pour  juger  voftre  prochain  ?  ^f**M» 
Je  m'adrefle  maintenant  à  vous ,  qui  dites  :  Nous  irons  au- 
jourd'huy  ou  demain  en  une  telle  ville  ;  nousdemeurerqnslà 

un  an,  nous  y  trafiquerons,  nous  y  gagnerons  beaucoup  ; 

14  quoy  que  vous  ne  fçachiez  pas  même  ce  qui  arrivera  de- 
main. Car  qu'eft-ce  que  voftre  vie,  finon  une  vapeur ,  qui  m 
paroift  pour  un  peu  de  tems ,  &  qui  difparoift  en  fuite? 

15*  Au  lieu  que  vous  devriez  dire  :  S'il  plaift  au  Seigneur ,  & 
fi  nous  vivons,  nous  ferons  telle  &  telle  chofè. 

1 6  Mais ,  bien  loin  de  cela  >'  vous  vous  élevez  dans  vos  pen- 
féesprefomtueufes.  Toute  cette  prefomtion  eft.  mauvaife. 

17  Cejuy-là  donc  eft  coupable  de  péché,  qui ,  fçachant  le 
bien  qu'il  doit  faire,-ne  le  fait  pas. 


e  mu.'  fe  porte  a  des  tnouvemens 
d'envie  ? 

Ib.  ex»  Fr  aittfi  Dieu  a  herreurdes 
amts  i  qui  ejlunt  lu  efttufu  de  Dit* 


deviennent  Adultères  f>*r  ï.âtnour  cCu 
monde. 

6»4ii,  une  plus  grande  grâce. 


Cil  A.- 
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Chapitre  V. 

$.  I*  Effroyable  condamnation  des  riches  injujïcs.  Patience 
des  Lboureurs  ,  des.  Prophètes  ,  dejob,  &dejc- 
fus-Chrift  >' modclle  de  la  nojlrc* 

1  \T  Ais  V0US  9  ncïies  »  P^eur"  >  poulîêï  'des  foupirs  & 
des  cris  dans  la  vue  des  miferes ,  qui  doivent  fondre 
fur  vour .  # 

a  La  pourriture  confume  les  ricbeflfes  que  vous  gardez  ;  les 
vers  mangent  les  veftemens  que  vous  avez  eiueferve  j 

3  La  rouille  gafte  Tor#&  ^argent  que  vous  cachez ,  &  cette 
rouille  s'élèvera  en  témoignage  contre  vous ,  &  dévorera  vo- 
ftre  chair  comme  un  feu.  C'efrJà  le  threfor[v.  décolère]  que 
?ou«  amafTez  pour  les  derniers  jours. 

4  Sçachez  que  le  fàlaire  que  vous  faites  perdre  aux  ouvriers, 
qui  ont  fait  la  récolte  de  vos  chams  crie  au  Ciel ,  &  que  leurs 
plaintes  font  montées  jufqu'aux  oreilles  du  Dieu  des  ar- 
mées. 

5  Vous  avez  vefcu  fur  la  terre  dans  les  délices  &  dans  le  luxe  : 
vous  vous  eftes  ?  fans  cejje  remplis  de  viandes ,  comme  aux/<r- 
f.ins  des  Sacrifices  folemnels. 

6  Vous  avez  condamné  8c  tué  le  jufte  >  n  fans  qu'il  vous  ait 
fait  de  refi (tance. 

^  7  Mais  vous  autres ,  mes  frères  "  perfeverez  dans  la  patience 
jufqu'à  l'avènement  du  Seigneur.  Vous  voiez  que  le  labou- 
reur ,  dans  Tefperance  de  recueillir  le  fruitprecieux  delà  terre, 
attend  patiemment  que  Dieu  luy  envoie  les  pluies  de  la  premiè- 
re &  dei'arriere-faifon. 

8  Soiez  ainfipatiens .  &  affermiffez  vos  cœurs,  carl'avene- 
ment  du  Seigneur  eft  proche. 

9  "  N'aiez  point  d'aigreur  mes  frères  ,  les  uns  contre  les  au- 
tres, afin  que  vous  ne  fbiez  point  condamnez.  Voilà  le  juge 
quieft  à  la  porte. 

10  Prenez  ,  mes  frères,  pour  exemple  de  patience  dans  les 
affligions  les  Prophètes  ,  qui  ont  parlé  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

11  Vous  voiez  que  nous  les  appelions  bien-heureux  de  ce 
qu'ils  ont  tant  fouffert.  Vous  avez  appris  quelle  a  efté  la  patien- 
ce de  Job;  &  vous  avez  vu  n  la  fin  du  Seigneur  n,  car  le  Seigne::r 
eft  plein  de  compaiTion  &  de  mifericorde. 

S. 2.  Fuir 


%  *u.  engraiflez  comme  desviôi 
es  < 
Sacri 


mes  qu'on  prépare  pour  le  jour  du 
ince. 


6  4M.  qui  ne  vous  faifoit  point  de 
mal. 

7  il  pétrie  aux  pdnxrft ,  qui  tjloicnt 


9  /.  Ne  gemiflez  poîht  »  Sec  Ct 
que  qutlqucs  uns  txphqutmt  dt  hentêt 
qui  fût  itm'tr  du  honbeur  ePautruy. 

i  x  4w.  d«at  le  Seigneur  l'a  coo- 
ronne*, 

lb.  ex.  U  p*Cion  dt  Jefm.Cnrifc  ; 
ou  U  gUirt  qui  iu  fu  'i-vie  t 


de  S.  Jacques,  Chap.  V.  211 

S. 2.  Fuir  le  jurement.  Prier  étant  trifle.  Extrême 
Ont! ion.  0  rôt  fin  dttjufte. 
12.  Mais,  avant  toutes  chofes,  mes  frères,  ne  jurez  ni  par  Mutb> 
le  Ciel ,  ni  parla  terre ,  ni  par  quelque  autre  chofe  que  ce  (bit  -,  * W 
mais  contentez-vous  de  dire  :  Cela  efl  s  ou  ,  cela  n'eft  pas  i 
afin  que  vous  ne  foiez  point  condamnez. 
f  _ 1 3   Quelqu'un  parmy  vous  eft-il  dans  la  triftefle ,  qu'il  prie  • 
[g-  quelqu'un]  Eft-il  dans  la  joye  ,  qu'il  chance  de/  inU  Canti- 
ques, 

14 ^Quelqu'un  parmy  vous  eft-îl  malade  ,  qu'il  appelle  les 
Preftresdel'Eglife  ,  &  qu'Us  prient" fur  luy  ,  l'oignant  d'hui-  . 
le  au  nom  du  Seigneur. 

if  Etlaprie.edelafoyfauverale  malade,  le  Seigneur  le  fou-  * 
lagera;  &  s'il  a  commis  des  péchez,  ils  luy  feront  remis  : 

16  fConfeflez  vos  fautes  l'un  à  l'autre,  &  priez  l'un  pour  t  A« 
l'autre,  afin  que  vous  foiez  guéris":  car  la  fervente  prière  du  ^og*' 
jufte  peut  beaucoup.  r  t,on5, 

1 7  Elie  eftoit  un  homme  fuje^omme  nous  à  toutes  les  mife-  3  H?h 

resdelavies  &  cependant  aiant  prié  Dieu  avec  grande  ferveur  )7'  u 

.  qu'il  ne  pluft  point,  il  ceiTa  de  pleuvoir  fur  la  terre  durant  w!'4* 
trois  ans  &demy. 

18  ^tarant  prié  de  nouveau,  le  Ciel  donna  de  la  pluie ,  &  la 
terre  produifit  fon  fruit.  w 

19  Mes  frères,  fi  l'un  d'entre  vous  s'égare  du  chemin  de  la 
vérité  ,  &  que  quelqu'un  l'y  fafle  rentrer  ; 

2.0.  qu'il  (çache  que  celuy  qui  convertira  un  pécheur,  &  le  re- 
tirera de  fon  égarement ,  fauvera  une  ame  de  la  mort ,  ©^cou- 
vrira la  multitude  de  fes  péchez^  ^. 

14  4«  pourluy  ,  I     30  ex.  ou  des  funs  fropra  011  dt 

iibrx* **"  °U      mA**"* »  00  *** f*  |  **** t tcti*»r  con-.trti, 


I.  EPI- 


f 


I.  EPISTRE 

D  E. 

SAINT  PIERRE 


CEtte  Epiflre  a  tonjoftrs  eflé  recette  dans  VEglife 
Canonique  y  &  comme  de  S.  Pierre.  Et,  qotty  qu'il  frit  diffâ* 
le  de  faire  quelque  difce*nement  dans  des  ouvrages  ;  dont  tmtes 
tes  paroles  fout  dn  Saint  Efprit ,  en  peut  dire  néanmoins  que  cer.< 
Epifire  a  quelque  chofe  de  particulier ,  qui  marque  la  prinafJtt 
&  lafainteté  Apoflolique  de  celuy qui  en  efl  l'auteur  ,  &"*ptàt 


haute  dignité ,  qui  foit  dans  le  monde.  S.  Pierre ,  ejiant  l'A;\ 
des  Juifs  ,  écrit  principalement \  dans  cette  Epiflre  aux  Juifs  àif- 
fer  fez.  en  diverfes  Provinces  aufquels  il  joint  auffi  les  Gentils  > 
qttil  marque  par  quelques  paroles ,  qui  ne  conviennent' ftfet- 
ment  qu'à  er:x  >  ewmme  S,  Paul,  eftant  l'Apofire  des  Gentils, 
leur  addreffe  principalement  fes  Epiflres,(bors  celle  aux  Hébreux,) 
quoiqu'il  n'en  fepare  pas  lesfidellts  Juifs.  - Cette  Epiflre  efl tatte 
morale  j  &  on  la  peut  conflderer  comme  un  abbregé  de  la  vie  &  de 
la  pieté  Chreflienne ,  dont  elle  enferme  les  règles  &  les  inflruSims 
principales.  S.  Pierre  l'a  écrite  de  R  orne  ,  qu'il  marque  par  le  nm 
de  Xabylone.  Pour  ce  qui  efl  du  ttms ,  quelques-uns  croient  qn'ete 
a  eflé  écrite  peu  avant  la  féconde  ;  qui  a  bien-toft  eflé fuiviedefê 
mort  :  d'autres  qu\  Ue  a  eflé  écrite  avant  que  S.  Marc  ,  quijeft 
nommé  à  la  fin  ,  partifl  de  R  orne  pour  aller  à  Alexandrie ,  cefù 
arriva ,  filon  Eufebe ,  l'an  de  [esvs-Christ  43. 
ans  après  la  Pajflon. 

Chapitre  I. 

§.  i,  Eflrearrofex  du  fang  du  Sauveur.  Attendre  Us  biens 
promis.  Avoir  de  la  joie  dans  les  maux. 


f  Chaire 
de  Saint 
Pierre. 


1  t 


Ierre  ,  Apoftre  de  Jesus-C  h  r  ist\  aux  c- 


I    délies  qui  font  étrangers  &  difperfez  dans  les  Pro* 
•     vinces  du  Pont ,  de  la  Galacie  ,  de  laCappadocd 
de  T Afie  ,  &  de  la  Bithynie  , 

2  qui  font  élus,  félon  la "  preordtnation  de  Dieu  le  Pot, 
pour  recevoir  la  fan&ificacion  du  S.  Efpric ,  poux  obéir  dUfijy 

fit 

»  A  Prefueac*. 


* 


I.  Epist  re  de  S.Pierre,  Chap.I.  213 
Se  eftre  arrofez,  du  fang  de  Jesus-Christ,  que  Dieu 
vous  comble  de  plus  en  plus  de  fa  grâce  &  de  (a  paix. 

3  -|*  Beni  foie  Dieu  Pere  de  Noftrc-Seigneur  J  esus-Christ  ,  t  Pto-  " 
qui ,  félon  la  grandeur  de  fa  mifericorde ,  nous  a  régénérez,  par  ssjvlar- 
la  refurre£Hon  de  Jesus-Christ  d'encre  les  morts ,  tyr». 
pour  nous  donner  n  l'efperance  de  la  vie  éternelle ,  *  r?r* 

4  &  pour  mus  faire  arriver  à  cet  héritage ,  où  rien  ne  peut  ni  *  \  %  3* 
fè  détruire  ,  ni  fe  corrompre ,  ni  fe  fleftrir ,  qui  vous  eftrefer- 

vé  dans  les  Cieux , 

5  à  vous  ,  que  la  vertu  de  Dieu  garde  par  la  foy ,  pour  vous 
faire  jouir  dufaluj,  qui  doit  eftre  montré  à  découvert  dans  la 
fin  des  tems. 

6  C'eft  ce  qui  vous  doit  tranfporter  de  joie ,  lors  même  que 
Dieu  permet  que  pendant  cette  vie ,  qui  elt  fi  courte ,  vous  fbiez, 
affligez,  de  plufieurs  maux  ' 

7  afin  que  voftre  foy ,  ainfi  éprouvée ,  errant  beaucoup  plus 
precieufe  que  l'or ,  qui  "eft  éprouvé  par  le  feu  ,  fe  trouve  d  gne 
de  louange,  d'honneur,  &  de  gloiie  au  tems  de  l'avènement 
glorieux  de  Jesus-Christ^. 

8  Car y  C'eft  luy  que  vous  aimez ,  quoy  que  vous  ne  l'aiez. 
point  vu,  &  en  qui  vous  croiez  ,  quoy  que  vous  ne  le  voyiez, 
poinr  encore  maintenant  :  ce  qui  vous  fait  treflaillir  d'une  joie 
ineffable,  &  pleine  de  gloire, 

9  &  remporter  le  falut  de  vos  ames  comme  la  fin  eJ- le  prix  de 
voftre  foy  i 

10  ce  falut ,  dans  la  connoiflaoce  duquel  les  Prophètes ,  quî 
ont  prophetifé  de  la  grâce  que  vous  deviez  recevoir  ont  defué 
de  pénétrer,  Paiant  recherchée  avec  grand  foin. 

1 1  Et  j  aiant  examiné  dans  cette  recherche  en  quel  tems  ,  & 
en  quelle  conjon&ure  ,  l'Efpritde  Jefus-C  hrist,  qui  les 
inftruiloit  de  l'avenir ,  leur  marquoit  que  dévoient  arriver  les 
foufTrances  de  Jeftts  -  Christ,  &  la  gloire  qui  les  devoit 
fuivre  j 

12  il  leur  a  efté  révélé,  que  ce  n'eftoi  t  pas  pour  euxrmêmes , 
mais  pour  vous  qu'ils  eftoient  Miniftres  &  difpenfateurs  de 
ces  choies,  cjfc  ceux,  qui  vous  ont  prefché  PEvangile  par  le 
SainèEfprit  envoiédu  Ciel ,  vous  ont  maintenant  annoncées  , 
&  dans"  le  fecret  defquelles  les  Anges  mêmes  défirent  de  péne- 

trer*  • 

§.2.  Efperance  vive  &  parfaite.  Convcrfttionfainte* 

Eftime  du  prix  de  noi  ames.  Charité  „ 

pure  &  Jtncere* 

13  Ceft  pourquoy  ceignant  les  reins  de  voftre  ame  ,  &  vi- 
vant dans"  une  continuelle  vigilance ,  attendez  avec  une  efpe- 
rance 

3  au.  viwote.  !     xx  l  t>-  lequel*  ex.  Uint  Effrit  i 

7  f.  bien  que  corruptible  ne  laifle  I  ou  ltf***.Chriil ,  lesAnaj,  3cc 
pas  d'eftre  éprouvé.  1    13       h  tempérance. 
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xance  parfaite  la  grâce  ,  qui  voos  (êradonnée  à  l'avènement  de 

J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  T. 

14  Atiendm4a  comme  des  enfans  obeïflans ,  ne0  devenant 
pas  lembJabies  à  ce  que  vous  efiez.  au.retois ,  lorfque  dans  vo- 
tre ignorance  vous  vous  abandonniez  à  vos  paillons, 
1 5*  Mais  foiez  faims  en  toute  la  conduite  de  voftre  vie ,  coin- 
•  me  çeluy  qui  vous  a  appeliez eft&int  , 
JJTjr       16  félon  qu'il  eft  écrie  :  0  Soiez  faints,  parce  que  je  fuis 
19.  a.      fa  inc. 

5"1  ■        17  Et  ,  puifque  ceîuy  que  vous  invoquez  comme  voftrf 
Pere  juge  chacun  félon  fes  œuvres,  fans# regarder  à  la  dif- 

«0.17.     ference  des  perfonnes  ,   aiez  foin  de  vivre  dans  la  cram:e 

7(?m.  x.  jurant  le  tems  que  vous  demeurerez  comme  étrangers  fnr 

Ga/.  a.  §4  la  terre  ; 

#i  8  fçachant  que  ce  n'a  point  efté  par  des chofes  corruptibles  1 
comme  de  l'or  ou  de  l'argent,  que  vous  avez  efté  rachetez  de 
la  vanieé  paternelle  &  héréditaire  de  voftre  première  vie , 

t  Cor.  6.     1 9  ma's  Par  *e  P1"^^*  ^"ang  de  J*fi*  -Christ,  comme 

ao.  7. 13.  de  l'Agneau  fans  tache  &  fans  défaut , 

Hrb.g.  20  qui  avoitefte' predeftiné  avant  la  création  du  monde,  mais 
î*Vi»  q1"  a  efté  manitefté  dans  les  derniers  tems  pour  l'amour  de 
I.  7-        vous , 

*ff.  i.  f.  2I  qUj  parluycro'ezen  Dieu lequel  l'a  reflulcité  d'entre  les 
morts ,  &  l'a  comble'  de  gloire ,  afin  que  vous  miftSezauiE 
voftre  foy  &  voftre  efperance  en  Dieu. 

22  ■  Rendez  vos  ames  chaftes  ô"  pures  par  une  obéi  (Tance 
d'amour  que  l'affection  fyncere  que  vous  aurez  pourtous 
vos  frères,  vous  donne  une  attention  continuelle  à  vous  témoi- 
gner les  uns  aux  autres  une  tendrefle,  qui  naifle  du  fond  du 
cœur  ; 

23  aiant  efté  engendrez  de  nouveau  ,  non  d'une  femence 
Corruptible,  mais  incorruptible ,  par  la  parole  de  Dieu,  qui 
vit  &  fubfifte  éternellement.  x 

ficc/.  14*  24  Car  toute  chair  eft  comme  l'herbe ,  &  toute  la  gloire  de 
}*•        l'homme  eft  comme  la  fleur  de  l'herbe  :  l'herbe  feche,  &la 

Ët££ fleur  rombe  ;  % 

z?  mais  la  parole  du  Seigneur  demeure  éternellement  :  & 
c'eft  cette  parole ,  qui  vous  a  efté  annoncée  par  l'Evangile. 


14  4:/.  vous  biffant  point  aller, 
à  vos  anciennes  paffions*  auxquelles 
vous  vous  ballonniez  dans  le  tems 
de  voftre  ignorance. 

16  L  Vous  ferez  faints  »  p<w>  foiez 
faints.  Hebr. 

sa.  g.  Tuis  Jonc  que  vous  avez  pu- 


rifie' vos  amet .  en  obeïffant  1  la  véri- 
té" par  le  S.  Efprit .  armez- vous  ar- 
demment les  uns  les  autres  avec  on 
cœur  pur  >  confexvant  entre  vous  ose 
amitié  fraternelle  ,  exempte  de  toa- 
te  fi&ion  Ôc  de  toute  b ypoenrie  , 


Cha- 


DR  S.Pierre*,  Chap.  IL  2iy 
Chapitre  IL 

$•  I.  Defir  du  lait  fpiritueL  Chreftiens pierres  vivantes 
urnes  à  Jefus-Chrift  ;  Rois  &  Sacrificateurs. 

*•  i~  T70us  eftant  donc  dérouillez  de  toute  forte  de  maK-  t 

s*.}  ce>  de tromperie,  de  diflimulation,  d'envie,  &  ff»*» 
de  médifances, 

2.  comme  des  enfant  nouvellement  nez,  defirez  ardemment  le  4. 
laïc0  ipiiûuel  &  tout  pur ,  afin  qu'il  vous  fafTecroiftref  v.pour  *fh'4' 
lelalut.]  L  fo/.  3.  t. 

3  puifque  vous  avez  déjà  goufté  combien  le  Seigneur  eft  Htb- »*• 
doux. 

4.  Etvousapprochantdeluycommedelapierrevivante,  qui 
bien  que  rejetée  des  hommes  a  efté  néanmoins  choifie  de  Dieu 
&  e£k  precieufe  devant  fcsyenx  , 

y  entrez  vous-mêmes  dans  la  ftru&urede  l'édifice ,  comme 
eftant  des  pierres  vivantes,  pour  compofer  unemaifonfpiri- 
tuelle  ,  &un  ordre  de  faints  Preftres,  afin  d'offrir  à  Dieu  des 
Sacrifices  fpirituels  ,  qui  luy  foient  agréables  par  Jésus- 
Christ, 

6  C'eft  pourquoy  il  eft  dit  dans  un  lieu  de  l'Efcriture:  Jeifui.xî. 
mets  en  S:on  la  principale  pierre  de  l'angle,  la  pierre  choifie  • 
&  precieufe  s  &  qui  croira  en  celuy  qui  eft figuré par  cette  fier- f™'9' 
rc  ,  ne  fera  point  confondu  dans  fin  efperance. 

7  C'eft  donc  une  pierre  precieufe  à  vous  qui  croiez;  mais  Pf.  »«7- 
pour  les  incrédules  la  pierre  que  les  architectes  ont  rejettée  ,  &  ]rj  ^ 
qui  néanmoins  eft  devenue'  la  teftede  l'angle  ,  14/ 

8  leur  eft  une  pierre,  contre  laquelle  ils  fe  heurtent ,  &une^«r'fc- 
pierre ,  qui  les  fait  {omber ,  eux  qui  fe  heurtent  contre  la  paro-  îi'^. 
le  de  l'Evangile  ,  la  rejettant  par  une  incrédulité  à  laquelle* ils  «• 
ont  cfté  "  abandonnez. 

9  Mais  ?  quant  à  vous ,  vous  eftes  la  race  choifie ,  l'ordre  de 
Preftres  Rois,  la  nation  fainre,  le  peuple  conquis  j  afin  eue 
vous  publyiez  les  grandeurs  de  celuy ,  qui  vous  a  appeliez  des 
ténèbres  à  fon  admirable  lumière  ,  \ 

iô  vous,  qui  autrefois  n'erriez  point  fon  peuple,  mais  qui  ofit.u 
maintenant  eftes  le  peuple  de  Dieu  ;  vous,  qui  autrefois  n'a- le- 
viez point  ofoenu  mifericorde ,  mais  qui  maintenant  avez  obte-  xjT  f  " 
nu  mifericoroe^.  • 
§.  2.  Fidelle  étranger  en  ce  monde ,  craint  Dieu  ,  honore  les 
R  ois  ;  confond  l  es  médifans  par  fa  bonne  vie .  . 

11  \  Je  vous  exhorte  ,  mes  bien- aimez  ,  de  vousabftenir ,  f  3  dî, 
comme  eftant  étrangers  &  voiageurs«*  ce  monde  ,  des  pafTions  »pnf$ 
charnelles ,  qui  combattent  contre  l'ame  :  ^rI}**' 

12  conduifez-vous  parmy  les  Gemils  d'une  manière  pure  14°.M  4 ,3' 

I       x  t.  rufoniuble.  I    3  /.  dtftiûcz. 
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cr  faincc;  afin  qu'au  lieu  qu'ils  médtfêntdevous,  comme  a 
vous  eftici  des  mcchans ,  les  bonnes  oeuvres  9  qu'ils  vous  ver- 
ront hure  ,  les  pur  rent  à  rendre  gloire  a  Dieu  au  jour  qu'il  dâ- 
gnera  les  vifiter  defiigr.jce* 
Hjm.  tj.    1 3  Soie!  donc  fournis  pour  l'amour  de  Dieu  à  tout  hommes 
t.         qui  .*  an  pouvoir  fur  vous  ,  foit  au  Roy,  comme  au  fboTe- 
i  raini 

14  foit  aux  Gouverneurs,  comme  àceux  qui  rontenvoiez£ 
fa  parc  pour  punir  ceux  qui  t  ont  mal ,  &  pour  traiter  favorable» 
ment  ceux  qui  font  bien  ; 

if  car  Dieu  veut  que  par  voftre  bonne  vie  vous  fermiez  b 
bouche  aux  homme  -  ignorans  &  infenfêz , 

16  agiifant  comme  des  perfonnes  libres  j  non  pour  vous  (ér- 
vir  de  voftre  liberté,  comme  d'un  voile  qui  couvre  voij 
vaifes  a&ions ,  mais  pour  agir  ers  vrais  ferviteurs  de  Dieu. 
H*m.ii.    f7  Rtfnc^ez  l'honneur  à  tous  ceux  à  quiilefidh: 
14.        frères:  craignez  Dieu  :  honorez  le  Roy. 

$.3.  Gloire  dnChreftien  ,  fouffrirl'injnftice. 

Jefus-Cbrift  modtlle  de  la  noj/re.  Mort  dugr^nd 
pitjlcur  vie  de  fes  brebis» 
Fyh.  6.  j.   iS  Serviteurs  foiez  fournis  à  vo*  mairrxes  avec  toute  forte  de 
c  •/.  ? .  ».  révérence  ,  non  feulement  à  ceux  qui  font  bons  &  doux  ,  mas 
e*11*    *'  à  ceux  qui  font  rudes  &  fafcheux. 

15  Car  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu ,  eft  que  dans  la  vue  de  lnf 
plaire,  nous  endurions  les  maux  &  les  peines  qu'on  nous fû 
fouffriravecinjuftice.  m  • 

20  Aufll  quel  fujet  de  gloire  aurez-vous  fi  c/eft  pour  vos 60- 
tes  que  vous  erfdurez  les  coups  &  les  foumets  devosmâif' 
Mais ,  fi  en  faifanc  bien  vous  fouffrez  de  mauvais  traitemens  »' 
c'eft  1  a  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu. 
*  j.      an  f  Car  c'eft  a  quoy  vous  avez  efté  appeliez puifque  même 
Dinun.    Jefns-C  h  r  i  s  t  a  fouflfert  pour  nous  ,  vous  laiflant  un  exem- 
rafqatj.  P^e»  ^n  ^ue  vous  marchiez  lur  fes  pas  : 

yy4|</3  f#  22  luy  qui  n'avoit commis  aucun 'pèche'.,  &  de  la boudie du- 
quel nulle  parole  trompeufe  n'eft  jamais  forrie. 

23  Quand  on  l'a  chargé  d'injures,  il  n'a  point  répondap* 
des  injures.  Quand  on  l'a  maltraite' ,  il  n'a  point  fait  de  mena- 
ces i  mais  il  "  a  remis  fa  caufe  entre  les  mains  de  celuy  qui  jnp 
félon  la  juftice. 

îA  <%  24"  C'e^  qui  a  porté  nos  péchez  en  (on  corppur  la  croix; 
1 ta»  j.  afin  qu'eftaht  morts  pour  le  péché,  nous  vivions  pour  hjuma* 
f •         C'eft  par  fes  meurtriflures  &  par  fes  plaies  que  vous  avez  (M 

guéris. 

25*  Car  vous  eftiez  com me  des  brebis  égarées ,  mais  mainte- 
nant vous  eftes  retournez  au  Pafteur  &  à  l'Evêque  de  foi 


ame*. 

il  /.  v,  k'eftlirré  entre  lej  maini  de  celuy  ^ai  le  jugeoi;  injufteaflfc 


CH  À- 


de  S.  Pierre,  Chap.  III. 
Chapitre  III. 

I.  Avis  four  les  perfonnes  mariées*  Pureté modefiia 
dénies  habits  ,  &  fermeté  des  femmes 
Cbrefiiennes* 

t  "TT  Ous  anffi ,  femmes ,  foiez  foûmifes  à  vos  maris ,  afin  F.fh.  j.ti^ 
V  que,  s'il  y  en  a  qui  ne  croient  pas  à  la  prédication  delà  WjWlî 
parole  ,  ils  foient  gagnez  fans  parole  par  la  bonne  vie  de  leurs 
femmes  , 

2.  confiderant  "la  pureté  dans  laquelle  vous  vivez,  &  la  crain- 
te refpe£tueufe  que  vous  avex  pour  eux, 

3  Ne  mettez  point  voftre  ornement  à  vous  parer  au  dehors  *  Tîm.i.& 
par  la  frizure  des  cheveux ,  les  enrichi  démens  d'or ,  &  la  beau- 
té' des  habits  i 

4.  mais  à  parer  l'homme  inviftble  caché  dans  le  cœur  ,  par  la 
pureté  incorruptible  d'un  cfprit  plein  de  douceur  &  de  paix  ; 
ce  qui  eft  un  riche  &  magnifique  ornement  aux  yeux  de 
I>ieu. 

5*  Car  c'eft  ainfi  que  les  (aimes  femmes,  quiontefperé  en 
Dieu  ,  feparoient autrefois ,  eftant  foûmifes  à  leurs  maris  : 

6  comme  faifoit  Sara  ,  qui  obeïfloit  à  Abraham  ,  l'appellant  Cm.  iB» 
fbn  Seigneur  :  Sara,  dis-je  ,  dont  vous  elles  devenues  les  fil- 

les  ,  en  imitant  là  bonne  vie  s  &  ne  vous  laifliint  abbatre  par  au- 
cune crainte. 

7  Et  vous  de  même  maris  ,  vivez  fagement  avec  vosfem-  »  C»t.  7.3. 
mes,  "rendant  honneur  à  leur  fexe,  qui  eft  plusfoible>  <3c 
confiderant  que  vous  devez  eftre  héritiers  avec  elles  de  la  grâce 

qui  donne  la  vie  >  afin  que  vos  prières  ne  foient  point  inter- 
rompues. 

§.  2.  Eftre  tendre  &  eompatijfant.  Ne  craindre  les  maux* 
R  éfondre  avec  mtdeftie.  Souff  rir  de  bon 
cœut.  *Batême* 

8  -(-Enfin  ,  qu'il  fe  trouve  en  vous  tous  une  parfaite  union  ,  r£j* 
une  bonté  compatifïànte  ,  une  amitié  de  frères ,  uneaffc&ion  apréslî 
pleine  de  tendreffe,  une  douceur  qui  gagne  les  cœurs.  Pentec 

9  Ne  rendez  point  mal  pour  mal ,  ni  outrage  pour  outrage  -,  Prov.  17- 
mais ,  au  contraire ,  beniflez^wx  qui  vous  mattdijfnt,  fçachant  &m  ltm 
que  c'eft  à  cela  . que  vous  avez,  efté  appeliez  i  afin  de  recevoir  ,7. 
comme  héritiers  la  benedi&ion  que  Dieu  vous  referve*  1  ^J-  /• 

10  Car  fi  quelqu'un  aime  la  vie  ,  &  defire  d'avoir  des  jours  py;3j.iit 
heureux,  qu'il  empefche  que  fa  langue  ne  feporteàlamédi- 
fance  ,  8c  que  fés  lèvres  ne  prononcent  des  parples  de  trom- 
perie : 

^  11  qu'il 


.i 

7  /•  la  traitant  avec  honneur  &  1  fra^i  Ici  ;  de  coauderaat  »  3c*« 


a  /.  dans  !a  crainte  voftre  vie  jmre.  |  cir confpeaîon ,  comme  des  vafej 


ziZ  I.  Epxstre 

jféi.i.is.  ii  qu'il  fède'rourne  du  mal ,  8c  fa  fie  le  bien  :  qu'il  recherche 
la  paix  ,  &  qu'il  travaillepour  l'acquérir  : 
12.  car  le  Seigneur  tient  fes  yeux  arreflex  lur  les  jufles  ,  &fês 
oreilles  attentives  à  leurs  prières  s  mais  "  il  regarde  les  médians 
avec  un  vifage  plein  de  colère. 

Et  qui  vous  fera  du  mai ,  û  vous  ne  penfezqu'à  faire  du 


»5 


bien  ? 


J.  10. 


2.12. 


Il 


14  Que  fi  néanmoins  vous  foufTrez  pour  la  juftice ,  vouslê- 
rez  heureux.  Ne  craignez  point  les  maux  dont  ils  vous  veulent 
donner  de  la  crainte  ,  &  n'en  foiez  point  troublez.  : 

15-  mais  n  rendez,  gloire  dans  vos  cœurs  à  la  (ainteté  du  Sei- 
gneur Noftre-Dieu  >  &  foiez  toujours  prefts  de  répondre , 
pour  voftre  de'fenfe ,  à  tous  ceux  qui  vous  demanderont  raifoo 
de  l'eiperanceque  vous  avez  : 

16  le  faifant  avec  douceur  Se  avec  "  modeitie  ,  Se  conlêrnn: 
en  tout  une  confeience  pure  -,  afin  que  ceux  ,  qui  décrient /an* 
fa:  me  que  vous  menez  en  Jefns-C  iirist,  rougifientdeTOUS 
diffamer  comme  des  mechans  ; 
f  Vendr.   17  -fcar  il  vaut  mieux  eftre  maltraitez,  (  fi  Dieu  le  veut  ainfi) 
*Pr<f$      en  failant  bien,  qu'en  faifant  mal , 

tf.  18  puifque  Jefe*-C  hrist  même  a  fouffert  une  fois  pour 
jfttr,  9.    nos  péchez ,  le  juftepour  les  injuftes  ,  afin  qu'il  nous  amenaô 
à  Dieu ,  eftant  mort  en  fa  chair ,  mais  elîant  reflufeité  par 
l'Efprit  i 

19  par  lequel  aufîi  il  alla  prefeher  auxEfprits ,  quiefloieiB 
retenus  en  prifon  ; 

20  qui  autrefois  avoient  eflé  incrédules ,  lorfque  la  "  patience 
de  Dieu  les  attendoit  autemsdeNoe  ,  pendant  qu'on  prepa- 
jroit  l'Arche ,  en  laquelle  fipeude  perfonnes,  fçavoir,  nui: 
iêulement,  furent  fauvez  au  milieu  de  l'eau  : 

21  ce  qui  eftoitla  figure  ,  à  laquelle  repond  maintenant  le 
batêmei  qui,  ne  confiftant  pa€dan>  la  purification  des  fouil- 
lûresde  la  chair ,  mais  dans  la  promette  que  Ton  fait  à  Dieu  de 
garder  une  confeience  pure ,  nous  fauve ,  par  la  refurrection 
de  Jesus-Ch  rjst  ; 

2.2  qui  [aiant  "  détruit  la  mort ,  afin  que  nous  devinmonsles 
héritiers  de  la  vie  éternelle]  eft  monté  au  Ciel ,  &  eft  à  la  droite 
de  Dieu  j  les  Anges,  les  Dominations,  &  les  puiflances  Iuy 
eltant  aflujeties. 


Ctn.  7- 
Mu  th. 

»4.  37. 
16. 


7- 


ii  /.  le  vifage  du  Seigneur  «ft  con- 
tre ceux  qui  Font  le  nul. 

1;  /.  faa&ifiez  dans  vos  cœurs  le 
Seigneur  Dieu.  i*.  leSeignew  lefu* 
Chfft; 

16  1.  crainte  »  refpecl. 


20  t.  expe&abant  De:  patientûnv 
M  lit  S.  Art 'M/finir  S.  erSmeûfrtx: 
ExpeeVibat  Dei  patientia»  <«jxi 
Tuifei  romain  a  Auvi. 

ai  /.  dsvoré. 


i  I  .v 


Cba- 


de  S.  P  i  E  r  r  e  ,  Chap.  I V. 


Chapitre  IV. 

S .  I .  PaJJion  de  Jefus-Chrtft  armes  du  Chrejiien.  Ne  vivn 
que  pour  faire  la  volonté  de  Dieu. 

i    T)  Uisdoncque  Jesus-Christ  elt  mort  pour  nous 
J-  en  fa  chair,  armez- vous  de  cette  penfee  :  Que  le  ridel- 
le, qui  en:  mort  "à  la  concupifcence  charnelle,  a  cède*  dés  là  de 
pécher  : 

2.  en  forte  que,  durant  tout  letemsquiluy  refte  de  cette  vie  £pfM,,^ 
mortelle,  il  ne  vive  plus  félon  les  palTions  des  hommes ,  mais  '  '  * 
fe  1  on  la  volonté  de  D  îeu . 

3  Car  il  vous  doit  fuffire  que  dans  le  tems  de  voftre  première 
vie  ,  vous  vous  eues  abandonnez,  aux  mêmes  paflîon9  «que  les 
Paiens,  vivant  dans  les  impudicitez,  dans  les  mauvais  defirs  » 
dans  les  yvrogneries ,  dans  les  banquets  de  difToIurion  &  de 
débauche ,  dans  les  excez  de  vin  ,  &  dans  le  culte  facrilegedes 
Idoles. 

4  Ils  trouvent  maintenant  étrange  que  vous  ne  couriez  plus 
avec  eux,  comme  vous  faifiez  ,  à  ces  desbordemens  de  débau- 
che &  d'intempérance  j  &  prennent  delà  fuj et  de  vous  char- 
ger d'exécrations  : 

5-  mais  ils  rendront  compte  à  celuy  ,  qui  eft  tour  preft  déju- 
ger les  vivans  &  les  morts 

6  car  c'eft.  pour  cela  que  l'Evangile  a  efté  auflî  prelché  aux 
morts ,  afin  qu'aiant  elté  punis  devant  les  hommes  félon  la 
chair ,  ils  reçurent  devant  Dieu  la  vie  de  l'cfprit. 

$.2.  Veiller  dans  la  prière*  S'entr'aimer ,  s' entr*  aider  f 
chacun  félon fon  don.  Parler  &  agir  par 
l'Efprit  de  Dieu. 

7  *f  Au  refte  la  fin  de  toutes  chofes  s'approche;  foiezdonc  f  Dïnu». 
temperans  &  "  vigilans  à  prier.  j*«s 

8  Mais  ,  avant  tout ,  aiez  une  ardante  charité  les  uns  pour  de°i^Af- 
les  autres  ;  car  la  charité  couvre  beaucoup  de  péchez  cenfion. 

9  Exercez  entre  vous  l'hofpitalitélâns  murmures.  fro-v.  i0. 
i  o  Emploiez  les  dons  de  Dieu  pour  vous  entr'aider  les  uns  les  j^m, 

autres,  félon  qu'il  luy  a  plu  vous  les  départir  ,  comme  eltant  »3- 
fidelles  difpenfateurs  des  différente1;  grâces  de  Dieu.  WÉflîîif 

1 1  Si  quelqu'un  parle  ,  n  que  ce  foit  comme  Dieu  parlant  14. 
par  fa  bouche.  Si  quelqu'un  fert  dans  quelque faint  Miniftere ,  J.0*»*1*» 
qu'il  y  ferve  comme  n'agiffant  que  parla  vertu  que  Dieu  don-  x'cw.^t» 
nei  afin  qu'en  tout  ce  que  vous  faites  Dieu  foit  glorifié  par 

2  Jésus- 

t  /.  dans  h  chair.                      !  ou  Us  nofîres  propret  en  leieffitcAnt. 

7  4i«.  (r.  fobres  >  pour  cftre  mieux  xr  nu.  qu'il  n'ait  ane  les  parole! 

difpofez  â  la  prière.  de  Dieu  dan-  la  bouche.   /•  conunt 

f  ox.  UHxdts*i*tW  c*Us  toltrAnt  t  le»  paroles  de  D;cu. 


no  I.  Epistre 

Jesus-Christ,  auquel  appartient  la  gloire  &  l'empire 
dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

$.3.  Paix  &gloirc  dans  la  foujfranee.  Dieu  juge 
Uyltsfiens;  &  leur  eftfidellc. 
ia  Mes  chers  frères ,  ne  trouvez  point  étrange  d'eftre  mis 
dans  la  tournaife  des  affligions ,  comme  fi  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire vous  arrivoit ,  puifque  c'eft  pour  vous  éprouver. 
+  Un  S.      13+  Mais  réjoui  fiez-vous  pluftoft  de  ce  que  vous  participez 
Mm.  non  aux  fouffrancesde  Je  fus  -Christ,  afin  qu'aufli  vousfoiei 
Voat'      comblez  de  joie  &  d'allegreflè  dans  la  manifeftation  de  fa  gloi- 
re. '  . 

14  Vous  eftes  bien-heureux ,  fi  vous  (burïrez  des  injures  & 
des  diffamations  pour  le  nom  de  Je/us  -Christj  parce  que 
(V.  l'honneur,]  la  gloire  ,  [v.  la  vertu  de  Dieu ,  ]  &  fon  Efprit 
repofe  fur  vous 

15-  Hlais  que  nul  de  vous  ne  foufYre  comme  homicide,  ou 
comme  larron  ,  ou  comme  faifanr  de  mauvaifes  a&ions  ,  ou 
comme  fe  méfiant  témérairement  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas. 

16  Que  s'il  foufTre  comme  Chreftien,  qu'il  n'en  ait  point  de 
honte  i  mais  qu'il  en  glorifie  Dieu. 

1 7  Car  c'eft  icy  le  tems  auquel  Dieu  doit  commencer  fon  ju- 
gement par  fa  propre  Maifon .  Et,  s'il  commence  par  nous, 
quelle  fera  la  nn  de  ceux  ,  qui  n'obeïflfent  point  à  l'Evangile  de 
Dieu? 

proT.ii.    i8  %Que  fi  le  jufte  même  fe  fauve  avec  tant  de  peine,  "quede- 

3»»        viendront  les  impies  &  les  pécheurs  ? 

1 9  C'eft  pourquoy  que  ceux  qui  fouffrent  félon  la  volonté  de 
Dieu  ,  perfeverant  dans  les  bonnes  œuvres ,  u  remettent  leurs 
ames  entre  les  mains  deceluy ,  qui  en  eft  le  Créateur  ,  &  qui 
leur  fera  ridelle. 


14  LtGrecaîo&te:  8c  cet  efprit  eft 
blafphemé par  eux  8c  eft  glorifie  par 
vous    W4  j  ceU  n'tft  point  dinshan 
citn  Mf.  ni  (Uns  U  Lutin  >  SyriAqtte  » 


iS  dtt.  comment  I*impie  Se  lepe* 
cheur  pourront  ils  fubfiltcr  en  la  pre- 
fence  de  Dieu  ? 

19  /.  luy  remettent  leur*  ames  1 
comme  à  leur  ridelle  Créateur. 


Chapitre  V. 

§.  I.  Vr ai  Vajieurr  veille  fans  interefl  ;  conduit  fans 
dominer  ;  efl  le  modelle  de  fon  troupeau . 

1  TE  m'adrefle  à  vous,  qui  eftes Preftres  ,  eftant  Preftre 
J  aufli  comme  vous,  &  témoin  des  fouffrances  de  Je  fut' 

.    Christ,  &  devant  participer  à  fa  gloire  ,  qui  fera  un  jour 
découverte. 

2  PaifTez  le  troupeau  de  Dieu,  qui  vou?  eft  commis ,  veil- 
lant fur  fa  conduitej  non  par  une  necefli té  forcée,  mai* par 
une  affection  coûte  volontaire  [  v.  qui  foie  félon  Dieu ,]  non 

par 


N 
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de  S.  Pierre,  Chap.  V.  221 
par  un  honteux  defir  du  gain,  mais  par  une  charité  définie  « 
reflee  : 

3  non  en  dominant  fur  l'héritage  du  Seigneur  ,  maisenvous 
rendant  des  modelles  de  vertu  pour  le  troupeau. 

4.  Et ,  lorfque  le  Prince  des  Pafteurs  paroiftra  ,  vous  rem- 
porterez, une  couronne  de  gloire,  qui  ne  le  flétrira  jamais, 
$.  2.  S* humilier  devant  Dieu  i  fe  repofer  en  Iny, 
Veiller  fur  foy.  Rejtjler  an  démon, 
S'.jferwir  déplus  en  plus, 
f  Vous  aufli ,  qui  elles  jeunes ,  foumettez-  vous  aux  Preftres.  T(om.  1* 
*  Reveftez-vous  d'humilié,  en  vous  foumettant  les  uns  aux  ^ 
autres,  parce  que  Dieu  refifte  aux  fuperbes  >  &  donne  fa  grâce 
aux  humbles. 

6  -f~  Humiliez-  vous  donc  fous  la  puiflante  main  de  Dieu ,  afin  .ta. 
qu'il  vou< élevé  quand  le tems en  fera  venu ,  .  aJrSu 

7  jetrant  dans  fon  fein  toutes  vos  inquiétudes  Se  vos  peines ,  rentec 
parce  qu'il  a  foin  de  vous.  4-  *° 

8  Soiez  robres  &  veillez ,  car  le  Démon  voftre  ennemi  tour-  m'J?£* 
ne  à  J'entour  de  vous  comme  un  lion  rugiflant ,  cherchant  qui  «s.  *r. 

il  pourra  dévorer.  f? ,a* 

9  Refiftez-luy  donc  en  demeurant  fermes  dans  lafoy  ;  fça- 
chant  que  vos  frères ,  qui  font  répandus  dans  le  monde  ,  fouf- 
frentles  mC*mes  affligions  que  vous  fouffrez. 

10  Mais  je  prie  le  Dieu  de  toute  grâce  ,  qui  vous  a  appeliez 
*  en  Jesus-Christ  à  fon  éternelle  gloire ,  qu'après  que 

vous  aurez  fouflfertun  peu  de  tems,  il  vous  perfectionne  ,  il 
vous  affermifle  ,  il  vous  fortifie ,  &  vous  établifle  fur  un  fonde 
fondement. 

11  A  luy  foît  gloire  &  l'empire  dans  les  fiecles  des  fiecles. 
Amen. 

12  Je  vous  ai  écrit  affez  brevement  comme  il  m?  femble ,  par 
le  ridelle fervitenr  de  Dieu  noftre  frère  Sylvain  :  vous  déclarant 
&  vous  proteftant  que  la  vraie  grâce  de  Dieu  eft  celle ,  en  la- 
quelle vous  elles. 

13  L'Eglife  qui  eft  dans  Babylone,  &  eft  élué  comme  vous, 
6c  mon  fils  Marc  vous  fâluent. 

14  Saluez-vous  l'un  l'autre  par  un  "  faint  baifer.  Quelapaix 
fbitavec  vous  tous  qui  eftes  en  J  esus-C  h  r  ist.  Amen. 

*  /.  1/.  Tâchez  tous  ic  vous  infpi-  1     14  V  b*ife*  de  «harfté. 
fer  l'humilité  les  uns  au*  autres. 


• 

ii.epistri: 


9  Tim. 


22^.  II.    EP  M  TRE 

jnarsc'eft  après  avoir  efté  nous-mêmes  les  (peciateurs  defâ  mt- 

jefté  : 

17  car  il  reçut  de  Dieu  le  Père  un  iïïuflre  témoignage  /Thon* 
neur  &  <fc  gloire  ,  lorfque  de  "  cette  nuée ,  où  la  gloire  de  Diet* 
paroi  (Toit  avec  tant  d'éclat  >  on  entendit  cette  voix  :  Voici  mon 
Fils  bien-a;rru:  ,  dans  lequel  j'ai  mis  toute  mon  arîecaon 
£v.  écoutez-le.] 

1 3  Et  nous  entendîmes  nous-mêmes  cette  voix  qui  venoit  du 
Ciel ,  lorfque  nous  eftions  avec  luy  fur  la  fainre  montagne. 

19  Mais  nous  avons  les  oracles  des  Prophètes ,  dontlacert:- 
tude  eft  "plus  affermie,  aufquels  vous  faites  bien  de  vous  ar- 
rêter ,  comme  à  une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  obfcur ,  jur- 
qu'à  ce  que  le  jour  commence  à  vous  éclairer ,  &  que  l'étoile  du 
matin  fe  levé  dans  vos  cœurs  ; 

•  2.0  cfiant  perfuadez,  avant  toutes  choie.-  que  nulle  0  prophétie 
de  l'Efcriture  ne  s'explique  par  une  interprétation  particu- 
lière 

21  Car  ce  n'a  point  efté  parla  volonté  des  hommes  que  les 
prophéties  nous  ont  efté  anciennement  apportées  ,  mais  ç'a 
efté  par  le  mouvement  du  Saint  Efprit  que  les  faints  hommes 
de  Dieu  ont  parlé. 


17  la  gloire  magnifique. 
19  âu.  nuintenunt  plus  affermi* 
fépr  nê-ventmtnt. 
ao  4M,  oplicatioo  <Je  l»£fcrkurc 


a-  fe  fait  par  »  8cc.  ex.  de  l'tfyrk 
humain  ,  y*i  ft  juit  luy.rr  imt  \  tak 
!  <  u  Jt  faivrt  ftfyrit  tT  U  Ttvùtn»  à% 


Chapitre  IL 

5. 1.  Faux  Prophètes  trafiquent  des  arrêt.  Juflice  de 
Dieu  fur  les  Démons  ,  fur  tout  le  monde 
dans  le  déluge ,  fur  SoJome* 

1  comme  il  y  a  eu  de  faux  Prophètes  parmi  le  peuple, 
il  y  aura  auflî  parmi  vous  de  faux  Docteurs ,  qui  intro- 
duiront [g.  en  fecret]  de  pernicieufes  herefies ,  &  renonçant  au 
Seigneur,  qui  les. a  rachetez',  attireront  fur  eux-mêmes  une 
foudame  ruine. 

2  Leurs  impuretez  èr  leurs  débauches  feront  fuivies  de  plu- 
sieurs ,  qui  expoferont  la  voie  de  la  vérité  aux  blafphemes  & 
aux  médifances  des  infideUes  : 

3  & ,  vous  feduifant  par  des  paroles  irtificieufês ,  ils  trafi- 
queront de  vos  ames ,  pour  fatisfaire leur  avarices  mais  leur 
condamnation,  qui  a  efté  ordonnée  dés  long-rems  >  s'avance 
à  grands  pas ,  & "  la  main  qui  les  doit  perdre  n'eft  pas  endor- 
mie. 

4  Car, 

|  /•  lwr  perdition  n'eft  f  *t , 
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4  Car,  fi  Dieu  n'a  point  épargné  les  Anges ,  qui  ont  péché,  i0i4.1t; 
mais  les  a  précipitez  dans  l'abyfme,  où  les  ténèbres  font  leurs  tHdt 
chaifhes,  pour  eftre  [v.  tourmentez ,  &]  tenus  comme  en  re- 
ferve  jufquau  jugement , 

5  s'il  n'a  point,  épargné  l'ancien  monde,  mais  n'a  fauve  que  €*»-7«»« 
fept  perfonnes  avec  Noé  prédicateur  de  lajuftice,  enfaifanc 
fondre  les  eaux  du  déluge  furie  monde  des  méchans  : 

6  s'il  a  puni  les  villes  de  Sodome&  de  Gomorre,  en  les  ruï- G'"*  ^ 
nant  de  fond  en  comble,  &  les  reduifant  en  cendres ,  &  en  a  Jf* 
fait  un  exemple  pour  ceux  qui  vivroient  dans  l'impiété  ; 

7  &  s'il  a  délivre  le  jufte  Loth,  que  ces  abominables  aifli- 
geoient  &  perfecutoient  par  leur  vie  infâme , 

8  ce  jufte,  qui  demeuroit  parmi  eux,  eftant  tous  les  jours 
tourmenté  dans  fon  ame  jufte  par  leurs  a&ions  déteftables ,  qui 
ofTençoient  fes  oreilles  &  fes  yeux  : 

9  il  faroift  par  là  que  le  Seigneur  fçait  délivrer  ceux  qui  le 
craignent"  des  maux ,  par  lefquels  ils  font  éprouvez  ,  &  refer- 
ver  les  pécheurs  au  jour  du  jugement  pour  eftre  punis  ; 

$.2.  Taux  Do  fleur  s ,  audacieux  ,  attachez  â  leurs 
fens  ,  avares  figurez. p>.r  Haljam. 

10  &  principalement  ceux  ,  qui  pour  farisfaire  leurs  defirs 
impurs,  f.iivent  les  mouvemens  de  la  chair  \  qui  meprifent 
n  les  puiflancei  s  qui  font  fiers  &  audacieux  5  qui  font  amoureux 
d'eux-mêmes,  &  .un  "ne  craignent  point  de  maudire  ceux  qui 
font  élevez  en  dignité  : 

11  au  lieu  que  fes  Anges,  quoy  qu'ils  foient  plus  grands  en 
force&  en  puiffance,  ne  "fe  condamnent  point  les  uns  les  au- 
tres avec  des  paroles  d'exécration  &  de  malediûion. 

12.  Mais  ceux-cy  ,  comme  des  animaux  fans  raifon  ,  qui  ne 
fuivent  que  le  mouvement  de  la  narure  ,  &  font  nez.  pour  eftre 
]a  proie  des  hommes  qui  les  font  per.r  ,  attaquant  par  leurs 
blafphemes  ce  qu'ils  ignorent,  périront  Jans  les  infamies  où 
ils  fe  plongent  s  6c  ils  remporteront  la  recompenfe  que  mérite 
leur  iniquité. 

1 3  Ils  mettent  la  félicité  à  pafler  chaque  jour  dan'  les  délices  ; 
ils  forît  la  honte  Se  l'opprobre  de  la  religion  ;  ils  s'emportent 
endesexcez  de  bouche  dans  les  "feftins  de  charité  qu'ils  font 
avec  vous. 

14  Ils  onrle.c  yeux  pleins  d'adultère,  &  d'un  péché  qwi  ne 
c.  fte  jamais  ,  ils  attirent  à  eux  par  c!ef  amorces  rompeufes 
les  ames  légères  &  inconfkntes  ;  ils  ont  dans  le  cœur  toutes 

K.  S  les 


9  /.  de  l 'Épreuve. 

10  j~.  l'autorité  de  ceux  quî  eom« 

wandetît  »-.... 

lb.  /.  f«  blafpnemûnt  M  [AtrtAo 
thi*i  ne  craignent  p«  d'introduire  |  Grec  porte  maintenant  étvxrxt. 
Àe  oouvclies  fc&cs.  1  icwj  voici  fcp.  de  S.  Judc,  v.  11» 


11  au.  les  condamnent  voint»  Sec, 
fupp.  Cf«t  qui  r.wt  Ht  t  c  <  en  <(à  nu  f. 

Ij  11  fayfifl  que  k  tr*d  'He*r  Je  Iâ 
imlfate*  le:t  ù.yânutç  au  lieu  que  le 


ii€  Ih  Epîstre 

les  adrefles  que  l'avarice  peu:  fuggerer  ;  ce  font  desenfansde 

maledi&ion. 

1mUv.ii.  i?  Us  ont  quitté  le  droit  chemin  ;  &  fe  font  égarez ,  enfui- 
vant  la  voie  de  Balaam ,  fils  de  Bofor ,  qui  aima  la  recompenfe 
de  fon  iniquité  : 

Vêmb.tu  16  mais  qui  fut  repris  de  fon  injufte  delTein  ,  une  afnefle 
»»•        muette  ,  qui  parla  d'une  voix  humaine ,  aiant  reprimé  la  fo- 
lie de  ce  Prophète. 

$•  3*  $«ifitccombcaufech( eneji efclave.  Rechute 
pire  que  le  premier  eftat. 
libella.  *7  Ce  font  des  fontaines  fans  eau,  des  nuées  qui  font  agité?! 
par  des  tourbillons  ;  de  noires  &  de  profondes  ténèbres  leur 
ibnt  relervées  pour  l'éternité. 

18  Car,  tenant  des  difeours  pie  insd'infolenceSc  de  folie,  iJs 
amorcent ,  par  les  paflîons  de  la  chair  &  les  volup:ez  fenfuel- 
les,  ceux  qui  peu  de  tems  auparavant  s'eftoient  retirez  "des 
perfonnes  infectées  d'erreur , 
34.   19  leur  promettant  la  liberté  ,  quoy  qu'eux-mêmes  foient 
7fc>*r.  6.  efclaves  de  la  corruption ,  parce  que  quiconque  eft  vaincu ,  eft 
«V*r.°i.4.  efclave  de  celuy  qui  Ta  vaincu. 

20  Que  fi ,  après  avoir  erré  délivrez  des  corruptions  du  mon- 
Nutk.    de ,  par  la  connoilTance  de  Je  sus-Christ  Noftre-Se  - 
■M*'     gneur  &  Noftre-S au veur ,  ils  fe  lailTenr  vaincre  en  s'y  enga- 
geant de  nouveau ,  leur  dernier  errât  eft  pire  que  le  premier  ; 

21  car  il  leur  euftefté  meilleur  de  n'avoir  point  connu  la  voie 
de  la  pieté  &  de  la  juftice,  que  de  retourner  en  arrière  après 
l'avoir  connue,  &  d'abandonner  la  Loyfainte,  qui  leur  avoit 
eftéprelcrite. 

22  Mais  ce  qu'on  dit  d'ordinaire  par  un  proverbe  véritable 
leur  eft  arrivé  :  Le  chien  eft  retourné  à  ce  qu'il  avoit  luy-même 
vomi;  &  le  pourceau,  après  avoir  efté  lavé ,  eft  retourné  dans 
la  boue  pour  s'y  veautrer  de  nouveau. 

il  g,  véritablement. 

Chapitre  III. 

§.  I  •  Mille  ans  un  jour  devant  Dieu»  Jugement  ér  embrafe- 
ment  du  monde.  A fpirer  A  ce  jour  de  Dieu. 

1  TVf  ?S  .^Jen'aimez  »  vo*ci  la  Seconde  Lettre  que  je  vous 
-LYA  écris  :  &  dans  toutes  les  deux  je  tafche  de  reveiller  vos 

ames  {impies  à-  finceres  par  mes  avertiflemens  s 

2  afin  que  vous  vous  fouveniez  des  paroles ,  qui  ont  efté  pré- 
dites par  les  faints  Prophètes ,  &  des  préceptes  que  vous  avez 
reçus  de  nous,  qui  fommes  Apoftres  de  Nofire- Seigneur  & 
No/tre-Srjveur  " . 

»  rhu.i.  3  Sçachez  avant  toutes  chofes  qu'aux  derniers  tems  il  viecto 
a  Tim.  3. ,  dis  impofteurs,  qui  fuivront  leurs  propres  panions  i 

V  j  a  6c 
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4  &  qui  diront:  Qu'eft  devenue  la.  promefle  de  Ton  avene-  *\«h.  wÊi 
ment  s  car,  depuis  que  les  Peies  fonc  danslefommeil  de  U**% 
mort ,  toutes  chofes  demeurent  au  même  effat  qu'elles  eûoient 

au  commencement  du  monde. 

5  Mais  c'eft  par  une  ignorance  volontaire  qu'ils  ne  confide- 
rent  pas  que  les  Cieux  furent  faits  d'abord  par  la  parole  de  Dteu 
auflî-bien  que  la  terre,  qui  parut  hors  de  l'eau,  &qui£ubmte 
parmi  l'eau  ; 

6  "8c  que  le  monde  d'alors  périt ,  eftant  fubmerge  par  le  de- 
luge  des  eaux,  qui  vinrent  du  Ciel. 

7  Auffi  les  cieux  &  la  terre  d'à  prefent  font  gardez  par  la  mô- 
me parole  [g.commedanslethrefordeDieu ,]  &iontrefer- 
vez  pour  eftre  brûliez  par  le  feu  au  jour  du  jugement ,  &  de  la 
ruine  des  hommes  me'chans  &  impies, 

8  Mais  il  y  a  une  chofe  que  vous  ne  devez  pas  ignorer  mes 
bien-aimez  ,  qui  eft  qu'aux  yeux  du  Seigneur  un  jour  eft  com- 
me raille  ans,  &  mille  ans  comme  un  jour. 


qu . 

rifle,  mais  que  tous  retournent  à  luypar  la  pénitence. 

10  Or,  comme  un  lan on  vient  Jttrwt  te  nuit ,  apihle  jour  J 

du  Seieneur  viendra  tour  d'un  coup  :  &  alors  dans  le  bruit  d'une  Jfpoej.j. 
effroiable  tempefte  les  Cieux  pafleron: ,  lesélemens  embrafezi*.  »*. 
fe  diflbudront;  &  la  terre  avec  tout  ce  qu'elle  contient  fera 
confuméeparlefeu.  #  . 

1 1  Puis  donc  que  toutes  ces  choies  doivent  périr  ,  quels  de- 
vez-vous  eftre  ,  &  quelle  doit  eftre  la  iamteté  de  voftre  vie ,  & 

la  pietés  vos  tétions, 

iz  "dans  l'attente  continuelle ,  &  dansledefir  ardantde  1  a- 
venementdu  jour  du  Seigneur ,  auquel  l'ardeur  du  feu  di flou- 
dra  les  Cieux  ,  &  fera  fondre  tous  les  élemens  ? 

1 2  Car  nous  attendons  félon  fa  promefle,  de  nouveaux  Cieux  J/ii  6f. 
&  une  nouvelle  terre ,  dans  lefquels  la  juftice  habitera.  Jptlï. 

§,  2.  Paul  lotie  par  Pierre  :  frs  Epiflres  difficiles.  * 
Croifire  en  grâce  &  en  feience. 
14  C'eft  pourquoy ,  mes  bien-aimez,  vivant  dans  l'attente 
de  ces  chofes,  travaillez  en  paix,  afin  que  Dieu  vous  trouve 
purs&irreprehenfibless  r  „  *    „  • 

i  ?  &  croiezque  la  longue  patience5donture  Noftre-  Seigneur,  -j^m.  a. 4* 
eft  pour  voftre  bien  :  &  c'eft  aufli  ce  que  Paul  Noftre- très-cher 
frère  vous  a  écrit,  félon  la  fagefle  qui  luy  a  efté  donnée  y 
16  comme  il  fait  auft  en  toutes!  es  Lettres,  ou  il  parle  de  ces 

6  même» 

*  l  par  lefquelles  chofes,  le  mon-  i  *  furvi.   .   

de  J&ï  n^leOnc^t  fem/rf,  par        n  <*«  attendant  Se  c.wmr  naftaot 
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mêmes  chofes  ;  dans  lefquelles  il  y  a  quelques  endroits  difficiles 
à  entendre  ,  que  des  hommes  ignorans  &  légers  détournent  en 
de  mauvais  fens  ,  &  dont  ils  abufent  aufli-bien  que  des  autres 

Efcrituies  à  leur  propre  ruine. 

1 7  Vous  donc ,  mes  frères  ,  qui  connoiflez,  toutes  chofes , 
prenex  garde  à  vous  ;  de  peur  que,  vous  laiflant  emporter  aux 
égaremens  de  ces  hommes  "  fans  Loy  &  fans  conlcience  5  vous 
ne  tombiez  deTeftat  ferme  &  folide  où  vous  elles  établis. 

1 8  Mais  croiffèz  de  plus  en  plus  dans  la  grâce  &  dans  la  con- 
noiflance  de  Noflre-  Seigneur  &  Noftrc  -  Sauveur  J  es  us- 
Christ.  Aluy  foie  gloire ,  ôc  maintenant ,  &  jufqu'au 
jour  de  l'éternité.  Amen. 

17  a  -  /,  iafeafez. 


I.  EPISTRE 

SAINT  JEAN. 

ON  n*  a  jamais  douté  dans  VEglife  que  cette  Epifire  nefr.fi  Ca- 
nonique ,  &  de  l'Apofire  S.  Jean  :  fon  fiile  efi  plein  d'une 
fimplicité  toute  divine  ,  ér  d'une  répétition  fréquente  des  mêmes 
mots ,  quiltsy  efi  tout  a  fait  particulière.  Il  y  foktient  principale- 
ment le  myficre  de  l'Incarnation  contre  les  herejies  d'Ebiou  à-  d: 
Ori)iîhe  ,  enfaifant  voir  que  J  F.  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  efi  le  vrai 
Fils  defiien ,  &  qiiil  a  efiè  revrfiu  d'une  véritable  chair.  A/. 
iomme  il  y  établit  cepremiirfou  eraent  de  no/ire  foy ,  //  na pas 
1  moins  de  foin  d'y  joindre  toujours  l'édification  des  mœurs.  Car 
nous  notts  devons  fottvenir  de  ce  que  nous  avons  rapporté  aupar- 
avant des  fentimens  de  S.  A ugufiin  fur  V Epifire  de  S.  Jacques , 
que  le  deffein  des  quatre  ^Apofircs ,  qui  ont  écrit  les  Epifires  Ce- 
7ioniqt:es  ,  a  efi é  principalement  de  détruire  cette  pemicieufe  er- 
reur des  àifciples  de  Si  non  le  magicien  :  ^ue  la  foy  feule  f*ff*foit 
fans  la  l  onne  vie..  C'efi  ce  nt:e  S.  Je  in  combat  dans  toute  cette 
ii.t.m*  Epifire ,  èli  difa?it  en  divers  endroits  :  que  pour  avoir  focie té 
avec  Dieu  ,  qui  n'efi  que  lumière ,  il  faut  que  nous  marchions  a*lft 
dans  la  lumière  :  que  fi  nous  difons  que  nous  connoiffons  Dieu  , 
que  nous  ne  gardions  point  fes  commandentens  >  now  fommes  des 

•  moiteurs  ,  &  que  celny  qui  commet  le  péché  efi  enfant  du  Diable  : 
qneeelny^  quinaire  point  fon  frère  y  demeure  dans  la  mort  ;  & 

•  que  mus  noni  devons  entr'aimer  non  de  par  oies  >  mais  en  vérité. 
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gfioy  qu'il  ne  foit  point  marqué  dans  cette  Epifire  qu'elle  ait  efte 
adreffée  â  quelque peuple  particulier ,  S,  Augufùn  néanmoins  ér 
quelques  anciens  la  citent,  comme  aiant  efté  écrite  aux  Parthes  , 
c'eji-à-dire  ,  aux  fideUes  répandus  dans  l'ancien  Empire  des 
Perfes  ,  qui  eji oit  alors poffe dé  par  les  Parthes»  On  ne  fç ait point , 
ni  le  tems  ,  ni  le  lieu  ,  auquel  elle  a  efié  faite  &  il  cfi  inutile  de 
le  rechercher ,  puifqu'on  n'en  $eut  avoir  que  des  conjectures  très- 
incertaines. 

Chapitre  I. 

§.  I.  Jefus-Chrift  rie  éternelle  apparue  aux  hommes» 
Société  entre  Dieu  &nous.  Joie  duCkreJiien, 

1  "1W"T  Ous  vous  annonçons77 la  parole  de  vie,  quieftoît 
[^U  dés  le  commencement,  que  nous  avons  ouïe ,  que 
nous  avons  vûë  de  nos  yeux,  que  nous  avons  re- 
gardée avec  attention,  &  que  nous  avons  touchée  de  nos  mains  s 
2.  caria  vie  même  s'eft  venu  montrer  aux  hommes  :  nous  l'a- 
vons vue  ,  nous  en  rendons  témoignage ,  &  nous  vous  annon- 
çons cette  vie  éternelle  qui  eftoic  dans  le  Pere ,  &  qui  s'eft  ve- 
nu montrer  à  nous. 

3  Nous  vous  prefehons,  dis-je,  ce  que  nous  avons  v û  &  ce 
que  nous  avons  ouï  ,  afin  que  vous  foiez  unis  avec  nous  dans  la 
mfme  focieté,  &quenoftxe  focieté  foit  avec  le  Père  &  avec 
fon  Fils  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t. 

4  Et  nous  vous  écrivons  cecy  ,  afin  que  voltre  joie  foit  plei- 
ne &  parfaite. 

§.  2 .  Marcher  dans  la  lumière  pour  avoir  focieté  avec  Dieu. 
Nul  fanspi  ché.  Sang  de  Je  fns-Chrift  purifie, 
■  5  Or  ce  qi:e  nous  avons  appris  de  "  J  es  u  s-C  hji  is  t  ,  &  Junt.tx, 
ce  que  nous  vous  enfeignons ,  eft  que  Dieu  eft  la  lumière  mê- 
me, &  qu'il  n'y  a  point  en  luy  de  ténèbre?. 

6  De  forte  que,  fi  nous  difons  que  nous  avons  focieté  avec 
luy,  &  que  nous  marchions  dans  les  ténèbres  ,  nous  mentons, 
Se  nous  ne  pratiquons  pas  la  vérité. 

7  Mais ,  fi  nous  marchons  dans  la  lumière  ,  comme  il  eit  Heh.  f# 
luy-mtme  dans  la  lumière  ,  nou  .-.  avons  focieté  avec  luy  ,  &  le  1( 
fàng  de  îesus-Christ  fon  Fils  nous  purifie  de  tout  i9. 

péché.  1  ;  r  ^oc'us 

8  Si  nous  difons  que  nous  fommes  fins  pèche  ,  nous  nous  fe-  3  Hpù  t. 
duifons  nous-mêmes,  8c  la  vérité  n'eft  point  en  nous.  J*^  ^ 

9  Mais ,  fi  nous  confîfTons  nos  péchez ,  il  eft  fidclle  Se  jufte,  36t 
pour  nous  les  remettre  ,  &  pour  nous  purifier  de  toute  ini-  Prov.i» 

quité.  e«1.7.*i 

K.7  10  Que 


1  /.  ce  qui  a  efté  dés  le  commence-  J  du  Verbe  de  Vie  ,  8cc. 
ment  »  ce  que  nous  avoua  gui'  •  ,  .  .  1     f  A  luy. 


t$o  I.  Epistre 

io  QoeTi  nous  di  Ions  que  nous  n'avons  point  péché ,  nous!* 
iaifons  menteur,  &  fa  parole n'eft  point  en  nous. 


Chapitre  II. 

J.  I  •  Jefus-Chrift  Vidime  pour  les  péchez,  de  tout  le  monde, 
demeure  en  luy  ,  doit  marcher  comme  Inj. 

I  \yfEs  petits  enfans,  je  vous  écris  cecy ,  afin  que  vous  ne 
1V1  pechiex  point  :  que  fi  néanmoins  quelqu'un  pèche , 
nous  avons  pour  avocat  envers  le  Pere ,  Jesus-Christ 

qui  eft  jufte  i 

2.  car  c^eft  luy  qui  eft  la  victime  de  propitiatîon  pour  nos  pe- 
chex  ;  &  non  feulement  pour  les  noftres ,  mais  auJÛS  pour  ceux 
de  tout  le  monde. 

3  Or  ce  qui  nous  fait  connoiftre  que  nous  le  connoi (Tons ^ri- 
iabltment  eft  fi  nous  gardons  fes  commandemens. 

4  CeJuy  qui  dit  qu'il  le  connoift ,  &  qui  ne  garde  pas  fes 
commandemens ,  eft  un  menteur ,  &  la  vérité  n'eft  point  en 
luy. 

f  Mais,  fi  quelqu'un  garde  ce  que  (à  par  oie  nous  ordonne,  l'a- 
mour de  Dieu  eft  vraiment  parfaicen  luy  :  c'eftparlàquenous 
connoiflbns  que  nous  fommes  en  luy. 

6  Celuy  ,  qui  dit  qu'il  demeure  en  Jesus-Christ, 
doit  marcher  luy-même  comme  Jesus-Christ  a  mar- 
ché. 

$.2.  §!ui  hait  fou  frère  eft  dans  les  ténèbres,  g*i  aime  le 
monde  n'aime  point  Dieu,  ha  triple  concupiscence 
règne  dans  le  monde, 

7  Mes  chers  frères ,  je  ne  vous  écris  point  un  commande- 
ment nouveau,  mais  le  commandement  ancien  que  vous  avex 
reçu  dés  le  commencement  :  &  ce  commandement  ancien 
eft  la  parole  que  vous  avez  entendue  [  g.  dés  le  commence- 
ment".] 

/«mij.  8  Et  néanmoins  je  vous  dis  que  le  commandement  dont  je 
l4.  i/.ia.  vous  parle  eft  nouveau",  ce  qui  eft  vrai  enj  esus-Ch  r  i  s  t", 

&  en  vous  ;  parce  que  les  ténèbres  font  paflees ,  &  que  la  vraie 

lumière  commence  déjà  à  luire. 

9  Celuy ,  qui  prétend  eftre  dans  la  lumière ,  &  qui  néanmoins 
hait  fon  frère  ,  eft  encore  dans  lestenebrer. 
iai/v.j.tf.   io  Celuy,  qui  aime  fon  frère ,  demeure  dans  la  lumière ,  & 
rien  ne  luy  eft  un  fujet  de  chute  &  de  fcandale. 

il  Mais 

7  ex.  o«  p*rce  que  Mo't'ft  *v»tt  **J?i  1  \>*r  Ua?*te  de  U  loy  nouvelle,  &f**J 
tont*a*nài l'amour ,  on  parce  que  1.  C.     rerd  fhntnme  nouveau. 

tn  a  f  uit  le  premier  précepte  de  fon  £-  Ib.  en  J.  C.  qui  non  feulement  P* 
i'*n(;,'e.  donné  ,  maU  l*a  écrit  dans  le  ca*r:  Se 

8  **x-  ptoruque  tffu*  Chrîfl  happellt  j  en  vous  »  qui  ba-ve^  rtfu  (T  tenais 
*oH\c*nt  v  q»>i{  nti'WiwylitqHt  '          unt minière  tenu vwvtm» 
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îi  Maisceluy,  qui  hait  Ton  frère,  eft  dans  les  ténèbres/ il 

marche  dans  les  ténèbres ,  &  il  ne  fçait  où  il  va  ,  parce  que  les 

ténèbres  "  l'ont  aveuglé. 
12  Je  vous  écris,  mes  petits  enfans,  parce  que  vos  péchez 

vous  iont  remis  par  le  nom  de  Jisus-Christ. 
i  3  Je  vous  écris  pères ,  parce  que  vous  avez  connu  celuv,  qui 

eft  dés  le  commencement.  Je  vous  écris,  jeunes  gens,  parce 

que  vous  avez  vaincu  le  malin  EJprit* 

14  Je  vous  écris  ,  petits  enfans,  parce  que  vous  avez  connu 
le  Pere.  Je  vous  écris  jeunes  gens ,  parce  que  vous  eftes  forts  , 
que  la  parole  de  Dieu  demeure  en  vous ,  &  que  vous  avez  vain- 
cu le  malin  Efprit. 

15  N'aimez  point  le  monde  ,  ni  ce  qui  eft  dans  le  monde. 
Si  quelqu'un  aime  le  monde,  l'amour  du  Pere  n'eft  point  en 

•  luy; 

16  car  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  eft  concupifcence  de  la 
chair ,  ou  concupifcence  des  yeux  ,  ou  orgueil  de  la  vie  ;  ce  qui 
ne  vient  point  du  Pere ,  mais  du  monde. 

17  Or  le  monde  pafle,  &  la  concupifcence  du  monde  pajfe 
avec  luy  :  mais  celuy  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  demeure  éter- 
nellement. 

§.  3.  Vlufieurs  Ante-thrijls  avant  l*  Ante-thrift. 
L'o/jftion  divine  en  feigne  tout,  (pni  Va 
reçue  y  doit  demeurer, 

18  Mes  petits  enfans  ,  c'eft  icy  la  dernière  heure",  &  com- 
me vous  avez  ouï  dire  que  TAnte-chrift'doit  venir ,  il  y  a  déjà 
aufli  plufieurs  Ante-chrifts,  ce  qui  nous  fait  connoiftre  que  nous 
fommes  dans  la  dernière  heure. 

19  Ils  font  fortis  d'avec  nous  ,  mais  ils  n'eftoient  pas  dJavec 
nous;  car;  s'ils  euflentefté  d'avec  nous  ,  il  fuflent  demeurez 
avec  nous.  "Mais  ils  en  font  fortis ,  afin  qu'on  reconnuft  clai- 
rement que  ceux  qui  font  dans  l'Eglifcne  font  pas  tous  d'avec 
nous. 

20  Msis  i  quant  a  vous  ,  vous  avez  reçu  l'onction  du  Saint , 
&  vousconnoiflez  toutes  chofes. 

21  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  comme  à  des  perfbnnes  qui  necon-r 
nuflênt  pas  la  vérité' ,  mais  comme  à  ceux  qui  la  connoiflent , 
&  qui  fçaventque"nul  menfonge  ne  vient  de  1a  vérité. 

21  Qui  eft  menteur ,  fi  ce  n'eft  celuy  qui  nie  que  Jésus 
foie  le  Christ?  Celuy-là  eft  Ante-chrift ,  qui  nie  le  Pere 
&  le'Fils. 

23  Quiconque  nie  le  Fils,  ne  reconnoift  point  le  Pere:  & 
quiconque  confeffe  le  Fils ,  reconnoift  aufli  le  Pere. 

24  Fai- 

11  /.  luy  ont  aveugla  les  yeux.        font  pas  d'avec  nom. 

18  ex.  I*  dunif  temt.  lt  AU.  tous  les  menfboges  d*  cts 

1 9  Us  en  font  fortts»  afin  qu'ils    imvofitmi  ne  viennent  point  de  la  to» 
fufieat  reconnus  1  parce  Q,ue  tourne  1  rite*. 


•  51  T.  Etistrr 

24  Faites  donc  en  forte  que  ce  que  vous  avez  aprîs  dés  le 
commencement  demeure  toujours  en  vous.  Que  fi  ce  que  vous 
avez,  appris  des  le  commencement  demeure  toujours  en  vousj 
vous  demeurerez  auiïi  dans  Je  Fils  &  dans  le  Père. 

2f  Et  c'eft  ceque  luy-même  nous  a  promis  ,  en  nous  pro- 
mettant la  vie  éternelle. 

26  Voilà  ce  que  j'ai  cru  vous  devoir  écrire  touchant  ceux, 
qui  vous  (eduifent. 

27  Mais ,  pour  vous  autres ,  n  l'on&ion  que  vous  avez  reçue* 
du  Fils  de  Dieu  demeure  en  vous  ,  &  vous  n'avez  pas  be foin 
qu'aucun  vous  enfeigne  :  mais ,  comme  cette  même  on&ion 
vous  enfeigne  toutes  choies ,  &  qu'elle  eft  la  vérité ,  &  exem- 
te  de  tout  menfonge,  "  vous  n'avez  qu'à  demeurer  dans  ce 
qu'elle  vous  enfeigne. 

28  Maintenant  donc,  mes  petits  enfans,  demeurez 
cette  onftion ,  afin  que ,  lorfque/<r  Fils  de  Dieu  paroiftra ,  nous 
aionsdel'aflurancedevantluy  ,  &que  nous  ne  foions  pas  con- 
fondus par  fa  prefence. 

29  Si  vous  fçavez  que  Dieu  eft  jufte,  fçaçhez  que  tout  hom- 
me qui  "vit  félon  la  jufticeeft  néde  luy. 

»7  a/.  /.  quel'onSion.  [     aS  ti.  en  luy. 

Ib   us*,  p.  vous  demeurez  eu  luy  ,        29  /.  tait  la  juftice. 
9n  l.  f.  V.  demeurez  en  luy. 

Chapitre  III. 

§.  I .  Chrefticn  inconnu  au  monde .  §}ui  commet  le  pèche , 
efi  enfant  du  Diable.  §iui  ejt  né  de  Dieu  , 
?it  peche  point . 

1  Onfidc*rez  quel  amour  le  Pere  nous  a  "témoigné  de 
vouloir  que  nous  foions  appeliez  ,  [v.  &  que  nous 

foions  en  effet]  enfans  de  Dieu.  C'eft  pour  cela  que  le  monde 
ne  nous  connoift  paT,  parce  qu'il  ne  connoift  pas  Dieu. 

2  Mes  bien-aimez ,  nous  fommes  déjà  enfans  de  Dieu ,  mais 
ce  que  nous  ferons  un  iour  m  pai  oift  pas  encore.  Nous  fça\  ons 
que  lorfque  "  Jeja-Chrifi  fe  montrera  dans  fa  gloire  nous  fe- 
rons femblables  à  luy  ,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il 
eft. 

3  Er  quiconque  a  cette  efperance  en  luy ,  fe  N  conferve  pur , 
comme  luy-mèmeeft  pur. 

4  Tout  homme,  qui  commet  un  péché  ,  commet  aufli  un 
violement  de  la  Loy  car  le  péché  eft  le  violemen  t  de  la  Loy . 

Ifm.  rj.ç-   y  Vous  fçavez  ']uil  a  paru  dam  le  monde  pour,;  abolir  nos  pe- 
*,  nu  *'  chez ,  &  qu'il  n'y  a  point  en  luy  de  peché. 

6  Quï- 

1  /.  dorme*.  1     3  ^fanftifie,  comme  il  •Mint 

»  *  t.  ce  que  nout  devons  eftre  pa-  I  luy-même. 
roiftra,  uous  feron ■>  fcœ  bUblcj  à  iuy.  »     5  *nt  Ce  chage  de  nos  pechttj 
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6  Quiconque  demeure  en  luy  ne  pèche  point  :  &  quiconque 
pèche  ne  l'a  pointvû&ne  Ta  point  connu. 

7  Mes  petits  enfans ,  que  perfonne  ne  vous  feduife.  Celuy 
,  qui  fait  les  œuvres  de  juiticeeft  jufte ,  comme  Jeftts-Chriji  eft 

jufte. 

8  Celuy  qui  commet  le  pèche  eft  enfant  du  Diable ,  parce  que  le**  I. 
le  Diable  pèche  des  le  commencement  ".  Le  Fils  de  Dieu  eft**' 
venu  nu  monde  pour  détruire  les  œuvres  du  Diable. 

9  Quiconque  eft  né  de  Dieu  ne  commet  poinr  de  pèche',  par- 
ce que  la  femence  de  Dieu  demeure  en  luy  s  6c  il  ne  peut  pécher, 
parce  qu'il  eft  né  de  Dieu. 

10  Ceft  én  cela  que  Ton  connoift  ceux  qui  font  enfans  de 
Dieu,  &  ceux  qui  (ont  enfans  du  Diable.  Tout  homme,  qui 
"  ne  faitpoint  les  œuvres  de  juftice,  n'eft  point  de  Dieu  ,  non 
plusqueceluy  qui  n'aime  point  fon  frère, 

S.  2.  §nj  n' aime p oint  dt mettre  en  la  mort.  Aimer 
non  de  parole  y  mais  en  vérité.  Dien  de- 
meure en  nous  par  J'en  S.Efprit. 

1 1  Car  ce  qui  vous  a  efté  annoncé  &  que  vous  avez  ouï  dés  Je  le**  1* 
commencement  eft,  que  vous  vous  ai miei  les  uns  les  au-*** *s  iX* 
très; 

12  ne  faifant  pas  comme  Caïn,  qui  eRoh  enfant  du  malin 
Efprity  &  qui  tua  Ton  frère.  Etpourquoy  le  tua-t'-il  ?  Parce 
que  (es  actions  eftoient  méchantes ,  &  que  celles  de  fon  £1  ère 
eftoient  juftes. 

1 3  f  Ne  vous  étonnez  pas ,  mes  frères ,  fi  le  monde  vous  Ja*jnu 

hait.  !  l'Oftave 

1 4  Nous  reconnoiflbns  que  nous  Tommes  pafïèz  de  la  mort  a  du  s.Sacr. 
la  vie  ,  parce  que  nous  aimons  nos  frères.  Celuy  qui  n'aime  p^'*1* 
point  [g.  fon  fi  ere]  demeure  dans  la  mort.  Zm/ù.  19. 

iy  Tout  homme,  qui  hait  fon  frère ,  eft  homicide  >  &vous»7» 
fçavcz.  que  °la  vie  éternelle  ne  demeure  point  dans  un  homi-  ^Y.ii? 
cide. 

16  Nous  avons  reconnu  l'amour  de  Dieu  envers  nous ,  en  7m»  1/. 
ce  qu'il  a  donné  (à  vie  pour  nous.  Et  nous  devons  donner  auffi 
noftre  vie  pour  nos  frères. 

'  1 7  Que  fi  quelqu'un  a  des  biens  de  ce  monde ,  &  que  voiant  J 
fon  frère  en  neceflké  il  luy  ferme  fon  cœur  &  Ces  entrailles  5l4C«a«l" 
comment  "l'amour  de  Dieu  demeureroit-il  en  luy  ? 

18  Mes  petits  enfans,  n'aimons  pas  de  parole  ni  de  la  lan- 
gue, mais  par  œuvres  &  en  vérité  ^. 

19  Car  c'eft  par  là  que  nous  ConnoifTons  que  nousfomme* 

enfans 


t  ex.  perte  qu'il  a  pech.ê  le  premier,  \     if  *«■  nul  hemîcîde  n'a  la  yit 
r  qu'il  demeure  éternellement  i*ns  I  éternelle  refideote  en  luy 
m  péché.  »7  «*«  aurolt-«l  encore  de  1  MMMg 

ton,/,  n'eft  point  jufte.  1  pour  Dieu? 


I.  Epmtri 

enfans  de  la  vérité ,  &  que  nous  "  en  perfuaderons  noftre  cœur 
en  ia  prefence  de  Dieu. 

20  Que  fi  noftre  cœur  nous  condamne ,  qne  ne  fer  a  point  Dieo 
pi  eft  plus  grand  que  noftre  cœur ,  &  qui  connoift  toutes  cho- 

2 1  Mes  bien-aimez  ,  fi  noftre  cœur  ne  nous  condamne  point, 
nous  avons  de  l'aflûrance  devant  Dieu  : 

Mdttk.  22  &  quoy  que  ce foit  que  nous  luy  demandions  ,  nouslere- 
*«.        cevrons  de  luy ,  parce  que  nous  gardonsfes  commandemens , 

&  que  nous  raifons  ce  qui  luy  eft  agréable. 
tun  €.      1 3  Et  le  commandement  qu'il  nous  a  fait  eft  de  croire  au  nom 
*f-«7.l.  defonFils  Jesus-Christ,  &  de  nous  aimer  les  uns  les 

aun  es,  comme  il  nous  l'a  commande*. 
it.tr.  i3.     24  Or  celuy,  qui  garde  les  commandemens  de  Dieu,  demeure 
J4  «/.«.  en  Dieu  ,  &  Dieu  en  luy  :  &  c'eft  par  l'Efprit  qu'il  nous  adon- 
né que  nous  connoiiïbns  qu'il  demeure  en  nous. 

19  4*.  aflUronj  noftre  >  fltc 

Chapitre  IV. 

§•  1  •  §«f  eft  A  Dieu  eft  ^lw  grand  que  le  monde . 
Le  Monde  écoute  ceux  qui  font  à  luy, 
eft  à  Dieu  écoute  Dieu. 

1  TVf  ^S  kien-aîme* ,  ne  croiez  pas  à  tout  efprit  *>  mais 
1  Yl  éprouvez  fi  les  efpr i  ts  font  de  Dieu.  Car  plufieurs  faux 

Prophètes  Ce  font  élevez  dans  le  monde. 

2  Voici  à  quoy  vous  reconnoiftrez  qu'un  efprit  eft  de  Dieu  : 
Tout  efprit ,  qui  confefle  que  Jesus-Christ  eft  venu 
dan?  une  chair  véritable  ,  eft  de  Dieu. 

5  Et  tout  efprit,  qui  n  divife  Jesus-Christ,  n'eft 
point  de  Dieu ,  &  c'eft  là  [g.  l'efpritde]  PAnte-chrift  dont  vous 
avez  oui  dire  qu'il  doit  venir  ;  &  il  eft  déjà  dans  le  monde. 

4  Mes  petits  enfans,  vous  "l'avez  vaincu ,  vous  quieûesde 
Dieu;  parce  que  celuy,  qui  eft  en  vous  ,  eft  .plus  grand  que 
celuy,  qui  eft  dans  le  monde. 

5  Ils  font  du  mondes  c'eft  pourquoy ils ^prefchenx*«f  do- 
cJrine  du  monde ,  &  le  monde  les  écoute. 

I#4»s.  6  Mais,  pour  nous  ,  nous  fommes  de  Dîeu  :  celuy,  qui 
♦7-        connoift  Dieu ,  nous  écoute  ;  celuy  ,  qui  n'eft  point  de  Dieu  , 

ne  nous  écoute  point.  C'eft  par  là  que  nous  connoiftbns  l'efprir 

de  vérité  ,  &  l'efprit  d'erreur. 

S.  'a. 

•|  % .  ne  confefle  pu  que  J,  C.  foit  J    f .  le  $  avez  vaincu*  »  Ut  Unir* 
*e*u ,  «c.  I  fhttts ,  tes  ^Inte.chriftt. 

4  ex.  Mmt»chriji9  *    %  l.  parlent  dm  monde. 
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$.2*  g«i  aime  Dieu  eft  connu  de luy.  §ui  n'aime p oint 
Dieu  ne  le  connoift point,  limons  Dieu  , 
comme  il  nous  a  aimez  • 

7  Mes  bien-aimez,  aimons-nous  les  uns  les  autres  ;  car  l'a- 
mour &  la  charité  eft  de  Dieu ,  &  tout  homme  qui  aime,  eft  né 
de  Dieu  ,  &  il  connoift  Dieu. 

8  Celu7 qui  n'aimepoint, ne connoift point Dieu,car  +  Dieu  t  û  r>\m. 

Clt  amour.  '  après  la 

9  C'eft  en  cela  que  Dieu  a  fait  paroiftre  Ton  amour  envers 

.nous  en  ce  qu'il  a  envoie  fon  Fils  unique  dans  le  monde ,  afin 
que  nous  vivions  par  luy. 

10  C%?ft  en  cela  que  confifte  cet  amour,  quecen'eftpasnous 
qui  avions  aimé  Dieu,  mais  que  c'eft  luy  qui  nous  a  aimez  [v. 
le  premier,]  &  qui  a  envoié  fan  Fils  pour  efte  la  viéhme  de 
propitiation  pour  nos  péchez. 

11  Mes  bien-aimez ,  fi  Dieu  nous  a  aimez  de  cette  forte,  nous 
devons  auflî  nous  aimer  les  uns  les  autres, 

12  Nul  homme  n'a  jamais  vu  Dieu.  Que  fi  nous  nous  aimons  fa»t,sfl( 
les  uns  les  autres,  Dieu  demeure  en  nous,  &  fon  amour  eft  iTim.u 
parfait  en  nous.  n. 

1 3  Ce  quitus  fait  connoiftre  que  nous  demeurons  en  luy  & 
luy  en  nous,  eft  qu'il  nous  a  rendus  panicipans  de  fon  Efprit. 

14  Nous  avons  vû  &  nous  rendons  témoignage ,  que  le  Pere 
a  envoié  le  Fils  pour  eftre  le  Sauveur  du  monde. 

$•  3*       demeure  dans  l'amour  demeure  en  Dieu.  L'amont 
parfait  chajfe  la  crainte,  g»/  n'aime  point  fon 
frère  n'aime  point  Dieu. 

if  Quiconque  donc  aura  conferte  que  Jésus  eft  le  Fils  de 
t>ieu ,  Dieu  demeure  en  luy  ,  &  luy  en  Dieu. 

16  Et  nous  avons  connu  &  cru^n-  lafoy  l'amour  que  Dieu  a 

Î»our  nous.  Dieu  eft  amour  ;  &  ainfi  quiconque  demeure  dans 
'amour  demeure  en  Dieu,  &  Dieu  demeure  en  luy. 

17  C'eft  en  cela  que  confifte  la  perfection  de  "noftre  amour 
[v.  envers  Dieu  ,]  fi  nous  fommes  tels  en  ce  monde  que  Jefus- 
Chrift  y  a  efté ,  afin  que  nous  aions  confiance  au  jour  du  juge- 
ment. 

18  La  craînte  ne  fe  trouve  point  avec  la  charité ,  mais  la 
charité  parfaite  chalTe  la  crainte  3  car  la  crainte  "  eft  accompa- 
gnée de  peine,  &  eeluyqui  craint  n'eft  point  parfait  dans  U 
charité. 


17  m.  noftre  charité  envers  Dieu , 
fÉtUt  nous  ftit  avoir  de  U  confian- 
ce pour  le  Jour  du  Jugement  »  en  ce 
que  nous  fommes  en  ce  monde  tels 
5*0  Dieu  ek 


19  Ài- 

H.  4«.  de  I*amour de  Dieu»  », 

de  J.  C.  envers  nous. 
18  au.  a  la  peint  pour  objet 
ex.  La  crùntt  fduUt  $9ftrm*9t% 

PêWtê 


'Q 
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19  Aimons  donc  Dieu ,  puifque  c'eft  luy  qui  nous  a  aimez  le 

premier. 

20  Si  quelqu'un  dit  :  J'aime  Dieu  ;  &  qu'il  haïfTe  (on  frère, 
c'eft  un  menteur.  Car  comment  celuy  qui  n'aime  pas  fon  frère, 
qu'il  voit,  peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  pas? 

hâH  %%.    2 1  Et  nous  avons  reçu  ce  commandement  de  Dieu  ;  Que  ce- 

Chapitre  V. 

5.  I  •  Qui  tfî  nt  de  Dieu  efl  vainqueur  du  monde» 
croirons-nous  ,  fi  nous  ne  créions  Dieu  ? 
ne  croit  pas  fait  Dieu  menteur  • 

Uîconque  croit  que  Jésus  eftle  Christ,  A 
né  de  Dieu  -,  &  quiconque  aime  celuy  qui  a  engendré 
aime  aulîi  "  celuy  qui  a  efté  engendré . 

2  Nous  connoiûons  que  nous  aimons  les  enfans  de  Dieu, 
quand  nous  aimons  Dieu  ,  &  que  nous  gardons  fes  comman- 
demens  -, 

3  parce  que  l'amour,  que  nous  avons  pour  Dieu ,  confiftea 
garder  fes  commandemens  5  &  fes  commanderons  ne  font 

point  pénibles. 

*  Dim.  de  4  Car  *f  tous  ceux ,  qui  font  nez,  de  Dieu ,  font  victorieux- du 
Q^fimo-  monde  i  &  cette  vi&oire  >  par  laquelle  le  monde  eft  vaincu  , 

ti\V  effet  de  noftre  foy. 
a  Car,  1/,    ^  Qui  eft  celuy  qui  eft  victorieux  du  monde ,  (inon  celuy  qui 
i7'        croit  que  Jésus  eft  le  Fils  de  Dieu  ? 

6  C'eft  ce  même  Jesus-Christ,  qui  eft  venu  avec 
l'eau  &  avec  le  fang  :  non  feulement  avec  l'eau  ,  mais  avec 
l'eau  &  avec  le  fang.  Et  c'eft l'Efprit  qui  "rend témoignage 
que  Jesus-Christ  eft  la  verifé. 

7  Car  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  le  Ciel ,  le 
Pere ,  le  Verbe ,  &  le  Saint  Efpri:  >  &  ces  trois  font  une  mê- 
me chofe'7. 

g  Et  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  la  terre ,  FE- 
fprit ,  l'eau ,  &  le  fang  ;  &  ces  trois  (ont  [g.  pour]  une  même 

chofe'7. 

9  Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hommes  ,  celuy  de 
Dieu  eft  plus  grand.  Or  c'eft  Dieu  merae  qui  a  rendu  témoi- 
gnage de  Ion  Fils  : 

10  Celuy  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  a  dans  foy-même  le  té- 
|p»i.ff.  moignage  de  Dieu^.  Celuy  qui  n'y  croit  pas  fait  Dieu  men- 
teur, 


1  n.  T.Chtijl  eu  chèque  ChtiJUen, 
qui  tfi  ni  de  Pieu. 

6  e.  en  rend  témoignage  ;  parce 
^ue  l'Efprit  eft  la  vérité", 

7  t x.  j» 4r  tjftnu . 


%  ex.  fa  report  ;  perce  que  hem 
&  le  fin^,  H**  coulèrent  d*  c*&  de 
le  fut  ihrift,  ùr  Pefyrit  *u*ilrr*Mttu 
mourant  ,  rendent  Sè?fl*igtun<  */•» 

mmêvM* 


de  S.Jean,  Chap.  V. 
teur  ,  parce  qu'il  ne  croit  pas  au  témoignage  que  Dieu  a  rendu 
de  ion  Fils. 

ii  Ec  ce  témoignage  eft  que  Dieu  nous  adonne' la  vie  éter- 
nelle ,  &  c'eft  dans  fon  Fils  que  fê  trouve  cecce  vie. 

12.  Celuy  qui  a  le  Fils  a  Ja  vie  :  celuy  qui  n'a  point  le  Fils 
[g.  de  Dieu]  n'a  point  la  vie. 

§.2..  gtticftnêdeDienfeconfervcpHr.  Mondeplongê 
dans  la  malignité.  Jefns-Chrift  vrai  Dieu. 
1 3  Je  vous  écris  ces  chofes  afin  que  vous  fçachiezque  vous 
avez,  la  vie  éternelle  ,  vous;  qui  croie!  au  nom  du  Fils  de 
I>ieu. 

14.  "  Et  ce,  qui  nous  donne  de  Taflurance  envers  Dieu  ,  eft 
qu'il  nous  exauce  en  tout  ce  que  nous  luy  demandons  qui  eft 
conforme  à  fa  volonté. 

ly  "  Nous  fçavons  qu'il  nous  exaucera  dans  tout  ce  que  nous 
luy  demandons  :  nous  le  fçavons  ,  dis-je  ,  parce  que  nous 
avons  déjà  reçu  l'effet  des  demandes  que  nous  luy  avons  faites. 

16  Si  quelqu'un  voit  fon  frère  commettre  un  péché  qui  ne  va 
point  à  la  mort,  qu'il  prie;  &  "  Dien  donnera  la  vie  à  ce  pé- 
cheur ,  fi  fon  péché  ne  va  point  à  la  mort.  Mais  il  y  a  un  péché 
qui  va  à  la  mort ,  &  ce  n'eft  pas  pour  ce  peché-là  que  je  dis  que 
vous  priyez. 

17  Toute  iniquité  eft  péché;  mais  il  y  a  n  quelque  péché  qiû 
ne  va  point  à  la  mort. 

1 8  nous  fçavons  que  quiconque  eft  né  de  Dieu  ne  pèche  point, 
mais  "  la  nai  (Tance  qnil  a  reçue  de  Dieu  le  confervepur ,  &  le 
malin  Efprit  ne  le  touche  point. 

19  Nous  fçavons  que  nous  fommes  de  Dieu  ,  &  que  tout  le 
monde  eft  n  plongé  dans  le  mal. 

2.0  Et  nous  fçavons  encore  quei  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  ,  &  Lutt^ 
qu'il  nous  a  donné  l'intelligence  ;  "afin  que  nous  connoi liions 
le  vrai  Dieu,  &  que  nous  foions  en  (on  vrai  Fils.  C'eft  luy  , 
qui  eft  le  vrai  Dieu  &  la  vie  éternelle. 

21  Mes  petits  enfans ,  gardez-vous  des  Idoles.  Amen. 


14  tu.  Et  c'eft  ce  qui  nous  donne 
la  cqnfi jnce  que  nous  avons  que  Dieu 
bous  exauce  .  &c. 

tj  au.  g.  Et  >  comme  nous  fçavons 
que  Dieu  nous  exauce  dans  tout  ce 
que  nous  luy  demandons  ,  nous  fça- 
vons nurti  que  nous  obtiendrons  l'rf- 
fet  »  ôcc.  Dieu  ne  Uiffe  ya*  d'exaucer, 
quoy  quùl  diffère  dt donner  ce  qu'on  luy 
demande. 

1$  l.g.  il  donnera  la  vie, 


/.  v.  &  la  vie  fera  donne*e. 

17  /.  1/  unpeJiéqui  va  lia  mort  ; 
d'oit  il  renfuit  fa'i/jr  en  *  auRi  qui  n'y 
-vont  y aa  .  ce  o'<i  e  ?  exprimi  par  le  Çlrec. 

18  g.  celuy  qui  elt  né  de  Dieu,  &c. 

19  <«•  fous  l'empire  du  malin 
Efrit. 

ao  e-  pour  connoiftre  le  vrai  Dieu, 
Se  nous  fommes  en  ce  vrai  Dieu  »  cm 
J.  C  fon  Fils. 
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SAINT  JEAN. 

IL  eft  ai fc  de  voir  que  les  deux  Epiftres  fuivantes  font  de  S.Jfé* 
quoy  que  quelques  anciens  en  aient  douté*  L'Efprit ,  les  fenti* 
mens  :  lejîile  ,  1rs  paroles ,  font  non  feulement  femblables  , 
fouvent  les  mêmes .  Celle-cy  n'rfi  qu'une  Lettre  particulière  à  wa 
Dame  Chreftienne  ;  mais  il  y  ruine  en  paffant  l'impiété  de  'Baflide 
£•  de  fes  âifciples  ,  qui  enfeignoient  que  J  esus-Chrisi 
n'eftoit  point  vray  homme  ,  mais  feulement  un  phantome  ,  & 
qu'ainfifes  fouffranecs  n'avoieut  point  ejlé  véritables  m 

I  T    E  0  Preftre  à  la  Dame  Eleâe ,  &  à  fes  enfans ,  que 
j'aime  dans  la  vérité  ;  &  qui  ne  font  pas  aimez  de 
'  moy  feul ,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  connoif- 

fent  la  vérité: 

a  qui  les  aiment  pour  l'amour  de  cette  même  vérité  qui  demeu- 
re en  nous ,  &  qui  fera  en  nous  éternellement  : 

3  queDieulePere,  &  [g.  le  Seigneur]  Jesus-Chrijt 
Fils  du  Père  vous  donnent  la  grâce  ,  la  mifèricorde  Ôcla  paix 
dans  la  vérité  &  dans  la  charité. 

4  J'ai  ''reconnu  avec  grande  joie  que  quelques-uns  de  vos  en- 
fans  marchent  dans  la  vérité  ,  félon  le  commandement  que 
nous  avons  reçu  du  Pere. 

y  Et  je  vous  prie  maintenant ,  Madame,  non  comme  vons 
écrivant  un  commandement  nouveau  ,  mais  celuy-là  même 
It*n  13.  que  nous  avons  reçu  dés  le  commencement ,  je  vous  prie ,  dû' 
3t.if.nje,  que  nousaionsun  amour  &  une  charité  mutuelle  les  uns 
pour  les  autres. 

6  Or  la  charité  confifre  à  marcher  félon  les  rommandemens 
de  Dieu.  C'eft.là  le  commandement  que  vous  avez reçu  d'a- 
bord ,  afin  que  vous  l'obferviez. 

7  Car  plufieurs  impofteurs  fe  font  élevez  dans  le  monde  ,  qm 
ne  confefTent  point  "  que  Jésus-  Cjî  r  i  s  t  eft  venu  dans 
une  chair  véritable,  Celuy  qui  ne  le  confejfc point  eftunfein- 
ôeur,  &  un  Ante-chrift. 

5  Prenez  garde  à  vous ,  afin  que  vous  ne  perdiez  pas  les  bon- 
nes oeuvres  que  vous  avez  faites,  mais  que  vous  receviez  une 
pleine  recompenfe. 

9  Qa/- 

ï  âu.  vieillard.  1  trouve"  qn'ils  marchent ,  Sec. 

4  tu  eu  grande  ioïe  de  ce  qu'âiant       7  «*.  J  C  qai  reit  reveilai*»" 
vu  quelques-un*  de  vos  enfaus  J'ai  I  tre chair,  £cc* 
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9  Quiconque  fort  des  bornes  de  1 1  vérité,  &  ne  demeure  point 
dans  la  dochine  de  Jefus-C  hrist,  ne  poflede  point  Dieu  : 
&  quiconque  demeure  dans  la  doftrine  [g.  de  Je fus  -  Christ] 
pofTede  le  Pere  &  le  Fils  : 

I  o  Si  quelqu'un  vient  vers  vous ,  &  "  ne  fait  pas  profeflîon  de 
cette  do&rine ,  ne  le  recevez  pas  dans  voflre  maifon  ,  &  ne  le 
fâlu'éz  point. 

I I  Car  celuy  qui  le  laluë  participe  à  (es  mauvaifes  a&ions. 

12.  Qupy  quej'euflTepluficurschofes  à  vous  écrire  ,  je  n'ai  pas 
voulu  le  faire  fur  du  papier  &  avec  de  l'ancre  >  efperant  vous 
aller  voir ,  &  vous  parler  de  vive  voix ,  afin  que  voflre  joie 
ibit  pleine  &  parfaite. 

i  1 3  Les  enfans  de  voflre  fœur  EleSe  vous  faluent. 

10  /.  n'apporte  pas  cette  do&rîne. 


III.  EPISTRE 

SAINT  JEAN. 

SAint  'Jean  lotie  Caïus  dans  cette  Etiiflre  de  la  pureté  de  fafoy , 
&  défit  charité  envers  fis  frères  les  étrangers*  Il  V  exhorte 
à  s'avancer  dans  la  vertu  ,  à  imiter  T  exemple  de  Demetrius,  dont 
/.  ;  pieté  efioit  connue  de  tout  le  monde  ,  ô~  à  fuir  celuy  de  Diotre- 
$>hs  ,  qui  aimoit  â  dominer  dans  l'Eglife  ;  qui  femoit  de  faux 
bruits  contre  S,  Jean  ,  ô*  le  décrioit  par  fies  medifances  ;  &  qui 
excommunioit  même  &  ch  iffoit  de  l'Eglife  ceux  ,  qui  recevant 
leurs  frères  ,  s*  acquittaient  envers  eux  des  devoirs  de  la  charité  (y 
de  l'hofpit  alité  Chrcflienne. 

1  T"    E  "  Preftre  à  mon  cher  Caïus ,  que  j'aime  dans  la  ve- 
I  rite. 

*  2.  Mon  bien-aimé,  je  prie  Dieu  que  tout"  foit  chez 
vous  en  aufli  bon  eflat ,  pour  ce  qui  regarde  vos  affaires  &  vô- 
tre fânté,  que  jefçai  qu'il  l'efl  pour  ce  qui  regarde  voflre  ame. 

3  Car  je  me  fuis  fort  rc j ouï  ,  lorfque  les  frères  ,  qui  font  ve- 
nus ,  ont  rendu  témoignage  à  voflre  n  pieté  ilncere ,  &  à  la  vie 
que  vous  menez  félon  'a  vérité. 

4  Je  n'ai  point  de  plus  giande  joie  que  d'apprendre  que  mes 
enfans  marchent  dans  la  vérité. 

5*  Mon 

1  au.  vieillard.  1  tiez  anffi  bien  >  que  votre  ame  eft  en 

a  /.  ce  q-ji  vouj  regarde  foit  en  1  bon  eftat. 
auflî  bon  citât  »  Se  que  vous  yow  por-  »     3  /•  vérité. 
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f  Mon  bien-aimé,  vous  faites  une  bonne  œuvre  d'avoir  ua 
foin  charitable  pour  les  frères ,  &  particulièrement  pour  lej 

étrangers , 

6  qui  ont  rendu  témoignage  à  volrre  charité  en  la  prefênce  de 
l'Eglife:  &  vous  ferez,  bien  de  les  faire  conduire  ôc  affilier  en 
leurs  voiages  ,  d'une  manière  digne  de  Dieu. 

7  car  ç'a  eflé  pour  fon  nom  qu'ils  "font  forcis  de  leur  pais, 
fans  recevoir  aucune  affiftance  des  Gentils. 

8  Nous  fommes  donc  obligez,  de  traiter  favorablement  les 
perfonnes  de  cette  force ,  afin"  de  contribuer  avec  eux  à  l'avan- 
cement de  la  vérité. 

9  "  J'aurois  écrit  à  l'Eglife ,  mais  Diotrephe  ,  que  fon  ambi- 
tion porte  à  y  vouloir  eltre  le  premier  ,  ne  veut  point  nous  re- 
cevoir. 

10  Ceft  pourquoy  ,  fi  je  viens  jamais  chez  vous,  je  luy  re- 
prefenterai  quel  eft  le  mal  qu'il  commet ,  en  femant  contre 
nous  des  médifances  malignes  ;  &  ne  fe  contentant  point  de 
cela,  non  feulement  il  ne  reçoi  t  point  les  frères  ,  maisilem- 
pefche  même  ceux  qui  les  voudroient  recevoir ,  ficleschaflè 

de  l'Eglife.  _ 

1 1  Mon  bien-aimc ,  n'imitez  pointée  qui  eft  mauvais ,  mais 
ce  qui  eft  bon.  Celuy  qui  fait  bien  eft  de  Dieu ,  mais  celuy  qui 
fait  mal  ne  connoift  point  Dieu. 

iz  Tout  le  monde  rend  un  témoignage  avantageux  à  Deme- 
trius,  &  la  vérité  même  le  luy  rend.  Nous  le  luy  rendons  aufli 
nous-mêmes,  &  vous  fçavez. que noftre témoignage  eft  veri- 

13  J'avois  plufieurs  chofes  a  vous  écrire,  mus  je  ne  veux 
point  vous  écrire  avec  une  plume  &  de  l'ancre  \ 

14  parce  que  j'efpere  de  vous  voir  bien-toft  ,  &  de  nous  en- 
tretenir l'un  l'autre  de  vive  voix. 

1  ?  La  paix  foit  avec  vous.  Nos  amis  d'icy  vous  faluënt. 
Saluez,  nos  amis  chacun  en  particulier. 

7  an.  fe  font  retirez  d'avec  les  |  de  la  vérité*. 
Gentils,  n'emportant  rien  avec  eux.         9  lr>  J'a»       *  l*Eghfe. 
t  /.  <jue  nom  foions  cooperaicurs 
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D  E 


S   A  I  N  T    J  U  D  E. 

Ç  /rtprff^  9uJpTifât\\  ef  le  frère  de  S.  J  .tcqr.es  le 

*J  Mineur  Evëqui  de  Jerûfàlern  ,  /w,  cor>?wr  for?  ,  c'^ï-i.  ,f,dl* 
*fcr<r  ,  j>/7rf?/r  ^  NvJhe^Seignetrr.  J!  a  écrit  cette  Lettre  ,  félon, 
la  remarque  d'OEtumeuius  ,  abris  ta  mort  de  la  pïtifpart  des 
ytpofîrrs  ,  kvmm'e  il  femble  le  témoigner  aj[ex.lny  '-memê ,  exhor- 
tant ceux  A  qui  il  écrit  de  fcjhircnir  de  ce  queles  Apoftres  leur  ont 
f  redit.  Il  fepropofe  tâtms  cette  Epiftre  le  même  but  que  S.  Pierr» 
d.itis  fi  féconde  ,  qui  eft  de  combattre  les  dif.iples  de  Simon  &  le* 
Kicola'iies  ,  qui  ,  fe  contentant  d* une  foy  ficrile  &  fins  œuvres  , 
introduisent  dans  VEglife  le  libertinage  &  la  corruption  des 
miurs.  Et  il  prend  tellement^  efprit  &  les  fentimens  de  ce  Prin- 
ce  d(s  Apoflrcli  qiïil  imite  fespenfées  ,  &  qu'il  trar.Çcritmîme 
quelques-unes  de  fes  paroles.  Mai*)  parce  que  les  erreurs  les- 
excex  de  cTs  hérétiques  fe  réprndoient  de  plus  en  plus'y  il  s'-elcve 
contre  eux  avec  encore  pl«**de  force  que  S.  Pierre  ;  &  il  les  décrit 
comme  det  hommes  abandonner.' à  leur  s  payions  j"  pleins  defiîfie  ô* 
de  vanité  ;  qui  rendaient  aux  riches  des  comptai fance s  bajf es  & 
int  ère  (fées  ;  qui  ne  fuivoient  que  leurs  fonges  &  leurs  rêveries  ,  & 
qui fe condnifoient  en  toutes  chofêsparune  prudence  charnelle  , 
ôc  non  par  l'Efprk  de  Dieu.  C 'ej?  pourquoi  il  avtrtit  tes  Chré- 
tiens de  s'attacher  inviolablement  à  la  dotltine  qtdils  avoient 
rxchc'i  &<de  fan fij fier  leur  foy  par. une  prière  continuelle  î  par 
une  charité  pure  ,  &  par  une  ftr me  confiance  en  la  mi f encorde 
J  esus-Ch-rist. 

S .  I  •  Combattre  pour  la  foy     pour  la  tradition»  Exemples 

'  de  la jufiiee  de  Dieu  fur  les  démons  ,  fur  .? .  y .  • 

Sodcme ,  &fnr  Pharaon. 

i  T  Ude  ,  ferviteur  de  Jesus-Chb.ist,  &  frère  de 
J  Jacques ,  à  ceux  qui  ont  ejfté  appeliez  à  1 1  f,,y  ^  que 
.Dieu  le  Pere  a"  fan&ifiez. ,  &  que  Jesus-Christ 
a  confervez  ♦  . 
x  que  la  mifericorde la  paix    lâchante  >  s'augmencenc  en 
vouâdeplusenpl.ist 

L  3  M«s 

x  /,  i/.  aimez* 


•Il  .w*Yt 
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comme  un  vertement  fouille  toute*  qui  vient  de  la  cormprioa 

de  la  chair. 

2.4  A  celuy  ,  qui  cft  puiflânt  pour  vous  conferver  (ans  péché, 
&  pour  vous  faire  comparoifL-e  devant  le  Thr'one  de  (à gloire 
purs  <£*  fans  tache  ,  &  dans  un  raviflementdejoie  [>*à?ave- 
nemem de Noftrc Seigneur  Jesus-Christ.] 

%S  "  ^  Dieu  Nolhe- Seigneur ,  qui  eft  le  feul  (âge ,  (bit  gloi- 
re, magnificence,  force  &  empire  >  maintenant  &  dans  tons 
les  fieclesdesfiecles.  Amen, 

7f  /.  -v.  au  fccl  PifuNoftre-Sao-  1  force  .  avant  t»w  les  fiecles.fc 

veurpar  noftre  Sctgaeurjeftij-Cbrili.  I  n:  a  iD  tenant  Se  dans  tous  les  de  des 
#«»X.5«lV.    fl°,re  &  magnificence  »  cmpiie  3c  I  de*  ficelés.  Amen. 


A. 

P  O  C  A 

i  L 

1  Y  P  S  E 

-      SAINT  JEAN 

A  P  O  S  T  R  E. 

El ivre  s'appelle  Apocalypficy  fefi-à-dire  ,  révélation  ,  pjr- 
ce  qu'il  contient  les  Myfieres  que  J  es  u  s-C  H  r  i  s  t  a  ré- 
vélez, à  S,  Jean  t  &  que  S.Jean  a  écrits  pour  tonte  CEgi. 
SmAugujlin  rrconnoiji  que  ce  Livre  efl  fort  difficile  à  entendre , 
parce  qu'il  y  a  peu  de  chofes  claires  dont  mpuijfe  fiefieriir  comme 
d'une  lumière  pour  klatreir  les  obfcnrs .  H  en  explique  le  10.  Cha- 
pitre tout  entier ,  au  livre  2.0,  de  la  Cité  de  Dieu  ,  Chapitre  3.  & 
il  le  fait  entendre  d'une  manière  trés-folide  &  trés-édifiante  ;  non 
en  fuppofiant  que  le  s  figures  ,  oui  fout  repr  e  fient  écs  dans  ce  livre  > 
ft  doivent  rapporter  A.  ce  qui  arrivera  à  la  fin  du  monde ,  mais 
f ai  finit  voir  j  an  contraire  ,  comm*  S.  Grégoire  &  S*  'B-de  Vint 
dit  depuis luy  ,  qu'elles  marquent  tout  ce  qm  fie  p. ;Jfie  depuis  le pre- 
mier avènement  de  Jesus-Christ  jufqu'au  fécond ,  & 
tons  les  combats  de  l'Eglife  ,  qui  efl  la  Cite  de  Dieu  ,  r.vec  la  *Ba- 
bylonc  ,  qui  eft  la  cité  du  Démon  ,  jnfqu'd  ce  que  ces  denxcitez  , 
qui  fiont  méfiées  en  ce  monde  ,  fioient  fiep.nêes  dans  l'antre  ,  à"  que 
l'une  foit  élevée  dans  le  Ciel ,  &  V ''antre précipitée  dans  l'enfer. 
Mais  parmi  tontes  ces  obficuritez  myflericnfies  on  ne  laififie  pas  néon- 
moins  de  trouver  des  inflruûions  claires  &  tré$~édifiantes  en  di- 
vers endroits  ,  &  principalement  dans  le  fécond  &  le  treijîéme 
Chapitre ,  qu'on  peut  ppellcr  V 'Evangile  de  J  e  s  u  s-C  h  R I  s  T 
rejfufcité.  Car  Us  quatre  Evangelifles  ne  nous  ont  pas  tant  rap- 


C  h  a  r  r  t  r  e   I.  245- 
forte  de  paroles  de  J  esus-Christ  depuis  fa  refurrecJion  > 
qu'il  s'en  trouve  d>.ns  ces  deux  Chapitres,  ér  dans  le  dernier .  // 
y  a  même  des  ames  humbles ,  qui  lifint  ce  livre  dans  la fimplicité 
de  lafoy  ,  C7*  dans  le  fiul  defir  d'y  tr  cuver  dcqttoy  nourrir  la  pie- 
té ,  en  font  mcrveilleufement  édifices  »  &  qui  éprouvent  qu'il  n'y 
a  point  de  livre  dans  l'Efcriture  ,  qui  leur  imprimant  aujji  pro- 
fond fentiment  que  celuy-çy  du  néant  de  la  créature  ,  &dn  fou- 
veraiu  pouvoir  dt  Dieu  fur  les  hommes.  Car  ,  foit  qu'il  repre fente 
l.i  manière,  dont  Its  Anges  &  les  'Bien-heureux  adorent  Dundans 
le  Ciel ,  oh  la  puijfance  des  armées  duDcmon  ,  ouïes plaii s  dont 
Di.  u  frappe  les  hommes  ,  ou  l'effroi  avec  lequel  ils  paroi  front  de- 
vant luy  au  jour  de  fa  colère ,  il  le  fait  t  vec  des  images  fi  vives  & 
Ji pénétrantes  ,  qu'encore  que l'efprit  nenvifage  ces  chofes  que  con- 
fnfément ,  le  cœur  néanmoins  ,  en  ef  frappé  d'une  fraieur  fainte, 
&  fi  fent porté  à  révérer  cet  veritex.  fi  hautes  dans  cette  obfcnrité 
qui  les  environne  ,  sy infirtiifant  du  peu  de  lumjere  qu'il  y  décou- 
vre ,  &  adorant  tout  ce  qu'il  ignore.  C'efi  la  manière  dont  S.  De- 
?jys  d'Alexandrie ,  félon  le  rapport  d' Eufcbe  ,  lib.y.  de  fin  Hi- 
Jioirc  ,  chap.  z$.  parle  de  a  livre.  Je  fuis  perfuadé  ,  dit-il ,  que 
l'Apocalypfe  eft  aulTi  admirable  qujelle  eft  peu  connue.  Car  , 
encore  que  je  n'en  entende  pas  les  paroles ,  je  fçai  néanmoins 
qu'elles  renferment  de  grands  fensfous  leur  obicuntéôc  leur 
profondeur.  Je  ne  me  rends  pas  le  juge  de  ces  veritez,  &jene 
Jes  mefure  point  pai  lapetitefle  demonefpric;  mais,  donnant 
plus  à  la  foy  qu'à  laraifon  ,  je  les  crois  li  élevées  au  deflus  de 
moy  ,  qu'il  ne  m'eft  pas  pofîible d'y  atteindre.  Et  ainfi  je  ne 
les  e/time  pas  moins,  lors  même  que  je  ne  puis  les  compren- 
dre i  mais  au  contraire  ,  je  les  révère  d'autant  plus ,  que  je  ne 
les  comprends  pas.  S.Jean  a  écrit  ce  livre  dans  l'JJle  de  ?at]y 
mos  ,  où  il  avoit  efié  relégué  par  /'  Empereur  Domi tien  ,  environ 
l'an  de  Jesus-Christ  94.  foixante  &  un  an  après  U 
Yaffion  >  &  deux  ans  avant  qu'il  écrivifi  fon  Evangile. 

Chapitre  I. 

—  .  j l  fi  1  ni    T  ^     I  1  ^"'7~fi  11  ri.  . -  î 

§.  I .  Révélation  faite  à  Jean.  Jefus-Chrifî  premier -né 

d'entre  les  morts.  Chrefiiens  Rois  ,  &Prefires. 

t       '  *  [flfri  viol)  ?r,îîirnrtD*r,i  >r.  tu un        £  1  , 

1  "T"    '  Apocalyple  &  révélation  de  "j"  Jesus-Christ»  t  s.  Mi 
I      n  qu'il  a  reçue  de  Dieu  fin  Père,  pour  découvrir  à  ^an^el" 
'  Tes  fer viteurs  les  choies  qui  doivent  arriver  bien-toft  ; 
&  qu'il  a  fait  connoiftre  à  Jean  fon  ferviteur ,  par  un  de  les  An- 
ges qu'  il  luy  a  envoie  : 

x  à  Jean  ,  qui  a  publié  la  parole  d  :  Dieu  j  &  qui  a  rendu  té- 
moignage de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jesus-Christ. 

L  3  3  Heu~ 

\  l0  <jue  Dieu  ltry  \âosa£t  h  faire  coenoiftre  à  Ces  fer? Iteun , 


%+6  A   î    o   r  a  L  V  ?  s  E  , 

9  Heureux  celuy  qui  lit  &  qui  écoute  les  paroles  de  cette  pro- 
phétie |  &  qui  gardé  les  choies  qui  y  Ton:  écrites  »  car  le  rems 

eli  proche. 

Bmà»$m  4  Jean  aux  fept  Eglifes  qui  font  en  Aûe  :  que  la  paix&  h 
'+*        grâce  vous  fou  donnée  par  celuy  qui  eft ,  qui  entait ,  &  qui 

"  fera  ;  &  par  les  fepr  Efprits  qui  font  devant  fbn  thrône  : 
iftv.tr.    5  &  par  Jésus-Christ,  qui  eft  le  témoin  ridelle ,  Je 

premier- j\é  d'entre  les  morts ,  &  le  Prince  des  Rois  de  la  terre; 

SUI  nou$  3  a^Tncx  >  &  nous  2  iavex  de  nos  pechex  dans  ion 

t  p  *r.  i.    6     nous  a  f3jt       fc  ^  prcfaeî  de  Dieu  Ton  Pere  :  à  luy  (bit 
t  umh  x .  la  gloire  Ôc  l'empire  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 
7  .  7  Le  voici  qui  vienr  avec  les  nuées  :  tout  œil  le  verra ,  & 

MÛth**'  ceux-là  même  qui  l'ont  tranfpeicé  >  &  tous  les  peuples  de  h 
»4-  )*•     terre  frapperont  leur  poitrine  en  levoiant.  fiU  n'y  a  r:er. 
jkiUh.    pius vrai.  Amen. 

j'di.  4 1.4-  8  Je  fuis  l'Alpha  &  l'Oméga ,  le  eommencemenr  &  la  fin , 
/n'r.n.j.  font. 

**•  »  3*  5«  2«  Defcription  ,  &  paroles  àn  Fils  de  Vhvmrm 

qui  iipparoift  à  S.Jean, 
9  Moy  Jean  ,  qui  fuis  voltre  frère ,  &  voftre  compagnon 
dans  l'afni&ion ,  dan?  le  règne  ,  &  dans  "  l'attente  dej  bsvs 
Christ,  j'ai  efté  dans  une  Ifle  nommée  Pithmos  pour  la 
parole  d«  Seigneur ,  &pour  le  témoignage  que  j'avois  rendu  à 
J  es  v  s. 

i  o  Eftant  là ,  je  me  trouvai  ravi  en  efprit  un  jour  de  Diman- 
che ,  &  j'entendis  derrière  moy  une  voix  forte  éclatante 
comme  le  Ion  d'une  trompette , 

1 1  qui  me  difoit  ;  [g.  Je  fuis  l'Alpha  &  l'Oméga,  le  pre- 
mier &  le  dernier:]  Ecrivez  dans  un  livre  ce  que  vous  voiei , 
&  envoiez-le  aux  fept  Eglifes  qui  font  dans  l'Aue  :  à  Ephefe , 
àSmyrne,  àPergame,  àThyatire,  à  Sardes,  à  Philadelphe, 
&àLaodicée.         y   r  ;ff  r  , 

12  Aufïî-toft  je  me  tournai  pour  voir  celuy  de  qui  j'enten- 
doislavoix  -,  &  regardant  derrière  moy  ,  je  vis  fept  Chande- 
liers d'or. 

13  &  au  milieu  de  ces  fepr  Chandeliers  d'or  ,  j'apperçus  un 
homme,qui  reffembloitau  Fils  de  rhomme,veftu  d'une  longue 
robe ,  &  ceint  au  defïbus  des  mammeiles  d'une  ceinture  d'or. 

14  Sa  tefte  &  les  cheveux  eftoient  blancs  comme  la  laine  U 
plus  blanche ,  &  comme  la  neige ,  fes  yeux  reffembloienr  à 
une  flamme  de  feu. 

1  s  Ses  pieds  eftoient  femblables  à  l'airain  le  plus  pur  Se 
plusluifànc,  6c  eftoient  aufli  ardens  que  s'ils  euflènr.  efté  dans 

une 


4  «m.  doit  venir  | 
7  L  ouï  ceretc. 


18  /.  doit  venir» 
9       U  patience* 


une  fournaife  ;  &  fa  voix  reientiflbit  comme  Je  bruit  des  plus 
grandes  eaux.  * 

i  6  II  avoit  en  fa  main  droite  fept  Etoiles ,  &  de  fa  bouche 
lortoit  une  epce  tranchante,  qui  coupoic  des  deuxcoftez:  & 
ion  viiagc  eltoitauifi  brillant  que  le  foleil  dans  fa  plus  vivé  lu- 
mière. 

1 7  Au  moment  que  je  l'apperçus ,  je  tombai  à  Ces  pieds  com- 
me mort  i  mais  il  mit  fur  moy  fa  main  droite,  &medic:  Ne  /A 
craignezpoints  je  fuis  lepremierôc  le  dernier.  44- 

18  Jefuisçeluyqui  vis,  j'ai  efte  mort  i  &jc  vis  maintenant  41  ' 
dans  les  fiedes  des  fiecles ,  [gr.  amen]  &  je  tiens  entre  mes 
xnams  les  clefs  de  la  mort  &  de  l'enfer. 

1 9  Ecrivez  donc  les  chofes  que  vous  avei  veuès ,  &  celles  qui 
lonc,  &  celles  qui  doivent  arriver  en  fuite. 

20  Voicy  le  Mytfere  des  fept  Etoiles  que  vous  avez  veuès  dans 
ma  main  droite,  &  des  fept  Chandeliers  d'or  :  Les  fept  Etoile» 
font  les  "  Anges  des  fept  Eglifes  :  Se  les  fept  Chandelier* 
[g.  que  vous  avez  vus]  font  les  fept  Eglifes. 

lo  CtJLk*iirt ,  lu  E-v'ei*is  dt  ces  ftp  t  Ej/r/a. 

Chapitre  II. 

$.1.  L'Ange  tTEphtfeloiie' de  fa  vertu,  blafmê 
de  fin  relafchcment. 

i  p  Scrivez  à  1*  Ange  de  l'Eglife  d*Ephefe  :  Voîcy  ce  que  dit 
celuy  qui  tientïes  fept  Etoiles  dans  fa  main  droite ,  qui 
marche  au  milieu  des  fept  Chandeliers  d'or  : 

x  Je  fçai  quelles  font  vos  oeuvres  ,  voftre  travail  &  Voilre  pa- 
tience i  que  vous  ne  pouvez  fouffrir  les  médians  ;  &qu*aiant 
éprouvé  ceux  qui  fe  difent  Apoftres  ,  &  ne  le  font  point ,  vous 
les  avez  trouve  menteurs  : 

S  [g.  que  vous  avez  efté  dans  la  peine]  que  vous  eftes  patient  ; 
que  vous  avez  fouffert  pouV  mon  nom  ,  &  que  vous  ne  Vous 
eftes  point  découragé. 

4  Mais  j'ai  un  reproche  à  vous  faire ,  qui  efl  que  vous  "  vous 
eftés  r clafché  de  voftre  première  charité. 

5  Souvenez-vous -donc  de  l'eftat  d'où'  vous  eltes  déchu,  & 
faites -en  pénitence  ;  &  rentrez  dans  la  pratique  de  vos  premiè- 
res oeuvres.  Qne  fi  vous  y  manquez ,  je  viendrai  bien-toft  à 
vous  ;  &  j'ofterai  voftre  Chandelier  de  fon  lieu  ,  fi  vous  ne  fai- 
tes pénitence. 

6  Mais  vous  avez  cecy  de  bon,  que  vous  haïlTez  les  actions 
des  Nicolaïtes ,  comme  jeles  hai  auffi. 

7  Que  celuy  qui  a  des  oreilles  entende  ce  quel'Efpritditaux 
Eglifes  :  Je  donnerai  aux  victorieux  à  manger  du  fruit  de  Par- 
brede  vie,  qui  eftau  milieu  du  Paradis  de  £v.  mon]  Dieu. 

'        .  L  4  $.  a.  L'An- 


4  /.  ave*Uifl"<5  roforc,  tffi. 
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$.2.  L'Ange  de  Smyrne  riche  cLmt  fa  pauvreté  ,  cr 
heureux  dam  fa  per faut  ion* 
S  Efcrivez  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Smyrne  :  Voici  ce  c/ie  dit 
reluy  qui  eft  le  premier  &  le  dernier ,  qui  a  efté  mort ,  &  qui 
eft  virant  : 

9  Jefçai  [g.  quelles  font  vos  oeuvres  quelle  eft  voftre  affli- 
ction, &  quelle  eft  voftre  pauvreté ,  mais  vous  eftes  riche  ,  6c 
"  vous  elles  noirci  par  les  medifances  de  ceux,qui  Ce  difenr  Jtu;:, 
&;  ne  le  font  pas ,  mais  qui  font  une  Synagogue  de  Satan. 

10  Ne  craignez  rien  de  ce  quevou>avezàibuffrh.  Le  Diab'e 
dans  peu  de  tems  mettra  quelques-uns  de  vous  en  priion  ,  arin 
que  vous  foiez  éprouvez;  &  vous  ferez  affligez  pendant  dix 

•  jours  j  mais  foiez  fidelle  jufqu'à  la  mort ,  &  je  vous  donnerai 
la  couronne  de  vie, 

1 1  Qui  a  dés  oreilles  entende  ce  que  rËfprit  dit  aux  Egîife.* 

•  Celuyqui  fera  vi&orieux  ne  recevra  point  d'atteinte  de  h  fc- 

•  fonde  mort. 

§.  3.  UAngede  Vergame  accu fê  de  ni  combattre 
pas  ajfez  les  erreurs* 

12  Efcrivez  à  l'ADgederEglifedePergame  :  Voici  ce  que 
dit  celuy  qui  porte**  fa  bouche  ÎVpee  qui  coupe  des  deux  coftez: 

*3  Je  ^  [gvS^Wes  font  vos  œuvres  ,  &]  que  vous  habitez 
où  eftleThrone  de  $atan ,  que  vous  avez  confervé  mon  nom , 
, $c  n'ayez  point  renoncé  ma  foy ,  lors  même qu'Amipis  mon 
témoin  fîdelle  a  fpufFert  la  mort  parmi  vous  où  Satan  habite. 

14  Mais  j'ai  quelque  chofè  à  vous  reprocher;  qui  eft  que 
tous  avez  parmi  vous  des  hommes  qui  tiennent  la  do&rine  de 
N««.24.  Balaam ,  lequel  enfeignoic  à  Balacà  mettre  comme  des  pierres 
a.  •/.».  d'achoppement  au  devant  des  enfans  d'Ifraël  pour  les  faire 
manger  [g.  de  ce  qui  avoitefté  offert  aux  Idoles ,]  &  pour  les 
faire  tomber  dans  la  fornication, 

if  Vous  en  avez  auffi  parmi  vous,  qui  tiennent  la  doctrine 
des  Nicôlaïtes  °. 

16  Faites  donc  auflî  pénitence  :  que  fi  vous  y  manquez,  je 
viendrai  bien-toft  à  vous  ,  &  je  combattrai  contre  eux  avec 
l'epe'e  de  ma  bouche.  ' 

17  Qui  a  des  oreilles  entende  cequerErpritditauxEglifés: 
Jè  donnerai  aux  vi&orieux  [g.  à  manger  de]  la  manne  cachée  ; 
&  je  luy  donnerai  encore  une  "  pierre  blanche  ,  fur  laquelle  fèra 
écrit  un  nom  nouveau  >  que  perfonne  ne  connoift  que  celuy  qui 
le  reçoit. 

§,  4.  L'Ange  de  Thyatire  blafmtde  ce  qu'uni  fauffe 

PropheteJfefiduitlesfideUes. 

1 8  Efcrivez  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Thyatire  :  Voici  ce  que  die 

le 

•  9  Z •  Je  rcai  quels  foftt  1«  bUfphc-  I     11  %.  âjobtt ,  ce  que  Je  bJt 
m*i»  de  ceux,  crc9  1     17  m,  nur^ue, 


S 
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le  Fils  de  Dieu,  qui  a  des  yeux  etincellans  comme  une  flamme 
de  feu  ;  &  les  pieds  femblables  à  l'airain  Je  plus  luifant  : 

19  Jefçai  quelles  font  vos  œuvres,  voftrefoy,  voftiechari- 
té  ,  "  l'a/îîfrance  que  vous  rendez,  au  pauvres ,  voftre  patience , 
&  que  vos  dernières  œuvres  ontfurpafleies  premières. 

2.0  Mais  j'ai  quelque  chofe  à  vous  reprocher ,  qui  eft  de  ce 
que  vous  permettez  que  Jefabel ,  cette  femme  quifeditPro- 
phetefle ,  feduife  mesferviteurs ,  &  leur  eiifeigne  àfe  corrom- 
pre par  la  fornication ,  &  à  manger  de  çequieftfacrifié  aux 
Idoles. 

sli  Je  luy  ai  donne'  du  tems  pour  faire  pénitence  de  fon  im- 
pudicité' ,  Scelle  ne  l'a  point  voulu  faire. 

2.2.  Mais  je  m'en  vas  la  réduire  au  lit  ,  entj  frappant  d:  ma- 
ladie -,  Se  accabler  de  maux  Se  d'afflictions  ceux  qui  commet- 
tent adultère  avec  elle  ,  s'ils  ne  font  pénitence  de  leurs  mauvai- 
fes  œuvres. 


tes 
reins 

œuvres.  xo- 
2.4  Mais,  quanta  vous,  Se  aux  autres  qui  font  à  Thyatire  /°'la* 

qui  ne  fuivez  point  cette  doctrine,  &  ne  connoiflez  point  les 

profondeurs  de  Satan ,  qu'ils  appellent  une  profonde  feienu",  }e 

ne  mettrai  point  de  nouvelle  charge  fur  vous  : 
25  mais  retenez  feulement  ce  que  vous  avez  jufqu'à  ce  que  je 

vienne. 

2.6  Et  quiconque  aura  vaincu,  &nura  " perfeveré* jufqu'àla 
fin  dans  les  œuvres  que  j'ai  commandées  ,  je  luy  donnerai  puil- 
fance  fur  les  Natiorr. 

27  II  les  gouvernera  avec  un  feeptre  de  fer,  &  elles  feront 
brifees  comme  des  vafes  d'argile  ; 

28  félon  que  j'ai  reçu  m oy- même  ce  pouvoir  de  mon  Père  > 
&  je  luy  donnerai  l'étoile  du  matin. 

2Q  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  l'Efpritditaux  Eglifes. 


9  /.  voftreminiftere. 

*3  ec.  dtfifstr  leiyenfêts. 

14  lis  f*ux  Ptcyhttts  dupelloîtit 
huit  fr*itndu4  My  litres  des  profon- 
deurs; litAU  PS/prit  Ai  bien  ajoStit» 


qjc  Oifioitnt  des  profondeurs  de  Sa- 
tan. 

26  /.  garde'  mes  oeuvres  iufqu'à  la 
rm. 


Chapitre  III. 

§,  1 .  UAnge  de  Sardes  mort  devant  Dieu  ,  pipi 
cpïon  le  croie  vivant, 

I  "C  Scrivez  à  l'Ange  de TEglife de  Sardes  :  Voici  ce  qu<?  die 
J^celuy  qui  aies  feptsEfprits  de  Dieu  Se  les  fept  Etoiles: 
Je  fçai  quelles  font  vos  œuvres  ;  vous  avez  la  réputation  d'eftre 
vivant  ?  mais  vous  elles  mort. 

£  y  2  Soies 
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z  Soiez  vigilant,  &  confirmez  le  refte  de  vojire  peuple ,  qui 
cft  preit  de  mourir  :  car  je  ne  trouve  point  vos  œuvres  pleines 
devant  Dieu. 

3  Souvenez- vous  donc  de  n  ce  que  tous  avez  reçu  ,  &  de  ce 
que  vous  avez  entendu  ,  &  gardez-le  ;  &  faites  pénitence  : 

i7WJ.  s-  Car,  fi  vous  ne  veillez,  je  viendrai  à  vous  comme  un  linon , 

»•         &  vous  ne  (çaurez  à  quelle  heure  je  viendrai. 

je.'"' 3"    4  Vous  avez  néanmoins  à  Sardes  [gr.  de  même]  quelque  peu 

imfu  i«.  deperfonnes  qui  n'ont  point  fouille  leurs  veftemens.  Ceux-là 
marcheront  avec  moy  habillez  de  blanc,  car  ils  en  font  dignes. 

5  Ccluy  qui  fera  victorieux  fera  ainfi  vertu  d'habits  blancs -, 
&  je  n'effacerai  point  fon  nom  du  Livre  de  vie ,  &  je  confefle- 
rai  fon  nom  devant  mon  Pere  &  devant  fes  Anges. 

6  Quj  a  des  oreilles  entende  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Egli- 

fttm 

S .  2.  L'Ange  de  Philadelphe  aimé  de  Dieu  pour  fa 
fidélité  &  fa  patience. 
Jfl*.  n.     7  Efcrivez  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Philadelphe  :  Voici  ce  qtr« 

JéVifeM  ditleSaint&IeVeriraDle>  qui  a  la  clef  de  David:  qui  ouvre, 
*  *  '  &  perfonne  ne  ferme  :  qui  ferme ,  &  perfonne  n'ouvre  : 

8  Je  fçai  quelles  font  vos  œuvres.  Je  riens  laponeouvere 
devant  vous,  &  perfonne  ne  la  peut  fermer  j  parce  qu'encore 
que  vous  aiez  peu  de  force ,  vous  avez  néanmoins  gardé  ma 
parole,  &  n'avez  point  renoncé  mon  nom. 

9  Je  vous  amènerai  bien-toft  quelques-uns  de  ceux  qui  font 
de  la  Synagogue  de  Satan  ,  qui  fe  difent  Juifs ,  &  ne  le  font 
point,  mais  qui  font  des  menteurs.  Je  les  ferai  bien-toft  ve 
nir  fe  profterner  à  vos  pieds;  &  ils  connoifh  ont  que  je  vous 
aime. 

10  Parce  que  vou?  avez  gardé  la  "  patience ,  qui  vous  eft  or- 
donnée par  ma  parole,  je  vous  garderai  auffidel'heurede  la 
tentation,  qui  viendra  fur  tout  l'univers  pour  éprouver  ceux 
qui  habitent  fur  la  terre. 

11  Jem'en  vas  venir  bien-toft  :  confervez  ce  que  vous  avez  , 
de  peur  qu'un  autre  reprenne  voftre  couronne. 

12  Quiconque  fera  victorieux  ,  je  le  rendrai  une  coîomne 
dans  le  temple  de  mon  Dieu:  il  ne  fortira  plus  dehors,  &  jY- 
crirai  fur  luy  le  nom  de  mon  Dieu,  &  le  nom  de  la  ville  de  mon 
Dieu,  delà  nouvelle Jerufalem  ,  qui  defeend  du  Ciel  ,  & 
vient  de  mon  Dieu  ,  c>  j'écrirai  encore  fur  luy  mon  nom 
nouveau. 

1 3  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eçlifes. 

$ .  3 .  L'Ange  de  Laodicée  rejeté  comme  tiède. 
Remèdes  contre  la  tiédeur. 
h**\*6.    14  Efcrivez  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Laodicée:  Void  ceque 

die 

?  A  quelle  manier •  V©«    et  rc-  f    10  f.  parole  de  a»  par  i*K* 
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dit  celuy  qui  eft  "  la  vérité  même  -  le  témoin  fidelJe  &  véritable, 
le  principe  "  par  lequel  Dieu  a  créé  toutes  chofes. 

15  Je  fçai  quelles  font  vos  œuvres,  que  vous  n'ertes  ni  froid 
ni  chaud.  Je  ibuhaiterois  que  vous  ruinez  ou  froidîîb  chaud. 

16  Mais  ,  parce  que  vous  eftes  tiède ,  Çc  que  vous  n'eftes  ni 
entièrement  froid  ,  ni  entièrement  chaud ,  je  fuis  preft  de  vous 
vomir  de  ma  bouche. 

17  Vous  dites:  Je  fuis  riche,  je  fuis  comblé  de  biens ,  &  je 
n'ai  befoin  de  rien  :  &  vous  ne  fçavez  pas  que  vous  eftes  mal- 
heureux, &  miferable,  &  pauvre,  &  aveugle,  &  nud. 

ifi  Je  vous  confeille  donc  d'acheter  de  moy  de  l'or  "  purifié 
par  le  feu ,  pour  vous  enrichir ,  &  des  veftemens  blancs  pour 
vous  habiller  ,  &  pour  cacher  voftre  nuditéhonteufè ,  &  ap- 
pliquer un  collyre  fur  vos  yeux ,  afin  que  vous  voyiezclair. 

1 9  Je  reprens  &  chaftie  tous  ceux  que  j'aime.  Animez,  -vous  P"* 
donc  de  zèle,  &  faites  pénitence  ;  1  »• 

xo  "  car  je  ferai  bien-tort  à  la  porte,  &  je  frapperai.  Si  quel-  *K 
qu'un  entend  ma  voix,  &  m'ouvre  la  porte ,  j'entrerai  chez, 
luy ,  &  je  fouperai  avecluy  ,  &  luy  avec  moy. 

21  Quiconque  fera  vi&orieux  ,  je  le  ferai  afleoir  avec  moy 
fur  mon  Thrône  ;  comme ,  aiant  efté  moy-même  victorieux, 
je  me  fuis  aflîs  avec  mon  Pere  fur  fon  Thrône. 

22  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes . 

14  /.  Amen. 

1b.  I.  de  tt  créature  de  Dieu. 

18  v.  /.  brûlant  &  éprouve*. 

20  /.  Me  voici  à  la  porte ,  &  je 
frappe, Sec  Ce  oui  &  rapport  à  ^exhor- 
tation ,  que  Koftrt  Seigneur  nouifx'u  fi 
ftuvent  iUnt  h&van^ile  d'ejire  compte 
tsnferviteur  ,  qui  teille  &  attend  fon 
titaijire  pour  luy  ouvrir  quand  il  frappe- 
ra Et ainfi  cet  avertiffement  e(l fetnbU- 
ble  à  ceUy  qu'il avott  donné  à  l"^4ngi, 
c'eft-à-dhe  ,  à  tfvrque  de  Smyrne: 
Soiez  fidelle  jufqu'i  la  mort  ;  &  à 

fr^AnejtieThyaxire:  Quiconque  aura  1  )anuain  affiftit.  EJiitu, 
vaincu ,  &  aura  perfeveré  jufqu'à  la  1 


fin  dans  I<?j  bonnes  œuvres  que  j'ai 
commandées  ,  >e  luy  donnerai  la 
pu  i  fiance  fur  les  Nations  -,  <r  à 
l'unie  de  Philadetyhe  :  Je  nTen  vas 
venir  bien-tort  $  confervez  ce  que 
vous  avez  ,  afin  que  nul  nt  prenne 
voftre  couronne,  tt  comme  ity  a.  ici  : 
FcceSto»  //  y  a  dans  et  dernier  trv. 
Ecce  venio  «itô ,  que  l'on  voit  eftre 
*n  yrefent  pour  un  panlô  poft  futur. 
E:  c'< fi  encore  dam  le  >/iemefcnt  qu'u- 
ne Jointe  Mère  dit  à  fon  fils  dans  Phi- 
ftobe  des  an.  Martyrs  :  Ecce  judex  ad 


Chapitre  IV. 


5.1.  Thrône  de  Dieu  dans  le  Ciel.  Vingt -quatre  Vieillards 
fnr  des  Thrcnes.  Quatre  Animaux  myjietieux* 

1    A  Prés  cela,  je  vis  une  porte  s'ouvrir  dans  le  Ciel  ;  Se  h 
"  première  voix  que  j'avois  ouïe ,  &  qui  m'avoit parlé 
avec  un  fon  auiîî  éclatant  que  celuy  d'une  trompette ,  me  die  : 
Montez  ici  haut,  6c  je  vous  montrerai  les  chofes  qui  doivent 
arriver  à  l'avenir. 

L  6  a  Et 
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2  Et  aianteftJ  foudain  rat»  en  efpric ,  je  vis  au  même  infti-  : 
un  Thrôoe  dreflé  dans  le  Ciel ,  &  quelqu'un  allîs  fur  ce  Thrô- 

ne. 

3  Celuy  &  eftoir  aflis  paroiftoir  (êmblable  à  une  pierre  de 
jafpe  &  de  fardoine ,  &  il  y  avoir  autour  de  ce  Thrône  un  Arc- 
en-Ciel ,  qui  paroifloir  femblable  à  une  émeraude. 

4  Autour  de  ce  même  Thrône  ,  il  y  en  avoir  vingt-quatre  au- 
tres ,  fur  lefquels  eftoienr  aflis  vinge-quarre  vieillards ,  qiri 
cftoienrveftus  de  robes  blanches  ,  ôcavoient  fur  leurs  refies  des 
couronnes  d'or. 

5  II  fortoir  du  Thrône  des  éclairs  ,  des  tonnerres ,  &  de; 
voix;  &  il  y  avoir  fept  Lampes  ardentes  devanr  le  Thrcae, 
qui  font  les  fept  Efprirs  de  Dieu. 

6  Au  devant  du  Thrône  il  y  avoit  une  mer  tranfparente  com- 
me le  verre ,  &  femblable  à  du  criftal  s  &  "  devanr  le  Thrône 
&  àl'entour  il  y  avoit  quatre  Animaux  pleins  d'yeux  devant  & 
derrière. 

7  Le  premier  Anîmal  eftoir  femblable  à  un  Lion ,  ie  fécond 
eftoir  femblable  à  un  Veau ,  le'tro:fiême  avoir  le  vifàge  comme 
un  Homme  ,  &  le  quatrième  eftoit  femblable  à  un  Aigle  <nn 
vole. 

$♦2.  Cantique  des  quatre  Animaux.  Cantique  & 
adoration  des  vingt-quatre  Vieillards* 

S  Chacun  de  ces  quatre  Animaux  avoir  ûx  ai  fies ,  ils  eftoienc 
pleins  d'yeux  au  dehors  &  au  dedans ,  &  ils  difoient  incet 
menr  jour&nuir:  Saint,  Sainr ,  Saint ,  eft  le  Seigneur  Dkfl 
tour-puifianr ,  qui  eftoit,  qui  eft,  &  qui  "fera. 

9  Et,  lor  (que  ces  Animaux  rendoienr  gloire,  honneur,  & 
a&ion  de  grâces,  à  ecluy  qui  eft  ains  fur  le  Thrône,  tpâ  vj: 
dans  les  frecles  des  fiecles , 

10  les  vingr-quatre  Vieil  lards  fe  profternoient  devanr  càïïf 
qui  eft  affisfur  le  Thrône,  &  ils  adoroi  en  r  celuy  qui  vir  dans 
les 'fiecles  des  fiecles  &  ils  mettoient  leurs  couronnes  au  pied 
du  Thrône  ',  endifant: 

1 1  Vous  eftcs  digne ,  ô  Seigneur  Noftre-Dieu  de  recevoir 
gloire,  honneur &puifiance,  parce  que  vous  avei  cre'é  tou  es 
chofes,  &  que  c'eft  parvoftrevolonré  qu'elles  fubfiftenr ,  & 
qu'elles  ont  efté  créées". 


4»    •  . 


*  /•  au  milieu  Al  >  &t. 
8  /.  doit  tenir. 

x  i  zx.*(cUf*  p eut  tntt ndre  des  hom 
i  V  Alors  et  deruitr  mvnbrc  ttsxr- 


1*eroit  U  fronde  crtAtU*  lfp*~ 
ChriH. 
il      à  la  droite. 


Chà- 


Chapitre   V.  a^j 
Chapitre  V. 

5. 1.  Livre  ferme  de  fqt  fceaux» 

I   T  E  vis  enfuite  dans  la  main  droitedeceluy  qui  eftoit  a(Es 
J  furleThrône  un  Livre  écrit  dedans  6c  dehors ,  fcellé  de 
fept  fceaux. 

2.  Et  je  vis  un  Ange  fort  &  piîiflant ,  qui  difoit  à  haute  Voix  : 
Qui  efr.  digne  d'ouvrir  le  Livre  &  d'en  rompre  les  fceaux  ? 

3  Mais  il  n'y  avoit  perfonne ,  ni  dans  le  Ciel ,  ni  fur  la  terre, 
ni  fous  la  terre ,  qui  pufl  ouvrir  le  Livre ,  ni  le  regarder. 

4  Et  comme  je  pleurois  beaucoup  de  ce  qu'il  ne  s'eftoit  trou- 
vé perfonne,  qui  fut  digne  d'ouvrir  le  Livre ,  [g,  &  de  le  lire,] 
ou  de  le  regarder, 

5  L'un  des  Vieillards  me  dît  :  Ne  pleurez  point ,  voici  le 
Lion  de  la  tribu  de  Juda,  lerejetton  de  David,  qui  a  obtenu 
par  fa  vi&oire  le  pouvoir  d'ouvrir  le  Livre ,  &  d'en  rompre  les 
fept  fceaux. 

§.2..  V Agneau  ortvre  le  livre»  Parfum  des  prières»  Canti- 
que des  Anges ,  &  de  tontes  les  créatures. 

6  f  Je  regardai ,  &  je  vis  au  milieu  du  Thrône  6c  des  quatre  t  ta  vei^ 
Animaux,  &  au  mi  lieu  des  i  Vieillards  ,  i'Aeneau ,  qui  eftoit  !e  d,f  *ous 
comme  une  victime  égorgée ,  aiant  feptcornesSc  fept  yeux, 

qui  font  lesfepts  Efprits  de  Dieu,  envoies  par  toute  la  terre. 

7  Et  il  vint  prendre  le  Livre  de  la  main  droite  de  celuy  qui 
eftoit  aflis  fur  le  Thrône  y 

S  6c  l'aiant  pris ,  les  quatre  Animaux  &  les  vingt-quatre 
Vieillards  fe  profternerent  devant  l'Agneau  ,  aiant  chacun  des 
harpes  &  des  coupes  d'orpleinesde  parfum ,  qui  font  les  priè- 
res des  Saints. 

9  Et  ils  chantoient  un  Cantique  nouveau  en  difant  :  Vous 
eft.es  digne ,  [v.  Seigneur]  de  prendre  le  Livre  ,  6c  d'en  ouvrir 
les  fceaux  ,  parce  que  vous  avez  enV  mis  a  mort ,  6c  que  vous 
nous  avez  rachetez  pour  Dieu  par  voftrefang  ,  en  nous  tirant 
de  toutes  les  tribus ,  de  toutes  le:  langues ,  de  tous  les  peuples  , 
&  de  toutes  les  Nations  du  monde  : 

10  vous  nous  avez  rendu  Rois  ScPreftres  pour  la  gloire  de 
Noftre-Dieu  ;  6c  nous  régnerons  fur  la  terre. 

1 1  Je  regardai  encore  ,  6c  f  j'entendis  autour  du  Thrône ,  -f  Mer» 
des  Animaux  6c  des  Vieillards  ,  la  voix  de  plufieurs  Anges  s  6cdcsA*" 
il  y  en  avoit  des  millions  de  millions,  qui  difoient  :  7% 

12  L'Agneau,  quia  foaffert  la  mort ,  eft  digne  de  recevoir  la  io. 
puilFance,  " la  divinité,  la  fageflê,  la  force,  l'honneur,  la 
gloire ,  Ôc  toute  forte  de  Ioiiange  ^. 

1 3  Et  j'entendis  toutes  les  créatures  qui  font  dans  le  Ciel , 

t  7  m 

u  £•  les  rickeflej. 
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fur  la  terre,  fous  la  terre  Se  dans  la  mer,  &  tout  ce  qui  eû  dot 
ces  lieux,  quidifoient:  A  celuy  quieièaflîsfurletnrône  ,  èc 
à  l'Agneau,  bénédiction,  honneur,  gloire  &  puiflance  dans 
les  fiecles  des  fiecles. 

14  Et  les  quatre  Animaux  difoien:  :  Amen.  Et  les  riagz- 
ouatre  Vieillards  "fe  profternerenc ,  &  adorèrent  celuy  qni  vie 
dans  les  fiecles  des  fiecles 

If  1  «  tombèrent  far  leori  virage*. 

Chapitre  VI. 

5. 1  •  Les  quatre  premiers  Sceaux  ouverts  :  les  vainqueurs  ; 
la  guerre  \  la  famine*  &  lape  fie  • 

1    A  Prés  cela ,  je  vis  que  l'Agneau  avoit  ouvert  l'on  det 
[v.  fept]  fceaux i  &  j'entendis  l'un  des  quatre  An*» 
maux  qui  dit  ,  avec  une  voix  comme  d'un  tonne:  re  :  Venez, 

&  voiex. 

a.  Et  je  vis  paroiflre  tout  d'un  coup  un  cheval  blanc  ;  ceioy 
qui  eftoit  monte'  défais  avoit  un  arc ,  &  on  luy  donna  une  cou- 
ronne ,  &  il  partit  victorieux ,  pour  continuer  à  vaincre. 

3  Lorfqu'il  eûtouvertle  fecondfceau,  j'entendis  ie  fécond 
Aiîimal ,  qui  dit:  Venez,  &  voiez. 

4  En  même  tems  il  forrit  un  autre  cheval  qui  efloitroux  -,  & 
le  pouvoir  fut  donné  à  celuy  qui  eftoit  defTusd'ofter  la  paix  de 
deffus  la  terre ,  &  de  faire  que  les  hommes  s'entretuaflên: ,  & 
on  luy  donna  une  grande  épée. 

7  Quand  il  eût  ouvert  le  troiûeme  fceau ,  j'entendis  le  rroî- 
fiême  Animal ,  qui  dit  :  Venez ,  &  voiez.  Et  je  vis  paroiâre 
tout  d'un  coup  un  cheval  noir  ;  &  celuy  qui  eftoit  monté  deflus 
avoit  en  fa  main  une  balance. 

6  Et  j'entendis  une  voix  du  milieu  des  quatre  Animaux  qtri 
dit  :  Le  lirron  de  bled  vaudra  "une  dragme,  &  trois  litrons 
d'orge  une  dragme ,  &  ne  gaftez  point  le  vin  &  l'huile. 

7  Lorfqu'il  eût  ouvert  le  quatrième  fceau  ,  j'entendis  la  voix 
du  quatrième  Animal  ,  qui  dit:  Venez,  &  voiez, 

8  En  même  tems  je  vis  paroiftre  un  cheval  pafle,  &  celuy 
qui  eftoit  monté  deffus  s'appelloit  la  Mort,  &l'Enfer  le  fui- 
voit  ;  &  Iepouvoirluy  fut  donné  fur  la  quatrième  partie  de  la 
terre  , .  pour  y  foire  mourir  les  hommes  par  l'épée ,  par  la  fum- 
ne  par  les  maladie*  contagieufes,  &  par  les  belles  fauvages. 

5. 2.  Cinquième  fceau  :  M,rrtyr s  qui  demandent  l* 

vengeance  de  leur  fang. 

9  Lorfqu'il  eût  ouvert  le  cinquième  fceau ,  je  vis  fous  Vw/ttA 
les  ames  de  ceux  qui  avoient  efté  tuez  pour  la  parole  de  D*^-  » 

& 

f  /.  Va  dénier  1  qui  ^êloitftft  on  huit /»w  dt  nojht  mwfiùu 
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&  pour  la  confeflïon  de  Ton  nom ,  dans  laquelle  ils  efloient  de- 
meurez fermes  j ufqu'à  la  fin. 

10  Ec  ils  choient  à  haute  voix,  en  difant  :  Seigneur,  qui 
eftes  faint  &  véritable,  j  ufqu'à  quand  differerez-vous  à  nous 
faire  juftice,  &  à  venger  noftrefang  de  ceux  qui  habitent  fur 
3a  terre  ? 

11  Alors  on  leur  donna  à  chacun  une  robe  blanche,  &  il  leur 
fut  dit  qu'ils  fe  tiniTent  en  repos  encore  un  peu  de  tems ,  jufqu'à 
ce  que  le  nombre  fut  accompli  de  ceux  qui  eftant  leurs  frères,  & 
ferviteurs  de  Dieu  comme  eux ,  dévoient  fourn  ir  la  mortaufli 
bien  qu'eux. 

§.3.  Sixième  fceau  :  Effroy  des  mêchans  an 
jour  de  la  colère  de  V  Agneau, 

12  Jevisauflîque  loifqu'ileût  ouvert  le  fixicme  fceau  ils  fè 
fit  tout  d'un  coup  un  grand  tremblement  de  terre  ,  le  foleil  de- 
vint noir  comme  un  fac  de  poil  ,  la  lune  devint  comme  du 
fang. 

1 3  Les  e'toiles  du  Ciel  tombèrent  auflî  fur  la  terre  ,  comme 
lorique  le  figuier,  eftant  agite  par  un  grand  vent ,  lauTe  tom- 
ber fes  figues  vertes. 

14  Le  Ciel  fe  retira  comme  un  livre  que  l'on  roirte,  &  toutes 
les  Montagnes  &  les  Ifles  furent  ébranlées  de  leur  place. 

15-  Et  les  Rois  de  la  terre,  les  grands  du  monde ,  les  officiers 
de  guerre,  les  riches,  les  puiiTans,  &  tous  les  hommes  efcla- 
vesou  libres,  fe  cachèrent  dans  les  cavernes  &  dans  les  roches 
des  montagnes  \  » 

16  &  ils  dirent  aux  montagnes,  &  aux  rochers:  Tombez  i£s.a.v«« 
fur  nous,  &cachez-nous  de  devant  la  face  de  celuy  qui  eftaflîs  jjj"*  • 
fur  le  Thrône  ,  &  de  la  colère  de  l'Agneau  i  3o%c  *3* 

1 7  parce  que  le  grand  jour  de  n  leur  colère  eft  arrivé  :  &  qui 
pourra  fubfifter  en  leur  prefence  ? 

17  ».  fa  coler». 

Chapitre  VII. 

$.  2.  Quatre  Anges ,  qui  retiennent  les  quatre  vents* 
Serviteurs  de  Dieu  marquez  fur  le  front» 

1  A  Prés  cela ,  je  vis  quatre  Anges  aux  quatre  coins  de  la 
-f*  terre,  qui  retenoient  les  quarre  vents  du  monde ,  afin 

que  le  vent  ne  foufflaft  point  fur  la  terre ,  ni  fur  la  mer ,  ni  fur 
aucun  arbre. 

2  f  Je  vis  encore  un  autre  Ange  ,  qui  montoitde  devers  le  f  Toasfct 
foleil  levant ,  aiant  le  fceau  du  Dieu  vivants  &  il  cria  à  haute  s*>»"*» 
voix  aux  quatre  Anges ,  qui  avoientreçu  le  pouvoir  de  "frap- 
per de  plaies  la  terre  &  la  mer  3 

3  «n 

%  /.  nuire  à  U  terre,  tire, 


%f4  A  rocALTPS  t, 

5  en  difanr:  Ne  "frappez  point  la  cerre,  ni  la  mer  ,  ni  les 
arbres  >  jufqu'à  ce  que  nous  aions  marque'  au  front  lesfêrviteuis 
de  Noftre-Dieu. 

4  Etj 'entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui  avoient  e&é  mar- 
quez eiloit  de  cenc  quarante  quatre  mille  de  toutes  les  tribus  des 
enfansd'lfraël. 

y  II  y  en  avoit  douze  mille  de  marquez  de  la  tribu  de  Juda , 
douze  nulle  de  la  tribu  de  Rufcen ,  douze  mille  de  la  tribu  de 
Gad , 

6  douze  mille  de  la  tribu  d'Afer  »  douze  milledela  tribu  de 

Nephtalim  ,  douze  mille  de  la  tribu  de  Manafle , 

7  douze  milledela  tribudeSimeon,  douze  mille  de  la  tribu 
de  Levi ,  douze  mille  de  h  tribu  d'Ufachar  , 

•8  douze  mille  de  la  tribu  deZabulon,  douze  mille  delà  triba 
de  Jofeph  ,  douze  mille  de  la  tribu  de  Benjamin. 

§.2.  Saints  innombrable  s  loùans  Dieu.  Cantique 
&  adoration  des  Anges, 

9  Jevisenfuite  une  grande  multitude,  que  perfonne  ne  pou- 
voit  compter,  de  toute  nation,  de  toute  tribu  ,  de  tour  peu- 
ple ,  &  de  toute  langue  :  ils  efîoient  debout  devant  le  Thrône 
&  devant  l'Agneau,  vefhis  de  robes  blanches ,  &  tenant  des 
palmes  dans  leurs  mains. 

10  Ilschantoient  à  haute  voix  :  n  Grâces  à  noftre  Dieu  qui  cil 
afïis  fur  le  Thrône ,  &  à  V  Agneau  ,  qui  nous  ont  fauvez. 

11  Et  tous  les  Anges  efloient  debout  autour  du  Thrône ,  & 
des  Vieillards ,  &des  quatre  Animaux  -,  &  s'eftanr  pi ofternez 
fur  le  vifage  devant  le  Thrône ,  ils  adorèrent  Dieu  , 

12  endifant:  Amen,  benediftion,  gloire,  fagefTe,  aôion 
de  rraces,  honneur,  puiflfance,  &  force  à  noftre  Dieu  dans 
les  fiecles  des  f'ecles  s  Amen  f . 

5.3.  Souffrances  couronnees  dt gloire.  Robes  blanchies 
danslefang  del'Agnean. 
1  Plu-      1 3  "f  Alors  un  des  vieillards ,  s'addreffant  à  moy ,  me  di:  : 
Meurs      Quj  font  ceux-ci  qui  font  vcftus  de  robes  blanches,  &  d'où  fon;- 
tyn.       ils  venus? 

14  *e  luy  répondis  :  Seigneur,  vouslefçavez.  Et  il  me  di:: 
Ce  font  ceux  ,  qui  font  venus  icy ,  après  avoir  pafle  par  de  gran- 
des affiliions,  &  qui  ont  lavé  8c  blanchi  leurs  robes  dans  le 
fang  de  l'Agneau. 

1  f  Ç'eft  pourquoy  ils  font  devant  le  Thrône  de  Die  .:  ,  &  ils 
le  fervent  jour  &  nuit  dans  fon  temple:  &celuy qui eftaffis 
fur  leT.\rône  "leur  fervira luy-même  de  tente  pour  les  cou- 
vrir. 

/yii.49.     16  Us  n'auront  plus  ni  faim  ni  foif,  &  lefoleilni  lesveiKS 
bruflans  ne  les  incommoderont  plus  ; 

?  l.  auifez  point  \  la  terre  >  &c,    |     1  j  /,  habitera  far  eux, 

10  /,  uimcftàs  v«!  1 


«0. 
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17  parce  que  Y  Agneau  ,  qui  eft  au  miJieuduThrône ,  leur 
(ervirade  Pafteur  i  &  il  les  conduira  aux  fontaines  des  eaux  vi-  //«ï. 
vantes,  6c  Dieu  efluiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux  ^« 

Chapitre  VIII. 

§.  1.  Septième fceau  ouvert.  Sept  Anges  avec  leurs  trompettes. 
Ornons  des  Sûints.  Feu  jeté fur  la  terre, 

1  T  °r%ue  l'Agneau  eut  ouvert  le  feptiême  fceau  ,  il  fe  fit 

~  un  filencedansle  Ciel  d'environ  une  demi-heure, 
a  Et  je  vis  les  fept  Anges >  qui  aiîiflent  devant  Dieu ,  aufc-uels 
on  donna  fept  trompettes. 

3  Alors  il  vint  un  autre  Ange,  qui  fe  tint  debout  devant  l'au- 
tel, aiantunencenfoird'or,  &  on  luy  donna  une  grande  quan- 

x      tité  de  parfums  ,  afin  qu'il  offrit  l'encens  des  prières  de  tous  les 
Saints  fur  l'auterd'or ,  qui  eft  devant  le  Thrône  de  Dieu. 

4  Et  la  fumée  desparfums  des  prières  des  Saints ,  s'élevantde 
la  main  de  l'Ange  ,  monta  devant  Dieu. 

5  L'Ange  prit  enfuite  Pencenfoir ,  &  l'emplit  du  feu  de  Tau- 
tel  i  & ,  l'aiant  jetté  fur  la  terre ,  il  fe  fit  des  bruits  dans  l'air  , 
des  tonnerres ,  &  des  éclairs ,  &  un  [v.  grand]  tremblement  de 
terre. 

6  Alors  les  fept  Anges ,  qui  avoienc  les  fept  trompettes ,  fc 
préparèrent  pour  en  fonner. 

5.2*  Première  trompette  i  grefc  de  feu  fur  la  terre.  Seconde 
trompette  montagne  de  feu  danslamir, 

7  Le  premier  Ange  fonna  de  la  trompette  ,  &  il  fe  forma  une 
greflè  &  un  feu  meflé  defang  ,  qui  tombèrent  fur  la  terre ,  & 
la  troifiême  partie  [v.  de  la  terre  &]  des  arbres  fut  bruflée ,  & 
le  feu  confuma  toute  rherbejverte. 

3  Le  fécond  Ange  fonna  de  la  trompette;  &  l'on  vit  comme 
une  grande  montagne  toute  en  feu  qui  fut  jettée  dans  la  mer ,  Ôc 
la  troifiême  partie  de  la  mer  fut  changée  en  fâng  : 

9  La  troifiême  partie  des  créatures ,  qui  efloient  dans  la  mer , 
&  qui  avoient  vie ,  mourut  ;  &  la  troifiême  partie  des  navires 

I     périt.'  '  * 

§.3.  TroiJrêmeTrompette.  Etoile  d'Abfynthe  dans  les  fleuves. 
Quatrième ,  obfcurtijfemcjit  des  Aflres. 

10  Le  troifiême  Ange  fonna  de  la  trompette  ,  &  il  tomba  du 
Ciel  une  grande  étoile  ardente  comme  un  flambeau  ;  qui  tomb^ 
fur  la  troifiême  partie  des  fleuves,  &  fur  les  fontaines. 

1 1  Cette  étoile  s'appelloit  Abfynthe  s  &  la  troifiême  partie 
des  $aux  aiant  efté  changée  en  abfyntae  ,  un  grand  nombre 

d'hom- 


2*8  A  r  o  r  a  l  y  r  s  t  , 

d'hommes  mourut  pour  en  avoir  bu  ,  parce  qu'elles  ^fl^r*" * 
devenues  ameres. 

12  Le  quatrième  Ange  fonna  de  la  trompette ,  &  leibled, 

la  lune  &  les  étoiles  ,  aiant  efté  frappez  de  ténèbres  dans  leur 
troifiême  partie,  la  troifiême  partie  dufoleil,  de  ia lune,  êc 
des  étoiles  fut  obfcurcie,  &  le  jour  fut  privé  de  latroifiime 
partie  de  fa  lumière,  &  la  nuit  de  même*         .  . 

1 3  Alors  je  vis  8c  j'entendis  "  la  voix  d'un  Aigle) ,  qui  voloic 
par  le  milieu  du  Ciel,  &  qui  difoit  à  haute  voix  :  Malheor! 
Malheur  !  Malheur  aux  habitans  de  la  terre ,  à  caufe  du  fan  des 
trompettes  dont  les  trois  autres  Anges  doivent  former. 

î  3  t.  ua  Ange. 

Chapitre  IX. 

5-  X  •  Cinquième  Trempette  ;  w.tnfires  informe  de 
Sauterelles  t  fortisdeVâbyfme. 

i  T  E  cinquième  Ange  fonna  de  la  trompettes  fie  je*i 
une  étoile  qui  efloit  tombée  du  Ciel  fur  la  terre ,  &  on 
luy  donna  la  clef  du  puits  de  l'abyfme. 

a  Et  aianr  ouvert  le  puits  de  l'abyfme  ,  il  s'éleva  du  pairs  me 
fumée  fembîable  à  celle  d'une  grande  foumaifé ,  ficlefbleJât 
J'air  furent  obfcurcis  par  la  fumée  de  ce  puits. 

3  II  fortit  de  cette  fumée  des  fauterelles ,  qui  vinrent  fur  la 
terre ,  à  qui  il  fut  donné  le  même  pouvoir  qu'ont  les  feorpions 
de  la  terre. 

4  Et  il  leur  fut  commandé  de' ne  faire  point  de  ton  à  l'herbe 
de  la  terre,  ni  à  tout  ce  qui  efloit  vert,  ni  à  tous  les  arbres  ; 
mais  feulement  aux  hommes  qui  n'aur oient  point  la  marque  de 
Dieu  fur  leur  front. 

5  Et  on  leur  donna  le  pouvoir  non  de  les  tuer ,  mais  de  les 
tourmenter  durant  cinq  mois  ;  &  la  douleur  qu'elles  caulenr  eft 
fembhble  à  celle  que  caufe  le  feorpion  quand  il  a  b!effé  rhom- 

m  me. 

ifù.  t.i9.  6  En  ce  terns-là  les  hommes  chercheront  la  mort ,  &  ils  ne 
ofêe  io.i.  h  pourront  trouver  s  ils  fouhaiterom  de  mourir,  &  h  mort 
f^13-    s'enfuira  d'eux. 

Uy.i6.9.  7  Or  ces  efpeces  de  fâuterelles  efloient  femblables  à  de* che- 
vaux préparez  pour  le  combat  :  elles  avoient  fur  la  terre  comme 
des  couronnes ,  qui  paroiflbient  d'or  :  Leur  vifâge  eiloit  com- 
me des  vifages  d'hommes. 

8  Elles  avoient  des  cheveux  comme  des  cheveux  de  femmes , 
&  des  dents  comme  des  dents  de  lion. 

9  Elles  avoient  des  cuiraflès  comme  de  fer ,  &  le  brmt  èe 
leurs  aifles  efloit  comme  un  bruit  de  chariots  ,  &d'ungnod 
nombre  de  chevaux  courans  au  combat*  • 

19  Lear 
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I  o  Leur  queuë  eftoit  femblable  à  celle  des  fcorpions ,  y  aiant 
tin  aiguillon  :  &  elles  avoient  le  pouvoir  de  nuire  aux  hommes 
cinq  mois  durant. 

I I  Elles  avoient  pour  Roy  l'Ange  de  l'abyfme ,  appellé  en 
Hébreu  Abbadon  ,  &  en  Crée  Apollyon ,  [v.  c'eft-à-dire  l'ex- 
terminateur.] 

1 2.  Ce  premier,  malheur  eflant  pafTé ,  en  voici  encore  deux 
autres  qui  fuivent. 

§.2..  SixiêmeTrompettt »,  armée  de  chevaux  à  le  fies 
de  lùms  &  queues  de  ferpens* 

1 3  Le  fixiême  Ange  fonna  delà  trompette ,  &  j'entendis  une 
voix  ,  qui  fortoit  des  quatre  coins  de  l'autel  d'or ,  qui  eft  de- 
vant Dieu  > 

14  qui  dit  au  fixiême  Ange  qui  avoit  la  trompette  :  Déliez 
les  quatre  Anges  qui  font  liez  fur  le  grand  fleuve  d'Euphrate. 

15  Et  il  délia  ces  quatre  Anges,  qui  eftoientprefts  pour  l'heu- 
re ,  le  jour  ,  le  mois&  l'année,  où,  ils  dévoient  tuerlatroi- 
fiême  partie  des  hommes. 

16  Et  le  nombre  de  ces  armées  de  cavalerie  eftoir  de  deux  cens 
millions,  car  j'oiiis  dire  le  nombre. 

17  Je  vis  auili  les  chevaux  dans  la  vifion:  &  ceux  qui  eftoient 
montez  defllis  avoient  des  cuirafles  comme  de  feu ,  d'hyacinte 
&  de  fouphre  j  &  les  teftes  des  chevaux  eftoient  comme  des 
teftes  de  lions ,  &  il  fortoit  de  leur  bouche  du  feu ,  de  la  fumée 
&  du  fouphre. 

18  Et  par  ces  trois  chofes ,  c'eft-à-dire  par  le  feu ,  par  la  fu-r 
mée  &  par  le  fouphre ,  qui  fortoient  de  leur  bouche  ,  la  troifïê- 
me  partie  des  hommes  fut  tuée. 

19  Car  la  puifTance  de  ces  chevaux  eft  dans  ledr  bouche  & 
dans  leur  queue,  parce  que  leurs  queues  font  fembiables  à  des 
ferpens ,  &  qu'elles  ont  des  telles  dont  elles  bleflent. 

ao  Et  les  autres  hommes ,  qui  ne  furent  point  tuez  par  ces 
plaies ,  ne  (ê  repentirent  point  des  œuvres  de  leurs  mains,  pour 
.ceflêr  d'adorer  les  Démons  &  les  Idoles  d'or ,  d'argent ,  d'ai- 
rain ,  de  pierre  &  de  bois ,  qui  ne  peuvent  ni  voir ,  ni  enten- 
dre ,  ni  marcher. 

21  Et  ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs  meurtres  ,  de 
leurs  empoifonnemens  ,  de  leurs  impudicitez ,  &  de  leurs  vo- 
leries. 


À 


z6o  A  r  O  C  A  L  Y   T  I  E, 

CHiP  1  T  R  E  X. 

S.  i.  Jiie!*i*»t  infèedfiir bte?rt ,  friVffT* 
jHrlamer.  Tonnerres. 

i   A  Lors  ic  vis  unautrc  AngefortSc  puifont ,  qmdefcen- 
A  doit  duCicUftantcouver.t  d'une  nuee  :  1  Arc-en-Oel 
eftoit  au  demis  de  fa  telle  :  fon  vifage  efloit  comme  le  ioleil, 
&  fes  pieds  comms  des  colomnes  de  feu.  . 

a  Il  Uoit  en  fa  main  un  petit  livre  ouvert,  &ilm.tfonp>ed 

dtoit  fur  U  mer,  &  fon  pied  gauche  fur  la  terre.  _„„..,. 

5  Etilcriaà  haute.voix,  comme  un  lion  qui  rugit.  E.ap— 
qu'il  eût  crié,  fept  tonnerres  firent  entendre  leur voix. 

4  Et,  ces  fept  tonnerres  aiant  parlé  ,  je  m  enallois  ecr.re 

J'étendis  une  voix  du  Ciel  qui  me  d- 
«  Scellez  les  paroles  des  fept  tonnerres ,  &.  ne  les  ecr.reî. 

P°inAlors  l'Ange,  quej'avois  vu  qui  fetenoit debout  fcr  Ja 

mer  &  fur  la  terre,  leva  la  main  au  Ciel  > 

,..„.;.  T&  ;«  par  ceiuy  qui  vit  ^^^^X 
créé  le  Ciil  £c  tout  ce  qui  eft  dans  le  Ciel ,  la  terre  &.  tout  ce  q 
eft  dans  la  terre ,  la  mer  &  tout  ce  qui  eft  dans  limer  ,  qu 

7^ïSe^ oùle  repriêm*  Ange deroi^nner  de  À 
trorTpette  le  mvltere  de  Dieu  s'accomplit  ,  amfi  qu'il  1  » 
annoncé  "  par  les  Prophètes  Tes  ferviteurs. 

§.  z.  L'Ange  donne  un  livre  a  Jean  ?  C  l*y 
commande  de  le  manger.  - 
8  Et  cette  voix  que  j'avois  ouïe  dans  le  Ciel ^reg  œo«à 
moy  ,  &  me  dit    Allez  prendre  le  petit  livre  ,  qui  eft ^ouve  t 
dans  la  main  de  l'Ange,  qui  fe  tient  debout  fur  la  mer  &  fur  la 


,  o  j'em'enallaidonctrouverl'Ange^jeluydis:  Bonn»- 
moy  le  petit  livre.  Etilmedit:  Prenez  ce  livre  j  »  mangei- 
le,  &  il  vous  cauferade  l'amertume  dans  le  ventre,  mais  dans 
voftre  bouche  il  fera  doux  comme  du  miel  . 

10  Je  pris  donc  le  petit  livre  de  la  main  de  1  Ange  , ,  «  je ie 
"mangeai,  &  il  eftoit  dans  ma  bouche  doux  comme  du  miei, 
mais  l'aiant  avallé  il  me  caufa  de  l'amertume  dans  le  ventre. 

11  Alors  l'Ange  me  dit:  Il  faut  que  vous  prophetifiez  encore 
devant  les  Nations ,  devant  les  peuples ,  devant  les  hommes  de 
diverfes  langues ,  &  devant  beaucoup  de  Rois. 

4  ex.  Tcntx  les  ctthïtt.  I    9  U  devorex-Ve. 

6  x.  auxTrophetts.  I    »  dévorai. 


Chapitre  XI. 


Chapitre  XL 

5.1.  Denx  témoins  de  Dieu  frappent  la  terre  de  plaies. 
On  les  pue,  &  ils  rejjhfatent. 

1  f~\  N  me  donna  enfuire  une  canne  femblable  à  une  verge , 
&il  me  fut  dit:  Allez-vous-en  mefurer  le  temple  de 
Dieu  ,  &  l'autel,  &  ceux  qui  y  adorent  : 

2.  mais  Jaiflez.  le  parvis  qui  elt  hors  du  temple,  &nelemefti- 
rex  point,  parce  qu'il  a  efté  abandonna  aux  Gentils  ;  &  ils 
fouleront  aux  pieds  la  ville  (aime  pendant  quarante- deux 
mois  ; 

3  Mais  je  donnerai  ordre  à  mes  deux  témoins ,  qui  propheri  - 
fe  ront ,  eftant  couverts  de  facs ,  durant  mille  deux  cens  foixan- 
tejours"»-        '  «   J-VjII'         or  t  t-o.Ci. 

4  Ce  Ton  1 1  à  les  deux  ol  i viers  &  les  deux  chandeliers ,  qui  font 
expofeï.  devant  le  Dieu  de  la  terre. 

y  Que  fi  quelqu'un  les  veut  ofTcnfer  ,  il  fortira  un  feu  de  leur 
bouche  qui  dévorera  leurs  ennemis  :  fi  quelqu'un ,  dû-je ,  les 
veut  offenfer ,  il  faut  qu'il  foir  rue  de  cette  forte. 

6  Ils  ont  le  pouvoir  de  fermer  le  Ciel,  afin  qu'il  ne  tombe 
point  de  pluie  durant  le  tems- qu'ils  propheriferont  :  &  ils  ont  le 
pouvoir  de  changer  les  eaux  en  fang  ,  &  de  frapper  la  terre  de 
toute  forte  de  plaies  toutes  1er  fois  qu'ils  voudront. 

7  Eu ,  après  qu'ils  auront  achevé  de  rendre  leur  te'moignagc, 
labefte,  qui  monte  de  Tabyfme ,  leur  fera  la  guerre  ,  lesvain- 
cra  &  les  tuera  : 

8  &  leurs  corps  feront  étendus  dans  les  rues  de  la  grande  ville  , 
qui  eft  appellee  fpirituellem.a:  Sodome  &  EgypLe  où  "leur 
Seigneur  a  efté  crucifié. 

9  Etles  hommes  de  divers  peuples ,  de  tribus ,  de  langues,  Se 
de  Nations  différentes ,  verront  leurs  corps  morts  durant  trois 
j  ours  &  demi  ;  &  ils  ne  permetrorit  pas  qu'on  les  mette  dans  le 
tombeau. 

10  Les  habitans  de  la  terre  fe  rejouiront  de  les  voir  en  cet 
eftats  ils  feront  des  feftins;  &  ilss'envoiront  des  prefens  les 
uns  aux  autres ,  parce  que  ces  deux  Prophètes  auront  fort  tour- 
mente ceux  qui  habitoient  fur  la  terre. 

11  Mais  trois  jours  Se  demiapre's  l'efpritde  vie  ,  envoie'  de 
Dieu.,  "entra  en  eux:  ils  fe  tinrent  debout  fur  leurs  pieds ,  6c 
une  grande  crainte  faifit  ceux  qui  les  virent. 

12  Alors  ils  entendirent  une  voix  puiflante  venant  du  Ciel  , 
qui  leur  dit  :  Montez  icy.  Et  ils  montèrent  au  Ciel  dans  une 
nuJe  à  la  vue  de  leurs  ennemis. 

13  En 

3  ci.  ijtûfent  41.  tnoù  de  jb.  jours ,  f     «  t  f  V/?  tiordinthe  des  fro^hetes  de 
Vtll  t'dbt ,  t*of  a.  iWdt/ni,  fefaùri.idifftitMment  d*f«tur<F  A* 

i  «m.  Noftre-Scigneur.  I  ftjjè  four  expimir  les  ebofits futures. 
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i  3  En  cette  même  heure  il  fe  rît  un  grand  tremblement  de 
terre  ,  la  dixième  partie  de  la  ville  tomba,  &feptmiJ  le  hom- 
mes furent  tuez,  dans  ce  tremblement  de  terre  i  8c  les  autres 
cftan't  effraiez.  rendirent  gloire  au  Dieu  du  Ciel. 

1 4.  Le  fécond  malheur  eft  pafle' ,  &  le  tt  oifiême  viendra  bien- 
tôt. 

§.2.  Septième  Tronjpette  :  RcpiedeJefus-ChriJ?* 
Cantique  des  vingt-quatre  Vieillards, 
1  y  Le  feptième  Ange  fonna  de  la  trompette ,  8c  on  entendît 
de  grandes  voix  dans  Je  Ciel ,  qui  difoient  :  Les  Roiaumesde 
ce  monde  font  devenus  les  Roiaumes  de  Noftre  Seigneur  &  de 
Ton  Christ,  &  il  régnera  dans  les  ficelés  des  fiecles  : 
Amen. 

16  Alors  les  vingt-quatre  Vieillards ,  qui  font  aflîs  fur  leurs 
Thrônes  devant  Dieu  ,  fe  profternerent",  8c  adorèrent  Dieu 

endifant: 

1 7  Nous  vous  rendons  grâces ,  Seigneur ,  Dieu  tout  puiflant, 
quieftes,  quieftiez.,  8c  qui  "ferez.,  de  ce  que  vous  eftes  entre 
en  pofleflion  de  voftre  grande  puiffance  8c  de  voftre  règne. 

18  Les  Nations  fe  font  irritées,  &  le  tems  de  voftre  colère  eft 
arrivé,  le  tems  déjuger  les  morts ,  8c  de  donner  la  recompen- 
fe  aux  Prophètes  vos  ferviteurs,  8c  aux  Saints,  8c  à  ceux  qui 
craignent  voftre  nom,  aux  petits  8c  aux  grands  ,  8c  d'exter- 
miner ceux  qui  ont  corrompu  la  terre.  .  . 

19  Alors  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  flans  le  Ciel,  8c  on  y 
vit  l'Arche  de  fon  alliance  ;  &c  il  fe.  fit  des  éclairs ,  "  de  grands 
bruits ,  [g.  des  tonnerres ,]  un  tremblement  de  terre  ,  8c  uns 
grelle  efïïoiable. 

if  l.  w.  tombèrent  fur  leurs  vifa-  f     17  *«•  devez  venir, 
gei.  ■     19     àcs  voix. 

Chapitre  XII. 

§.  1 .  Fc-mme  revefiuedu  fol  cil  qui  enfante  un  fils.  Le  Drsgon 
fait  tomber  la  trotfième  partie  des  Etoiles, 

1  TL  parutencore  un  grand  prodige  dans  le  Ciel  :  unefem- 
1  me  qui  eftoit  environnée  dufoleil ,  quiavoit  la  lune  fous 

Ces  pieds ,  8c  fur  fa  tefte  une  couronne  de  douz^  e'toiies. 

2  Elle  eftoitgrofle,  8c  elle  ciioït  comme  efam  en  travail,  & 
fentant  les  douleurs  de  l'enfantement. 

5  Un  autre  prodige  parut  enfuite  dans  le  Ciel  :  un  grand  dra- 
gon roux,  qui  avoit  fept  telles  8c  dix  cornes,  8c  fept  diadè- 
mes fur  fcèjeùt  teftes. 

4  Ilentraiinoitavec  fa  queu'é  la  troifieme  partie  des  étoiles  du 
Ciel,  8c  il  les  ht  tomber  fur  la  terre.  Ce  dragon  s'arrefla  devant 

la 
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la  femme  qui  dévoie  enfanter  ;  afin  qu'aiant  enfante'  il  dévorait 
ion  fils, 

5  Elle  enfanta  un  enfant  rnafle  ,  qui  devoit  gouverner  toutes 
les  Nations  avec  une  verge  de  fer  ;  &  fon  fils  fut  enlevé  à  Dieu , 
&  au  Thrône  de  Dieu. 

6  Or  la  femme  s'enfuît  dans  ledefert,  où  elle  avoit  un  lieu, 
que  Dieu  luy  avoit  préparé  ,  afin  qu'on  l'y  nourrît  durant 
mille  deux  cent  foixance  jours. 

§.  2.  Combat  des  bons  &  des  mauvais  Anges. 
Dragon  précipité  du  Ciel  en  terre. 

7  Alors  il  fe  donna  unegrande  bataille  dans  Je  Ciel.  Michel 
&  les  Anges  combattaient  contre  le  Dragon ,  &  le  Dragon 
avec  lès  Anges  combattoient  contre  luy. 

8  Mais  ceux-cy  furent  les  plusfoibles  5  &  depuis  ce  teras-là 
ils  ne  parurent  plus  dans  le  Ciel. 

9  Et  ce  grand  Dragon  ,  cet  ancien  Serpent,  qui  eft  appelle 
Diable  &  Satan,  qui  feduit  tout  le  monde,  fut  précipité  du 
Ciel  en  terre,  &  fes  Anges  avec  luy. 

10  Et  j'entendis  unegrande  voixdans  le  Ciel  qui  dit  :  C'eft 
maintenant  qu'eff,  établi  le  falut,  &  la  force  &  le  règne  de 
Noftre  Dieu  ,  &  la  puifTance  de  fon  Christ,  parce  que 
l'accufateur  denosfreres,  qui  les  aceufoit  jour  &  nuit  devant 
nofhe  Dieu  a  effé précipitée  Ciel. 

11  Et  ils  l'ont  vaincu  par  le  fang  de  l'Agneau  ,  &  parla  paro- 
le "  àlaquelle  ils  ont  rendu  témoignage;  &  ils"  ont  renoncé  à 
ramour  delà  vie  jufqu'à  vouloir  bien  fouffrir  la  mort. 

12  C'eft  pourquoy  Cieux  réjouïflez,  vous,  &  vous  qui  y  ha- 
bite!. Malheur  à  la  terre  &  à  la  mer,  parce  que  le  Diable  eft 
defeendu  vers  vous  dans  une  grande  colère ,  fçachant  que  fon 
tems  doit  élire  bien  court. 

-C>  .  il       l';CL  I  XIOl  3o     £C0/>  HO 

§.3.  Le  Dragon  pour fuit  lafemm 
Un  fleuve  après  elle* 


13  Le 


jette  • 

rerre  ,  commença  à  perfecuter  la  femme  ,  qui  avoit  mis  au 
monde  l'enfant  mafîe. 

14  Mais  on  donna  à  la  femme  deux  ai fles  d'un  grand  aigle , 
afin  qu'elle  s'envolafl  au  defert  en  fon  lieu  ,  où  elle  eft  nourrie 
un"  tems ,  des  tems ,  &  la  moitié  d'un  tems,  hors  delapre- 
fencedu  Serpent* 

I  s  Aîors  le  Serpent  jetta  de  fa  gueule  après  la  femme  comme 
un  fleuve  ,  pour  l'entraifher  &  la  fubmergerdans  Ces  eaux. 

1 6  Mais  Ja  terre  aida  la  femme  ,  &  s'eftant  entr'ouverte,  elle 
engloutit  le  fleuve  que  le  Dragon  avoit  vomi  defa  gueule. 

17  Le 

II  /.  de  leur  témoignage;  [     ,4  „pl.  Ân  ,  i,ttX       %  &  U 

•„/.   ,'*•    ont  Point  a,me'  lcur  vie    mbiJ  qui  font  trou  *»j  Cr 

lUf^àbraorc.  *  dtwi.  Aug.Bede. 
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17  Le  Dragon  donc  fe  mit  en  cx>lere  contre  la  femme  ,  8r  il 
tDa  fane  la  guerre  à  Tes  autres  enfans  qui  gardent  lei  cotnman- 
demens  de  Dieu  &  qui  "demeurent  termes  dans  iacontefljon 

de  J  F.5US-GH  R  I  ST. 

18  Et  "  il  s'arrefta  fur  le  fable  de  la  mer. 

17  /  oot  le  témoignage  dejefus-  |     t%  g.  je  m'Arrêtai. 

Chrilt.'  \  é 

Chapitre  XIII. 

5,  I ,  *Bcfie  nfspt  te  fia  &  à  dix  cornes  llafphevie  DUu 
à-  les  Saints  ;  '  efi  adorée pur  tes  hommes. 

i  tE  vis  une  befte  q'u  montoit  de  la  mer  ,  qui  avoir  fcpl 
J  Sftes  &  dix  cornes,  &  fur  les  cornes  dix  diadèmes,  & 

fur  fes  telles  des  noms  de  blafphême.  j 
2.  Cette  Belle  que  je  vis  efloit  femblable  a  un  léopard  ;  fes 
•  pieds  eftoient  comme  des  pieds  d'ours;  fa  gueule  comme  la 
gueule  d'un  lion;  &  le  Dragon  luy  donna  fa  force,  [g.  fon 
TJtfône.j  &  fa  grande  puiïïance. 

3  Et  je  vis  une  de  cçs  ce /les  qui  eiloic  comme  blefiee  a  me 
mais  cetre  bleiture  morcelle,  fut  guene  :  8c. toute  la  terre 
efhnt  dans  une  grande  admiration  fuivit  la  Bette. 

4  Alors  ils  adorèrent  le  Dragon  qui  avoir  donne  fa  puiflance 
à  la  B?fle  ;  &  ils  adorèrent  la  Belle  en  difant  :  eft:  fembla- 
ble a  la  Belle  ?  Et  qui  pourra  combattre  contre  elle  ? 

5  Et  il  luyfutdonné  une  bouche,  qui  fe  glorinoitinfolem- 
ment,  &  qui  blafphcmoit;  &  elle  reçut -le  pouvoir  de  taire 
[g .  la  guerre]  durant  quarante-deux  mois. 

6  Elle  ouvrit  donc  la" bouche pourblafphemer contre D;eu, 
pour  blafphemer  fon  nom  ,  &  fon  Tabernacle  ,  &  ceux  qui 
habitent  dans-le  Ciel. 

7  II  luy  fut  donné  aufli  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux 
feints,  &  de  les  vaincre  ;  &  la  puiiTance  luy  fut  donnée  fur 
les  hommes  de  toute  tribu,  [v.de  tout  peuple,]  de  toute  lan- 
gue 8c  de  toute  Nation  : 

8  8c  elle  fera  adorée  par  tous  ceux  qui  habitent  fur  la  terre, 
dont  les  noms  ne  font  pas  écrits  "  dans  le  livre  de  vie  de  l'A- 
gneau ,  qui  a  elle  immolé  dés  la  création  du  monde. 

o  Si  quel  qu'un  a  des  oreilles ,  qu'il  entende. 

io  Si  quelqu'un  réduit  les  autres  en  captivité  ,  il  fera  réduit 
G**.  9.  i.  luy-méme  en  captivité.  Si  quelqu'un  tué  avec  i'épée  ,  il  periii 
Tuxtth.    lay-memeparTépée.  C'ell  icy  cAu  3  doit  paroiftre  la  patience  Se 

lafoydesfaints. 

§.2.  Seconde  3efle,  qui  anime  l'image  de  la  première.' 
H  Je  vis  une  autre  Belle  qui  montoit  de  la  terre,  qui  îroit 

t  *«.  dés  h  création  (Ju  monde  àm  le  livre  de  vie  de  l'Agtieaa, 


Chapitre   XI II. 
deux  corneslemblables  à  celles  de  l'Agneau,  mais  elle  parloic 
comme  le  Dragon, 

1 2.  Et  elle  exerça  toute  la  puiiTance  de  la  première  Belle  en  & 
prefence  v  &  elle -tic  que  la  Ferre  ôcceux  qui  l'habitent  adorè- 
rent la  première  Belle,  donc  la  plaie  mortelle  avoit  elté 
guérie. 

i  3  Elle  rît  de  grands  prodiges ,  jufqu'à  faire  defcendre  le  feu 
du  Ciel  fur  la  terre  devant  les  hommes, 

1 4  Et  elle  feduific  ceux  qui  habitent  fur  la  terre ,  à  caufe  des 
prodiges  qu'elle  eût  le  pouvoir  de  faire  devant  la  Belle ,  endi- 
fant  à  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  qu'ils  dreflàftènt  une  image 
à  la  Belle  ,  qui  aianc  elle'  blelïée  par  l'épee  eltait  encore  vi- 
vante* 

15  Et  il  luy  fut  donne'  le  pou^ir  d'animer  l'image  delà  Be- 
Me  ,  arin  que  cette  image  parlait ,  &  de  faire  tuer  cous  ceux  qui 
n'adoreroient  pas  l'image  de  la  Belle. 

i  16  Elle  rit  encore  que  tous  les  hommes,  petits  ou  grands, 
riches  ou  pauvres ,  libres  ou  efclaves ,  reçurent  le  caractère  de 
la  Befle  en  leur  main  droite,  ou  fur  leur  front , 

17  &  que  perfonne  ne  pull  ni  acheter  ni  vendre,  queceîuy 
qui  auroit  le  caraftere,  ou  le  nom  de  la  Eefte  ,  ou  le  nombre 
de  fon  nom. 

18  C'eft  en  cela  que  doit  paroiflre  la  fagefle.  Queceîuy  qui  3 
l'intelligence  compte  le  nombre  de  la  Belle.  Son  nombre  eil 
un  nombre  d'homme  ,  &  fon  nombre  cil  fix  cens  foixume 
fix. 

Chapitre  XIV. 

S.  I .  V  Agneau  fur  la  montagne  de  Sien,  Les  Fiergft 
le  fuiventpar  tout  oïl  il  va* 

I  JE  regardai ,  &  je  vis  l'Agneau ,  qui  eftoit  fur  la  mon- 
J  tagne  de  Sion;  &  il  y  avoiteent  quarante-quatre  mille 
perfonnes  avec  luy,  qui  avoient  [v.fon  nom,  &]  le  nom  de 
ion  Pere  écrit  fur  leurs  fronts. 

2.  J'entendis  alors  une  voix  qui  venoic  du  Ciel ,  qui  elloic 
tomme  un  bruit  de  grandes  eaux  ,  &  comme  le  bruit  d'un 
grand  tonnerres  &  cecce  voix  que  j'ouïs  eftoit  comme  le  fon 
de  pluûeurs  joueurs  de  harpes ,  qui  touchent  leurs  harpes. 

3  Et  ils  chantoienc  comme  un  cantique  nouveau  devant  le 
Thrône ,  &  devant  les  quatre  Animaux  ,  &  les  Vieillards  i  Se 
perfonne  ne  pouvoit"  chanter  ce  cantique  que  ces  cent  quaran- 
te-quatre mille ,  qui  ont  elle  rachetez  de  la  terre  : 

4  Ce  font  ceux-là  qui  ne  fe  font  point  fouillez  avec  les  fem- 
mes ,  parce  qu'ils  font  Vierges.  Ceux-là  fuivenc  l'Agneau  par 

M  toit; 

3  j.  apprendre* 
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coucou  il  va  :  Us  onc  cite  acheter  d'encre  les  nommes  pour  eftre 
les  prémices  offertes  à  Dieu  &  à  l'Agneau  :  . 

5  &  il  ne  s'ell  point  trouvé  de  men  ion  re  dans  leur  bouche, 
parce  qu'ils  ion:  puis  &  îrrepiehenfibies  devant  le Thxône de 
Dieu^. 

§.  2 .  Trou  paroles  de  trois  Anges,  Supplice  des  adorateurs  de 
la  Tlefte  <£r  de  fin  image.  Patience  des  J oints  a 

6  Je  vis  un  autre  Ange  ,  quivoloir  par  le  milieu  du  Ciel,  par- 
tant l'Evangile  éternel,  pour  l'annoncer  à  tous  ceux  qui  font 
fur  la  terre,  à  toutes  les  Nations,  toutes  les  tribus  ,  toutes  les 
langues  &  à  tous  les  peuples  \ 

p/.i4f.«.  7  qui  difoit  à  haute  voix:  Craigne?:  Dieu,  &:  rendez  luf 
^a.  14.  gloire ,  parce  que  l'heure  de  fon  jugemem  eft  venue  :  &  ado- 
M*        rei  celuy  qui  a  fait  le  Ciel  6c  la  terre  ,  la  mer&  les  fontai- 
nes". 

j/«i.  »t.  9.  8  Et  un  autre  Ange  le  fuivît ,  qui  dit  ces  paroles  :  Babyloœ 
Jr./i.  u  cft  tombée  ;  elle  cft  tombée  cette  grande  ville ,  qui  a  fait  boire 
à  toutes  les  Nations  le  vin  n  empoifonné  de  fa  proftirution. 

cj  Et  un  troificme  Ange  fuivit  ces  deux ,  qui  dit  à  haute  voix: 
Si  quelqu'un  adore  la  Befle  &  fon  image  ,  &  s'il  en  reçoit  le 
caractère  fur  fon  front,  ou  dans  fa  main  , 

l  o  n  il  boira  auffi  du  vin  de  la  fureur  de  Dieu  ,  de  ce  vin  tout 
pur  ,  préparé  dans  le  calice  de  fa  colère  ;  8c  il  fera  tourmenté 
dans  le  feu  &  dans  le  fouphre  devant  les  faints  Anges  ,  &  de- 
vant l'Agneau. 

11  Et  la  fumée  de  leurs  tourmens  s'élèvera  dans  les  f:eclesde* 
fiecles  ,  fans  qu'il  refte  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit  à  ceux  qui 
auront  adoré  la  Bette  ou  fon  image,  ou  qui  auront  reçu  le  ca- 
ractère de  fon  nom. 

1 2  C'eft  icy  qneparoijl  la  patience  des  faims  ;  [g.  c'eft  ici  <jme 
fe  reconnoiffent  ceux]  qui  fuivent  les  préceptes  de  Dieu,  ÔC  la 
foy  de  Jésus. 

§.  3.  Heureux  qui  meurt  dans  le  Seigneur,  Deux  Fsulx , 
dont  Vune  moijfonne  ,  &  l'autre  vendange. 

f  Tour  les  1  3  +  Alors  j'entendis  une  voix  qui  me  dit  du  Ciel  ;  Ecrive!  : 
Moiu.     Heureux  font  les  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur.  Dés 
maintenant,  ditl'Efprit,  [g.  je  les  affùre  qu'ails  fë  repofèront 
de  leurs  travaux;  car  leurs  œuvres  les  accompagnent,  &  les 
fuivent  ^. 

14  Et,  comme  je  regardois  ,  il  parut  une  nuée  blanche ,  & 
quelqu'un  affis  fur  cette  nuée  fembiable  au  Fils  de  l'homme.  IJ 
avoit  fur  fa  tefte  une  couronne  d'or ,  &  en  fa  main  une  faulx 
tr  en  chante. 

7  /.  d'eaux.  dans  les  70. 

S  ««.  de  fa  proftitation  >  qui  a  10  tu.  Dieu  luy  fera  b<vre  êana 

irrité  Dieu.    U  mot  Grec  Sv/*bç  fi-  mortel  :  tnpfrunt  tntwt  Sfkf* 

gnifit  court  ,  &  quelquefois  poifoo  J  ftftn. 


Chapitre  X  Vt  ^7 

*S  Et  un  autre  Ange  fortit  du  temple ,  criant  à  haute  voix  à 
celuy  qui  eftoit  aiîis  fur  la  nuée  :  Jette?,  voftre  faulx  &  moiflbn-  USU 
nez,  ,  car  le  tems  de  moiflbnnei eft  venu  ,  parce  que  la  moif 
fon  de  la  terre  eft  meure.  «J-jj* 

1 6  Alors  celuy  ,  qui  eftoit  aflîs  fur  la  nuée  ,  jetta  fa  faulx  fur 
la  terre  ,  &  la  terre  fut  moi  (Tonnée. 

17  Et  un  autre  Ange  fottit  du  temple  qui  eft  dans  le  Ciel , 
aiant  auflï  une  faulx  tranchante. 

1 8  Ils  fortit  encore  de  l'autel  un  autre  Ange ,  qui  avoit  poti- 
T©ir  fur  Je  feu:  &  il  cria  à  haute  voix  à  celuy  qui  avoit  la  faulx 
tranchante  :  Jettez  voftre  faulx  tranchante,  &  coupez  les  grap  - 
pes  de  la  vigne  de  la  terre,  parce  que  les  raifins  en  font  meurs. 

19  L'Ange  donc  jetta  en  terre  fa  faulx  [v.  trenchante]  & 
coupa  tous  les  raifins  de  la  vigne  delà  terre,  &Ies  jetta  dansl* 
grande  cuve  de  la  colère  de  Dieu. 

2.0  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  villes  &lefangfortirdela 
cuve  en  telle  abondamce ,  que  les  chevaux  an  avoient  jusqu'aux 
freins  ,  dans  l'efpace  de  n  feize  cens  ftades. 

20  ex,  préi  de  $7.  Wewis  communes. 


Chapitre  XV. 

§.  I .  Cantique  de  Moïfc  &  de  l'Agneau  chante  pat 
les  vainqueurs  de  la  Tir/le*, 

1  TE  vis  dans  le  Ciel  un  autre  prodige  grand  &  admirable  : 

J  fept  Anges  qui  avoient  en  leur pttijfan ce  feptp >laies  ,  qui 

font  les  dernières,  parce  qu'elles  fontl'accomplifïement  de  la 
colère  de  Dieu. 

2  Etje  vis  comme  une  mer  d'une  eau  tranfparente  comme  du 
verre ,  méfiée  de  feu  :  &  ceux  qui  eftoient  demeurez  victorieux 
de  1a  Befte  ,  de  fon  image ,  [g.  de  fon  caractère]  &  du  nombre 
de  fon  nom  ,  qui  eftoient  fur  cette  mer  tranfparente  comme  du 
verre  qui  avoient  des  harpes  de  Dieu  s 

3  &  ils  chantoient  le  cantique  de  Moïïê  ferviteur  de  Dieu ,  & 
le  cantique  de  l'Agneau,  endifant:  Vos  oeuvres  font  grandes 
&  admirables ,  ô  Seigneur  Dieu  tout-puiflant  :  vos  voies  font 
j  uftes  &  véritables,  ô  Roy  des  "faints. 

4  Qui  ne  vous  craindra  pas,  ô  Seigneur,  &  qui  ne  glorifiera  /cw.it; 
pas  voftre  nom  ,  car  vous  fèul  eftes  Saint;  &  toutes  les  Na- 

tions  viendront  vous  adorer  ,  parce  que  vous  avez  fait  éclater 
vosjugemens? 

§.  2.  Sept  coupes  d'or  pleines  de  la  colère  de  Dieu , 
données  à  fept  Anges» 

5  Comme  je  regardois  enfuite,  je  vis  le  temple  du  Tabernacle 
du  témoignage  qui  s'ouvrit  dans  le  Ciel, 

M  z  6  El 
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6  Et  les  fept  Anges,  qui  portoiem  les  fept  plaies  ,  forcirent 
du  temple  vertus  d'un  lin  pur  &ecla:ant>  &  ceints  fur  la  poi- 
trine de  ceintures  d'or, 

7  Alors  l'un  des  quatre  Animaux  donna  aux  (êpt  Anges  (êpt 
coupes  d'or ,  pleines  de  la  colère  de  Dieu ,  qui  vie  dans  les 
fîecles  des  fiecles. 

8  Et  le  temple  fut  tout  rempli  de  fumée,  à  cauië  de  h  maje- 
ftc  Se  de  la  vertu  de  Dieu  j  &  perfonne  ne  pouvoir  entrer  dans 
le  temple  jufqu'a  ce  que  les  lept  plaies  des  (êpc  Anges  ruflècr 
accomplies. 

Chapitre  XVI. 

$.  I  •  Les  quatre  premières  Coupes  ver  fées  fier  la  terre  ,  fur 
la  mer  ,  fur  les  fleuves ,  & furie  folcil. 

i  T 'Entendis  une  forte  &  éclatante  voix  ,  qui  fbrtoît  ht 
J  temple ,  qui  dit  aux  fept  Anges  :  Allez  >  répandez  fis 
la  terre  les  fept  coupes  de  la  colère  de  Dieu. 

a  Le  premier  s'enalla,  &  répandit  fa  coupe  fur  la  terre;  & 
les  hommes  ,  qui  avoient  le  caractère  de  laBefte  ,  &  ceux  qui 
adoroient  fon  image  ,  furent  frappez  d'un  ulcère  malin  & 
dangereux. 

3  Le  fécond  Ange  répandit  fa  coupe  fur  la  mer  ,  &  elle  fut 
changée  en  un  fang  femblable  à  celuy  d'un  corps  mort  >  &  tous 
les  Animaux  qui  vivoient  dans  la  mer  moururent. 

4  Le  troifiême  Ange  répandit  fa  coupe  fur  les  fleuves  8c  fur 
les  fontaines,  &  elles  rurent  changées  en  îang. 

_  S  Et  j'entendis  l'Ange  établi  fur  les  eaux  qui  dit  :  Vous  eiies 
jufte ,  Seigneur ,  vous  qui  erres  ,  &  qui  avez  toujours  eftt  : 
vous  eftes  laint  dans  ces  j  ugemens  que  vous  exercez. 

6  Us  ont  répandu  le  fang  des  Saints  &  des  Prophètes  ,  &  vous 
leur  avez  donné  du  fang  à  boire  ;  c'eft  ce  qu'ils  méritent. 

7  J'en  entendis  un  autre  du  cofté  de  l'autel ,  qui  difoit:  Oui, 
Seigneur,  Dieu  tout  puifîant ,  vos  j  ugemens  font  véritables 
êcjuftes. 

8  Après,  le  quatrième  Ange  répandit  fa  coupe  fur  le  folcil , 
&  le  pouvoir  luy  fut  donné  de  tourmenter  les  hommes  par  Tar- 
deur  du  feu. 

9  Et  les  hommes  ,  citant  frappez  d'une  chaleur  bruflan:^ , 
blafphemerent  le  nom  de  Dieu,  qui  avoit  pouvoir  fur  ces  plaies , 
&  ils  ne  firent  point  pénitence  pour  luy  rendre  gloire. 

$.  2.  Cinquième  coupe  ver  fée  fur  le  fege  de  la  'Befe. 
Sixième  fur  l'Eupljrate.  Heureux  qui 
garde  fes  vr/lemens. 

10  Le  cinquième  Ange  répandit  fa  coupe  fur  le  Thrône  de  1* 
Befte ,  &  fon  Roiaume  devint  ténébreux ,  &  les  nomma  /a 
mordirent  la  langue  dans  l'excès  dç  leur  douleur  ; 
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11  &  Us  blafphemerent  le  Dieu  du  Ciel ,  à  caufe  de  leurs  dou- 
leurs 8c  de  leurs  plaies  i  &  ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs 
mawvaifes  œuvres.  • 

12  Le  fixitme  Ange  répandit  fa  coupe  fur  le  grand  fleuve 
d'Euphrate  :  &  Ton  eau  fu-  fechc'e  pour  préparer  le  chemin  aux 
Rois  qui  dévoient  venir  de  l'Orient. 

13  Je  vis  alors  fortir  de  la  gueule  du  Dragon,  de  la  gueule 
de  la  Belle  ,  &  de  la  bouche  du  faux  Prophète ,  trois  Efprits 
impurs,  femblables  à  des  grenouille?. 

14  Ce  font  des  Erprits  de  Démons ,  qui  font  des  prodiges  ,  & 
qui  vont  vers  les  Rois  de  toute  la  terre,  pour  les  aflembler  au 
combat  du  grand  jour  du  Dieu  tout-puifTant. 

15-  Je  viendrai  bien-toft  comme  un  larron,  dit  le  Seigneur  :  iftttk. 
Heureux  celuy  qui  veille  ,  &  qui  garde  bien  Tes  veftemens ,  afin  J*'^* 
qu'il  ne  marche  pasnud  ,  &  qu'il  n'expofe  pas  aux  yeux  des  39. 
étutres  fa  confufion  &  fa  honte.  **P«  1-3 

1 6  Et  ces  Efprits  affemblerent  ces  Rois  au  lieu  qui  eft  appellé 
en  Hébreu  Armagedon. 

§.3.  Septième  Coupe  verjee  dans  l'air. 

17  Le  feptiême  Ange  répandit  fa  coupe  dans  l'air,  &  une 
grande  voix  fe  fit  entendre  du  temple  [g.  du  Ciel ,]  comme  ve- 
nant duThrône,  qui  dit:  C'en  eft  fait. 

18  Et  il  fe  fit  de  grands  bruits ,  des  tonnerres  &  des  éclairs , 
&  un  fi  grand  tremblement  de  terre  ,  qu'il  n'y  en  eût  jamais  un 
tel  depuis  que  les  hommes  font  fur  Ja  terre. 

19  La  grande  ville  futdivife'e  en  trois  parts  ,  &  lesvillesdes 
Nations  tombèrent  s  &  la  grande  Babylone  revint  en  mémoire 
à  Dieu  ,  pour  luy  donner  à  boire  le  calice  du  vin"  delà  fureur 
de  fa  colère. 

2.0  Toutes  les  Ides  s'enfuirent,  &  les  montagnes  difparu- 
rent. 

21  Et  une  grande  grefle  comme  du  poids  "  d'un  talent  tomba 
du  Ciel  fur  les  hommes  i  &  les  hommes  blafphemerent  Dieu  à 
caufe  de  la  plaie  de  la  grefle,  parce  que  cette  plaie  eftoit  fort 
grande. 

19  «11.  mortel  de  fa  colère.  I   11  cx>  de  plus  de  %<>.  litres* 

Chapitre  XVII. 

§.  I.  La  proftituée ,  Ja  grande *Baby Une ,  en- 
yvrée  du  fang  des  Saints, 

I   a  Lors  l'un  des  fept  Anges ,  qui  avoîent  les  fepr  coupes 
A  vint  me  parler  ,  &  me  dit  :  Venez  avec  moy  ,  &  je  vous 
montrerai  la  condamnation  de  la  grande  Proftituée  ,  qui  eft  af- 
fife  fur  la  multitude  des  eaux  ; 
1  avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  fe  font  corrompus  ;  &  qui 
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a  enyvré*  du  vin  de  fa  proftitution  ceux  qui  habitent  fur  Ja 

terre. 

3  Et  »  m'aiant  ranfporté  en  efprir  dans  un  défère  ,  je  vis  une 
Femme  aHifc  fur  une  Belle  de  couleur  d'ecarlate ,  pleine  Je* 
noms  de  blafpheme,  qui  avoit  fept  telles,  &  dix  cornes. 

4  Cette  Femme  eftoit  veftuë  de  pourpre  &d'e'carlate*,  ette 
eftoit  parée  d'or  ,  de  pierres  precieulês,  &  de  perles  s  &elle 
tenoiten  fa  main  un  vafed'or  ,  plein  des  abominat.ons  &  dff 
l'impureté  de  fa  fornication. 

5*  Et  el le  ■ voit  ce  nom  écrit  fur  le  front  :  "Myftce  :  La  gran- 
de Babylonèmere  des  fornications ,  &  des  abominations  de  la 
tene. 

6  Et  je  vis  cette  Femme  enyvic'e  du  (ângdes  Saints  ,  &  da 
fang  des*  Marcyrs  de  Jésus,  Se  en  lavoiamje  (xisfoÀh  d'un 
grand  étonnement. 

5.2.  V  Ange  explique  le  Myftere  de  la  Femme ,  &  ds 
la  'Befte  fur  LqueUe  elle  eft  afftfe. 

7  Alors  l'Ange  me  dit  :  Dequoy  vous  e'tonnez-vous  ?  Je 
vous  dirai  le  Myftere  de  la  Femme  &  de  la  Befte  fur  laquelle 
elle  eft  affife,  qui  a  fept  teftes  &  dix  cornes. 

8  La  Befte,  que  vous  avez  vue  ,  eftoit  &  n'elc  plus ,  &  elle 
doit  monter  de  l'abyfme,  &  périr  enfuite  rnaiheureuiêmerit  : 
&  les  habitans  de  la  terre  ,  dont  les  noms  ne  font  pas  écrits  dans 
le  Livre  de  vie  dés  le  commencement  du  monde ,  s'étonne- 
ront  de  voir  cette  Belle ,  qui  eftoit ,  qui  n'eft  plus ,  [g.  &  qui 
néanmoins  eft  encore.] 

9  Et  en  voicy  le  fens  n  plein  de  fageflfe.  Les  fept  teftes  fout 
les  fept  montagnes  furlefquelles  la  Femme  eft  aflile. 

10  Ce  font  auifi  fept  Rois  ,  dont  cinq  font  morts ,  &  il  en 
refte  un  ,  &  l'autre  n'eft  pas  encore  venu  -,  &  quand  il  fera  ve- 
nu s  il  doit  demeurer  peu. 

11  La  Befte  qui  eftoit ,  &  qui  n'eft  plus,  nc'eft  le  huitième, 
qui n  eft  de  ces  fept  ;  &  il  doit  périr  malheureufement. 

12  Les  dix  cornes  ,  que  vous  avez  vûès ,  font  dix  Rois,  qui 
ne  font  pas  encore  entrez  dans  leur  règne,  mais  ils  recevront 
comme  Rois  la  puiflance  pour  "  une  heure  avec  la  Befte. 

13  Us  ont  tous  un  mêmedeflfein,  &  ils  donneront  à  h  Befte 
leur  autorité'  &  leur  puiflance. 

14  Ils  combattront  contre  l'Agneau ,  &  l'Agneau  les  vain- 
1 ifm.f.  cra  >  P^ce  qu'il  eft  le  Seigneur  des  Seigneurs ,  &  le  Roy  des 
ir.  Rois  i  &  ceux  qui  font  avec  luy  font  les  appeliez ,  les  élus  ,  & 
înfy.  19.  jcs  fidelles. 

1         1  f  II  me  dit  encore  :  Les  eaux  que  vous  avez  vues ,  où  cet:e 

Profc- 

f  du.  en  myftere.  it  *v.  /.  eftaufH  U  huitième. 

S»  «m.  pour  celuy  qui  4  de  la  fa-  I     lb  ■  **•  v'eot  de  l'un  de  cesiege. 
gtffir.  *     1*  ah,  peu  de  temps. 


Chatitre   XVIII.  271  \ 

Proftituee  eft  affile,  font  les  peuples  ,  "les  Nations  ,  &  les 
langues. 

16  Les  dix  cornes,  que  vous  avez  vûës  dans  la  Befte ,  haï- 
ront cette  proftituée  ,  la  réduiront  dans  la  dernière  defolation , 
la  dépouilleront ,  dévoreront:  fa  chair  ,  &  la  bruflerontdans  le 
feu  i 

17  car  Dieu  leur  a  mis  dans  le  cœur  d'exécuter  ce  qu'il  luy 
piaift  ,  [g.  de  confpirer  à  un  même  deffein ,]  Se  de  donner  leur 
Roiaume  à  la  Befte ,  jufqu'à  ce  q  ue  les  paroles  de  Dieufoient 
accomplies. 

18  Et  la  Femme  que  vous  avez  vûë  eft  la  grande  ville  ,  qui 
règne  fur  les  Rois  de  la  terre. 

X>  g.  âjoufti  les  multitudes. 

Chapitre  XVIII. 

§.I.  Condamnation  de  la  grande 'Babylone,  Tonrmcns 
multipliez,  à  proportion  des  délices* 

%    A  Prés  cela  je  vis  un  autre  Ange ,  qui  defcendoitdu  Ciel 
aiant  une  grande  puiffance ,  &  la  terre  fut  toute  éclairée 
de  fa  gloire. 

2.  Et  il  cria  à  haute  voix  :  Elle  eft  tombée  cette  grande  Baby-  if**.  n 
lone,  elle  eft  tombée  s  &  elle  eft  devenue  la  demeure  des  De-  JJJ'Ji''^ 
mons ,  la  prifon  de  tous  les  Efprits  impurs ,  Ôc  la  prifon  de 
tous  les  oifeaux  impurs ,  &  haïs  des  hommes , 

3  parce  qu'elle  a  fait  boire  à  toutes  les  Nations  *Mc  vin  em- 
poilonné  de  fa  proftitution ,  &  les  Rois  de  la  terre  fe  font  cor- 
rompus avec  elle  ;  &  les  marchands  de  la  terre  fe  font  enrichis 
de  fa  magnificence  &  de  fon  luxe. 

4  Alors  j'entendis  du  Ciel  une  autre  voix,  qui  dit:  Sortez 
deBabylone,  mon  peuple,  de  peur  que  vous  n'aiez  part  à  fes 
péchez,  &  que  vous  ne  foiez  enveloppez  dans  fes  plaies 

5  car  fes  péchez  font  montez  jufqu'au  Ciel  ;  &  Dieu  s'eft  re£- 
fouvenu  de  fes  iniquitez. 

6  Traitez-là  comme  elle  vous  a  traitez:  rendez-luy  au  dou- 
ble de  toutes  fes  œuvres  5  dans  le  même  calice  où  elle  vow  a  don- 
né à  boire ,  donnez-luy  à  boire  deux  fois  autant. 

7  Multipliez  fes  tourmens  &  fes  pleurs  à  proportion  qu'elle 
l'eft  élevée  dans  fon  orgueil,  &  qu'elle  s'eft  plongée  dans  les 
délices;  parce  qu'elle  dit  en  elle-même:  Je  fuis  dans  le  Thrô-  i[*U  41.U 
ne  comme  Reine ,  je  ne  fuis  point  veuve ,  &  je  ne  verrai  point 
defujetsdedeuïl. 

8  C'eft  pourquoy  les  plaies ,  la  mort ,  le  deuil ,  &  la  fami* 
ne  ,  viendront  fondre  lur  elle  en  un  même  jour  ,  &  elle  fera 
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hi  ufl^e  dans  le  feu ,  parce  que  [g.  le  Seigneur]  Dieu ,  qui  U 

condamnera,  eft  puiflant. 

§.2.  JSfrojf  ^  c«rx  9*1  trafiqHoient  avec  Habylonc  , 
votant frappée  de  Dien, 

«>  Alors  les  Rois  de  la  terre  ,  qui  (è  font  corrompus  avîceUe, 
£c  qui  ont  vefeu  dan,s  les  délices ,  pleureront  &  frapperomteur 
-poitrine  >  en  voiant  la  fumée  de  fon  embralêment. 

i  o  Ils  fe  tiendront  loin  d'elle  dans  la  crainte  de  (es  tourmenst 
rVih  diront:  Helas  I  hehs  t  grande  ville ,  Babylone,  ville/ 
%puifljn:e,  ta  condamnation  eft  venue  en  un  moment. 
•  1 1 1  Les  marchands  de  L\  terra  feront  aufïî  dans  les  pleurs  & 
dans  le  deuil,  parce  que  perfonne  n'achètera  plus  leurs  mar- 
chandifcs , 

12  leurs  marchandifes  d'or  ,  d'argent  *  de  pierreries,  d? 
perles  ,  demi  lin,,  de  pourpre»  de  foie  ,  d'écarlare  >  de  tour? 
ibne  de  bois  odoriférant,  de"  toute  forte  de  meubles  d'yvoirci 
&c  dç  pierres  precieufes,d'air:un,  de  fer,  &  de  marbre , 

1 3  ae  'cinnarhome ,  de  parfums ,  d'huile  de  fenteurs  ,  d'er.- 
cens,  devin,"  d'huile,  de  fleur  de  farine,  de  bled  ,  debeir/es, 
.de  brebis ,  de  chevaux,  de  carofles  >"  d'hommes  lib:  es  fied'ef- 
clave*. 

14  Et  "les  fruits,  dont  tu  faifois  tes  délices  ,  t'ont  quitté, 
,  &  toute  la  délicatefle  de  tes  viandes  &  la  magnificence  de  tes 

meubles  eft  perdue  pour  toy  ,  8c  tu  ne  les  trouveras  plus 
jamais. 

15*  Les  marchands  donc  ,  qui  vendent  ces  choies,  Se  qui 
s'eftoiem  enrichis  avec  elle ,  s'en  tiendront  éloignez  dans  l'ap- 
prchenfionde  fes  tourmens  : 

16  Se  ils  diront  en  pleurant  Se  en  foûpirant  :  Helas  \  heîas  1 
grande  ville  ,  qui  eftoit  veftue  de  fin  lin  ,  de  pourpre  ,  &d'e- 
carlate  ,  &  couverte  d'or  ;  de  pierreries  &  de  perles  ;  com- 
ment une  G  grande  magnificence  s' eft-elle  perdue  en"  un  mo- 
ment? 

17  Et  tous  les  Pilotes  ,  tous  ceux  qui  font  dans  les  vai (féaux 
&  les  mariniers ,  &  tous  ceux  qui  trafiquent  fur  la  mer  fe "  tien- 
dront loin  d'elle , 

18  &  crieront,  en  voianUa  fumée  de  fou  embrafement ,  & 
diront  :  Quelle  Ville  a  jamais  e'galè'cette  grande  Ville  ? 

19  Ils  mettront  de  la  poufîïere  fur  leurs  reftes  ,  &ils  diront 
en  pleurant,  &  en  foûpirant  :  Helas!  helas!  comment  cette 
grande  ville ,  qui  eftoit  fi  riche  >  que  tous  ceux  qui  avoientdes 

vaif- 

13     JJ.  de  corps  &  dMmes  d'hom-  î#  14  mu.  le  tems  de  la  jouïflancedi 
rocs.  Le  mot  de  corps  mvtue  Us  j\-r-     tes  defin  eft  parte". 
forints  iihrtt ,  parte  au'Ujefloieve  »mi-        1 6  /.  une  heure  ? 
iresdeltvt  corys;  celny  a'Tsmes  rl'hom-  J     17  /.  font  tenus  loin  d'elle,  kvt  'i 
mes»  iesffcUt*t,  \>*rct  qu'ils  n'cjivjtnt  \  four  tt  futur ,  ftlon  te  fltlc  des  Pnfèh 
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vaifTeauxenmeFs'y  font  enrichis ,  a-t-elle  efté  ruinée  en  un 
moment? 

2.0  Ciel  réjoiiiflez-vous  "dans  fà  ruines  &  vous  faints  Apô- 
tres &  Prophètes  réjott'tjpz-votts  aujfî  ,  parce  que  Dieu  "  vous 
a  vengea  en  la  condamnant. 

2.1  Alors  un  Ange  puiffant  leva  en  haut  une  grande  pierre  J«'f».*i» 
comme  une  meule ,  &  la  jetta  dans  la  mer  en  difant  :  C'eft  ainfi 

que  Babylone ,  cette  grande  ville  ,  •  fera  précipitée  avec  violen- 
ce ,  &  on  ne  la  trouvera  plus  : 

2.2.  &  la  voix  des  joueurs  de  harpes ,  &  des  muficiens  ,  de 
ceux  qui  jouent  de  la  flûte  &  des  trompettes ne  fera  plus  en- 
tendue* en  toy  :  &  nul  artifan  ne  s'y  trouvera  plus ,  &  le  bruit 
de  la  meule  ne  s'y  entendra  plus. 

2. 3  La  lumière  des  lampes  ne  luira  plus  en  toy ,  &  la  voix  de 
l'Efpoux  &  de  l'Efpoufe  ne  s'y  entendra  plus;  car  tes  mar- 
chands eftoient  des  Princes  de  la  terre,  &  toutes  les  Nations 
ont  efté  feduites  par  tes  enchantemens. 

2.4  Et  on  a  trouvé  dans  cette  ville  le  fang  des  Prophètes  &  des 
Sai  nts ,  &  de  tous  ceux  qui  ont  efté  tuez  fur  la  terre. 

ao  U  fur  elle.  I  J*.  I*  a  Juge*  voftre  jugement  fur  elle. 


Chapitre  XIX. 

§.  I .  Joie  &  cantique  des  Saints  fnr  le  jugement  de  TSjhylonc  : 
fur  le  règne  de  Dieu ,  &  fur  les  nopees  de  l'uïgnean. 

I  +  A  Prés  cela,  j'entendis  un  grand  bruit  comme  la  voix  f  rhu 
d'une  grande  troupe  qui  eftoit  dans  le  Ciel ,  &  qui 
difoit:  "Alléluia;  falut,  gloire,  [g. honneur]  &puiflance  tyrs< 
au  Seigneur  Noftre^Dieu , 

2.  parce  que  fesj ugemens  font  véritables  &juftes ,  &  qu'il  a 
condamné  cette  grande  Profti  tuée,  qui  a  corrompu  la  terre  par 
fa  proftitution  ,  &  qu'il  a  vengé  "le  fang de  fes fer viteurs  que 
fes  mains  avoient  répandu. 

3  Ils  dirent  une  féconde  fois:  "Alléluia;  &  la  fumée  de  fon 
embrazement  monta  dans  fcsfiecles  des  fiecles. 

4  Alors  les  vingt-quatre  Vieillards,  &les  quatre  Animaux , 
fe  profternerent ,  &  adorèrent  Dieu  ,  qui  eftoit  aflis  fur  le 
Thrône,  en  difant:  Amen,  "  Alléluia, 

5  &  cette  voix  fortit  du  Thrône:  LoiiezNoftre-Dieu  ,  vous 
tous  qui  eftes  fes  ferviteurs  ,  &  qui  le  craignez  ,  petits  & 
grands. 

6  J'entendis  encore  comme  le  bruit  d'une  grande  troupe , 
comme  le  bruit  de  plufieurs  eaux  ,  Se  comme  le  bruit  d'un 

M  s  grand 
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grand  tonnerre ,  qui  difoit  :  Alléluia ,  parce  que  le  Seigneur 
Dieu ,  leTouc-puiflant ,  eft  entré  danslon  règne. 

7  Réjoui  (Tons-nous ,  &foions  ravis  de  joie ,  &  rendons-luy 
gloire;  parce  que  les  nopces  de  l'Agneau  font  venues ,  &que 
ion  Efpoufes'elt  préparée  à  le  recevoir  ; 

8  &  il  luya  donné  de  fereveflir  d'un  finlin"pur&  éclattant, 
&  ce  fin  lin  font  les  bonnes  œuvres  des  Saints. 

$.2.  Jean  vent  adorer  VAnge  ejni  l'en  empefche.  Le 

Verbe  de  Dieu  fur  un  cheval  blanc ,  fniui  des 
armées  du  CieL  Combat  de  la  TSeftc  & 
duVcrbedeDieu. 

Mmtk.      9  AloTS  il  me  dit  :  Ecrivez  :  Heureux  ceux  ,  qui  ont  efté 
iii'ù     aPP*1Ie*  au  fouper  des  noces  de  l'Agneau  *.  Et  "  l'Ange  ajoû- 
*    ta  :  Ces  paroles  de  Dieu  font  véritables. 

10  Alors  je  meprofternai  à  Tes  pieds  pour  l'adorer  s  mais  il 
me  dit  :  Gardez-vous  bien  de  le  faire ,  je  fuis  fervireur  de  Dieu 
comme  vous  ,  &  comme  vos  frères  ,  qui  "  demeurent  fermes 
dans  la  confeflion  de  J  e  s  u  s.  Adorez  Dieu  s  car  l'efprit  de 
Prophétie  "  eft  le  témoignage  de  J  e  s  u  s. 

1 1  Je  vis  enfuite  le  Ciel  ouvert ,  &  il  parut  un  cheval  blanc  \ 
&  celuy  qui  eftoic  defl'us  s'appelloit  le  fidel le  &  le  Véritable  , 
qui  juge  &  qui  combat  juftement. 

i  z  Ses  yeux  eftoient  comme  une  flamme  de  feu  ;  &  il  y  avoir 
fur  la  tefte  plufieurs  diadèmes,  &  ilavoit  un  nom  écrit  que 
perfonne  ne  connoift  que  luy  [cul. 

13  Il  eftoitveftu  d'une  robe  teinte  de  fang,  &  fonnom  eftle 
ïfti.cj.i.  Verbe  de  Dieu. 

14  Les  armées  qui  font  dans  le  Ciel  le  fuivoient  fur  des  che- 
vaux blancs,  veftues  d'un  lin  blanc  &  pur. 

ir  Et  il  forroic  de  fa  bouche  une  épée  tranchante  [v.  des  deux 
coftez]  pour  en  frapper  les  Nations;  car  il  les  doit  gouverner 
avec  une  verge  de  fer  -,  &  c'efl  luy  qui  foule  la  cuve  du  vin  de 
/»/.  1. 9.   la  fureur  [g.  &]  de  la  colère  du  Dieu  tout-puiflant. 

16  Et  il  avoir  ce  nom  écrit  fur  fonveftement  Se  fur  fa  cuiflè  : 
s«?i  7.14.  Le  Roy  des  Rois ,  &  le  Seigneur  des  Seigneurs, 

S .  3 .  La  Hrfc  &  le  fiiux  Prophète  jetez,  dans  le  feu* 
Mtchans  dévorez,  par  les  oifeamx  du  Ciel. 

17  Alors  je  vis  un  Ange  ,  qui  eftoit  dans  le  fbleil ,  qui  cria 
•à  haute  voix,  en  difant  à  tous  les  oifêaux  qui  voloient  par  le 
milieu  de  l'air  :  Venez ,  &  anemblez-vous  pour  élire  au  grand 
fouper  de  Dieu  ; 

18  pour  manger  la  chair  des  Rois,  la  chair  des  officiers  de 
guerre ,  la  chair  des  puifTans ,  la  chair  des  chevaux ,  6c  de  ceux 

qui 

S  h  t>.  IcUttaat  8c  bhuic.  1         ex.  qui  efltnvôus  ,  ej!  «»  «- 

9  ilaiouta.  I  rnoiqtiAgt  tj*t  uou*  efhs  comme  m») 
*©  /.  <*t  le  tçjnoigiuge  de  Jeftiç,    I  ptinijlit  0-  rftgbifpdtHT  d< 
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qui  font  montez,  deflfus,  &  la  chair  de  toute  forte  d'hommes 
libres  &efclaves,  perits& grands, 

1 9  Ec  je  vis  la  Befte ,  &  les  Rois  de  la  terre ,  &  leurs  armées 
aflembiées;  pour  faire  la  guerre  à  celuy  qui  eftoit  furie  che- 
val bianc  ,  &  à  fon  armée. 

2.0  Et  la  Befte  fut  prife,  &  avec  elle  le  faux  Prophète,  qui 
avoit  fait  des  prodiges  devant  elle,  par  lefquels  il  avoir  feduit 
ceux  qui  avoient  reçu  le  caractère  de  la  Befte,  &  qui  avoienc 
adoré  îôn  image  :  &  ces  deux  furent  jettez,  tout  vivans  dans 
l'eftang  bruflant  de  feu  &  de  fouphre. 

2. 1  Le  refte  fut  tué  par  l'épéequi  fortoit  de  la  bouche  de  celuy 
qui  eftoit  monté  fur  le  cheval  blanc  ;  &  tous  les  oifeaux  du  Ciel 
fe  foulèrent  de  leur  chair. 

Chapitre  XX. 

§.1.  Un  jingeenchaifneleDrrgon'i  C envoie  dans  l'abyfme 
pour  mille  ans .  Refnrreftion  p  remiere* 
R  egne  de  mille  ans  • 

1  TE  vis  defeendre  du  Ciel  un  Ange,  qui  avoit  la  clef  de 

J  l'abyfme  ,  &  une  grande  chaifne  en  fa  main, 
a  II  prit  le  Dragon,  l'ancien  Serpent,  qui  eft  le  Diable  & 
Satan,  &  l'enchaifna  pour  mille  ans  ; 

3  &  l'aiant  jette  dans  l'abyfme ,  il  ferma  l'abyfme ,  &  le  fcel- 
lafurluy  ,  ahn  qu'il  ne  feduifift  plus  les  Nâtions  ,  jufqu'à  ce 
que  ces  mille  ans  fuflent  accomplis ,  après  lefquels  il  doit  eftrc 
délié  pour  un  peu  de  tems. 

4  Je  vis  auffi  des  Thrônes  ,  &  des  perfonnes  qui  s'alTirenc 
de  (Tus  ,  &"  la  puiffance  de  juger  leur  fut  donnée.  Je  vis  enco- 
re les  ames  de  ceux  qui  avoient  eu  la  tefte  coupée  pour  le  témoi- 
gnage qu'ils  avoient  rendu  a  Jésus,  &  pour  la  parole  de 
Dieu  ,  &  qui  n' avoient  point  adoré  1a  Befte  ni  fon  image ,  ni 
n'en  avoient  point  reçu  le  caractère  fur  le  front  &  dans  leurs 
mains ,  0  qui  dévoient  vivre  &  régner  avec  Je/m  -Christ 
pendant  mille  ans. 

5  Les  autres  morts  ne  rentreront  point  dans  la  vie  jufqu'à  ce 
que  mille  ans  foient  accomplis.  C'eft  là  la  première  refur- 
rè&ion. 

6  Heureux  &  fainteft  celuy  qui  aura  part  à  la  première  refur- 
fe&ion  \  parce  que  la  féconde  mort  n'aura  point  de  pouvoir  fur 
eux ,  mais  ils  feront  Pieftres  de  Dieu  &  dejefrs  -  Christ, 
&ils  régneront  avec  luy  pendant  mille  ans. 

§.2.  Le  Diable  déchaifné\  feduifant  les pettplef, 
envoie dans  Veftang  de  fouphre* 

7  Après  que  mille  ans  feront  accomplis ,  Satan  fera  délié  &  £\*ch. 
1  M  S  délivré  ** 

4  /.  le  jugement  leur  fut  donné.      i  rent ,  flec.  U  terni  f*(fi  pour  h  futur  > 
Ib.  lt  fc  «lie»  vefcurçjit&refcue,  |  ftlvnUwftm9ksP">i>lXH*  -  ' 
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délivré  de  fi  prifon  s  &  il  en  forcira  pour  feduireles  Narions 
qui  font  aux  quatre  coins  du  monde ,  Gog  &  Magog  ,  pour  les 
aflemblcr  au  combat  :  leur  nombre  égalera  celuy  du  fable  de  la 
mer. 

8  Je  les  vis  fe  répandre  fur  la  terre ,  &  environner  le  camp 
des  Saints  ,  &  la  ville  chérie  Dieu. 

9  Mais  il  dépendit  du  Ciel  un  feu  envoie  de  Dieu,  quilesde- 
vora  i  &  le  Diable  qui  les  feduifoit  fut  jette  dans  l'e'tang  de  feu 
fie  de  fouphre,"  où  la  Belle , 

I  o  &  le  faux  Prophète ,  9  feront  tourmentez  j  our  &  nuit  dans 
les  ûecles  des  fiecles. 

5.3,  Le*Jngef»r  fonThrone.  Livre  de  vie  ouvert.  Morts 
jugez,  félon  leurs  œuvres.  Seconde  mort. 

I I  Alors  je  vis  un  grand  Thrône  blanc  &  U  Majefté  de  celuy 
qui  eftoit  aflis  deflus  ,  devant  la  face  duquel  la  terre  &  le  Ciel 
s'enfuirent ,  &  "  ils  difparurent. 

il  Je  vis  enfuite  les  morts ,  grands  &  petits ,  qui  comparu- 
rent devant  Dieu  j  &  des  livres  furent  ouvert?.  Et  un  autre 
livre  fut  ouvert ,  qui  eftoit  le  livre  de  vie  i  &les  morts  furent 
iugez  fur  ce  qui  eitoit  écrit  dans  ces  livres  félon  leurs  œuvres. 

13  Et  la  mer  rendit  les  morts  qui  y  eftoient  :  la  mort  &  l'en- 
fer rendirent  auflî  les  morrs  qu'ils  avoient ,  &  on  jugea  de  cha- 
cun félon  leurs  oeuvres. 

14  Etrenfer&lamortfurent  jetez  dans  l'eftang  de  feu,  qui 
eft  la  féconde  mort. 

1 5  Et  celuy  qui  ne  fut  pas  trouvé  écrit  dans  le  livre  de  vie  fut 

jeté  dansl'elrang  de  feu. 

9  r.  ci»  et  la  Befte  &  le  faui  Pro-  t  »rt  h  il  ne  fe  trouva  plus  de  lieu 
«•!»«■» -.  I  pour  eux. 

9  .u  fit  lis  feront  tourmentez,  6c c  J 

Chapitre  XXI. 

S.  I.  Jetnfalem  defeendant  du  Ciel  comme  une  Efposefe* 
Fin  des  pleurs  &  des  maux*  Kzinqncrtrs  cou- 
ronnez .  Timides  &  menteurs  bruflex . 

jfmS.  éf.  x  A  Prcs  cela  »  ie  v*s  UD  ciel  nouveau  &  une  terre  nouvelle. 
,7.  jS6.ii.  car  Je  premier  Ciel  &  la  première  terre  eftoientpal- 

afier.j.         &  ja  mer  n'eftoitplus. 

"î.ade.    2  Etm°y  Jean  +  je  vis  la  Ville  fainte  Ja  nouvelle  Jerufalem, 
«faute.  *  qui  venant  de  Dieu  defeendoit  du  Ciel ,  eftant  pare'e  comme 
une  Efpoufè  qui  fe  pare  pour  fon  Efpoux. 

3  Et  j'entendis  une  grande  voix  qui  venoit  du"  Thrône ,  & 
qui  difoit  :  Voici  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  ;  &" 
il  demeurera  avec  eux,  &  ils  feront  fbn  peuple  3  &  Dieu  de- 
meurant avec  eux  fera  leur  Dieu. 

4  V  'iGl 

3  i>  Ci$u 
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4.  Dieu  eflùiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux  ,  &  la  mort  '/«  jM 
ne  fera  plus.  Les  pleurs ,  les  cris  ,  &  les  travaux  cefleiont ,  s"p' 7*17* 
parce  que  ce  qui  a  précédé  fera  raflé. 

5-  Er  celuy  ,  qui  eftoit  aflis  iurle  Thrône ,  dit  :  Je  m'en  vas  W»tt* 
faire  toutes  chofes  nouvelles^.  IlmeditauiTi:  Ecrivez:  CesJ'*oy  f 
paroles  font  très- certaines  &  très- véritables,  17.'  * 

6"  II  me  dit  encore  :  n  Tout  eft  accompli.  Je  fuis  l'Alpha  & 
V  Oméga,  le  Commencement&laFin.  Je  donnerai  gratuite- 
ment à  boire  de  la  fource  d'eau  vive  à  celuy  qui  a  foif. 

7  Celuy  qui  fera  victorieux  pofledera  [g.  toutes]  ces  chofes  , 
8c  j  e  ferai  fon  Dieu ,  &  il  fera  mon  fils. 

8  Mais,  pour  ce  qui  eft  des  timides  &  des  incrédules  ,  des 
exécrables  &  des  homicide» ,  des  fornicateurs ,  des  empoifon- 
neurs  ,  des  idolâtres  &  de  tous  les  menteurs  ,  leur  partage 
fera  dans  l'eftang  bi  uflant  de  feu  &  defouphre  ,  qui  eft  la  fé- 
conde mort* 

§ .  2.  Description  de  la  Jeritfalem  celefic* 

9  Alors  un  des  fept  Anges ,  qui  tenoient  les  fept  coupes  plei- 
nes des  fept  dernières  plaies ,  vint  me  trouver ,  &  me  dit  :  Ve- 
nez avec  moy ,  &  je  vous  monftrerai"  l'Epoufêquia  V Agneau 
pour  Epoux. 

10  Et  il  me  tranfporta  en  efprit  fur  une  grande  &  haute  mon- 
tagne ,  &  il  me  montra  la  [g. grande]  ville,  la  (àintejerufa- 
lem  ,  qui  defcendoitdu  Ciel  venant  de  Dieu. 

1 1  Elle  eftoit  environnée  de  la  clarté'  de  Dieu  ;  &  "l'aftre  qui 
Y  celai roit  eftoit  femblable  à  une  pierre  precieufe ,  à  une  pierre 
de  jafpe  tranfparente  comme  du  cryftal. 

12  Elle  avoit  une  muraille  grande  &  fort  éleve'e,  où  il  y 
avoit  douze  portes  &  douze  Anges,  un  à  chaque  porte ,  où  il 
y  avoit  aulîi  des  noms  écrits,  qui  eftoient  les  noms  des  douze 
tribus  des  enfansd'lfraël. 

1  3  II  y  avoit  trois  portes  à  l'Orient ,  trois  portes  au  Septen- 
trion ,  trois  portes  au  Midy  ,  &  trois  portes  à  l'Occident. 

14  Et  la  muraille  avoit  douze  fondemens ,  où  font  les  noms 
des  douze  Apoftres  de  l'Agneau, 

1  s  Celuy  qui  pari  oit  avec  moy  avoi  t  une  canne  d'or  pour  mc- 
furer  la  ville ,  les  portes  &  la  muraille, 

16  Orlavilleenfonaflietteeft  quarrée  ,  &  elle  eft  aufli  lon- 
gue que  large.  Il  mefura  la  ville  avec  fa  canne  ,  &il  la  trouva 
de  "douze  mille  ftades,  &  fa  longueur,  fa  largeur,  &  fa  hau- 
teur font  égales. 

17  II  en  mefura  auni  la  muraille  ,  qui  eftoit  de  cent-qua- 

M  7  rante- 
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rante-quatrc  coudées  de  mefure  d'homme ,  n  tel  que  paroiffoit 
cet  Ange. 

18  Cette  muraille  eftoit  baftiedejafpe ,  &  la  ville  eftoit  d'un 
or  pur  femblable  à  un  verre  trés-clair. 

19  Et  les  fondemens  delà  muraille  de  la  ville  eftoient  ornez 
de  toutes  fortes  de  pierres  precieufès.  Le  premier  rondement 
eftoit  de  jafpe ,  le  fécond  de  faphir  >  le  troitième  de  chalcedoi- 
ne,  le  quatrième  d'émeraude , 

20  le  cinquième  de  fardonix ,  le  fixième  defardoîne  ,  lefep- 
tit-me  de  chryfolite,  le  huitième  de  beril  ,  le  neuvième  de  to- 
paze, le  dixième  de  chryfophrafe  ,  l'onzième  d'hyacinthe, 
le  douzième  d'amethyfte. 

2 1  Or  les  douze  portes  eftoient  douze  perles  s  &  chaque  por- 
te eftoit  faite  de  l'une  de  ces  perles,  &  la  place  de  la  ville  eftoir 
d'un  or  pur  comme  du  verre  tranfparenr. 

§ .  3 .  Dieu  eft  fon  temple ,  t*  Agneau  fon  foleil  5  il  ny  a 
point  de  mit  i  rien  d'impur  n  y  entre. 

22  Je  n'y  vis  point  de  temple ,  parce  que  le  Seigneur  Dieu 
tout-puifl*ant&  r  Agneau  en  eft  le  rcmple. 

trù.to.     2-3  Et  cette  ville  n'a  point  befoind'eftre  éclairée  par  le  foleil 
i».        ou  par  la  lune  i  parce  quec'eft  la  gloire  de  Dieu  qui  l'éclairé , 
&  que  l'Agneau  eneft  la  lampe. 

24  Les  nations  marcheront  à  l'éclat  de  fâ  lumière ,  &  les 
Rois  de  la  terre  y  porteront  leur  gloire  &  leur  honneur. 

2j  On  n'en  fermera  point  les  portes  à  la  fin  de  chaque  ]OuT\ 
parce  qu'il  n'y  aura  point  là  de  nuit. 

26  On  y  apportera  la  gloire&  l'honneur  des  Nations. 

27  II  n'y  entrera  rien  de  fouillé  ,  ni  aucun  de  ceux  qui  com- 
mettent l'abomination  ou  le  mepfonge,  mais  ceux  là  feule- 
ment qui  font  écrits  dans  le  Livre  de  vie  de  l'Agneau. 

27  L  c*eft-à-dire,  d'Ange. 

•  Chapitre  XXII. 

5. 1 .  Fleuve  d'eau  vive  fortant  du  Thrhne  de  Dieu. 
UAnge  ne  veut  point  ejîre  adoré. 

1  T  L  me  montra  encore  un  fleuve  [g.  clair]  d'une  eati  n  vi- 
*  ve  ,  brillant  comme  du  cryftal  qui  fort  du  Thrône  de 

Dieu  &  de  l' Agneau. 

2  Au  milieu  de  la  place  de  la  ville,  des  deux  coftez  de  ce  fleu- 
ve ,  eftoit  l'arbre  de  vie,  qui  porte  douze  frui  ts,  qui  donne  foo 
fruit  chaque  mois,  &les  feuilles  de  cet  arbre  font  pour  guent 

les  Nation*. 

s* 

%  «h,  qui  donne  U  vie* 


Chatitre   XXII.  2.79 

3  Il  n'y  aura  plus /id'anathôrne,  maisleThronedeDieuSc 
de  l'Agneau  y  fera ,  &fes  ferviteurs  leferviront. 

4  Ils  verront  Ton  vifage  ,  &  fon  nom  fera  écrit  fur  leurs 
fronts. 

5-  Il  n'y  aura  plus  làdenuit,  &  ils  n'auront  poinrbefoin  de  //*;.  6». 
lampe  ,  ni  de  la  lumière  du  foleil  ;  parce  que  c'eftle  Seigneur  *°* 
Dieu  qui  les  éclairera ,  &  ils  régneront  dans  les  fiecles  des 
ûecles. 

6  Alors  il  me  dit  :  Ces  parole.1;  font  tres-certaines  &  treVve- 
ritables  ,  &  le  Seigneur,  Dieu  des  "  faints  Prophètes  a  envoie 
fon  Ange  pour  annoncer  à  fes  ferviteurs  ce  qui  doit  arriver  dans 
peu  de  tems. 

7  Je  m'en  vas  venir  bien-toft:  Heureux celuy  ,  quigardeles 
paroles  delà  Prophétie  qui  eft  dans  ce  Livre  ! 

8  C'eft  moy  Jean  qui  ai  entendu  &  qui  ai  veu  toutes  ces  cho- 
ies. Et  après  les  avoir  entendues  &  les  avoir  vues,  je  me  jet- 
rai  aux  pieds  de  l'Ange  qui  melesmontroit,  pour  l'adorer, 

9  Mais  il  médit  :  Gardei-vous bien  de  le  faire  ;  jefuisfervi- 
teur  de  Dieu  comme  vous  ,  &  comme  vos  frères  les  Prophè- 
tes ,  &  comme  ceux  qui  garderont  les  paroles  de  ce  livre.  Ado- 
rez Dieu. 

§.2.  Méchans abandonnez.  A  lem malice*  Saints  fimtfifisz. 
de  plus  enfin* .  Heureux  qui  fie purifie  dans 
le fang  de  l'Agneau  ! 

10  Après  cela,  Jefus  me  dit:  Ne  icellez  point  les  paroles  de 
la  Prophétie  de  ce  Livre  ;  car  le  tems  eft  proche. 

11  Que  celuy,  qui  commet  l'inj  uftice  la  commette  encore  ; 
que  celuy  qui  eft  fouillé  fe  fouille  encore;  que  celuy  qui  eft 
jufte  nfe  juftifîe  encore  s  &  que  celuy  qui  eft  faint  fefanétifie 
encore. 

12  Je  m'en  vas  venir  bien-toft ,  &  j'ai  ma  recompenfe  avec 
moy,  pour  rendre  à  chacun  félon  les  œuvres.  . 

13  Je  fuis  l'Alpha  &  l'Oméga,  le  premier  &  le  dernier ,  le  tfkiit^ 
Commencement  &  la  Fin.  44*  «• 

14  Heureux  ceux  qui"  lavent  leurs  veftemens  dans  le  fang  de  Jt/^V 
l'Agneau,  afin  qu'ils  aient  droit  à  l'arbre  de  vie,  Scqu'ilsen-  i7.*i.  4. 
trenc  dans  la  ville  parles  portes. 

15*  Dehors  les  chiens ,  les  empoifonneurs ,  les  impudiques , 
les  homicides  &  les  idolâtres ,  &  quiconque  aime  &  fait  le  men- 
fonge. 

6  v»  l  efprîts  dei  Prophètes.       \     14  j.  font  les  commandemens  do 
11  ««.  falTc  encore  de»  çeuvrei  de  !  hfi--Chnft  *  parce  qu'ils  auront 
juftice,  'droit,  Sec, 


aSo         Apocalytse,  Chai».  XXII. 

5.3.  Je  fus  rend  témoignage  â  ce  livre  ;  ajfnre  cpfil 
viendra  bicn-toft.  VEfpoufe  &  Saint  Jean 
fouhaitent  qu'il  vienne. 

16  Moy  Jésus,  je  vous  ai  envoie*  mon  Ange  pour  rendra 
témoignage  de  cecy  dans  lesEglifes.  Je  fuis  le  rejeton  &  le  Fils 
de  David,  TEftoile  brillante ,  l'Eftoiie  du  matin. 

17  L'Efprit  &  l'Efpoufe  difent  :  Venez.  Qne  celuyquien- 
84i.j|.i.  tend  dife:  Venez.  Que  celuyqui  a foif vienne,  Ôcqueceiuy 

qui  voudra ,  reçoive  gratuitement  de  l'eau  de  la  vie. 

18  Je  déclare  à  tous  ceux  qui  entendent  les  paroles  de  cette 
Prophétie,  que  fi  quelqu'un  y  ajoute  quelque  chofe  Dieu  le 
frappera  des  plaies ,  qui  font  écrites  dans  ce  Livre  : 

19  &  que,  fi  quelqu'un  retranche  quelque  chofe  des  paroles 
du  Livre  de  cette  Prophétie,  Dieu  le  retranchera  du  Livre  de 
*ie&  de  la  Ville  fainte;  &  ne  luy  donnera  point  de  part  atout 
ce  qui  eft  écrit  dans  ce  Livre. 

2.0  ■  Celuy  qui  rend  témoignage  de  cecydit:  Certainement 
je  viens  bien-  toft.  "  Amen  ;  Ouf  Seigneur  Jésus  venez. 

2.1  Que  la  grâce  de  Noftre-  Seigneur  Jesus-Christ 
foit  avec  vous  tous.  Amen. 

10  «*.  eu fi .  4 .  ditt  ,  )  E  S  U  5-  I    Ib.  C*(i  U  r ty«»/c  di  S,  It/m. 
CHRIST. 
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Evangile.  Luc  16.  1.  9. 
I  X .  Dimanche  après  la 
Pentecojie, 
Epiftre.  1  Cor.  1©.  6. 13. 
Evangile.  Luc  19.41.47. 

X.  Dimanche  après  la 
Pentecojie» 
Epiftre.  1  Cor.  12.2. 11. 
Evangile.  Luc  18. 9.  14. 
X  I.  Dimanche  après  la 
Pentecojie. 
Epiftre.  1  Cor.  ij.  1. 10. 
Evangile.  Marc  7 .  3 1 .  3  7 . 

XII.  Dimanche  après  ia 
Peni e.ojie. 

Epiftre.  2  Cor.  3.4.9. 
Evangile.  Luc  10. 23.  3 7-, 

XIII.  Dimanche  après. la 
Pentecojie. 

Epiftre.  Gai. 3. 16.22. 
Evangile.  Luc  17. 11. 19. 

XIV.  Dimanche  après  la 
Pentecojie. 

Epiftre.  Gai.  y.  16. 24. 
Evangile.  Matth. 6.  24.  33. 
X  V.  Dimanche  après  la 
Pentecojie. 
Epiftre.  Gal.j.2j-.io.  chap.tf. 


N  G  I  L  E  S. 

Evangile.  Luc  7. 11.  iC. 

XVI.  Dimanche  après  Ix 
Pentecejie. 

Epiftre.  Ephef.  3. 1 3. 21. 
Evangile.  Luc  14. 1. 11. 

XVII.  Dimanche  après 
la  Pentecojie. 

Epiftre.  Ephef.  4. 1.6. 
Evangile.  Matth.  22.  35*.  4^ 
Le  Mecredi des Qnatre- 
Temps  de  Septempre. 
Evangile.  Marc  9. 16.2?. 
Le  Vendredi  es§H<i<re- 
Temps  de  Septembre, 
Evangile.  Luc 7.  36.  jo. 
Le  Samedi  des  §t*atrc- 
Temps  de  Sep  ternir  e. 
6  Epiftre.  Hebr.  9. 2. 12. 
Evangile.  Luc  13.  6. 17. 

XVIII.  Dimanche  après 
la  Pentecojie. 

Epiftre.  1  Cor.  1.4. 8. 
Evangile.  Matth .9.1.8'. 

XIX.  Dimanche  après  la 
Pentecojie. 

Epiftre.  Ephef.  4. 23.28. 
Evangile.  Matth. 22. 1. 14, 

XX.  Dimanche  après  la 
Pentecojie. 

Epiftre.  Ephef.  y.  15*.  21. 
Evangile.  Jean  4. 46. 5-3. 

XXI.  Dimanche  après  Ut 
Pentecojie.  • 

Epiftre.  Ephef.  6. 10. 17. 
Evangile.  Matth.  18. 23.  SS 

XXII.  Dimanche  après 
la  Pentecojie. 

Epiftre.  Philip.  1.6. 11. 
Evangile.  Matth.  22.  15-,  21. 

XXIII.  Dimanche  après 
la  Pentecojie. 

Epiftre.  Phil.3.17.3.  chap.4 
Evangile.  Matth. 9.  18.26. 

XXIV.  e^  dernier  Diman- 
che après  la  Pentecojie. 

Epiftre.  Colofl*.  1.9.  14. 
Evangile.  Macth.  24,  if.  35*. 

Pro 


T  A  1  L  ï  DE 

Propre  des 
Saints. 

  Nruerrbre. 

29  •  Veille  de  Sain  t  André 
Apoftre* — 

Evangile.  Jean  1.35-.  jri. 

30.  S.  André  Apàjfrël 
Epiftre.  Rom.  10.  107187" 
Evangile.  Matth.  1.  18.  22. 

Décembre* 
8.  La  Conception  de  la 
Vierge.- 
Evangile.  Matth.  1.  1.16*. 

21 .  S.  Thomas  Apojirë. 
Epiftre.  Ephef.  2:  r^~2~2T- 
Evangile.  Jean  20.14. 29. 

Janvier, 
1 8 .  La  Chaire  de  Saint  Pierre 

~  à  Rornn 
Epiftre.  1  Pier.  1.T.77  ~~ 
Evangile.  Matth.  16. 1 3. 19. 
25".  Converjion  de  S.  Paul 
ApofirTl 

Epiftre.  A&.  9.  irrz.  

Evangile.  Matth.  19.  27.29. 

Février. 
2.  La  purification  de  la 
Vierge. 
Evangile.  Luc 2. 22. 32. 
y.  S.  Agathe  Vierge  ô* 
~  MartyrT.  — 
Epiflre.  1  Cor.  1.26;  31 7~ 
EvangileT  Matth.  19.  3. 12. 

24.  OU  2 5*.  Saint  Matthias 

Apôjlre. 
Epiftre.  A&.  1 .  Ifm  26.  — 
Evangile.  Matth.  1 1 . 2/,  30. 
Mars, 
19.  Saintjôjepû 
Evangile.  Matth.  1. 18.21. 

25.  L'Annonciation  de  la 

Vtergël  — 
Evangile.  Luc  1 . 26.  38. 
Avril. 
2Ç.  S.  Marc'Evangrlifie, 
Evangile.  Luc  10*1.9. 


s  Epistres 

Mmj.  v*vj; 

1 .  5".  Jr. canes  ér*  «£•  Phi- 

lippe <ApoJrreT. 
Evângilej.  Jean  1 4. 1 .  1  $r 

2.  S*  Aihanafl  Exiéipie» 
Epiftre.  2  Cor.  47^  tçï 
Evangile.  Match.  10. 23.28. 

3*  L'Invention  de  la 
S*  Croix. 
Epiftre.  Philip.  2.  y.  1 1 . 
Evangile.  Jean  3.1.15-. 
Juin. 

II.  S. *BarnâBe~ApofirTT- 
Epiftre; — A&.  11.  21.  27. 

&  12.1.3* 
Evangile.  Matth.io.  16.22. 

22*  S.  Paulin  Bvèqne. 
Epiftre.  2  Cor ."37 9^  yr~ 
Evangrle.  Luc  12. 32.  34. 

23.  Veille  de  S.Jean 

TSaptrffc-, — 
EvangHe.  Luc  1.  f.  17. 

24.  S.JeanXapttJfëm 
Evangile.  Luc  1. 57. 68. 

28 .  Veille  de  S.  Pierre  & 

S.PouT. 
Epiftre.  A&.  3. 1. 10. 
Evangile.  Jean  21. 15*.  19- 

29.  S.  Pierre  &  S.  Paul 

Apojïres, 
Epiftre.  Acl.  12.  iTïf. 
Evangile.  Matth.  16. 13. 19. 
30.  Commémoration  de 
S.  PanrApojlre. 
Epiftre.  Gai.  1. 11.20. 
Evangile.  Matth.  ic.  16.21. 
~~  Juillet. 
2. La  Vifitation  delà  Vierge. 
Evangile.  Luc  1.  39. 47- 

17.  S.  Alexis  Confejphr. 
Epiftre.  1  Tim.  6.  6. 12. 
Evangile.  Matth.  19.27.29. 

22.  Sainte  Madeleine. 
Evangile.  Luc  7.  36.70. 

2  5*.  Saint  Jacques  Apojhe. 
Epiftre.  1  Cor.  4. 9. 1  r. 
Evangile.  Matth.  20.20. 2: 
I  26.  S.J*- 


» 


2.6.      Anne  Mère  de  la 
&  Vierge* 
à  Paris  aJL 
Evangile.  Match.  13,44.  î2» 

29.  Sainte  Marte  Vierge. 
Evangile.  Luc  38.42. 
Aoujl* 
£.  La  Tram figuration» 
Epiftre.  2  Pier.  1. 16. 19» 
Evangile.  Macch.  1^.  1.9. 

10.  S.  Laurens  Martyr. 
Epiftre.  2_*  Cor.  9.6. 10. 
Evangile.  Jean  12. 24. 2& 
iy.  UAJfomption  de  la 
Vierge. 

Evangile.  Luc.      $2. 42, 
24.  S.  'Barthélémy  Apojirc. 
Epiftre.  1  Cor.  12.  27.  ^r. 
Evangile.  Luc    12^  1%. 

25".  S.  Louis  Roy  de  France. 
Evangile. Luc  19»  i-» 
29.  La  Décollation  de  Saint 
Jean  'Baptifte. 
Evangile.  Marc 6*17. 29. 
Septembre, 
2 .  La  Nativité  de  la  Vierge. 
Evangile.  Match.  L,  r.  i£u 
14.  U  Exaltation  de  la 
Sainte  Croix. 
Epiftre.  Philip.  2. 5*.  1  r. 
Evangile.  Jean  11*  31. 36. 

20.  Veille  de  S.  Matthieu 

Apoftre. 
Evangile.  Luc  y.  27.  32. 

21 .  S.  Matthieu  Apojire. 
Evangile.  Matth.  9.9. 13. 

29.  La  Dédicace  de  S. 
Michel  Archange. 
Epiftre.  Apoc.  LLf. 
Evangile.  Matth.  iiL  l.  m± 
Oclobre. 
4.  i£«  François  Confcjfcnr. 
Epiftre.  Galar.  6. 14.  18. 
Evangile.  Matth.  11.  25.  30. 
£.  S.  Denys  & fes  compagnons 

Martyrs. 
Epiftre.  A£t.  17.  22^  34. 


N  Q  I  L  E  S. 

Evangile.  Luc  12-  L»  8» 

A  Paris ,  l'Evangile.  Luc  61 

lEÏ~Salnt  LucJLvangelifte* 
Epiftre.  2  Cor.  s.  iû±  24. 
Evangile.  Luc  lq*  i  .  9.  . 
27  •  fh'tf e  des  Sain ts  Simon 
&  Jndc  Apojires* 
Epiftre.  1.  Cor.  14. 
Evangile.  Jean  1  y.  1. 7. 
2jL  Saint  Simon  &  S.  Jude 
Apojires. 
Epiftre.  Ephef.  4.  7_- 1 
Evangile.  Jean  ij\  17.  25-. 

3 1 .        de  tous  les  Saints* 
Epiftre.  Apoc.  y.  Cl*  12, 
Evangile.  Luc  6. 17.  23. 
Novembre. 
I_.  7o«f  /fi  Saints. 
Epiftre.  Apoc.  7. 2*  12.. 
Evangile.  Matth.  5.  L*  12. 
2-  Commémoration  des  Morts, 
Epiftre.  1  Cor.  ij^yi»  57» 
Evangile.  Jean  j.  25-.  2^. 

II.  S. an t Martin  Evéqns 
Evangile.  Luc  11.  33.  36. 
I   21.  La  Prefentation.  de  la 

Vierge* 
Evangile.  Luc  1 1.27.  2JL 
25*.  Sainte  Catherine  Vierge 
&  Martyre. 
Evangile.  Matth.  2j\  l,  13. 
Commun  des  Saints. 
Hr/J/f  d'un  Apojire. 
Evangile.  Jean  15*.  i2_.  lit* 
Un  S.  Martyr  Pontife. 
Epiftre. 2  Cor.  j_.  3.7. 
Autre  Epiftre.  Jac  1. 12.1S. 
Evangile.  Luc  14. 
Autre  Evangile.  Matth.  l£* 

C7>ï  S.  Martyr  non  Pontife. 
Epiftre. 2 Tim.  2*8.  ic. 3. 

chapitre  lcu  i_2* 
Autre  Epiftre.  Jac.  1.  2. 12. 
Autre  Epiftre.  1  Pier.  4.  i_j. 


Table  des  Epis 

Evangile.  Macth.  10.  26.  32. 
Autre.  Evang.Matt.  1  o.  3  4 .4  2 . 
Autre.  Evang. Jean  12. 24.26. 
Un  S.  Martyr  an  temps 
de  P  a  Jane. 
Evangile.  Jean  iji  Ufm 
Plujunrt  SS.  Martyrs  au 

temps  de  Pafque. 
Epiftre.  1  Pier.  1.  3. 7. 
Autre  Epiftre.Apoc.  19.  1.9. 
Evangile.  Jean  1 5. 5. 1 1  • 
Autre.  Evang.Jean  1 6.20.22. 
Phtfîeurs  SS.  Martyrs  hors 
du  temps  Je  P..fytte» 
Epiilre.  Rom.  5.  1.5. 
Autre.  Rom.  8. 18.  23. 
Autre.  2  Cor.  6.  4.  10. 
Autre.  Hebr.  10.  32.  38. 
Autre.  Hebr.  11.  33.  39. 
Aurre.  Apoc. 7. 1 3. 17. 
Evangile.  Matth.  24.  3. 1 3. 
Aurre.  Matth.  5.  1.  12. 
Autre.  Matth.  1 1 .  2 y.  30. 
Autre.  Luc  10. 16.  20. 
Autre.  Luc  11. 47.5-1. 
Autre.  Luc  12. 1.8. 

Un  S.  Ccjifeffettr  Pontife. 
Epiilre.  Hebr.  5.  1.4. 
Autre.  Hebr.  7. 23. 27. 
Autre. Hebr.  13.  7.  17. 
Evangile.  Matth.  24.42,47. 
Autre.  Matth.  25".  14. 23. 
Autre. Marc  13.  33.  37. 
Autre. Luc  11.  33.36. 

Un  S.  Doclettr. 
Epiftre.  2  Tim.4. 1.8. 


TR.  ET  E  V  A  KO  I  L. 

Evangile.  Matth.  5-,  13.15, 
Un  S.  Cotifejjtur  non 
Ponttfe. 
Epiftre.  1  Cor.  4. 9. 14. 
Autre.  Philip.  3.7. 12. 
Evangile.  Luc  12.  32.  34. 
Aurre.  Luc  12.35. 40. 
Autre. Luc  1$.  12.  26. 

Un  Saint  uïbbé. 
Evangile.  Matth.  19. 27.29. 
Une  Sainte  Vierge 
Martyre  • 
Evangile.  Matth.  13.  44.52 
Autre.  Matth.  25-.  1.13. 
Une  Sainte  Vierge  non 
Martyre» 
Epiftre.  1  Cor.  7. 25-.  34. 
Autre.  2  Cor.  10. 1 7. 1 1 .  c.  2 
Evangile.  Comme   pour  mm 
Sainte  Vierge  &  Martyre* 
Une  Sainte  ny  Vierge  ny 
Martyre. 
Epiftre  1  Tim.  5. 3. 10. 
Evangile.  Matth.  13. 44.52 
comme  cy-dejfits. 
La  Dédicace  d'une 
Eglife. 
Epiftre.  Apoc.  21.2.5. 
Evangile- Luc.  19. 1.  ic. 

Pour  un  Mort. 
Epiftre.  1  Theff.  4. 1 3 . 18. 
Aune.  Apoc.  14.  13. 
Evangile.  Jean.  6.  37. 4c. 
Autre.  Jean  6.  51.55. 
Autre.  Jean  11.  21.  27. 


FIN  DE  LA  TABLE. 
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